






ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

FONDÉE LE 4 OCTOBRE 1842 

BULLETIN 
1926 

F ASCICULE UNI QUE. 

ANVERS 

lMPRIMERIE V. RESSELER, 20, RUE DU PRINCE 

1927 





BULLETIN 

DE L'ACADÉM I E  ROYALE D'ARCHÉOLOGIE 

DE BELGIQUE 

• 



• 



ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

FONDÉE LE 4 OCTOBRE 1842 

BULLETIN 
1926 

ANVERS 

lMPRIMERIE V. RESSELER, 20, RUE DU PRINCE 

. 19 2 7 





RAPPORT SUR L'EXERCICE 1925 
--.--

MESSIEURS, 

Le cours de nos travaux s'est régul ièremen t  déroulé pendiant 
]'année 1925 sans présenter d'événements b ien saiLlants. 

Nous avons toutefois à enregistrer parmi nos membres des 
per.tes bi1e n  sensilbiles. 

Le 23 j an vier 1 926 déoédait à Bruxelles son Eminence cre 
Cardir1al Mercie,r, archievêque de M'al ines. Nous l 'avions, après 
la  ,guerre, pr.oclamé membre d'honneur de notre compa1gnie. 
V1ous vouis rappelerez ·sans doute tous enoore les termes parti­
cu l ièrement f iatteurs dans lesquels i l  accepta oette nominaHon 
et nous en remerciait. Au point de vue r·eli gieux, au point de 
vue scien�i1flique, aiu po�nt de vue patriotique, i l  a rentdu à 
1J 'E 1glise, à la  science, et à la paJ,ri.e des seJ1V1i.des i nestimall)J.es. 
Sa nobJ.e e t  sa·intie personnal i'té s ' imposait à tous. Aussi sa perte 
acmstitue-t-eHe un m alheur irréparaible. Aivec une unanimité m ag­
n ifique, Ie monde entier a déploré sa mort et a manifesté ses 
regrets profonds. Nous ne pouvons que nous ra!J i .er à cetJ� 
maivfestation un ique et joindre l 'expression de mos plus vifs 
regrets à 1ceux qui  de toutes parts ont ére exprimés. 

Dans ,Jes rangs de nos m embres titulaires s'est produit un  vide 
doul•oiureux par suit·e du décès de M. Joseph. Casier survenu à 
Gand Ie 15 Décem1bre 1925. M. Casier était entré en 1906 dans 
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notre compagnie comrme membre correspondant régnicole en 
1 9 1 2  il était promu m em bre t itulaire .  En 1 920 i l  rempl it avec 
une oompétence indéniable les fonctions de président. Dans le 
àiscours qu'i l  prononça à cette ooc·asion, analysant 1les savant.es 
puiblkationS1 de M. Mäle, il prouva quels grands services •l' ico­
n ographie peurt rendre aux études et à ia sdence. M. Casier se 
distingua parmi n ous par un zèle et une assiduité qui jamtais 
ne se démentirent. I l  nous fit de nombreuses communications. 
j'avais aocepté Ja  mission de prendre l a  parole à ses funérailles 
pour rappeler les services qu' i1l nous avait rendus, et lu i  a!dress1er 
en votre nom à tous un dernier adieu. Malheureusement un deuil 
crue! survenu au même instant m'a empêché de me rendre à 
Glnd. Mais M. Ber,gmarn; a bien voulu se charger de rédiger 
la biographie de notre regretté confrère. Ainsi restera 1consigné 
dans nos publications. : Je souvenir  de son passage parmi nous 
et J.e rel•evé des travaux dont il nous a accordé la p rimeur. 

U n  autre die nos mem.bres titulaires, qui comptait égale­
ment parmi les plus dévioués à .notre institution est M'. Victor 
Fris, m ort à Gan'CI Ie 27 mai 1 925. Lui aussi était assidu à nos 
travaux et y participait avec zèle. Doué d'une vaste érudition, 
d'u� mémoire j amais en défaut, i l  r enidait volontiers service à 
ceux qui  faisant appel à sa science. Aussi l 1ongtemps que ses 
forces Ie lui permirent, il nous confia, Ja pu!blication de ses 
études historiques; iet c'est ainsi que dans nos annales de 1 924 a 
rncore pu être inséré Ie texte de sa dernière communication rela­
tivie au maire gantois, LaUrent de Maech . 

M. 1le chanoine Van den Gheyn qui a rbien voulu se charger 
de rédiger une notice biographique du défunt, qui trouvera place 
dans .notre bul letin, nous: fournira sur ce point  tous Jes détiails 
désiiraibles. M. Fris faisait partie de notre compap;nie depuis 
1 903. En 1 909 i l  avaiit été élu membre füulai're. 

Il me reste à vous signaler Ie décès de M . . Ie oomte Paul 
Durrieu, survenu Ie 25 N ovembr.e 1 925 à Larrivière par Gre-
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n ade sur I' Adour (Landes) . N é à Strasbourg, le 2 octobre 1 855, 
il était sorti en 1 878 p remier de sa promotion de J 'E,cole des 
Chartes. II composa un ,grand nombre d'ouvrages historiqu�; 
plus tard' i,J s'aidonn a  spécia1ement à l 'étude de l 'histoire de 
!'Art et s ' �ntéressa surtout aux miniatures sur Iesquellies i l  pu� 
blia  d'importan.tes études. Je me bornerai à rappeler que fors 
de Ia séa111ae pubilique que n ous  1organisämes en 1 920, il fit une 
oommun:ication fort applaudie sur la m iniature f lam ande du 

XVe à Ia f in  du XVI0 siècle. Le comte Durrieu était membre 
de l ' Institut de France, conservat,eur honorair,e au m usée du Lou­
vre et officier de tla Légion d'honneur. 

Pendant l 'année 1 925, Ia présidence de l 'Académie a été 
exercée par M. :Je baron Paul Holvoet. Je suis persuadé que 
vous vous joindrez tous à moi pour rendre hommage à sa grande 
courtoisie, à son inépiu1isable am,aibilité, enfin à Ja, réeHe compé­
tence avec lesquelles il a exercé ses hautes fonctions1. J,l s'est 
réellement dév1oué à sa täche et il a ralilié tious l ies suffrages. Aux 
èlections statutaires qu,i ont eu lieu à la fin de l 'an:née dernière, 
M. L1ouis Päris a été élu vice-président pour succéder à M. 
Soil de Moriamé auquel échoit en 1 926 l a  présidence. M.  Di!its 
a vu son mandat de trésorier ,confirmé pour un nouveau terme. 
M. Ie baron de Loë a été élu conseiner pour rerniplacer M'. Fris 
dans la séfi.e sortant en 1 934. 

Pour pourvoir aux sièges devenus va;cants dans les diffé­
rentes caté;gories de mem.bres il a été procédé à des éledions 
regu1Jières à la su ite desquel les M.M. Van Or�roy, Capart et 
Rol land ont été promus m embres füulaires. Les sièg,es vaca,nits 
de memlbre correspondant régnicole sont échus à MM. Ie che­
valier Lagasse de Locht, antérieurement m�mbre honoraire, 
Bdouard Michel, Ie  ohe\llallier Marcel de Stchaetzen, A. J. J .  

Delen, Ie dhanoine Lefèvre 0. P" Paul Duivivier et Marcel De 
P,uydt. Enfin ont été nornmés membre honoraire étranger M. V a.n 
Kerkwyck, directeur du Cabinet des Médailles à ila Haye, et 
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membres correspondants étrangers MM. Louis Réau, président de 
la  Société de l ' thistoire de ! 'art Français à Par is; Hoynck van 
Papendrecht, conservateur du Musée d'anit'iquités à Rotterdam, 
Ie colronel Andrieu à Dijon .  

N os séanroes ont été régul ièrernent tenues aux  dates rêgle­
mentaiires. L·es procès-verbaux térnoignent du nornrbre no;ujours 
grand des rnemb11es qui y assi 15tent� Beaucoup de nos 1col lègues 
ont ten u  à pr·endre une part pfos active encore à nos trava.ux en 
nous faisant des ,oornrnunicatio.ns dont \IOUS avez pu apprécier 
Ie mérite. 

Si danrs ce rapport .nous pouvrorn� nous fél idtrer des résultats 
ob.tenus, nous avons eu ,cependant au cours de l 'année à J utter 
contre des circonstances fort ctifficiles. Je ne veux pas faire une 

•1 allusio.n à notre situation financière toujours peu briillante, mais 
à la, grève des ouvriers irnprirneurs qui a pendant plusieurs mots 
paralysé la putblication de nos annales et bulletins. Ce fut la cause 

1 du retard éprouvé ·dans leur envoi. La rn10itié seulement des pu­
blications de 1 925 a été distribuée. La corn position de la seconde 
rnoitié à réoernrnent été reprise, et j'espère qu'elle s'achèvera 
promptement sans rrouvel accroc. 

Dans les annales que vous avez reçues vous aurez retnOIUvé 
l'étude ·sur Ie Maître de Flémalle faite par M. Hocquet et celle 
sur la fabrication de tapisseries artistiques l1 Malines, de M. Ie 
Or Van Doorslaer. Puis Ie  travail de M.  Rolland, relatif à l' age 
des i;glises mmanes de Tournai, ainsi qu'une nourvelle tranc:he de 
l'rouvrage consacré par M. Van den Borren au manuscrit musical 
de la Bibliothèque de Strasbourg. 

D'autre part notre bul letin, outre !les 1cornrniunications rela­
tives aux séances et à la bibliothèque, vous a apporné Ie texte 
de deux cornrnunications , l 'une de M. Paul Sainte.noy sur ·l 'archi­
tectune romane en Auvergne, l 'aufr.e de M'. Joseph Lefèvre, 
sur k ministère espagnol de l' archiduc Albert, plus une courte 
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Hotice nécroltogique consacrée par M. Fernand Donnet à M. Ie 
Comte Baudi di Vesme. 

Je citerai enco11e dans Ie dernier fasdcu:le du ibulletin les 
études de M. Ie baron H ol voet sur un curieux conf lit judiciaire au 

· XVII/e siècle, de M. J 1os. Casier sur un collier de Gilde aux armes 
d'abbés de Baudeloo, de M. Rolland sur la chronologie to:urnai­
sienne et de M. Soil de Moriamé sur le règleme'Jlf de l' hopital 

Notre-Dame à Toiurnai. 
Les autres travaux communiqués en séanices trouveront place 

rians les fascicules des ainna:les et lbiullet ins actuellement à l'im­
pr,ession ou à paraître posi�érieurement. 

Pour parer au coût de l ' impression de ces diverses publ ica­
tions, nous pourrons bénéficier des subs,ides de l'Etat, de la 
p rovince et sans doute de la Fo.ndation un iversitaire que j 'espère 
aussi généreuse que poss.ible, car notre situation r-este précaire. 
Malgré les sacrifi.ces que nous avons consentis en acquittant des 
cotisations plus élevées e t  en entamant gravement notre capita!! 
social, nous ne parvenons que péniblement à faire face à nos 
charges finanicières. Il est déploraible, quand on considère Ie zèl·e 
de nos membres et la valeur sclentifique 'hautement reconnue de 
leurs travaux, de se trouver paralysé par des d ifficultés maté­
rielles, sans qu'une amélioration sur ce point ne paraisse pouvlû'ir 
être pour I e  m roment en'V·isagée. 

Ce sont  des circonstances difficiles et i l  est à espérer que 
grace à la •b.onne volonté ·et au concours dévoué de tous J.es 
membr-es, nous parviendrons à les surmonter et à traverser 
heureusement la crise que nous suibissons. 

Je  ne vous parlerai pas de la bi ibliofüèque ;  je laisse ce soin 
à notre dévoué SP.rrétaire adjoint que a báen voulu en assumer 
toute fa charge, qui n 'est pas m in ce, et dont i l  s 'aiaquitte avec un 
zèle que vous approuvez.  Je me bomerai à rappeler que j 'ai con­
tinué pendant l 'année écoulée la série de nos comptes rendus ana-
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:Jytiques. I ls onJt perdu quelque p eu d'e leur forme hahituelle. Un 
souci d'éconorn ie, et les oonséquences. de  la grève, rn 'ont forcé de  
ies réunir  en des fascicules m oindres en nombre mais plus volu­
rn i neux. Je  fais appel, Messieurs, à votre indulgence pour les 
appirécier. 

6 Février 1926. 

Le Secrétai re, 
FERNAND DONNET. 
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PROCES-VERBAUX 
-.-.--

SEANCE DES MEM.BRES TITULAIRES 
DU 6 DECEMBRE 1925. 

La séance s'ou:vre à 2 h. au J:.alais des Académies, à 
Bruxelles, sous Ia  présiden ice de M'. baron P. Hol:vJoet, présid lent. 
Sont présenfs : MM. D onnet, secrétaire, Ro:lland, secrétaire ad­
JOint, MM. 1le Colonel de Witte, H asse, Stroobant, Saintenoy, V i­
sart de Bocarmé, S i1benaler, Behault de Diornon, membres ti­
tulaires. 

Le procès...;verbal de la séance du 4 .octobre 1 925 est Ju et 
approuvé sans obs.ervat·i101n. 

II est procédé au vote pour la nomination d 'un :vice-président 
pour 1926. 

M'. L.  Päris est élu à ·la majorité absolue. M. D 'ilis est réélu 
trésorier pour un nouveau terme de 3 ans. M. Ie baron de Loë 
est élu .aans·ei.tler en remplacement de M. Fris, décèdé. 

II est procédé à la discussion des candi1datures pour les deux 
places :vacantes de memlbre titulaire ; 6 siont définitivement 
.:idmises. 

A iJa suite de la d iscussion des titres des d ivers can_dida�s 
présentés pour les deux places de membre correspondant régni­
cole, restent en présence pour Ie :vote les candidatures de 6 per­
sonnes. 

La séance est levée à 2 Y2 heUJ es. 
Le Président, Le Secrétaire, 

FERNAND DONNET. Bron PAUL HOLVOET 
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SEANCE DU DIM:ANCHE 6 DECEMBRE 1 925. 

La séance s 'ouvre à 2 Y2 heures à Bruxel les au palais des 
Académies·sous .Ja présidence de M. Ie baron P. Holvoet, président. 

Sont présents : MM. Dinnnet, secrétaire, Rolland, secrétaire 
adjoint, MM. Ie  Oolonel De Witte, rlass{!, StrooL11�t, Sa.intenoy, 
Visart de Bocarmé, Sfüenaler, de Behault de nornon, mem)bres 
t'.tulaires. 

M. Ie chevalier Lagasse de Locht, Sander Pieron, Michel,  
vicomte Terlinden, Van den Borren, abbé Phi l ippen, chevalier de 
Schaetzen, De Ridder ,  Neve, baron Verhaegen.  

Le prnc'ès-verbal de la  séance du 4 octobire 1 925, après 
lecture, est approuvé sans opposi tion . 

A ! 'occasion des noces d'argent de LL.  MIM. 1le Roi et la 
Reine qui ont été commémorées l·e 20 novembre dernier, ·Ie bureau 
avait, au nom de l '  Académie ,  adr-essé aux August.es jurbilai res I a  
lettre suivantie : 

An vers, Ie 5 0 ctobre 1 925. 

SIRE. MADAME, 

En un élan d'unanime amour, Ie p1ays tout entier s'est associé à 

l 'heureux anniversaire de l 'union que Vous avez contractée il y a 25 ans. 

L' Académie royale d' Archéologie tient en circonstances mémorables 

à s'associer à cette manifestation patriotique. 

C'est de tout cceur que ses membres se permettent de Vous expri­

mer respectueusement leurs félicitations les plus chaleureuses, et de Vous 

offrir les vceux les plus ardents qll''i'ls forment pour Votre bionheur. 

Puisse l ·a patrie beige, puisse la Familie royale pendant longtemps 

encore conserver à leur tête les Souverains auxquels ils ont consacré 

une fidélité et une .affection profondes. 

C'est l'expression de oes sentiments, Sire, Madame, que l' Académie 
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nous a chargé de Vous transmettre et que respectueusernent nous pri­

ons Vos Majestés de bien vouloir accepter. 

Nous avons l'honneur d'être avec Ie plus profond' respect, 

Sire, Madame, 

de Vos Majestés 

les très humbles, très obéissants et très dévnués serviteurs. 

Le Secrétaire, 

FERNAND DONNET 

Le Président, 

Baron PAUL HOLVOET 

En réponse à ·oette adresse, J.e Président  a neçu la 1!et1re 
suivant.e, dont il donne l·ecture et que t1ous les rnembres écoutent 
debout :  

Palais de Bruxelles 

Ie 17 novembre 1 925. 

MONSIEUR LE BARON, 

Le Roi et la Reine ont pris connaissance de la lettre que vous leur 

avez adressée Ie 5 octobre ,dernier. 

Parmi tant de témoignages d'attacherri<ent qui Leur ont été donnés. 

à l'ocoasion du vingt-cinquième anniversaire de Leur ma;ri.age, Ils ont 

été charmés de trouver celui que vous Leur avez apporté au nom de 

!' Académie Royale d'.Archéologie de Belgique et très sensibles aux féli­

citations et aux vce:ux dont votre lettre est I'expression.  

Nos Augustes Souverains m 'ont chargé d'avoir l'hbnneur de vous 

transmettre ainsi qu'à tous les membres de la savante, compagnie que 

vous préstdez Leurs plus vifs remercîments. 

Leurs Majestés savent toute l'activité histor.ique et artistique de 

l' Académie Royale dans une cité si justement fière de Son passé et 

Elles font des vceux pour !ra continuation de son röle fécond et du suc­

cès .des travaux de ses membres. 
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Veuillez agréer, Monsieur Ie baron, l'expression de ma considération 

Ia plus distinguée. 

A Monsieur Ie baron Holvoet, 

Le Chef du Cabinet du Roi, 

Comte d'ARSCHOT. 

Président de !' Académie royale d' Archéologie de Belgique 

A n  vers. 

S'exicus·ent de ne pouvoir  assister à la réunion MN". Soit de 
Moriamé, vice-président, Di l is, trés.orier ; MM. Ber1gmans, Van 
ürtroy, Ta1hon, Com'haire, Kintssc:hots, memtbres tituilaires. 

M'gr. Lamy, MNi. baron Kervyn de Letten'hove, De Puydt, 
Nelis ,  mem.bres correspondants régnicoles. 

Il ·est donné connaissance de lettres de MN. L. Réau, colonel 
Andrieu, et Hoynck van Papendrechtr qui remercie.nt p'Our leur 
nom ination de membre corr·espondant étTanger. 

Le 15 novemlb1re dernier l ' Institut arcihéologique l i égeois célé­
brait Ie 75• ann�versaire de sa föndation. H avait i nvi� l 'A,cadémie 
à assister à cette solennité. Le vi.ce-président, M. Soi·l de M'oriamé, 
a bien voulu se oharger de cette m i ·ssion. Par une 1Jettr·e du  20 
novembre dernier, l ' I nstitut remercie l 'Académie pour la part 
qu'elle a prise aux fêtes j ubilaires, ainsi que des félicitaüons et 
des vceux qui lu i  ont été transm is par notre vice-président. 

Oes demandes d'éeihanges de publ ications sont paPVenues de 
fa part de la Revue bibliographique Paginae, de I '  1 nternationale 
Akademiker Union de Leer et du Museo Civico de Reggio Calabria. 
Cette dernière est acceptée. 

La Société des Amis de la Bibl iothèque d 'art et d'arohéologie 
de l 'Un iversité de Paris, demande à l 'Académie d 'adh1érer à 
titre de mem'bre à cette ·SIOICiété. 

M. J.e président donne connaissance des décès du comt.e 
Paul Durrieu, memlbre corr1espoT11dant étranger, survenu Ie 25 
novembre dernier à Larrivière. Le défuht était membre de l ' l n-
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stitut et con,servail�ur honoraire du Musée du Louvre ; i l  était 
surtout 1oonnu par des travaux r-elatiifs aux m ti n iatu.reis. U ne 1lettre 
de condoléance sera adressée à la comtesse Durrieu. 

Le président adresse les félicitations de la compagnie à M'. 
Van Puyvelde, promu offider de l'Ordre de la Couronne d ' ltalie, 
et à M. Capart, nommé conservateur en chef des m usées. du 
Pare du Cinquantenaire.  

Le président donm� encore connaissance des résultats des 
élections auxqueJ.les il  a été procédé en séanoe des memlb:res titu­
laires. 

M. Van Ortroy, auteur de :la proposition de reprise des 
echan,ges de publications supprimés depuis la guerre, est abse111t. 
En conséquence, M'. Ie président propose, ce qui  ,est aocepté, de  
remettre ceHe discussion à une prochaiine  réunion. I l  es'Père que 
d' ici là la situation poHtique se sera apaisée. Du reste j;J n/y a 

pas lieu de se hater, bon 111omlbr,e d 'organismes scientifiques of­
fiaiels et autres persévérant encore toujours dans l'o:bservation des 
mesures arrêtées après la si ,gnature de iJa Paix. 

M. Ie 1c1hevalier die Scihaetzen entretient l'assemib.lée du trop 
fameux :no� d'armes Pierre Albert de Launay. I l  ana1Jys,e une série 
áe documents inédits qui j ,ettent un  ji0ur nouyeau sur la façon 
peu scrupuleuse dont oet officier s 'acquit1:a:it de sa 1c:harge offi­
cielle et apporte des pr,euves décisives et tangitbiles de sa malho.n­
nêteté profess ionnelle. Ces documents comprennent n otam1111ent 
plusieurs lettres écrites par Pierre A!ibert de Launay qui nous 
fait assister lui-même à tous les détails de la concept ion et de 
l'execution de faux dest : inés à tromper la oharncenerie espagnol1e. 

Récemment Ie baron v,erhaegen a visité la ,cathédrale de 
· Reims. I l  a1 eu la b onne fontune d'y renoontr·er ! 'architecte M. 
Dlaneux, qui  d i rige la restauration du monument. Sous sa d irec­
tion, il a visité les tra:viaux, reçu confidence des plans que' ! 'archi­
tecte rêve d'exéc:ute r ;  il a pu se rendre compte des bons résultats 
déjà acqufa. C'est Ie résumé de cette visite que M. Verhaeghen 
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rommunique. Les par1ies vitales de l 'église 1on t  heureusiement 
échappé à la destruc:tion, il·es vitraux ont ·en .grande partie d isparu, 
(es scu·lptures ont épwuvé des dommages irréparnbles. Les nets 
seront sous peu rendues au culte. Le transept et J.e chreur ne 
sieront restaurés que plus tard. Tous ces travaux sont opérés avec 
un souci aibsolu de rendre à l ' édifice sacré en toutes des part�es 
son aspect prim itif . On estime que J.es trava.ux seront terminés 
dans un dem i-siècle .  

M. ! 'abbé Phil ippen rappel le  que dans un précédent travaiJ 
il avait éta1bl i  que .Jes béguines portaient, avant  Ie m il ieu du XIIJe 
siècle, un nom qui alors était donné à tout.es sortes de femmes 
et qui  avait mrme un caractère quelque peu blessant. A partir de 
1245, les mulieres religiosae vulgariter dictae beghinae .ne sont 
plus n ommées que begh1]nae et conservent seules ce nom. 
D'autre part Ie P. Van1 Mierlo S.  J .  va plus l oin encor.e et prétend 
que beghina dèrive d' Albigenses et que ce .mom se donnait jadjs 
aux hérétiques cathiares. D 'après les dernières recherches de :! ' abbé 
f>ihi.J i ppen, les 1béiguines n 'ont pour fondateur ni Ste Begge, ni Lam­
bert Ie bègue. Mais y;ers la  f in du X Jie siècle, un puissant courrant 
mystique se fit j our  dans nos priovinces. Beaucoup de femmes 
voulurent embrasser la vie cloîtirée, mais ,Jes couvents pour femnrns 
étaiient peu nombreux et enoombrés. U ne soluüon orthodoxe fut 
donnée à cette question dans nos régions. Ail leurs el le l 'était 
moins. Ces pieuses femmes se formèrent en communautés, vécu­
rent en: commun,  et adoptèrent un règle int·ermédiair·e entre cel le  
des oouvents e t  . Ja  vi1e laïque. Au xme siècle par ·suite d'origani­
sation simi i laire une confusion s 'établit entr·e les héguines et les 
hérétiques cathares, mais cependant en• Belgique i l  n 'esh pas pos­
sihle de ·les aonfondre. Les béguines ne se laissèrent pas conta­
m iner par la moindre hérés1e. 

M. Nelis, empê.ché de se rendre à la séance, avait envoyé une 
note dont il  fut donné lecture, dans l aquelle i l  s'oppos·e à l a  
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ihèse du  P. Van Mierlo et affirme qu' ·i l  est impossi ble de faire 
dériver l ·e m o� beghina d'Alb1igenses. J.I admet qu 'avant 1 230 Ie 
mot beguine avait l a  vaJ.eur d 'un sobriquet, mais qu' i l  n 'est pas 
du tout démontré qu' i l  ait sig.nifié hérétique. 

La séance est levée à 4 % h. 
Le Secrétaire, 

FERNA N D  DONNET. 
Le Président, 

Baron PAUL HOLVOET. 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 7 FEVRIER 1 926. 

La séance s 'ouivre à 2 heures d ans  les · locaux de 1' Acadérnie 
Royale des Beaux-Arts à Anv-ers, sous la présidenoe de M. Ie 
baron P. Holvoet, président. Sont présents: MM. Soil de Moria­
mé, vice-président ;  Dlonnet, secrétaire ; Di l is, trésorier ;  Rolland, 
secrétaire adjoint. 

MM. I e  chanoine Maere, Päris, Hasse, van Heurck, Berg­
mans, Dr  va.n Doorslaer, V an Or.troy, membres. 

Le s·eiorétaire donne l ecture du procès-verbal de la  séance 
du 6 décemlbire qui est approuvé. 

J,J est oornmuniqué des leftres de Dom U rsmer Berl ière 0. 
S. B.  et de M. Van Overloop, qui donnent leur dém'ission de mem­
bire titu laire. Cette dém.ission est acoeptée ; à l 'unanimité 
i ls sont p roclamés rruembnes honoraires. 

Cinq places de membre titiulaire son,t va.cantes ; i l  est dé­
cidé de pourvoir à l 'élection de tr·cis mem'b:res et  de procéder à 

. la dés�gnation des titulaires pour les deux autres sièges dans une 
prochaine séance. 

Le scmtin donc est ouvert pour'!a nomination de trois mem­
bres titu laires. Douze membres pr·enne.n1: part au  IV'Ote. 

MM. Ie vicomte Ter;linden et Laur·ent son1: élus. I l  y a l ieu à 
procéder au 11:;.allotage pour Ie troisième siège. M. B rassine est é lu .  
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I l  ,est ensuite p rocédé à l ' é lection de  trois membres. corres­
pondants régnicoles, MM . . Je D• Van Scheven-steen et F. Courtois 
sont élus. Il est procédé à un bal lotage pour la troisième place. 

M. Ie chanoine Puissant est élu. 
La séance est •levée à 2 Yz heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONN ET. 

Le Président, 
Baron PAU L  HOLVOE.T. 

SEANCE DU 7 FEVRIER 1 926. 

La séance s'ouvr.e à 2 Yz heures dans les Iocaux de l 'Académie 
RoyaJe des Beaux-Arts à Anvers, sous la  présidence· de M. Ie 
baron P. Holvoet, président. 

S io 1nt présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président. ; Donnet, 
siecrétair·e ; Di l is, trésorier ; Rolland, socrétaire adjoint. 

MM. Ie chanoine Maere, Päris, H asse, Van Heurck, S.erg­
mans, D' van D!oorslaer, Van Ortroy, membres titulaires. 

Mgr. Lamy, MN. Delen, Michel , abbé Philippen, De Ridder, 
De Puydt, membres correspondants régnicoles. 

S'excusent; de ne pouvoir assister à la  réunion : 
MM'. Kinsdhiots, de Behaul t  de Dornon, chanoine Van den 

Gheyn, Tahon, Visart de Bocarmé, memlbres titulaires ; 
MM'. Nel is, .baron Kervyn de Lettenhove, Des Marez, van 

de.n Borren, chevalier Lagasse de LocM, Brunin, membres cor­
respondants régnicol·es. 

Le procès...iverbal de la séance du 6 dé!Cembre 1 926 est Ju eti 
approuvé sans· observation. 

I l  est donné l,ecture d'une lettre de M. Fernand Casier, remer­
ciant 1 J 'Académie pour les condoléances qui  lu i  ont été adresssées 
à l 'oocasion du décès de son père,M. J oseph Casier, memibre füu­
lai:re de ! '  Académie et d 'une J.ettre de reme11C'îments de Mi. Van 
Kerkwyck, n ommé membre ho11Joraire étranger. 
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I l  est encore donné connaissance du  programme des cause­
ries qu i  seront organisées sous les auspices de l ' lnstitut arohéo­
fogique l iéig:eois .et d 'une demande d'échange de la revue b iblio­
graphique Paginae. 

M. Ie président Holvoet fait part des pertes que l' Académie 
a éprouvées depuis la dernière séanoe. C'est d ' albiord M'. Joseph 
Casier qui  mourut à Gand Ie 1 5  Décembre 1 925 ;  i ;J compta parmi 
les membres les plus dévoués de notre compagnie ; il 1en occupa l a  
présidence e n  1 920. 

C'est ensuite J.e décès de Son Eminien:c.e Ie CardiJ1al Mercier, 
archevêque de Ma1l inies, membre d'honneur de notre Compagnie, 
décédé à Bruxelles Ie 23 janvier 1 926. Le président paye en termes 
émus un tribut de regrets à sa mémoire vénérée. 

La renommèe de ses vertus, de l a  noblesse de son äme, de l a  
hauteur de ses vues, d e  sa science, dit-i l ,  avait franch i  nos franc. 
t ières et ses écrits pleins d'enseignements, mandements fameux, 
lettres pastoirnles étaient lus ,et admirés à l 'étranger, bien avant 
qu'une nation amie garante de notre indépendance et de la  neu­
tral ité que nous imposaient Jes traités qu'el le avait signés n 'eut 
déohaîn;é sur nofre territoire une guem�1 i impie ! La braivoure de 
11otre armée ne pouvait arrêter Je flot de ces hordes 20 fois plus 
fortes en nom\blre et m ieux armées. Et  quand vin1 l ' invasion, ac­
compagnée de la  p lus 1odieuse tyrannie, oe fut un moment de stu­
peur, de découragement, de défail lance! 

Pour Ie Cardinal ce fut l 'heure du plus vail i lant et du plus 
pur patriotisme ! Par l a  parole et l 'exempe i l  releva les courng·es, 
ranima ila foi, nous r.endit l 'espérance et prêdua la oharité. 
Jamais on ne comprit aussi bien - surtout ·dans les classes su­
périeures - que la  solidarité h umaine est un devoir et que 
l 'Union fait la force. 

Et tandis que les reuvrres se mult ipl iaient, L U I, par  son iné­
branlable fermeté, s1on inaltéralbile sérénité, la fierté ·et la d ignité 
de soni attitude, l 'éloquence de ses viri les p rotestations ,et son 
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mépris du danger, forçait Ie respect du pouvoir occupant et sou­
levait i l 'admiraüon de l 'Univers. Que de crimes il a empêchés, 
que de m isères et de malheurs il a épargnés aux popul atio.ns dont 
il était Ie pasteur. 

Il s 'est acqu is  un titre glorieux ·et impérissable à Ja recon­
naissance de tout un peuple. IJ n 'ourbl iera pas Là Haut la Patrie 
qu' i·I a tant aimée et priera Dieu de protéger la Belgique. 

A iJa suite du décès de S. E. J .e Cardinal Mercier, Ie bureau a 
adressé à S. G. Mgr. Legraive, vicaire capitulaire, Ja l·ettre sui­
vante: 

Anvers, 20 janvier 1926. 
A Sa Grandeur Monseigneur Legraive, 

Vicaire capitulaire, 

MALI NES .. 

MONSEIGNEUR, 

L'Eglise est Ja Belgique entière pleurent la perte irrépara!)Je qu'elles 

viennent de faire par Ie décès de Son Eminence, Ie vénéré Car.dinal Mer­

cier, archevêque de Malines, Primat de Belgique. 

L'  Académie Royale d' Archéologie de Belgique ne peut que s'associer 

aux innombrables manifestations d'admiration et de regrets qui aff!uent 

au siège awhiépiscopal de tous les points du Pays et du M.onde entier. 

Elle était fière .de compter l'i llustre défunt parmi ses membres d'hon­

neur, et c 'est au nom de tous ses membres que nous vous adressons 

l'expression de leurs profonds regrds. 

Le souvenir de ses admirab'les vertus, de ses éminentes qualités, 

de sa science, de la noblesse de son canactère et des services rendus à Ja 

Patrie restera vivace parmi nous. 

Nous vous prions, Monseigneur, de bien vouloir agréer l'assurance 

de notre haute et respectueuse considération. 

Le Secrétaire, 

FERNAND DONNET 

Le Président, 

Baron P. HOL VOET 
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M. Ie président adresse ·ensu ite •les félicitations de l' Académie 
à MM. Ie comte d'Arschot, promu grande croix de l 'Ordre de Léo­
pald, Charles Bema.rd ,  officier de la Couronne .et Victor Tahon, 
officier de la Légion d'honneur. 

Il félidte aussi M. Bergmans, qui vient d'être élu directeur 
de la classe des Beaux-Arts de ·l'Académie Royale de Belgique. 

Les raipports ·annuels sur J.eur gestion sont ·ensuite présentés 
par M. Fernand Donnet, ·secrétaire ; par M. D ilis, trésorier, e t  

par  M. Pwl Rolland,  en qualité de 1b ibliotlhécaire. Le pr·emier de  
ces document·s sera imprimé aux Bulletins, ainsi que  la liste des 
livres parvenus à la bii ibliotlhèque et Ie  .compte rendu analytique 
sur quelques-uns d'entre-eux que M. Donnet dépose sur Ie bureau. 

M. J.e baron Holvoet avant de quitter Ie fauteuil présidentiel 
adresse ensuite à .l'ass,emihlée ses remercîments pour l'accueil qui  
lu i  a été fait au 1ciours de sa gestion, et présente sün successeur: 

Il me reste, Messieurs, d it-il, à vous exprimer, à tpus, 
ma gratitude pour Ie concours b ienveillant que vous m 'avez prêté 
dans l'acdomplissement de ma charge ; vous êtes venus nombreux 
à nos séances et je dois spécial·ement remercier les collègues dont 
les commufllications ·les ont rendues si attrayant.es ; 111ofre Jeune 
et si actif b iiblio�}!écaire, et Je sera.is un ingrat s i  je n' adressais un 
cordial merci à notre dévoué Secrétaire perpétuel Monsieur Don­
net, qu i  - sans compter ses 1communicafi.ons lues à l'Académie, 
- rédige ces procès-verbaux clairs et concis qui reflètent si fidèle­
ment l ' intérêt de nos séances, les comptes rendus: analytiques 
des publications_ dont s'est ·enrichie nohe hiibliothèque, assume  
toute la  besogne administrative, e t  qu i  - en préparant t.oute la 
rnienne - a facilité ma täche. 

Et maintenan\ Monsieur Ie Président - .dont je m 'honore 
d 'être 3 fois Ie collègue, (à I' Académie, à la Commission Roya.Je 
des Monuments ·et des Sites et dans Ie  Pouvoir judiieia.i re) je 
vous invite à reprendre pos·session de ce fauteuil que ivous aviez 
déjà ocicupé ·en 1 905 et en 1 9 1 3, l1C'rsque vous y fûtes de nouv·eau 
élu Ie 7 décembre 1 9 1 9  par un vote unanime, qui - comme 
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vous Ie d isait en vous installant Ie 6 février 1 92 1 ,  Ie regr.etté 
Président Cas.ier - est Ie plus bel éloge de vos mérites. Le 5 
février 1 922 Ie président Saintenoy se plaisait à constater ,Ja 
manière bri l lant·e dons vous vous étiez acquitté de votre mandat 
présidenüel et, Ie 7 décembre 1 924 nious vous avo.ns - après un 
s i  court interrègne -, élu pour la  4• fois, rendant a ins i  un juste 
hommage au savant qu i  magistrat, et pelldant 25 ans président 
d'un tribunal importan4, a su all ier à ses iJ .ourds travaux judici­
aires, l 'étude de l 'archéologie et de l 'h istoire et a depuis 1 877, 
par s·es nombreuses pulb llications, si puissamment contribué au 
renom de scienoe et, par sa dignité, au prestige de notre com­
paignie. Je suis heureux d'être si bien remplacé. 

En prenant place au siège présidentiel , M. Soil de Moriamé, 
remercie M. l ·e !baron Holvoet pour les paroles de b ienvenue qu ' i l  
vient de lu i  adresser. I l  se fait ens·uite l 'écho de tous les membres 
pour oonstater . Ja distinction, Ie zèle et la grande ama1bil ité dont 
Ie président sortant  à fait preuve da.ns l 'exercice de ses fonctions. 
La reconnais·sance de tous lui est acquise et Ie souv·enir des 
services qu' i l  a rendus ne s' effacera pas. 

M.  Soil de Moriamé fourn it ensuite d ' intéressants détaHs sur 
la Société des Anciens Frères d'Armes du premier Empire à 
Tournai. Cette association se co.nstitua en 1 848 parmi tous oeux 
qui avaient servi ;I' armée française de 1 792 à 1 8 1 5 ;  elle avait un  
blut amical, •OOnfraternel e t  aussi charitable. EJl.e créa un insigne 
que ses membr.es portaient à la  boutonnière. Ceux-ci figurèrent 
dans les cérémonies publ iques avec leurs drapeaux, 1 J 'un beige, 
l 'autre français. Annuellement1 ils faisaient célébrer un service 
anniversaire Ie j1our de : Ja mort de l 'Empereur. Le dernier des 
membres, Ie col·onel Stiénon. mourut en 1 869 à l 'äge de 9 1  ans. 

Mr. Paul Bergmans donne ensuite lectur·e de la  notice bio­
graphique qu' i l  a consacrée à la mémoire de M. josep'.1 Casier 
après avoir fourni les détails sur s-es premières années et ses 
débuts dans la carrière artistique et scientifique, il énumère tous 
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verrier, comme archéofogue et amateur d' art ; i l  fait anssi ron­
naître les nom.breus,es fonctions qu' i l  a remplies. Il terr.1ine en 

rendant un h ommage mérijé à ses qualités personnel!cs et au 
charme de son amitié. La ,liste de ses nombreuses publications 
clöt la  notice. 

Les commu.n ications de M. Soit de Moriamé et de M. Berg­
m ans paraîtront dans les lbiulletins. 

M. Rolland  étudie ensuite ile röle joué, au m ilieu du XII• 
siècle, par ! 'abbé de Saint-Martin de Tournai, Hériman,  dar.s la 
prü'duction des principaux monuments de l'h istoriographie l,ocale. 

Il est d 'a1bord retenu par ! ' importante question de la conti­
nuation dont ;Je Liber de restauratione monasterii S. Martini aurait 
fait l'objet. Réfu�ant les argumens du critique allemand Waitz il 
établit qu'i l  n 'y a pas eu, en fait , de continuation, l'ouvrage 
étant s10rti en entier de la plume d 'Hériman ( 1 1 42- 1 1 47) . On ne 
doit parler pour ! 'extrême fin du récit que de deux légères inter­
polations, ;l 'une sous forme de cmrnction, l'autre sous forme d 'ex­
p licafion, relatives à l'abbatiat et à la mort de ce moine. Dans 
la partie que l 'on attribuait à urn continuateur, H ériman a fait 
usage d'une lettre sous forme d'encyclique ( 1 1 46) dont i l  étaiil 
l ui-même ! 'auteur. L•es Histodae Tornacenses ne s.ont  qu'une 
compilation de l 'encyclique originale et du Ub.er de restauratione 
non interpolé. 

Quant à la Vita Ete.ut,herii, dont la forme dernièr,e est de 
1 1 4 1 ,  après reoherche patiente de ses sources - une Vita I 

post:érieure de peu à 897 ( elevatio) et un Liber miraculorum da­
tant de peu après 1 046 (translatio) - M. Rol land se deman.de 
si el le n 'est pa,s également due à Heriman. Cet a1bbé l 'auraït com­
posée en vue de la séparation des évêchés, en répom;e à une 
Vita Medardi dont i l  était allé lui-même prendre .connaissanc.e à 
Soissons et qui était faivorabJ.e à la, bhèse uniicniste de N oyon. 
Le Liber de Antiquitate urbis Tomacensis, formant corps avec la 
Vita Eleutherii, relèverait aussi du même auteur. 
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M. L .  Päris adresse ensuite ses remercîments aux membres 
qui, dans Ja dernière séance, l 'ont élu vice-président ;  il assure 
que l' Académie pourra .compter sur tout son zèle et toute so1 

activité. 
La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAN D  DONNET.  

Le Président, 
E. ] .  SOIL DE MORIAME. 

SEANCE DES MEM.BRES TITULAIRES 
DU 1 1  AVRIL  1 926. 

La séance s 'ouvre à 2 heures à Bruxdles, dans. l a  salle 
de conférences du  M'usée Royal des Beaux-Arts, sous la  prési­
Clence de M. Soil de Moriamé, président. 

Sont présents : MM. Päris, vice-président, Donnet, secré­
taire, Rolland, secrétaire adjoint. 

MM. Brassine, Hasse, Tahon, de Behault de Dornon, colonel 
De Witte, baron H olvoet, V isart de Bocarmé, Dr. van D oorslaer, 
mem bres. 

Le s·ecrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
du 7 février 1 926. I l  est adopté sans observatbons. 

Pour les deux places de membre titulaire vacantes, sont pré­
sentées 6 candidatures. 

Pour rem placer les deux membres règnicoles. qui  seront élus 

titulaires sont présentées 4 candidatures. 
La séance est levée à 2 Y2 heures. 

Le Président, Le Secrétaire, 
FERNAN D  DONNET. E.  ] .  SOIL DE MORIAME. 
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SEANCE DU 1 1  AVRIL  1 926. 

La séance s ',ouvre à 2 Y2 heures à Bruxelles, dans la  salle 
de .oonférence� du Musée Royal des Beaux-Arts, sous la  prési­
dence de M'. Soil de Moriamé, président. 

Sont présent:s : MM. Päris, vice-président; Donnet, secrétaire ;  
Rlal l and, secrétaire adjoint. 

MM. Brassine, Hasse, Tahom de Beh·ault de Dornon, co­
lonel De Witte, baron Holvoet, Visart de Bocarmé, Dr. Van 
Doorslaer, memrores titulaires. 

M.M. Michel, Bautier, cheval i·er Lagasse de Locht, ohanoine 
Lefèvre, chevalier de Schaetz·en, Nel is, Poupeye, chanoine Puis­
sant, membres correspondants régnionles, M. Ie comte de Re­
nesse, membre honoraire régnicole. 

S'excuse.nt  de ne pouvoir assister à la réuni.on M.M. Com­
haire, vicomte Ter·l inden, Van Heurck, Van Ortroy, mem­
bres titulaires 

Mgr. Lamy, MIM. Van de:n Borren, Coninckx, D' van Sche­
Vlensteen, abbé Phil i :ppen, membres correspondants régnicoles. 

Le secrétaire do.nne leet.ure du procès-verbal de la  séance du  
7 février 1 926 qui ne  donne pas l ieu à obsePVations. 

I l  est communiqué les lettPes suivantes reçues depuis l a  
dern ière réunion : 

MM'. Ie vicomte Terl i ruden et Brassine remercient pour leur 
nominatiian de membre titu laire. Des lettres 1oonçues dans Ie même 
sens sont parvenues de la  part de MM. Courtoy, chanoine Puissant, 
D' van Scheve.nst·een, élus membres correspondants régnicoles, 
ainsi que de M. Van Overloop et dom Ursmer Berlière 0. S. B .  
p rom us memlbrr·es hono·raires régnicoles. 

· A la lettre de 1condoléances envoyées à S.  Gr. M'gr Legraive, 
vicaire capitulair·e, à l 'occasi.on du décès de Son Emi nence il·e 
Cardinal Merci·er, Ie bureau a reçu la  répo.nse suivante : 



- 26 -

ARCHEVECHE DE MALINES 

MONSIEUR LE PRESIDENT, 

Le 27 Février 1 926. 

Au nom de la familk de Son Eminence Ie Cardinal défunt, comme 

au nom du Chapitre Métropolitain, je me fais un devoir de vous adres­

ser nos vifs remercîments, vous pri1ant de transmettre .aux membres de  

l '  Académie royale d' Archéologie, dont vous vous êtes fait l ' interprète, 

l'expression émue de notre reconnaissance pour la part qu'ils ont prise 

à notre deuil et pour !'hommage éclatant qu'il ont ainsi rendu  à la 

mémoire de notre archevêque bien-aimé. 

Nous garderons longtemps Ie souvenir de ce témoignage précieux 

accordé à celui que la Belgique entière pleure av.ec nous. 

Agréez, Monsieur Ie Président, l'expression de nos sentiments dé­

voués. 

t L. ] .  LEORAIVE, 

vicaire capitulaire. 

H est ·encore donné connaissance d'une lettre de Ia Société 
beige de folklore demandant à ! '  Académie de se faire représenter 
aux séances de fondatiion de la Société. II sera répondu que 
tout en assurant sa sympatlhie pour Ie bu�' poursuivi par l a  
nouvelle société, i l  n 'est pas possible pour ! '  Académie, v u  iJa 
différence de moyens d'actions, de s'associer plus intimement à ses 
tà'aivaux. D1u r·este, l a  présence de M. Van Heurck , membr-e de  
I'Académie, à Ia tête de Ia  nouvelle société, permettra d'entre­
ten ir  avec cel le-ci des rapports uti les. 

La Commission des Echange& internationaux soumet un 
programme de transform ations à opérer dans son action. M. Rol­
Iand est chargé de l 'étudier. 

L' lnstitut i nterun iversitaire italien •envoie Ie  programme de 
ses cours de cultu re générale de la�gue et de m usique pour Jes 
étrangers en l taJi.e. 

Les archives communales d'Anvers soll idtent :! 'échange des 
puib lications oontre l '  «Archievenblad » .  Cette demande est favora­
blement accueil l ie. 
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M. Ie Président rend hommage à la. mémoire de M. Eug. 
Van Overloop, conservateur en chef honoraire du  Musée dn 
Pare du Cinquantenair·e, décédé à B ruxelles, Ie · 1 2  mars 1 926. l! 
était memib.re de l '  Académie depuis 1 896 et avait  tout récemmeni 
éClhangé I e  titre de membr·e titulaire contre cdu i  de membre hono­
raire régni-cole. A diverses reprises il prit part à nos travaux 
a.uxquels il s'intéressa toujours. Sa perte est grande pour l' .Aica­
démie, ou, par ses connaissances proflondes, il occupait une gran­
de p lace, ·et ou i:J ne comptait que des sympafüies. 

iM. Ie président adresse encore des félicitations à S. Em. Mgr. 
Leynaud, évêque d'Alger, membre honoraire étranger, nommè 
chevalier de l a  Légion d 'honneur 

M'. ! 'abbé Philippen ayant été empêohé au dernier momenä: 
de se rendre à Bruxelles, sa communication es·t remise à la pro­
chaine séance. 

M·. Ie comte de Renesse donne con.naissan1ce d 'un travail 
consacré au röl.e des armoiries dans les vitraux. Résumant I '•his­
noir·e de l a  peinture sur verre à travers les siècles, itl montre queile 
place aux diverses époques et sans l ' i llJfluence des d ivers styles, 
.Ja  représentation des armoiries pr i t  dans Ia décoration des ver­
rières d 'églises. Souvent seules, d 'autres fois identifiant des por­
traits de donateurs, dans de nomibreux cas accompagnées d'ins­
c:riptions, eMe constituent  des éléments précieux niün scu lw1cnt 
pour la  décoration artis'.�que mais encore pour la d ocumenfa­
tion) ihistorique. Le travail de M. Ie comte de Renesse constitue 
un exposé clair et curieux de ce sujet intéressant et pourra avec 
sûreté servir de guide à ceux qui v1oudro.nt obtenir des ren­
:;e1gnements sûrs sur les transformations sulbies par eet élément 
si important de 1l'emploi de ! '1héraldique  dans l 'art de l a  peinture 
sur verre. 

M. B ra.ssine pr·end ensuite la parole pour s 'occuper des 
jubés de églises de Saint•e-Waudru à Mons et de Beauregard 
à Liége. La communication est a.ccompagnée d e  projections. 
M.  B rassine reprend l a  question de la  parenté entre Ie dessin 
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d u  jubé  de Mons, reposant aux Archives de l 'Etat à Mons, d 'une 
part et, d'autre pad, les fragments de colonnes conserv-és à 
Bruxe l les (Cinquantenaire - don Cardon) et à Liège. Il s 'est 
décidé à traiter Ie sujet devant : J 'assertion de M. ! 'arch itecte Du­
four, prétendant que les fragments de colonnes répondent au 
dessin précité et appartenaient donc au j ubé érigé par Dubreucq 
en l 'égl ise de Sainte-Waudru.  Pour M'. Brassine Ie dessin de 
M\ons est bien l 'arvant-projet de Duibreucq. Par contre, de pa­
tientes recherches lu i  permettent d'établ i r  que les fragments du 
Cinquantenaire et de Liége proviennent du j ubé de l ' égl ise de 
Beauregard à Liége. Ces fragments témoignent, d 'ai l leurs, d 'une 
autre oo:nception et d 'une autr·e réal isation que les fragments 
relevant en toute certitude du jubé de Mons. Sans doute pi 
existe b ien une r·esserrlblance de dispositiion e� de syle, mais 
loin de prouver l 'étroite parenté des vestiges, cette ressemblance 
n' impl ique même pas l ' inf luence de Dubreucq d ans Ie travail 
l iégeois. Les maîtres de ! 'atel ier mosan, d 'ou est sorti Ie jubé de 
Beauregard, peuvent très b ien s'être inspirés d irectement de 
l ' Ital ie .  

Cette communicat.ion donne l ieu à d iverses observations de 
Ja part de M.  Ie  chanoine Puissant et de M. l·e ieheval ier Lagasse 
de Liocht. 

Le pr1em ier est d 'aivis que Ie dessin des archives ·de Mons 
ne peut aib.solument pas être attribué à Dubreucq, qu ' i l  d iff'ère 
absolument de l 'reu1Vr.e exécutée par eet artiste. Ce dessin devrait 
êtr·e attribué à un artiste du pays de L iège ou d '  ai l leurs. Quant 
à Dubreucq i l  s 'est inspiré du travail d 'artistes ital iens. 

I l  est ensuite doruné lecture d 'unf' note envoyée par M' . 
. Germain de Maidy qui  présente des observations au sujet d 'un 

travail publ ié autrefois dans les it.uJiletins de l ' académie, et au 
cours duquel  M. Ie vicomte de }o·nghe décrit un  sceau du cou­
vent de Besloten Hof à Herenthals. Il rappel le la signification 
symbolique de ! 'hortus conclusus;· i l  ·est d 'avis que Ie saint f iguré 

. sur Ie sceau doit être sa int Jean l'E vangéliste, m ais ne s'explique 
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pas la présence des trois clous de la  Passion surmontant Ie 
calice que Ie saint tien,� à la main .  

M. Donnet a comparé la reproduction donn.ée par M. Ie V i­
comte de Jonghe avec des empreintes ancien.nes du sceau qui 
existent aux archives d 'Anvers. Les clous de la  Passion n'existent 
pas, Ie caractère des empreintes est tout autre et bien plus artis­
tique, les lettres de la légende sont goth iques, d 'autres détails 
encore diffèrent grandement de la  reproduc::ion. M. Do.nnet est J donc d'avis que, si Ie graveur, auteur de la planche insédée dans 2-

la notice, a fidèlement reprod1dt J:e dessin de la matrice, celle-ci 
es·t ou bien fausse ou bien une reproduction plus m oderne ·et 
lrès inexacte du sceau al ic..ien. 

La séance est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire, 

FERNAND DONNET. 
Le Président, 

E. J. SOIL DE MORIAME. 

SEANCE DES MEM'BRES TITULAIRES 
DU 6 JUIN 1 926. 

La séance s'ourvre à 2 h .  à Anvers, dans les ·locaux de 
I' Académ ie  royale des Beaux-Ari's sous la présidence de M. Soil 
de Moriamé, président. 

Sont prése.nts MMi. Päris, vice-président, Donnet, secrétai re, 
Rolland, secrétaire adjoint, Van Heurck, ff. de trésorier. 

MM'. banon Hol!V'oet, Sibenaler, D' Van Doorslaer, Kin$­
sohiots, membres. 

L•ecture est faite du procès-verbaL de la  séance du 1 1  avri l  
l 926 ; il est adopté sans obs·ervations. 

I l  est donné connaissiancc d 'une  lettre par .laquelle M. Em . 
Dilis donne sa ·dém ission de trésorier et de membre de l'Aca­
démie. Cette démission est acceptée. M. Van Heurck veut bien 
i::rovisoirement assumer l a  täcihe de trésorier. 

I l ·est procédé à la discussion des candidatur·es pom les 
trois places vacantes de membre titulaire. Sont définitivement · 
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arrêtées celles de 6 personnes. Pour ,Jes trois places de membre 
correspondant régniicole seront soumises au pol l  1 0  autres can­
didatures. 

La séance est levée à 2 Y2 heures. 
Le Présidient, Le Secrétaire, 

FERNAND DONNET E. J .  SOIL DE MORIAME. 

SEANCE DU 6 JU IN 1 926. 

La sèanoe s'ouvre à 2 Y2 heures à Anvers, dans les locaux 
c;!e I 'Académie royale des Beaux-Arts, s,ous la présidence de M. 
Soil de Moriamé, président. 

Son.t présents : MM. Päris, vice-président, Donnet, socré­
taire, Rolland, secrétaire adjoint, Van Heurck, faisant fonctions de 
trésorier. 

MM. baron Htolvoet, Sföienaler, D' Van D oorslaer, Kints­
schots, membres titulaires. 

MM. Delen, Dr Van Schevensteen, membres correspondants 
régnicoles. 

S'·excusent de ne pou1V1oi r  assister à Ia  réunion : MM. Stroo­
bant,  Visart de Biocarmé, Comhair·e, Taihon, de Behaul t  de Dor­
n:on, dhanoine Van den Gheyn, Sain'. enoy, Van Ortroy, H asse, 

mem bres titulaires ; Mgr. Lamy, MM'. De R idder, chevalier La­
gasse de Lo1ciht, De Puydt, Miche·I, Van den Borren, chevalier de 
Schaetzen, Hocquet, Courtoy, Gess·ler, membres correspondants 
régnicoles. 

Le secrétaire dionne lecture du procès-verbal de la  séance 
du 1 1  é!Nril 1 926, qui est approuvé. 

M. J.e président fait part du décès de M. L. Maeterl inck, 
conservateur honorair·e du l\�.usée de Gand, membire correspa.n� 
rlant ré;gnkole, décédé à Gand Ie 2 ju in 1 926 et de M. Jos. 
Berthelé, archivistedépartemental, membre 1c·orrespondant étran­

ger, qui est mort à Mont pel l ier Ie 1 2  m ai 1 926. D'es condoléan­
ces seront adressées à la familie des défunts. 



- 31 -

M'. l·e présidien.t adresse ensuite ses fél icitations à M. Rol­
land, auquel vient d'être décerné par l' Académie Royale  de Bel­
gique Ie prix Pirenne, ainsi qu'à MM. Päris et Saintenia.y qui ont 
été prorrnus ·commandeurs de l 'Ordre de l a  Couronne et à M. 

----- ----
H ocquet, n ommé ohevalier de l ' ordre de Léopold.  

MM. Päris et Rol land remercient leurs confrères de leurs 
fél icitaüo.ns. 

Le bibl iothécaire dépose sur Ie  ib.ureau l a  l iste des puiblka­
tions· parvenues à l a  Biibl iothèque. 

ll est donné lecture d 'une lettre de la  Fonda� ion Univer­
sitaire qui annonce qu 'el le al loue à l 'Aicadémie une suibvention 
de fr. 3000. 

ll est également donné connaissance de lettres de MiM. 
Bréhier et colonel Andrieu qui remercient pour ! 'envoi du dip·l6-
me ·de membre correspondant étranger, et de M. Loriquet, con­
sef!V'ateur de la Bibl iothèque de Reims qui  accuse réception et 
remercie de ! 'envoi d"un lot de nos publications destiné à la bi­
lb.l iothèque de :Ja vil le. 

Est ég,alement parvenu au bureau Je programme du 89• Con­
grès 1arganisé par la Société française d' Archéologie à Rouen. 
M. Paul Saintenoy a bien vou1lu se charger d'y représenter l 'aca­
démie. 

M. Gessler retenu par uni deui l  de famiHe n'a. pu se rercdr1e 
à Ia séance. Il ·envoie Ie résumé de l a  comrn;unication qu ' i l  
comptait faire relativement à l a  oharte du Colmont. ll 1en résulte 
que oette c!lmrte n 'émane pas du :oomte Louis· I de Looz, comme 
on l 'a  cru j usqu' ici, ma.is du comt.e Louis II ( 1 1 95- 1 2 1 8) ;  ·el le  
n'est donc pas antérieure, mais  postérieure à l a  fameuse oharte 
de Brusthtem ( 1 1 75) . 

M. Ie o· Van Schevensteen, ·donm: ensuite co.nnaissance 
des renseignements qu' i l  a puisés dans. l es archives, lo1cales au  
sujet des prescripHon médicales et hygiéniques prises. par Ie 
M'agistrat d' Anver·S au xv• siècle. Ces prescriptions. qui furent 
édictées au cours des années 1 439 à 1 496, sont fort nomlb1Teu­
ses et intéressent des domaines très étendus1 : tels par exemple 
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les 1ordures ménagères, Ie curage de canaux, Ie vagabondage 
de animaux domestiques, les altérations des denrées, les mala­
dies pestilentielles, etc. Sur ces divers points les ordonn.ances 
scarbinales fournissent des renseignements curieux et fort inté­
ressants. 

Après que l·e président eut remercié M. Ie D' Van Soheven­
st,een de sa communrication et l 'eut félicité de l ' intérêt qu' i l  avait 
su lui donnrer, la séance a été levée à 4 )12 ,heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 
FERNAND DONNET E. J .  SOIL DE MORIAME 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 1 '  AOUT 1 926. 

La séance s'ouvre à 10 )12 heures, au Pal1!:,iS des Académies, 
à Bruxel les, sous Ja présidence de M. Siail de Moriamé, prési­
dent. 

Sont présents MiM. Päris, vice-président ; Donnet, secré­
taire ; Rol land, secrétaire adjoint ;  Van Heurck, ff. de trésorier. 

MM. Baron Hol'Voet, Hasse, Tahon, vicomte Terlinden, 
Kintsschots, Visart de Bocarmé, membres. 

Lecture est donnée du procès-verba,J de la séance du 6 ju in  
1 926, qui es t  adopté sans observations. 

Par acclamation M. E. Van Heurck, ff. de trés1nfi.er, est nom­
mé trésorier de I '  Académie. 

On procède à l 'élection de trois membres titul aires. Sont 
élu au premier tour du scrut in : Mgr. H. Lamy, MM. Ie  chevail ier 
Laigasse de Locht et De Ridder. 

La  compagnie passe à l a  désignation de trois nouveaux 
membres correspondants régnicoles. Un prem ier vote amène les 

noms du R.  P. de Mor,eau S. J. et de M .  Baudouin' van de 
Wa1ele .  II :y: a bal lotag,e pour ,Jes autres candidats. M'. Hoc 
est élu au second tour. 
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Sur la proposition du  secrétaire, Mgr. Va,es, secrétaire de 
l ' I nstitut H istorique 1belge de Rome, .est nommé membre 1corres­
pondant étranger. 

La séance est levée à 1 0  % heures. 
Le Président, Le Secrétaire, 

FERNAND DONNET E .  J .  SOIL DE MORIAME. 

SEANCE DU 1 '  AOUT 1 926. 

La séa.nce s'ouvre à 1 1  h., à B ruxelles, dans. l es locaux du  
Palais des Académies, sous la présidence de  M .  Soil de Moriamé 
président. 

Sont présents : MM. Päris, vice-président ;  Don net, secré­
taire ; Van Heurck, trésorier ; Roll and secrétaire ad jiüint. 

MM'. b aron H olvoet, Hasse, Tahon,  vicomte Terlinden, 
Kintsschots, Visart de B ocarmé, De Ridder, chevalier Lagasse de 
Locht, membres titulaires. 

MN. Macoir, Van Scheivensteen, Fierens-Gevaert, Bautier, 
S ander Pieron, membres ·Correspondants régnicoles. 

S'.excusent de ne pouvoir assister à la séance MM. Delen, 
E .  Michel, Van Doo:-slaer, Van den S.0H·en,  chevalier de Schaet­
zen, De Puydt, Mgr. H. Lamy 0. P. M. Saintenoy, empêché, 
s 'excuse particul ièrement d 'aivoir à remettre à la séance d'octobre 
son Rapport sur le Congrès Français d'Archéologie de Rouen. 

I l  est donné lecture du procès-verbal ·de la  séance du 6 j ui.n 
1 926, qui  est approuvé, et de correspondanic1es sans intérêt. 

M. Ie vice-président Päris rappel·le l él manifestation qui a 
eu l ieu à Tournai ·en l "hic•nneur du prési dent M. Soil de M'oriamé, 
mem'bre depuis 50 ans de la Société royale d 'h istoire ·et d 'ar­
chéologie de cette vi l le .  II a.ssocie I' Académie,  qui était du reste 
représen.tée aux _çérémonies par son secrétaire, M. Fern. Donnet, 
à cette manifestation d'1hommage et de reoonnaissance envers 
un savant qui, par l ' in termédiaire de la science tournaisienne, 
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a enrich i la  sdence bel.ge d 'un gran·d nombre de travaux et qui, 
durant Ie cours de sa carrière archéologique, fut quatre fiofa pré­
sident de l 'Académie. M'. Soil de Moriamé remercie. Il se déclare 
aigréablement surpris de ce qu'une manirfestation tout intime ait 
trouvé son écho au sein de la compagnie. I l  soul igne Ie plaisir 
que lui a fai� Ia  présence de M. Donnet parmi les personnes qui 
ont pris part à la  d ite manifestation. 

M. Ie président fait ensuite part du décès (9 j ui l let 1 926) 
du m arquis de Vi l lalobar, membre honoraire étranger et fait son 
éloge. 

· 

I l  rend compte de Ia séance des membres titulaires du mê­
me jour, en ce qui •c.onoerne ·la  nomination d 'un trésorier et de 
nouveaux mem.bres titulaires et correspondants régnicoles. MM. 
De Ridder et Lagasse de Locht, nommés mernrt.res titu.Jaires, re­
rercient sur-le-champ. 

Après un exposé de la situation financière de ! '  Académie, M. 
Ie Président don.ne :Jectur·e de Ia  lettre suivan1te de M. Fernand 
D1cnnet, secrétaire de · la compagnie. 

Anvers, Ie 21 Juillet 1 926. 

MON CHER PRESIDENT, 

Le 1 7  juillet dernier ,Yai atteint ! 'age de 70 ans. Le 6 décem'bre 

1 891 , donc cette année il y aura 35 ans, j 'ai été nommé bibliothécaiire 

de 1' Académie, fonctions que j e  n'ai cessé d'exercer jusqu'aujourd'hui,  

même pendant les deux années pendant lesquelles la confiance de mes 

confrères m.'a conféré Ia vice-présidence, puis la présidence de notre 

• compagnie. Lors du Landjuweel, en 1 892, je fus nommé sec;rétaire 1ad­

joint, fonctions que j'ai échangées un peu plus tard contre celles . de 

secrétaire et que je remplis encore aujourd'hui. 

En tenant compte de ces dates, vous ne vous étonnerez donc pas si 

j e  considère comme un devoir, pour ne pas dire une nécessité, de vous 

prier de bien vouloir présenter à mes confrères ma démission de secré­

taire et de bibliothécaire de I' Académie. Récemm.ent un savant, ·Un histo-
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même décision, et  la  communiqua à ses collègues en  ces termes : 

« j'ai a.tteint un äge qui n'avertit que je suis bien près du tenne 

de mes farces physiques et intiellectuelles. Je ne veux pas qu'on dise 

que je  me survis. Aussi bien est-ce une des règles de la bienséance de 

savoir s'en 1aller avant ·de develllir encombrant.» 

On ne pourrait mieux dire, et ces paroles, je les fais miennes. 

Il m'en coûte certes, après tant d'années, d'abandonner des fonctions, 

qui, si elles étaient parfois ardues, rés.ervaient cependant de satisfactions 

bien vives. P1wrn:i celles-ci il en est une que je ressens mieux enwre 

aujourd'hui, c'est celle de constater la prospérité et l'.activité scientifiques 

de l'Académie. Loin de moi la présomption de m 'attribuer ce résultat. 

Si celui-ci est acquis, il est dû à la collaboration la plus active, la plus 

coPdiale de tous. Et c'est ba constatation de cette täche collective qui 

me fait consid'érer comme un devoir de remercier de tout creur ceux 

qui, pendant cette longue période, m'ont apporté une aide si efficace, si 

puissante. 

Je me rappelerai surtout avec reconnaissance Ie souvenir de tous les 

présidents qui annuellement se sant succédé à la tête de I' Académie et 

avec lesquels sa.ns exception j'ai tou:ours entretenu des rapports non 

seulement de cordialité, mais de véritable amitié. 

Vous trou,verez facilement parmi nos confrères des dévouemen t.; 

plus jeunes et plus actifs pour reprendre ma successi·on. Il est inutile 

d'ajouter que je  me tiens entièrement à leur disposition pour les air:lt:r 

dans leur täche et faciliter, si c'est nécessaire, leurs débuts. 

Quant à moi, je rentre dans les rangs, et je puis vous promeftre 

que tant que Dieu me prêtera vie, je continuerai à assurer à. I' Acad-érrtie 

comme simpte membre Ie concours !e plus dévoué et Ie plus entier. 

Je vous prie, man cher Président, de bien vouloir agréer l'.assurance 

de tous mes meilleurs sentiments. 

FERNAND DONNET. 

M. le président ajou'. e qu ' i l  a vainernent essayé de faire re­
venir M. Donnet sur sa décision et que, puisque toute nouvel le 
mstance paraît devoir être importune, !' cède à l a  prière de l ' in-
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téressé en demandant de ne pas entamer de discussion à CE. suj et. 
M. Ie chevalier Lagasse de Locht s'élève contre fa décisi,on 

du secrétaire dom il rai l le aimablement 1les m,otifs et! requiert 
Je  maintien du statu quo. 

M. Ie 1baron Holvoet propose oomme moyen de conc i l iation 
áe créer J.e ti tre de secrétaire général et d 'y promourvoir M. Don­
net, tout en nommant un nouveau secrétaire. M'. Don,net accepte 
à condition de pouvoir ajouter Ie qualifkatif honoraire à cnté 
du titre de secrétaire général, sans quoi, pense-t-i l ,  la situation 
serait identique à la précédente. U ne mise aux voix de fa propo­
sition ainsi amendée n'amène aucun vote positif. La propostion 
initiale c'est-à-dire l 'octroi du titre de secrétaire général sans 
déterminatif est reçue par les acclamatiinns de l 'assemhlée, mal­
gré l 'opposi t ion de I ' intéressé qui s'en vient au titre de secrétai rP 
général honoraire. En f in de com pte cependant il est fait droit 
à sa demande. 

Sur la proposition de nombreux membres vou lant l iquider 
défin itivement l a  question i l  est procédé par acclamation à la  
promotion de M. Rolland, secrétaire adj oint, au rang de secré­
tairie. 

M. Rolland remercie immédiatement. 
La parole est donnée ensuite à M. A. De Ridder, qui traite 

d es Prérogatives nobiliaircs et ambitions bourgeoises : les qua­
lif ications nobiliaires. M. De Ridder rappel le  que Ie droit en 
Ia  m atière fut  essentiel lement coutumi·er jusqu'aux ordonnances 
de Phi l ippe IV, éd ictées e.n 1 595. Depuis cette date, des ordon­
nances virent Ie jour, qui réglèrent I 'emploi des titres de mada­
m e, excel lence,  monseigneur, monsieur, messire, etc. L 'auteur 
s 'attac;he surtout à l ' étude du titre de madame. Par I ' édit  per­
pétuel du 23 sepernbre 1 595 oe t itre fut réservé aux fernrnes no­
bles dont I ' époux était au rnoins chevali·er. Mais cette prénoga­
tive d 'une fraction de Ia noblesse fut  rapidement battue en b rè­
che par les autres noibles et les bour.geois. Térnoin, les poursui­
tes exercées, entre autr·es, contre Ie peintre David Teniers et 
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oantre Balthazar Moretus, fils. Le cas de oe dernier, en parti · 

..:ulier, fait saisir sur ·Ie vif les procédés emiployés par les rois 
d'armes pour établ ir  la  con�rovention. On voit Ie notaiT>e v. Berckel 
se présenter à ! 'huis de l 'hótel Mor·etus, s' informer auprès de Ia 
ciomesticité de la  présence de la maîtresse de maison, et, au pre­
m i·er mot de « madame », prononcé par ·les sujets, dresser acte 
notarié. Les rois d 'armes faisaient, du reste, preuve de la  plus 
grar(de partialité. La matière, de son cóté, était de plus en plus 
çontreversée et de n•cmbreuses surséanoes vinrent interrompre 
le .cours régul ier de la j ustice. En 1 754, Ie gouvernement résolut 
d ' en finir et, par esprit de conciliation, décida que toutes 1les 
femmes de nobles et anoblis pourraient dorénavant porter Ie 
t itre de « madame ». M'algré ! 'avance que cette •c:onclusion d on­
nait a.ux ambitions bourgeoises, cel les-ci n 'obtinrent l égalemenf 
gain de cause que sous Napoléon. I l  avait fal l u  deux siècles de 
luttes pour en arriver là .  

M. Ie président félicite M. De Ridder de son intéressante 
communication et donne Ia parole à M. J .e vicomte Terl inden.> qu i  
entretient l 'assemlblée du résultat de ses reoherches sur quelques 
statues du pare de .Bruxelles. De ce pare, que M. Terlinden ré­
haibi l ite en commençant par Ia mise en lumière de son style et  
de 5a décoration, de nombreuses statues ont  une réeli!e valeu r. 
La plupart sont pour ainsi d ire des statues de remploi antérieures 
a la création du p are et qui étaient conservées autr·e part. Tel les� 
l es figures de Narcis.se ·ei' Diane, de GruppeJ.lo ( fin. 1 7" s . )  pro­
venant du chateau de Tour  et Taxis·. Tels surtout, les motifs 
originairemient placés, au pare de Tervueren. Lis torment aujour­
d"hiui Ie fond de la décoration du par.c urbain .et consistent e�J vases thermes, statues. L 'auteur, dans un exposé plein d/ 
mornvement et d'attrait, passe en r•evue J.es douze ·empereurs ro­
.nai.ns attribués éronnément à Laur"ent Delvaux, les quatre 
saisons dont deux existent encore (Flore et Pom one) , dix-huit 
thermes, A:J.exa.ndre et Cléopätre, l a  charité, Vénus à , Ja 0oqui l le ,  
e tc. Ce faisant, i l  täc1he de rés,oudre le problème des auteurs et 
i l  y parvient avec bonheur pour quelques sujets. 
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M. Ie président remer,c:ie l 'auteur et, 
ments de documentation fournis par M. 
est l evée à 12 Yz 'heur.es. 

après quelques complé� 
Sander Pieror., 'id séanct. 

Le Président, Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND.  E. ] .  SO I L  DE MOR IAN E 

SEANCE D U  3 OCTOBRE 1 926. 

La séanae s 'ouvre à 2 Yz heures dans les locaux de ,J' Aca­
démie rQY� des Beaux-Arts d' Anvers, sous la présidence dE 
M. Soil de Moriamé, président. 

Sont présents : MM. Päris, vice-président, Don net, secrétaire 
général honorair·e, Rolland, secrétaire, Van Heurck, trésorier. 

Mgr. Lamy 0. P., M'M. Kin:ssch.ots, chanoinc N aere, Sain­
tenoy, chanoine Van den Gheyn, colonel De Witte, membre� 
titulaires ; 

MM. E .  Michel, Van Puyvelde, Van Schevensteen, Delen, 
Bautier et abibé Phi i l ippen, membres correspondants régnicole!>. 

Se sont excusés MM. Tahon, De Puydt, Hasse, De Ridde1 , 
V an Doorslaer, Hocquet, van de Wal·le, Van den Borren, Visan 
de , Bocarmé, baron Hol voet, P.  de N!oreau S. J ., ch.eva.l ier de 
Schaetzen, de Behault de Dornon. 

Le président ouvre la  séance en faisant ratirfier par l 'assem­
blée la l·ettre suivante adressée au roi à l 'occasio.n des fiançai.] ]ef. 
du prince Léopold : 

Anvers, Ie 25 septembre 1 925. 

SIRE, 

L' Académie Royale d' Archéologie de Belgique s'est toujours associée 

aux événements qui ont jalonné la marche de la Dynastie. Une heureu0 

occasion lui est offerte aujourd'hui de continuer cette tradition très 

précieuse pour elle : ce sont les fiançiailles de Son Altesse Royale Ie 

Prince Léopold avec Son Altesse Royale la Princesse Astrid de Suède. 
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Elle en profite pour prier Votre Majesté, ainsi que Sa Majesté la Reine, 

d'agréer ses félicitations les plus vives et les plus respectueuses en même 

temps que l'expression de son inaltérable attachement. 

Le Secrétaire, 

PAUL ROLLAND. 

Le Président, 

E. j!. SOIL DE MORIAMIE. 

Imméd iatement après, Ie secrétai re donne lecture de la rè­
ponse royale que la compagnie écoute, delbiout 

P ALAIS DE BRUXELLES. 

Le 1 er octobre 1 926. 

MONSIEUR LE PRESIDENT, 

Le Rai et l.a Reine ont pris connaissance de la lettre que vous Leur 

avez envoyée à !'occasion des fiançailles de Son Altesse Royale Mon­

seigneur Ie Duc de Brabant. 

Leurs Majestés ont été très sensibles aux gracieuses fèlicit.ations que 

vous Leur avez adressées en cette circonstance. Elles m'ont chargé 

d'avoir I'honneur de vous transmettre ahnsi qu'à tous les membres de 

l 'Académie Royale d'  Archéologie de Belgique Leurs cordiaux remercie­

·m.ents. 

Veuillez agréer, Monsieur Ie Président, l'expression de lîlja considé­

ration très distinguée. 

Le Chef du Oabinet du Roi, 

Comte D' ARSCHOT 

A Monsieur SOIL de MORIAME, 

Président de l' Ac.adémie royale d' Archéoolgie de Belgique, 

à Anvers. 

Le président adresse ensuite les félicita�ions de I' Académie 
.i M. Van Ortnoy, nommé commandeur de l 'Ordre de Léopolct  
à M. Van den Borren, qui s 'est  vu décerné par l ' I nstitut de Fran­
ce (Académie des Beaux-Arts.) Ie prix Louis Her.n ier ( 1 000 fr.) 
pour son Mémoire sur Dufay ; à M. Fierens-GeJVaert, auquel a 
été accordé Ie Grand Prix quinquennal de  l a  critique et des ·es-
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sais ( 1 0.000 fr. ) ,  de · 1 ·Académie de Belgique, pour son ·livre 
Les belles heures du duc de Berry à .Bruxelles; à M'. L. Van 
Puyvelde, qui a obtenu de l 'Académi·e de Belgique une récom­
pense de 1 .200 fr., pour son mémoire sur l 'Evol.ution de la pein­
ture flamande avant les van Eyck. 

Le procès-verbal de la séance précédente est Ju et adopté. 
Le secrétaire tra.nsmet les remerciements de Mgr. Vaes, nommé 
membre corr.espo·ndant étranger ,  de Mgr. Lamy 0. P., promu 
membre titulaire et de MM. Hoc et van de Waele, élus rnernbres 
correspondants régnicoles. 

ll est donné lecture d'une lettre du C. R. B. Educationa! 
Foundation, inc., demandant d 'envoyer à la «Hoover War Li­
brary» les pulbil icati1cns de la société pouvant servir à u.ne do­
curnentation relative à la répercussion de la guerr.e sur la vie 
intel lectuelle de la Belgique. Suite favorable sera donnée à cette 
lettre. - Autre lettre émana.nt du Bureau du Congrès jubilaire 
de la Fédération Archéologique et Historique de Belgique, de­
rnandant d' interv.enir financièrement dans l 'apposition d 'une pla­
qu.e tommérnorative sur fa façade de Ia maison jaclis habitée 
par James Weale, à Bru:ges. On décide de s'en tenir à la rè.g.Je 
trad itionnelle en parei l le matière, c'est-à-d i re de ne pas inter­
venir :coll-ectivement mais d:e recommander l 'ceuvre à la généro­
sité des mem/bres. - Troisième lettre, envoyée par la Sociéte 
Royale Beige de Géo1grap!zie, de .Bruxelles, dernandant de dé­
l éguer quelques rnemlbires, et en particulier notre président, à ses 
·têtes j ubi laires du 7 novembre. Son t  delégués : MM. Soil de Mo-
1-iamé, président, Saintenoy et colonel de Witte, membres titu­
lair·es. Même demande de délégation de la  part du Comité du 
Mémorial van Overloop, aux Musées Royaux du Cinquantenaire. 
MM. Soi·I de Moriarné, préside�t, et Van Doorslaer, ancien pré­
sident, s,ont désignés à .cet effet. 

Le secrétaire dépose sur Ie 1b.ureau la l iste des publications 
1 eçues pendant les mois d 'août et de septemibre. 

Vu l 'urgence, on donn� la parole à M. Ie chanoine Van de.n 
Gheyn, qui entretient l a  compagnie des tentatives faites pour 
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envoyer à l 'exposition de Londres Ie rétahle de l 'Agneau Mys­
tique. Notre cofllfrère s'élève violemment contre ce proj et, qu 'après 
ci'aufres pernonnal ités, i l  traite de criminel ,  et fournit des exem­
ples des risques que parei l  déplacement peut faire courir  at. 
chef-d 'ceuvr,e des van Eydc IL demande à l 'Académ ie de s'asso­
cier à sa protestat ion et d 'encourager, par lettre, Ie do.nsei l  de  
faibrique de  Ia  cathédrale de Saint-Bavon, à persévérer dails 
son refus de se défaire, pour s i  peu de temps que ,ce soit, d� l a  
peinture en  question. U n vote su r  Ia  double proposition, an .ène 
. J 'adhésion unanime,  sauf arbsention d 'un membre étranger. 

. Abordant l '·ordr.e du jour, M'. Paul Saintenoy fait rapµor i 

sur Ie Congrès français d' Archéologie de Rouen. Après a,v"oir 
évoqué l 'ceuvre de de Caumont, dont la pensée s ' impose en terr-e 
normande, i l  rappel le l ' intérêt mul tiple que présente .J 'étude de 
cette terre et les nombr.eux points de contact de son h istotrè 
avec l 'hästoire de Fla.ndre. Revenant sur les monuments qu ' i l  a 
visités et ·les rappr•cchant de ceux de n otr.e pays, il pose I a  ques­
tion de l ' origi.ne  anglo-normande de la voûte d',cgives ·et y rat­
tadhe cel le  des arcs dourb1l eaux de Soignies. 

M.. Ie chanoine Maere donne son avis sur Ie röle des pil iers 
de Soignies, puis il met en relief Ie but uniquement décoratif de 
l 'architecture anglo-norma,nde - fût-ce en mafière de croisée 
d'ogives - et J ',oppose par !à à l 'archi tedure de ! 'He-de-France, 
véritabJ.e eréatrice, à t i tre con1structif, de Ia voûte ogivale. 

M. , Je président remercie M.  Saintenoy de son rapport et 
lui s ignale qu'Arnould' d'e Nimègue, peintre IV'errier, cité par ! 'au­
teur comme ayant beaucoup travail lé pour Rouen, est aussi l ' at.i­
ter des vitraux du  transept  de l a  cathédrale de Tournai. 

M. ! 'abbé Phi l ippen parl·e ensuite du Sceau de Henri de 
Herenrthals, écoufète d' Anvers, 1235. Ce sceau, appendu à u.ne 
donation faite à I 'höpita l  Si inte-El isabeth d '  Anvers, porte dans 
Ie oham:p une tour ronde crénelée, flanquée de deux coqs : U ne 
légende circulaire, en partie disparue, per.met encore de l i re les 
lettres M'. CASTELLA (sigillum castellani . . .  ).  Le  contre-sceau 
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porte un coq .et une l égende dont i l  reste cinq lettres : ENTHA -
évidemment : Hérenfüals. II ressort de l 'étr de critique de ! 'au­
teurs : 1 ° )  que !'on ne sait absolument rien - touiies les chroni­
ques loc.ales étant fausses - conoernant les écoutètes d'Anvers 
avant 1 277 ;  2°) qu'en Flandre Ie cha'.elain étant toujours justi­
cier, l 'écoutète d'Anv·ers a- pu aussii être chat·elain, iee que ten­
drait d' ai Lleurs à faire croire tout à la fois Ie m otif et la légende 
de ! 'avers du sceau. 

Après les félicitations du président, M. Saintenoy montre 
la  valeur du dit sceau et de sceaux analogues en ce qui concerne 
l 'étude de l 'architecture mi l itaire. De son cöté, et contrairement 
à l 'hypothèse de ! 'auteur, M. Donnet émet ! 'avis que les coqs 
ne représenteraient pas les armoiries personnelles de l 'écoutète, 
mais constitueraient  de sim ples ornements décoratifs. 

M. A. J. ]. Delen entretien<t alors l ' assemblée du Portrait 
de Hans Holbein par Quentin Metsys. A la suite d 'un voyage 
à La Haye, ou il a pris connaissance, chez un antiquaire, d 'un 
portrait d"homme que notre confrère M. Hulin de Loo et d'au­
tres érudits attribuent sans hésitation à Quentin Mdsys, M: Delen 
s'est attacJhé à l 'étude de cette peinture. Il y a reconnu la  main 
du ·même maître et s'est rangé à l 'a�is de M.  Hul in· qui date 
l '�uvre d'entre 1 525 et 1 530. Mais il ne s'est pas arrêté ·là. 
Com:parant Ie suj et avec celui d 'un gravure de l 'anversois André 
Stock (XVIIe s . )  ·et surtout avec Ie portrait d 'Holbein du Musée 
de Flmence, i l  a cru pouvoir préciser que Ie personnage repré­
senté dans Ie tableau de La Haye ét.ait H ans Hollbiein .  Ce premier 
argument, tiré de la r·essemlb!Jance, est confürmé par un second ; 
c'est que Hans Holbein visita Anvers en août 1 526 et fut immé­
diatement mis en relations avec Quentin Metsys chez qui  il sé­
journa. 

Enfin, M'. E.  Michel a fait une communication A propos 
d'un peintrc qui n'a jamais existé. Ce peintre serait Ie Van den 
Avond que révèle une signature, clatée de 1 6 1 7  ou 1 677, sur un 
tableau du Musée d '  Anvers, représentant Daniel découvrant .J ' im­
posture des prêtres de Baal .  Ce tableau n'est pas du grnre du 
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seul van den A1'l"ond connu, m ais bien de Ia facture de Théodiore 
van Loon. auteur des peintures des églises de Montaigu et du 
B éguinage de Bruxelles. Une des peintures de cette dernièrr 
ëglise, l 'Adoration des M'ages, présente même un roi absolument 
identique au roi de Babylone du talb1Jeau d'Anvers. D 'autre part, 
un  rapprodhement avec Montaigu fait découvrir un même procé­
dé en ce qu i  concerne la d ispositi1on des persorYnages, Ie pli des 
draperies, etc. I l  y aurait donc lieu de voir s i  la signature d' An­
vers n '•est pas apocryphe. 

La séance est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire, 

PAUL ROLLAND.  
Le Président, 

E. J. SOIL DE MORIAM\E. 

SEANCE DU 5 DECEMBRE. 

La séance s 'ouvre à 1 1  heures, dans les J,ocaux du PaJai� 
des cadémies à Bruxelles, sous la présidence de . So

lïdP - · 
Moriamé, président. 

Sont présents : M'M. Donnet, secrétaire général honoraire : 
Rolland, secréta ire ; Van Heurck, trésorier ; 

MM'. De Ridder, comte d'Arschot, chevaJj.er Lagasse dP 
Locht, Visart de Bocarmé, baron P. H olvoet, vicomte Terlinde.n, 
de Behault de Dornon, Destrée, Saintenoy, Tahon, Van den Bor­
ren, membres titulaires ; 

MM. Delen, P. de Mor·eau S .  ] . ,  Sander Pierron, van de 
Waele, Gessler, Poupeye, Van Sohev.ensteen, Bautier, Co:ntois. 
membres correspondar::s régnicoles. 

Se sont excusés : M. Päris, ivice-président ; Mgr. Lamy, MM. 
Hoc, Stroabant et ahbé Phil ippen. 

Le président adresse des féllcitations à M. Charles Bernard, 
nommé dhevalier de Ia  Légion d'honneur. I l  propos::! d 'épuiser 
rapidement l 'ord re de j our  afin de permettre aux membres qui 
- Ie désirent d 'assister à la manifestation organisée à G.::ind en 

( 
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fhonllleur de M. Pirenne. A cette occasion même on cllarge I e  
secréüire d 'adresser verbalement au  sava,nt professeur les féli­
citations de I '  Académie. 

Le secrétaire donne leciure du procès-verbal de l a  séance 
précédente, qui est approuvé. 

Une lettre du m inistère des Sdences et des Artsi rela.tive à 
M'. W. Bombe fait poser fa question de

· 
l a  réintégration des 

res-sortissants des anciennes nations ennenües dans leur qualité 
de memhres étran1gers de l 'Académ ie. Après un échange de vues 
entre M'M. Ie  viaomte Ter l inden, D,onnet, Laga.sse de Locht et 
Ie secrétaire, i l  est c! écidé de reporter l a  question à un prochain 
ardre du jour. 

Le secrétair·e fait savoir qu'à la  suit.e d'une autre lettre 
tlemandar�, avec prière de répo.nse immédiate, de déléguer un 
memibire au sein du com ité d'honneur constitué à Ruremonde en 
vue de commémorer l·e centenaire de la  naissance de l 'arc:hitec:•e 
Cuyper, Ie bu reau a désigné M .  Paul Saintenoy. L 'assemblée 
ratifie Ie qhoix et adjoint à M .. Saintenoy M. Ie chevalier La.gasse 
de Locht qui en fait la demande·. 

Le secrétaire dépose sur Ie !bureau ·la l iste des accroisse­
.,1ents don.t a bénéfidé la bibliothèque durant les mois d 'octobre 
et de novembre. I l signale à eet égard un don important de M. Ie 
baron Holv;oet. 

On aborde ensuite Ja proposition, émanée de quelques mem­
bres, d 'une modification aux statuts par

· 
la création d 'une caté­

gorie de membres protecteurs. L·e secrétai re expose e.n deux mo1's 
fa situation malheureuse de I '  Académie et envisage théorique­

men t deux solutions, 11i0.11 exclusives, qu'on lui a proposées : 
!'appel à Ja générosité des 111emfo1res mêmes de Ja, compagnie, 

Ja création de membres protecteurs. Ces c!erniers, pour ne pas 
modifier Je caractère scientifique de 1' Académie, pourraient être 
group:t"<; , à c6té d 'el le, en Société des Amis de J'A. R. A. B. 
MM. Terlinden et Lagasse de Lodht partagent ce dernier a.vis. 
D'autres membres ·Ie ocmbattent et émettent des dou'.1es sur l ' ef­
ficacité de pareilles mesures. Pour cl6turer Ie déJbat qui se 
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généralise, J,e Président propose de l aisser au bureau Ie  sofn 
d 'étudier la  questio.n . Rapport en sera fait à I a  prochaine séance. 

La· parole est donnée à M. J .  Gessler qui, en un  exposé 
plei.n de vie, parle du Drame liturgique de Munsterbilsen (XI s.) 
Dans cette communication il est question d 'un drame retrouvé 
dans un évangéliair.e de la bibl iothèque des Bol landist.es, à Bru­
xel les, qu i  p rovient - ! 'auteur Ie prouve - du monastère de 
Munsterbilsen . M'. Gessler situe d' abo·rd Ie sujet dans 1 '.h istoirr 
l i�téraire, il Ie m,ontre comme relevant du grand cycle dra1112-
tique de Noë! ·et précise à ce propos l ' évolution du  role de c-er­
tain spersonnag,es secondaires ( les sages-femmes) . I l  reprend 
alors en détail les différentes scènes et met au poin:i l ' i nfluenc< 
de ces représentations sur les arts plas! iques. 

Après une observaio.n de M. Del·en' sur l ' emploi fait, pa1 
! 'auteur, d 'un ouvrage allemand, une indicati,on fourn ie pa1 
M. Saintenoy sur ! ' analogie du sujet traité par M. Gessler avet. 
celu i  d 'une 1conférence de  M'. Bréhier, et une question posée par 
M. Terl inden à propos du titre de «chanoinesse» donné aux re · 

I igieu·ses de Munsterbilsen, Ie président félicite M. Gessler de sm. 
érudite communica.tion e:: Ie remercie d'en avoir rése1wé la  fa . 

veur à la compagnie. 
M'. 1le D' Van Schevenst,een donne lecture d 'un lnventarre 

des comptes de l'Hópital Sainte-Elisab1eth à Anvers, piortani 
comme sous-titre : Renseignements médico-chrirugicaux. Ces 
comptes, conservés aux Arohives de la Comm ission d '  Assistanc-E, 
torment une collection assez importan'.ie ,et ! 'on s'étonne qu'il 
n 'ai·ent pour ainsi d ire été util isés j usqu'ici. l ls  s'étendent de 
1 426 à 1 798 el! permettent de se faire une idée ,exacte de Ja 
situation éconcm ique et financière d 'un anóen ho pita!. L' auteur 
les pass'e raipidement en revue en révélant leur part\icularités, en 
insistant sur l a  personnalité des receveurs, et en indiquant Ja 
place ,oc.cupée par les honoraires des «chirurgiens�bar!:Jiers� el 

des apothécaires. 
M. Ie président remercie M. Van Sohevensteen de sa pré­

cieuse exlhum ation de sources historiques et donne l a  parole à 
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M. Pierre Bautier qui  traite de Quelques paysagistes du XVII• 
siècle à l' Exposition du Musée de Bruxelles. L' auteur saisissant 
!'occasion de l 'Exposition du paysage 1flamand aux XVI• ,  XVI I" 
et XV1 1 I• siècles, ouverte durant les deux m ois écoulés, consacre 
sa communicatio111 à des artistes sur l esquels l 'attenfüon fut moins 
attirée, qui ne se révélèrent pas par des reuvres inédites, mais 
qui ne méri:ent cependant pas d 'être ouibl iés : Kerstian de K,eu­
ninck et Roelant Savery, tous deux de Courtrai ; Alexandre Kei­
rincx, Ie batai l l iste Snayers, auteur de paysages boisés avec at­
taques de brigands,, son disciplei et imitateur  Van der Meulen , les 
deux Siberech'..s, que l 'on confondait auparavant et dont celui 
qui portait Ie prénom de Gui l laume se v•oü attribuer aujourd'hui 
certains paysages italianisa.nl(s, enfin Adrien  R.ombouts que les 
liggeren présentent comme élève de Joos van Craesbefk en 1 653 

et à qui  ! 'on doit un portrait de bouffon dans un paysage ou 
poin'.ie la flèche de l 'hótel-de-ville de Bruxelles. 

L,e Président fél icite M.  Bautier de sa communication. 
<Jv'I,. Tahon croit pouvoir glisser un mot, s·ous: · la mbrique 

« divers », mentionnée à l 'ordre du jour, en s ignalant l ' intérêt 
que présente une récente pu.bl ication de la Société Archéologique 
de Charleroi décrivant les pierres tombales de la  région. Il éme: 
Ie vceu de voir se généraliser pareils relevés, ufües à ticus poiEts 
de vue, et propc·se que l 'Académ i,e Royale d 'Archéologie s'en 
occupe en se faisant aider par les autori'.és· civiles et ecclésias­
tiques. 

M. F. Donnet fait remarquer que parei l le 1besogne a déjà 
été entreprise officiel lement dans plusieurs provinn�s e:- menée 
à bien. 11 ·en to ure d' ai l leurs de ses plus expresses réserves l 'uti­
l ité que peuvent prés·en'.1er vareils relevés au point de vue héral­
dique, les faux abondant en la  m atière. 

M". ·De R idder étant du même avis, Ie Président croi� qu' i l  
n 'y a pas l ieu de donner suite à la  proposition, et .Jève la  séancr 
à 1 heure. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND.  

Le  Président, 
E. J .  SOIL DE MORIAME. 
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BI BLIOT H EQUE 
• 

-- .--

ACCRO ISSEMENTS D E  L'ANNEE 1 926. 

A)  Hommages d'auteurs et dons. 

L. GERMAIN DE MAI DY. Sceau d 'Eudes, comte de Toul ( 1 264) . 
» Isaac Briot, graveur ,en tail le-douce. 

» Sur la  médail le du  Ohrist à inscriptions hébraïques. 
» Sur les armioiries de Neufichäteau. 
» Note sur Mathias Rivius, écuyer. 
» Sur une plaque de foyer du chateau d '  Ancer:v:i l le . 
» Anoblissement expedatif de la  postérité d 'un Thion-

vil lois en 1 8 1 8. 
» Une énigme ico.nographique à Brieulles-sur-Meuse. 
» Les trois rameaux messins de Ia fam i l ie Busselot. 
» La médaille d' A·lphonse de Ramiberviller. 
» Recherches sur la famil ie des Armioises. 
» La voile de navire dans Ie 1blason héraldique en Barrois 
» Inscriptions anciennes à Cons-la-Grandville. 
» Redherches sur les origines de la puoelle héraldique 

de Metz. 
» Sur les i.nscriptions l iminaires commérnoratives de .i a  

icanstructfon . 
» Recherches sur François de Lava! .  

J EAN CAPART. Musées royaux du Cinquantenaire. 

o·. G. HASSE. Quelques vestiges du paléolithiqu.e en flandre. 
» Not·es sur les vestiges de la seconde enceinte d'Anvers 
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HOYNCK VAN PAPEND1RECHT. De Schi lder van het Synoclus­
iberdt. 

» Een engelsch b::ek over nederlandscl1 aardewerk met 
'tinglazuur. 

» S.ocie:eit « Harmonie » ( D'Oele)  Gedenkschrift. 
» Différents feuil letons . • 

JOSEPH B RASSI NE. Pendant ·l 'émigration. Lettres de Liégeois. 

( 1 794- 1 80 1 ) .  
JOS.  CASIER.  A propos de ! 'art à Gand avant les Van Eyck .  

» Compte rendu.  
CH.  VANDEN BORREN. The aesthetic value of '1he english 

madrigal . 
» En  quel le année Roland de Lassus est-il né? 
» Guillaume Dufay. Son importan.ce dans l 'évolution 

de la musique au xv• siècle. 
» Quelques notes sur les chansons françai:>es et les 

madrigaux i taliens de J .  P. Swcelinck. 
» M'éliodies de Nietzsche. 

F. A. SCHAEFFER. Deux tTésors de rnonnaies romaines décou­
:verts en Alsace. 

» Les tertres funéraires préh istoriques dans la forêt de 
Haguenau. 

SIR H.  GEORGE FORDHAM. Notes on the itineraries road-
1books and road-maps of France. 

» La cartographie des routes de France au XVIII• siède 
H. H YMANS et F. DONNET. Les Vil les d 'art célèbres. Bruxel­

les. 2• édition. 
FERNAND DONNET. Inventaire des olbljets d 'art conservés dans 

les établ issements publics de la province d' Anvers. 
9° v1olume. 

» Compte rendu analytique des publ icati.ons. Février-
Nai 1 925. 

» Compte rendu analyt1ique des publ ications. Août-
Décem bre 1 925. 

» Quelques notes sur Ie commerce des esclaves. 
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AMBR. ERENS 0. P. Ton.gerloo en  's Hertogenbosch. De do­
tatie der n�euwe lb.isdommen in Brabant. 

L. J .  M. PHILIPPEN. Les béguines et l ' hérésie albig1eoise. 
PAUL ROLLAND. Le diplöme dit de «Chilpéric» à la ..:at�édrale 

de Tournai. 
» Le Tournaisis, chätellenie flamande. 

» Les M'onumenta historiae Tmnacensis sae::. X I I . 
» Comptes rendus analytiques. 
» Le röle de Tournai sous les Mérovingiens. 

EM. rH. VAN H EU RCK. Compte rendu des travaux de la  Section 
de Folklore au Congrès de Bmg1es, 1 925. 

» Voyage .autour de ma  bfüliothèque. Livres populaires 
et l ivres d 'école flamands. 

PAUL SAINTENOY. En Ligerie. 
» La conservation des cimetières désaffectés. 

Cfie KERVYN D E  LETTENHOVE. A propos d 'un tableau de 
Van Dyck du Musée d' Anvers. 

EMIEL H UYS. Duizend j aar m utualiteit bij de Vlaamsche gilden 

Mgr. H. LAM'Y 0. P. Vie du bienheureux H ugues de Fosses, 
p remi•er a'b:bé de Prémontré. 

KAREL DE FLOU. Wóordenboek der Toponymje. V et Vl .  

NAIME OTTEMA. De opkomst van het  maj ol ica bedrij f in de 
Noordelijke Nederlanden. 

M. D'E PUYDT et  F. VERCHEVAL. Quelques constatations 
faites autour du vmage de Maisni·l-Saint-Blaise. 

E. MIC\HEL. Quelques dessins inèdits de Mathieu vari Brée. 

F. M� GATTEFOSSE. Les 1or�gines p réhistoriques de l 'écriture. 

A. DE RIDDER. D'e la qualification d 'altesse aux Pays-Bas sous 
l 'andenne régime 

» De l 'usage comme preuve du droit à un titre. 

J. M. CARDERIO DE SOUSA. Algunas siglas e a1brevîaturas 
�sadas nas inscricaoes Portuguesas. 

CH.  DUMERCY. Monsieur De  Ceuleneer. 
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G. DES MAREZ. Le problème de l a  colonisat:ion franque et du  
régime agraire en Belgique. 

JOAQ. FOLCH Y TORRES. Museo de la Ciudàdela. Catalogo 
de la seccion de arte romanico. 

BEN LINN IG. Oud An,twerpen. Kerken en k loosters. 
VICTOR DE MEYERE. Die Vlaamsche Vertelschat. 
JOS.  CUVELIER. Travaux pratiques du cours d 'archivéconomie. 
E. RAH I R. Les Musées de nos provinces. 
FRIED'ERICUS KREDEL. Titi Pomponi i  Attici . epistularum 

fragrnen'.a et vestigia. 
HANS WYSK. Die Gestalt der Solda�en in  der griecll1,isahe-

römische Komödie. 
PROSPER VERH EYDEN. De Beiaarden in Frankrij k. 
ARTUHR NORDEIN. Ostergötlands bronstälder. 
E INAR GJERSTAD. Studies on prehistorie Cyprus. 
H. CONINCKX.  De lbouw der tegenwoordige Sint Pieter en 

Pauwe.l Kerk. 
» U it de rekeningen van. het bouwen der begij nen kerk 

met andere b ij zonderheden. 
GEORGES DOUTREPONT. Les types populaires dans la l it­

térature française. 
JvliAURICE SABBE . La Vie des L ivres à Anvers aux XVIe, XVI I• 

et xvme siècles. 
SIGURD GRIEG. Hadelands eldste bosetningshistorie. 
LUDVIG DAAL. Kiong Christiern den förstes norske H istorie. 
A. GRANDRUD ·et 0. KOTS�UD.  To og Tredive Praedikener 

av M. Jens Ni lsson. 
G. R. UNGER. Postola Sugur. 

D' E.  WIERSUM De Archiven der Rotterdamsche Gilden. 

PAUL CULM'ANN. Die römisohe Orie.ntgesandtschaft vom Jah re 
201 -202. 

H ERMANN DiENN. Die e rsf.en Jahre des Jurgu.ntin ischen Kriege 

KARL D\IETZ.  Kleine Beiträge zu den Griechischen Topika 
S kommata. 
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HANS FISCHER. D.e Capituler Lueretianis. 
JOSEPH GiIESSLER. Prosodische Zeichen in den antiken Hand-

schriften Oriechischer Lyriker. 
HEINRICH KLENK. Der Antike Tür. 
.KiARL KRkFT. Di<e Abderitenfabel. 

DON DE M. LE BARON P. HOLVOET. Aeadémie royale de 
Belgique ( Classe des L·ettres) : 
Mémoires : in-8•, 2• série. T. XI  fase. 3 ;  T. XVI I I  
fase. 3. 
BuHetins : 1 9 1 9  n° 5-6 ; 1 92 1 , n° 6, 9- 1 0, 1 1 , 1 2 ;  
1 922, n° 8. 
Tables des bulletins : 4° série et 5• série. 

Bul letins Commiss. Roy. d'Histoire : T. LXXXII  (2. 3 ) ; 
T. LXXXI I I  (2 ,  3) ; T. LXXXIV ( 1 ,  4) 
T. LXXXVI I  ( 1 ,  3 ) . 

1b) Echanges. 

BRUXELLES. Académie Royale de Belgique : 
Annuaire 1 926. 
Classe des Lettres. Bu lletin 1 925, n°• 10 à 1 2 ;  1 926, 

n°• 1 à 9. 
M'émoires in-8°, T. XX, fase. 1 ,  2 ;  T. XXII,  fase. 1 .  
Mémioires in-4°, 2• série, T. IX, fase. 4. 
Classe des Seienees. Bu lletin 1 925, n° 1 0  à 1 2 .  
Classe des Beaux-Arts. Bulletin 1 925, n °  1 0  à 1 2 ;  

, 1 926, n °  1 à 9. 
Mémoir·es in-8°, T. II , fase. 3.  
Commission royale d'Histoire: Bu1lletin, T. LXXXIX, 

fase. 3, · 4 ;  T. XC., fase. 1 à 4. 
Commission royale des Monuments et des Sites: Bul­

·letin, LXI I I• année, 1 924; LXIV• année, 1 925, 1 ,  I I ;  
LX:V• année, 1 926, I .  
Commission royale des anciennes lois e t  ordonnances: 

B uHetin XI I ,  fase. 2 . 

• 



• 
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Académie Royale de M:édecinie 
Mémoires ieouronnés i n-8°, T. XXI I ,  fase. 5 à 8 ; 

T. XXI I I, fase. 1 ,  2 .  
B ulletin, V• série, T. V, n° •  8 à 1 1 ;  T. V I ,  n°s 1 à 10. 
SO'ciété royale beige de Géograpihie: Bul letin, 49• ann. 

fase. 3-4 ; 50• ann. ,  fase. 1 -2 .  
Société royale de  Numismatique: Revue bdge de nu­

m ismatique et de sigil lographie, 1 925, n°5 3-4 ; 
1 926, n°s 1 -2 . 

Société des Bollandistes : Analecta Bollandiana, T,om . 
XLIV, fase. 1 à 4. 

Paginae b•ibliogra!phicae I ,  nP 1 .  

CHARLEROI.  Société royale paléontologique et archéologique. 
Documents et rapports. T. XXXVI I .  

GAND. Koninklijke Vlaamsche Academie. Verslagen en M'ede­
deelingen. Sept. 1 925 (:ot Nov. 1 926. 

Société d' histoire et d' archéologie Bunetin, 33• année 

HAL. Cercle h'istorique et archéologique. Mémoires, 1 925, n° 2 

HUY. Cercles hutois des sciences et des beaux-arts. Anna;Jes, 
T. XX, n° 2. 

L IEGE. l nstitut archéologique liégeois. Bunetin. T. XLIX, 1 925 
no 1 .  

Chronique arcihéologique, 1 6° année, n° 5 ;  1 7• ann" n° l ,  
2 ,  4, 6, ; 1 8° ann., .n° 1 .  

MALINES.  Cercle archéologique, littéraire et artistique. Annale 
T. XXX. 

Mechlinia, rch ronique mensuelle d'arnhéologie e'.c" 4° 
ann" n° 1 1 , 1 2 ;  5• ann" n°• 1 à 4. 

NAMUR.  Société archéologiqiue. Anna:Jes, T.  XXXVI ,  n°• 1 ,  2 
Namurcum, 2• année, n°s 1 à 4 ;  3• ann" n°• 1 à 4. 

St-NICOLAS. Cercle archéologique du Pays de Waes. AnnaJ,es, 
T. XXXVI I I .  

TONGERLOO. Analecta Praemonstratensia, T. 1 1 , fase. 1 à IV ;  
T.  Hl ,  fase. 1 .  



- 53 -

TONGRES. Société scientifique et littéraire du Limbourg. B ulle­
tin, XL 0 vol. 

VERVIERS.  Société v erviétoise d' archéologie et d' histoire, B ul le­
tin, vol. XVI I I .  

LUXEMBOURG. Jnstitut grand-ducal du Luxembourg. P ubli­
cations de la section historique. V10L LXI .  

PARIS. La renaissance de l' art français e t  des industries de luxe. 
8° ann., n° 1 2, ·et ge an;i.., n°• 1 à 1 2. 

L'amour de !'art, 6• ann., n°• 1 1  et 1 2 ;  7° ann., n°" 1 
à 1 0. 

Polybiblion. Partie l ittéraire, T. CLXIV, 5° et 6° livr . ; 
CLXV, 1 ,  2, 3 ;  CLXVI, 4, 5, 6 ;  CLXVI I ,  3 à 6 
CLXVI I I ,  1 à 6, 9 à 1 2. 
Partie technique. T. CLXV, 1 1  et 1 2  I ivr. 

Société française d' Arclzéologie. Bulletin monumental. 
84° et  85° vol. 

Société nationale des Antiquaires de France. B uHeti111, 
2, 3 e t  4° trim . 1 925;  2• trim. 1 926. 

Société de Saint-Jean. Notes d'Art et d'A11ohéologie. 
Oct. 1 925 ; 30° ann., n°• 1 à 4. 

Jnstitut de France. 
Académie des Beaux-Arts. Bul.Jetin, 1 925, n°• 1, 2.  

1 925, n°" 1 ,  2 .  
Académi.e des Inscriptions et belles Iettres. Gomptes 

rendus des séances, 1 925, sept. à déc · 1 926, janv.­
oct. 

f ournal des Savants. 1 926, n°• 1 à 1 0. 
U niversité de Paris. Biibl iothèque d' Art. Répertoire 

d'art ·et d'archéologie. Fase. 28. 
Comité des travaux historiqueSi et scientif iques. 
Bulletin arohéologique, 1 924, 1 • et 2• I ivre. 
BuJ:letin h istorique et philologique. Taibles générales 

1 882- 1 9 1 5. 
Bu!J.etin p'h1f.ologique et h istorique, 1 924. 
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Bul letin de  Ja  sectio.n des scien:ces éoonomiques et 
sociales. 1 92 1 - 1 925. 

Gazette des Beaux-Arts. 68° ann. ,  1 926, janv.-déc. 
Beaux-Arts. Revue d ' information artistique. 1 926, 

n° 1 9, 20. 
ABBEVILLE.  Société d' énzulation. BuJ:letin trimestriel. 1 923, 

1 à 4; 1 924, 1 à 4. 
AIX-EN-PROVINCE. Université : 

Faculté des Jiettres .  Annales. T. X I I I ,  n° 2-4. 
Faculté de dr.oit. Annales. N ouvel l e  séri·e, n° 1 3, 1 4. 
Séance publique 1 925. 
Rapport sur Ie Musée Arbaud 1 924- 1 925 

AN GERS. Société nationale d' agriculture, sciences et arts. Mé­
moir·es. T. XXVI I I .  

AMIENS. Société des Antiquaires de  Picardie. Bul letin trimes­
triel 1 925.  N°• 2, 3, 4; 1 926, n° 1 .  

Mémoires T .  XXI .  
La Picardie historique et monumentale. T. VI ,  n°  2.  

BAR-LE-DUC. Société des lettres, sciences et arts. B ullet in, 1 925 
1 -4 ;  1 926, 1 -2 .  

BESANCON. Société d'émulation du Doubs. M'émoires. g• série. 
Vol. X. 

CAEN.  Académie nationale des sciences, arts et belles lettres. 
Mémoires 1 922-24 et nouveHe série. T. I .  

CAM'BRAI. Société d'émulation. Mémoires T. LXXI I I .  

CHAMBERY. Société savoisienne d' histoire e t  d' archéologie. 
Mémoires et document�. T. LX. 

CHERBOURG. Société nationale académique. Mémoires. 
V10L XXI .  

COMPIEGNE. Société historique. Procès-verbaux, XXVII .  

D IJON. Académie des sciences, arts et belles lettres. M'émoires, 
1 923, Août-Déc. ; 1 924, Janv.-Oct. 

Commission des antiqaités du département de la Cóte 
d'Or. Mémoires, T. XI I I ,  1 à 4; T. XV. 2. T. XVII 
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DUNKERQUE. Société dunkerquoise po.ur l'encouragement des 
sciences, des lettres et des arts. 6 1  et 62 vol. 

GRENOBLE. Académie Delphinale. Bulletin. 5" sér. T XIV. 
LE HAVRE. Société havraise d' études diverses. Pulbrl ications 

1 925 et 1 926 .  
L!LLE.  Société des sciences, d'agriculture et  des arts iv'lén : oi res. 

V• sér. fase. 7, 8; Bul letin des séances. 1 923- 1 924. 
LIMOQES. Société archéologique et historique du Limousin. 

Bulletin LXXI. 2• l ivr. 
LYON. Bulletin historique du diocèse de Lyon. Nouvelle série. 

1 926, n° 1 à 4; 1 927, n° 1 .  

MACON. Académie de Macon. Annales, 3• série, T .  XXIII .  

MONTPEiLLIER.  Académie des sciences et  lettres. Bulletin. 
Année 1 925. J anv. 1 926. 

NANCY. Société d'archéologie lorraine. Mémoires T. LXVI 

ORLEANS. Société archéologique et historique de l'Orléanais. 
Bul letin T. XX, n° 224. 

PERIGUEU:X. Société historique et archéologique du Périgo1rd. 
BuHetfin. T. Lii ,  5• et 6• l ivr. et T. LI II ,  1 • l ivr. 

POITIERS. Société des antiquaires de l'Ouest. BUil letin, 3" sér., 
T. VI, 2• à 4• trim. 1 925 ;  l r  trim.  1 926. 

ROUIEN. Académ,ie des sciences, belles lettres et arts de Rouen. 
Précis analytique, 1 920, 1 92 1 ,  1 922, 1 923- 1 924. 

SAINTES. Société des archives historiques. Revue de Saintonge 
,et d '  Aunis. XLI• vol. ,  8• l ivr. ; XLII, 1 à 3. 

SAINT-OMER. Soáété des antiquaires de la Morinie. Bulletin 
historiqu·e, 268 à 2 7 1  l ivr. 

STRASBOURG. Sociét.é prour la conservation des monuments 
historiques de l' Alsace. Bul letin .  I I •  sér., XXVI• vrol . 

Société des scienas, agriculture et arts du Bas-Rhin. 
Bulletin .  T. LI I I .  1 924. 

TOULOUSE. Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres 
M'émoires. 2• sér. T. I I I .  
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TOURS. Société archéologique de Touraine.  Mémoires. T. L I I ;  
Bul letin trimestriel .  T .  XXII ,  1 923- 1 925. 

VALENCE. Société d' archéologie et de statistique de la Drome. 
Bulletin. 228 à 232° livr. 

CONSTANTINE. Société d'archéologie, historique et géographi­
qu.e du département de Constantine. Recueil des 
noüces et rhémoi res. 5° sér. . Vol. XI I .  

DAMAS. Académie arabe. La Revue. 5°  ann .  n°" 8 à 1 2 ;  6° ann. 
n°• 1 à 1 0. 

GORE E. Comité d' études historiques et scientifiques de l' Afrique 
occidentale française. Bullet in .  T. VI I I ,  n°• 3 et 4 ;  
T .  IX, n° 1 .  

CAT ANE. Societa di storia patria per la Sicilia orientale. Archi­
vo storico. Anno XX, fase. 1 ,  2, 3. Secunda seri·e, 

Anno 1 ,  fase. 1 -3. 

N:ILAN. Reale Jnstituto lombardo di scienze e lettere. Rendi­
conti. Serie II. Vol. LVII ,  fase. 1 -20 

NAPLES. Reale Accademia di arclzeologia, lettere e belle arti. 
Atti, nuio;ya ser. Vol. VI I I-IX. 

Rendiconto delle j omato e dei Iavori. N uiova serie. 
Anno 27-29. 

ROME. Reale Accademia nazionale dei Lincei. Notizie degli 
scavi d i  antichita. Serie sesta. Vol. 1 ,  fase. 1 à 1 2 .  
Vol. I I , fase. 1 à 9. Vol . I I I , fase. 1 ,  2 .  

Institut historique beige de  Rome. Bulletin. 5 °  fase. 

TURIN.  Reale instituto lombardo di sienze e lettere. Rendiconti 
Serie I I .  Vol. LVI I I .  Fase. 1 à 20 

Societa Piemontese di arclzeologia e b1elle .arti. Bolle­
tino. Anno X, n° 1 à 4. 

PALMA. Socetat arqmologica Luliana. Bolleti , Set.-dec. 1 925, 
Gener.-dec. 1 926. 

MAiDRID.  Revista de archiivos, bibliotecas y museos. Tercera 
·epoca. Anno XXIX. Jul io a Diciembre de 1 925. 
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TARRAGONE. Real sociedad arqueologica Tarraconense. Bole­
tin arqueoLogiao. 1 926, n° 3 1 ,  3 1 .  

L ISBONNE. Associacao dos archeologos Portugeses. Boletim. 
Tercera serie. Tomo VII et VI I I .  Quarta serie. T. 
X,  X I I  ·et XII I ,  1 -6 et 8- 1 2, XI, n° 1 -2. Numero 
commemorativo. 

CataMogo des moedas e medalhas. 
Syrnopse elborada par E .  da Rocha Dias. 2 vol. 
Cincoentenario. Discurso. 

• 

Grande congresso nacional. Memoria. 
Anna.es : Pulblicacaes. Vol. II et I J L  
Museu ethnologico Portugues. 0 arc!h1eologo portugues 

Vol. XXIV. 
Academia das sciencias : 
Actas das assembleas gerais. Vol. V. 
Classe de letras. B1oletim. Vol. X IV. 
Journal de sciencias matematicas, fisicas e naturai s :  

Tomo I I I ,  n °  1 0, 1 1 , 1 2 ;  tomo IV e t  tomo V n °  93. 
0 clima de Portugal continental. 

AMSTERDAM. Koninklijke Akademie van Wetenschappen : 
Afdeeling letterkunde. Verhandel ingen. XXIV, n° 2 ;  

XXV, n°• 1 ,  2 .  Mededeel in gen, Deel LVII ,  A "  n°• 

1 à 6. Deel LVIII .  B. n°• 1 à 8. 
Jaarboek 1 924- 1 925. 
Pruyvers. Nata:le solum. 
Oudheidkiundig Genootschap. 
Jaarverslag 1 926. 

GRONINGEN. Tijdschrift voor geschiedenis. 4 1  • Jaa
_
rga111g. 

Afl. 1 -4 ;  42• Jaarg. Afl. 1 .  

UTR ECHT. Historisch genootschap. Werken 3° serie, N°• 46, 
47, 48, 49 en 50. B ij dragen en mededeelingen, 46• 
en 47• deel. 

LEIDEN .. Rijksmuseum van Oudheden. Oudheidkundige mede­
deel ingen. VI I .  
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Maatschappij der Nederlandse/ze Letterkunde : Tijd­
schrift, XLII  deel afl. 1 -4 ;  LXIV: deel, afl. 1 -4. 

Levensberichten, 1 924- 1 925. 
LA HA YE. Oenealogisc!z heraldisch genootschap «De Nederland­

sche Leeuw». Maandblad. XLII I• Jaar<?;., 11° i 2 ; 
XLIV• Jaar.g., n• 1 - 1 2 ;  XLV Jaarg., n° 1 .  

MAE STRICHT. Société historique et archéologique dans Ie Lim­
bourg. Publicatons, 4° série, T. V I ,  V I I .  

MIDD\ELBURG. Zeeuwsch genootscht1p der wetenschappen. 
Archief, 1 925, 1 926. 

ROTTERD'AM'. Museum van Oudheden. Verslag 1 925. 
BATAVIA. Koninkl. Bataviaansch genootschap van Kunsten en 

Wetenschappen. Tijdschrift voor indische taal ,  land­
en :v;olkenkunde. Deel LXV. Afl. 1 -4 ;  LXVI, 1 -2. 
Verhand�lingen. Deel LXVI. Oudheidkundig ver­
slag 1 925. 

CAMBRIDGE. Cambridge antiquarian society. Octavo pulblica­
tion, n° L. Proceedings. Vol. XXVII .  

LON D RES. Royal historica[ society. Transactions, 4th series. 
Vol. V I I I ,  IX. 

DUBLIN. Royal Irish Academy. Próceedings. Vol .  XXXVII .  
Part 4-6. 

Royal Society of antiquaries of Jreland. The journal. 
Vol. LVI. Part. 1 ; . LV, Part 2.  

CALCUTTA. Archaeological survey of India. Memoirs. N°• 1 9, 
26, 28, 29, 3 1 .  

Annual Report. 1 922-23 ; 1 923-24; 1 924-25. 

AUGSBOURG. Historische Verein fur Schwaben und Neuburg. 
Zeitschrift, 46 Band. 
Familiengesahichtlichte Beilage. 

BONN.  Verein von AltertumsfreUnden im Rheinland. Bonner 
Jahrbücher. Heft 1 30. 

GIESSEN. Hessischen Landes Universitat. Philosophischen Fa­
cultät. Dfas-ertati.ons. 
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HBIDELBERO. Neue Heide/berger fahrbücher. Jahrbuch 1 926. 

LEIPZIO. Sachsische Academie der Wissenschaften : 
Plhiilo logisch- h istoûsahe Klasse. Berichte liber d ie 

Verhandlungen. 77 Baná. 2 à 4 Heft. Atbhandelun­
gen. Band XXXVII ,  Band I I ,  1 926. 

TREVES. Gesellschaft für nützliche Forschungen. Trierische 
HeimatbläHer. Johr. 2, n° 1 -2 ;  3-4. 

LINZ. Ober6sterraichischen Musealverein. Jahrbuch. Band 8 1 .  

V IENNE. Akademie der Wissensohaften :  
Philosophisohe h istorische Klasse. S itzungsberichte 

202B Abh. 3, 5. 203 B Abh. 1 -3. 204B Ablh. 2, 3, 
Archiv fuer Osterreichische Geschichte. Band. 1 07 .  

AARAU. Schw,eiz Gesellschaft für Urgeschichte. Jahresbericht. 
1 925. 

OENEVE. Société d' histoire et d' archéologie : 
Bullet in.  T. V. Livr. 1 .  
Mémoires et documents T. XXXIV. 
Musée d' art et d' histoire. Bul letin. �nava. I I I .  

COPENHAOEN. Kongelige Nordiske Oldskrift Selskab. 
Aaiiboger for Nordisk Oldkyndighed og Historie 1 924 

X IV, 1 925 XV. 
Société royale des Antiquaires du N ord. Mémoir·es. 

N ouveHe série 1 925, 1 926- 1 927. 

LUN;D. Lunds Universiteits Arsskrift. 
Medecin samt matematiska och naturvetenskapliga 

amnen, XX 1 924;  
Innehalls-ftarteckning I - XX, 1 905- 1 924. 
Theologi, juridik ooh 'h:umanistiska am,nen , XX, 1 924; 
I nnehallsforteckning, I-XX, 1 905- 1 924. 

STOCKHOLM. Kungl. Vitterhets historie och antiquitets Akade­
mien. Handl ingar. Delen XXXIII haifte 3 ;  XXXVI 
1 .  Fo11Vannen 1 925. 

Sveriges offentliga Bibliotek. Acoessions Katalog 40. 
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GOTENBOURG. Goteborgs och Bohuslans fornminnesforenings 
Tidskrift 1 925. 

H ELSINGFORS.Suomen M,uinasmuisto1ydhisty Finska fornmin­
nesforeningen. Tidskrift )ÇXXV . 

Suomen Mus·eo. Finske Museum XXXII, 1 925. 
VORONEGE. Acta Universitatis Voronegiensis. T. II et I I I .  
LEMBERG. Ukranische sevcenko Gesellschaft der Wissenschaf­

ten : Sitzungsiberi:chte der Mathematisohe Natur­
wissenschaftliche Arztl ichen Sektion. Heft I I .  

Sammelschrift der  p'hysiographischen Komm ission. 
Heft 1 .  

CRACOVIE. Académie polonaise des sciences et des lettres : 
Bul letin international 1 9 1 3- 1 925. 1 °  parüe. 
Prace i materj aly antropologiczno-aroheiol. i ethnogra-

ficzne. T. IV, 2, 3. 
ATH ENES. Académie d' At hè nes. Practica 1 926. 
ZAGREB. Hrvatski narodini etnografski muzej. Svezak cbezak 1 .  
BERKELEY. University of Californa. Pulblkations in  American 
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COM PT E REN OU ANA LYT IQUE 
D E  QUELQUES 

PUBLICATIONS PARVENUES A LA BIBLIOTHEQUE. 

N'> 1 22.  

Messieurs, 

C'est après un temps relativement long, qu' i l  nous est donné 
de pouvoir rompre Ie sil�nce pour vous ·présenter quelques ren­
seignements au sujet des publications qui ont enrichi notre qji­
bliothèque depuis. notre dernier compte-rendu. Vous ne connaissez 
que trop i]es cinconstanoes difficiles au mi l ieu desquelles rnous 
nous débatto,ns à iJa s�ite de la hausse oonsta".te et démésurée 
des frais de publication. Nos a1:males ·et nos bulletins ·en ont 
souffert. Nous avons été forcément contraints à réduire consi­
déraiblement leur nombre. On put enfin déaider l ' impression d'un 
nou:veau !bulletin .  Mais dans ·l'entretemp s  les ;ouvraiges intéres­
sants s'étaient accumulés.  I l  , n\:! nous sera pas possible, dans 
les circonstances actuelles, de vous les signaler tous. Vous trou­
verez ici ! 'analyse de quelques-uns d'entre eux. Espérons que 
bi•entöt les airconstanices nous permettront de vous faire con­
naître ceux qui attendent encore leur tour. 

Notre confrère, M'. Alfr. Dle Ridder, pomsuit ses études 
sur les d roits ihéraldiques sous ! 'ancien Régime. · I l examine 
d 'abord la question de la qualification d' Altesse aux Pays-Bas. 
Ce fut sous Phil ippe II, en 1 595, que furel),t fixées pour la premi-
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ère fois Jes qualifications à donner aussi bien aux ndbles qu'aux 
1 oturiers. Le titre d' Altesse ne pouvait être porté que par les 
princes de race royale. Cette prescription resta en vigueur jus- · 

qu'à ·la fin de I' Ancien Régime, maJ,gré les réclamati.ons des prin­
ces de Ligne, de Clh1imay et de Hornes. Même con'.estation, pour 
l·e titre de Monseigneur, que Ie duc d'  Aremberg tenta vainement 
de se faire attribuer par Ie Cons·eil du Hai.naut. D'autre part, 
Ie dure de Looz-Corswarem était poursuivi en 1 757 pour avoir 
pris dans un acte officie!, les qualificatifs de très haut, très 
puissant, très i·l lustre s·eigneur, monseigneur. . .  

Dans une seconde é:ude, M. De Ridder s'élève contre la 
prétentlon: de s'arroger Ie droit de porter un titre après usage 
plus ou m oi.ns constant qu'on en aurait fait. C'était prendre pom 
base Ja pres-cription . Des mesures édictées par l 'empereur, en 
1 787, mirent à néant ce système. Il fut étaihli que J'usag·e 
ne peut déroger à la loi et qu'on ne peut prescrire contre un 
droit régalien. Les titres ne peuvent s'acquérir que par une con­
cessi,on du souv;erain. La possessiion, même andenne, ne don­
t�ait aucun droit, et s' i l  arrivait, même au souverain, de s'adres­
ser à un noble en lui donnant un titre, cette erreur ou inadver­
tance, ne pouvait prévaloir contre la nécessité, pour rendre pa­
reille appel lation valable, ct•un·e concession expresse du souve­
rain. Des exemples soulignent cett.e théorie, et servent à établi r  
la jurisprudence dans la question controversée de  l'usage comme 
preuve du droit à un titre. 

* .  * 

On se souviendra qu'i l  y a quelque temps notre confrère , 
"'" Leo Van Puyve'lde, nous a donné da111S une de n os séances. 
f. Bruxelles, une conférence avec projectio.ns sur ·l'ancienne ah 
baye de la B iloke, à Gand, et sur les importantes peintures 
murales qui  y avaient été découvertes. Cet exposé avait haute­
ment prov1oqué l ' intérêt de tous les auditeurs. Nous aurions gran­
dement tenu à en publier Ie texte dans n os annales, mais pa­
t eme puibli cation ne se �ompr·enait pas sans il lustrations. Or, 
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Ie coût de celles-ci est devenu prohibitif, et à notre très grand 

regret, nous avons dû y renoncer. La Faculté de philosophie et 

Iettres de l 'Université de Gand, mieux dotée, a acceui l l i dans 

!:'On recueil de travaux l 'étude de M. Van Puyvelde 'en l 'accom­

pagnant de toutes les i l lustrations désirables. Et c'est ainsi que 

cette étude sur la B iloke, à Gand, vient de paraître sous ' 

titre de Un hopital du Moyen-Age et une Abbaye y annexée. Cet 

höpital, qui avait été forndé en 1 200 dans .ia paroisse Saint-Mi­

ohe l  à Gand, fut transféré huit ans plus tard, à son emplace­

ment actuel, à Ia Bi loke. DanS"-ie voisinage, fut construit encore 

Ia même année un monastère ou furent instal l ées des monia!es. 
Cistersiennes. Au début du �IV• siècle, les bätiments de I 'aibbaye 
furent démolis et remplacés par ceux qui existent ·encore. Tou­
tefois, ils ne sont plus i.ntacts, ayant été en partje détruits, au 
xvr· siècle, par les iconoclastes, en même temps que l ' égfüe 
et certaines constructions de l 'hópital. Ce sont ·ces bätiments 
séculai res que M. Van Puyv·elde étudie ,en détail ,  et dont i l  d'é­
nit le·s parties les plus remarquables, tant au point de vue de 
.J "architecture qu'à celu i  de la sculpture. II appelle surtout l 'at­
tention sur la décoration picturale. Ce sont principalement les 
fr esques du réfectoire. La plus intér·essante de cel les_,ci repré­
sente la 'Dernière Cène; el le est d'une grande importance. D'au­
très compositions remarquables l 'avoisinnent ; c'est la Bénédic­
tio.n de la  Vi·erge, puis, deux grandes figures de St-Jean-Ba'P­
tiste et de St-Christophe. Ces peintures se rapprochent, par leur 
E·xécution, de Ia  fresque ital ienne. Quant à leur style, i l  s'appa­
rente à l 'évidence à ! 'art gothique septentriona.J . Leur exécution 
d aterait du mi l ieu de la première moitié du XIV0 siècle. E lles 
possèdent, en les devança111t, les caractères de ! 'art i nternational 
pratiqué en Franoe, et qui ne se dessina en F1landre qu'au 
mi l ieu de Ia  seconde moitié du XIV" siècle. 

* * * 

Les Carolingiens possédaient à Tournai une grande pro­
priété royaJ.e mesurant plusieurs centainies d'hectares d'un s·eul 
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tenant. Ce fut sans doute à la  suite du coup-d'état de Pépin-le­
Bref qu'elle fut enlevée à fa dynastie mérovingie.nne et qu'i ls se 
J 'att:ribuèrent. Elle était composée de deux parties, l 'une restant 
entièrement à la disposition du souverain, l 'autre donnée en bé­
néfice. Cette dernière partie servait à des buts les plus d ivers. 
On vit J '.empereur, au IX0 sièole, en user pour doter un cloîfre 
de chanoines, pour ·entretenir un soldat, pour rémunérer un com­
te. M. H. Pirenne, qui n,ous fournit ces détails précie :.tx, dans 
son étude nous appr·end en co re que, si les propriétés c!u f isc 
royal de Tournai s'étendaient aux aibords de la vil le. c'était 
toutefois dans la <Cité même que s'élevait la Cour dom;rni2!e ott 
étaient centralisés les revenus, et ol! résidai·ent les agrr.ts ch:-ir­
gés de son administration . C'est en ce local que mourut Chil­
déric et que naquit Clovis. Il est possible même que ce fut an­
térieurement la demeure des premiers M'érovingiens. 

* * * 

Il est une seconde étude de M. H .  Pirenne, que nous ari­
porte Je der.n ier Bu!J.etin de la Classe des lettres de I '  Académ i•e 
roya;le de Belgique (5°  sé6e, Tome XI I I ,  n° 3) , sur laquelle 
nous voudrions un instant attirer I '  a ttention ; elle est consacrée 
à Tanchelin et le pro jet de démembrement du diocèse d' Utrecht 
vers 1 100. Les sources qui se rapportent à eet hérésiarque sont 
rares, et l1es renseignements qu'elles fournisse.nt sont fort réduits .  
Tout·efois, un  des textes anciens dans lequel i l est question, de 
Tanchel in ,  offre une particularité qui frappe M. Pirenne. Dans 
la lettre des chanoines d 'Utrecht à l 'archevêque de Cologne, i l  
est. dit  que Tanchelin s'est rendu à Rome avec Ev·erwacher, 
dans Ie  but d'obtenir que Je pape consente à transférer à l ' évê­
ché de Térouanne, Teruwanensi episcopiio, une partie de celui de 
l 'évêché d 'U trecht. La réa:J isation de oe vceu devait se heurter 
à une impossibiliité matérielle. En eiffet, entre les deux évêchés 
en cause s'étendait l 'évêché de Tournai .  M. Pirenne est persua­
dé qu'on ·se trouve ici en présell/ce d'une erreur commise par 
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un scribe, qui a Ju  et trancrit Teruwanensi au l ieu de Tornacensi 

.epicopio. La ressemblance des deux termes explique facilement 

.cette erreur. Dès ·liors, toute invraisem1bllance disparaît. Taniche-

1 in et son compagnon de route, auraient fait Le voyage de Rome, 

à I ' instigaNon de R.abert II, cómte de Flandre, qui, lors de la 

querel le des i nvestitures, avait déjà obtenu la  séparation du d io­

.cèse d 'Arras de celui de Cam1b.rai. Ce rvoyage est antérieur à 

I 'hé�ésie des deux personnages ; à cett.e époque, i.Js aurnient 

encore éfé des partisans résolus de la  pol itique du pape qui com­
battait certains aibus régnant alors, notamment Ie mariage des 
prêtres. « Mais emporté par la passion, grisé par Ie succès, 
é'garé, sans doute, par Ie sensual isme de son tempérament; et 
la tournure mystique de son esprit, i.J aurait abandonné toute 
réserve, transgressé l·es bornes de ) 'orthodoxie et achevé en :hé­
rétique une vie commencée en fidèJ.e serviteur de Ia  papauté. » 
M. Pirenne avoue que ce sont p ures conjectures, �ais cepen•­
dant, que la rectification d'une faute évidente de texte, ouvre des 
perspectives nouvelles sur Ia carrière d'un personnage dont il 
semblait qu'il n'y eût plus rien à d ire de neuf. 

* * * 

L'acfüvité scientifique de notre secrétaire, N" Paul Rolland, 
ne se ralentit guère. Voici non moins de quatre brochures qu'i l  
Vlient de publier ret qui , toutes quatre, se rapport.ent au passé 
cie la viHe de T1ournai. 

Dans un premier travail, i l  trace le róle de Tournai sous les 
Mérovingiens, et pour Ie faire ,  analyse deux récentes puhlica­
tions. C.est d 'aibord l 'étude dans Iaquel.Je M'. Babelon rappelle Ia 
découverte du tombeau de · Childéric. I I  déclare que la véracité 
de la trouvail le .nie fait pas de doute ; i1l appelle surtout l 'att�n­
tion sur une des pièces exhumées en cette occasion ; c'est-à­
d i re, une épée dont la poignée était rehaussée d'émaux à cloi­
sons ondulées. Ce genre de décora1'ion constitue en quelque sor­
ie une spécial ité de I 'atel ier d 'orfèvrerie de Tournaii qui s'affirme 
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comme un de plus anciens connus, et don t  les reuvres ont été 
manifestemment inf·luencées par ! 'art byzantin. Dans la seconde 
ëtude, Ml. Pirenne établ it que Ie territoire de Tournai, autre­
fois domaine Îlrl1périal, devint propriété royale, lors des inva­
siions franques. Les rois carolingiens, en 898, cédèrent Ie fisc 
Eie Tournai aux évêques. On peut donc présumer, conclut M .  
Rolland, que l 'évêché primitif occupait l a  p lace du palais des rois 
Francs, et plus anciennement, du gynécée impérial . Cet empla­
cement ne serait aur.re que celui .compris entre la cathédrale 
et Ie tournant de la  rue des Choraux (en partie l ' évêch'é actuel ) .  

Le diplóme dit de Chilpéric à la Cathédrale de Tournai! 
est l 'objet de la  part de M. Rol land d'une étude spéciale et 
approfondie. Ce document d'une importance considérable, car i l  
servait de base à l 'exercice de droits régal iens très productifs 
pour l·e chapitre, fut détruit au xv1· siècle par les iconoclastes. 
Mais il en existe des copies qui servirent de base à de nom­
br·euses éditions plus ou moins exactes. Le texte même en fut 
anciennement falsifié. Cet acte frauduleux aurait été accompli 
rntre 1 Jes années 1 1 30 et 1 1 46, et aurait eu pour but d� faire 
reconnaître à l 'Eglise tournaisi·enne l 'exerdce de divers droits 
con:testés par la commune. Toutefois, Ie faussai re a eu à sa 
disposition un précepte mérovingien authentique qui émanait 
de Chi! péric II, et avait pour ah.jet une exem ption de 
tonl ieux. 

Il règne encore une grande incertitude au sujet de la situa­
ti.on politico-féodaJ.e du Tournaisis, tout au moins jusqu'à .J 'an . . 
nexion de cette province à la  Franoe domaniale en 1 3 1 3- 1 3 1 4. 
Ainsi détbute M. Rol land, en présentant une étude dans laquel le 
i i  entreprend de résoudre cette question. D 'abord, i·l y a l ieu 
de séparer Ie Tournaisis de la vi l le de Tournai ; celle-ci ayant 
été, avec sa banl ieue, constituée en immunité ecclésiastique au 
profit de l 'église cathédrale locale par un diplóme de Oharles­
le-Simple datant de 898. Le Tournaisis, sis sur la rive gauche de 
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l 'Escaut, appartient à Ja  Flandre depuis l a  constitution du do­
maine concédé par Charles-le-Chauve au comte Baudouin Bras­
de-f,er .  De plus, dans l 'Escaut, existait près du quartier Saint 
B tlke, un  îlot appelé îJ.e du Bruil le, sur 1Jequel avait 
été él,e'Vé un dhäteau qu i  appartenait au fisc flamand, et que 
détenait un chätelain

°
, vassaJ du <0omte de Flandre .  C'est dans  ce 

chateau , qui se trouvait Je siège de toute l 'adm:in istration du 
'T ournaisis. Le chätelain bénéficiait de J 'avouerie mi litaire de l a  
seigneurie épiscopale d e  Tournai qui cependant n e  dépendait 
pas de. Ja Flandre au point de vue polit ique ou féodal. Le 
même role d 'avoué mil itaire, Jes chätelains J 'exerçaient dans te 
Tournaisis. Les ohätelains jouissaient aussi du pouvoir admini­
stratif. C'était du oomte de Flandre qu' i ls Ie tenaient. Les 
d ifférentes interventions qu' i·ls exerçaien t  en de mult iples do­
maines, t,els  Ie soin des rivières et des chem ins publics, Ja sur­
veil lance du territoire, en sont Ja preuve . Les thiätelains, de plus, 
prenaient en fief du comte de Flandre, Ja  j ustice des a,Jleux du 
Tournaisis. L 'évêque de Tournai jouissait de droits régal iens sur 
l 'Escaut, de M.ortagne à Espierres, mais ceux-ci s,e bornaient 
à une simpJ,e perception, Ie fleuve restant  domafoe publi:e fla­
m and. C'est donc, à juste titre, qu'en considérant ces divers 
points :hiistoriquemen.t étabJis, on peut affirmer, que la Toiur­
naisis était une Chêitellenie flamande. 

:si ! 'on étudi,e mainten)-:i.nt  les pr·em iers temps de la com­
mune de Tournai, on se trouve en présence d'une véritable répu­
blique municipale, pos·sédant des droits absolus qu'elJe déléguait 
à deux prévots: ( parm i ses jurés) , et comme vassale collective 
faisant bénéfider ses bourgeois de privilèges presque exorbitants. 
Au X I I I "  siècle, la commune se présentait sous une forme de con­
fédérationi composée de div,erses seigneur.ies désireuses de s' as­
surer les bienfaits de I'institutio pacis. C'est à l 'étude de ces 
rnigneuries, des quatre quartiers de Tournai bénéficiant d'ad­
m inistrations si dissemblables de l ' institution au mi lieu du X I I• 
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siède des jurés de Ia  fédération, des droits et pr,ivilèges des as­
sociés, et de 1,eurs rapports mutuels, parfois compl iqués et ditti­
dles à défin i r, que M. Rol land s 'applique avec succès dans sa 
bnochure qui porte pour titre Une étape de la vie communale de­
Tournai. La fédération des seigneuries. D'après l ui, ·c'est dans. 
J 'ancienne gi lde locale, l a  Charité St-Ohristophe, qu' i l  faut ieher­
cher Ie facteur principal de ce�e confédération urbaine. Celle­
ci disparut après l 'établ issement de l 'hégémonie de la cité. 

* * * 

C'est une co.ntribution précieuse à l 'histoire artistique d' An­
vers que Mgr. Vaes a apportée en publiant une biographie ex­
trêmement documentée du peintre Corneil le de Wael . Cet artiste 
appartenait à une fam il ie distinguée, et vit Ie jour à Anvers 
en 1 592. Son père, Jean de Wael ,  était également un peintr,e de 
valeur, et Luc de Wael, son frère, suivit la même carrière. Ce 
dern ier, après un séj our assez long en Italie, revint  à Anvers, 
en 1 627, tan dis que Corneille passa presque toute son existeniee 
au delà des A lpes, d'abord à Gênes, puis à Rome, ou il mourut 
en  1 667. J.I travai l la beaucoup, et ses ceuvres étaient grandement 
appréciées ; on les retrouve auj ourd'hui en gran:d nomibre dans 
les musées italiens et surtout, dans les galeries particulières. IJ' 
représentait généralement des scènes d ' intérieur, des paysages 
animés de nombr,eux personnages, des sujets mi l itaires. Mais 
Corneinei de Wael n 'était pas seulement artiste, i l  exerça.it en­
core, en même temps, la pro-fession de marohand de tableaux. 
C'étaient ou bi,en des ceuvres qu'il faisait veni r  de filandre, 
ou surtout celJ.es qu 'exécutaient les peintres f.lamands séjournant 
en Italie, qui constituaient l 'élément Ie plus important de son 
commerce. I l  possédait une galerie d'exposition, toujours garnie 
à'exemplaires de ses ceuvres ou de tableaux qui lui étaien t  oon­
fiés pour la  vente, sans compter les gravures ou les images­
pieuses dont il reoeva:it d' importants envois des Pays-Bas. Mgr. 
Vaes nous fourn it sur l'activité artistique de Corneil le de Waef 
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de minutieux détails, m ais  en  m ême temps, i l  fait connaître tous 
1Jes artistes, tous les amateurs avec lesquels i l  était en rapports 
suivis. Parm i  ces artistes, i l  faut citer, avant tout, Rubens et 
van Dyck, yui turent de ses amis ·les plus f idèles;  puis, tous 
ces jeunes artistes anversois qui vinrent à cette époque ·en !talie 
et dont les ceuvres sont très peu connues dans leur patrie. Ce fu­
rent ensuite d 'autres flamands, des mard:rnnds établ is ·en !talie, 
qui, eux aussi, s ' intéressaien t  aux arts et formèrent d'importantes 
gaJ.er.ies. Parmi oeux-ci i.J faut rappeler Ie nom des Van Uffel, 
des U'e Roomer, des vanden Eynden, et d 'autre� encore. Sur 
toutes ces personnalités ,sur  leurs faits ·et gestes, Mgr. Vaes 
produit de nombr·eux détails, l a  p lupart inédits. Ces détail� per­
mettent de  reco.nstituer sous un aspect plus véridiqu;!  l 'h istoire 
de !'art flamand au XVII• sièole, ·et prouvent la part importante 
que nos artistes prirent au mouvement artistique de ! 'époque, ainsi 
que l ' influence grande qu'i ls exercèrent sur l 'écolc 1 tal ienne. La  
biographie de  Corneil le de Wae·I, sous ce  rapport, constituera 
une source de renseignements inédits et sûrs. 

* * * 

De patientes recherches opérées pendant une quinzaine 
d'années sur un vaste territoire d'u.ne vingtaine de kilomètres 
carrés, ont permis à MM. De Puyd� et Vercheval ,  de faire 
quelques constatations auto1ur du village de Mesnil-Saint-Blaise. 
I ls y ont découv1ert et reconnu diverses stationis .  Dans touties ,  
à fleur du sol, i l s  ont pu faire une arnpJ.e récolte de silex tail lés. 
La plupart se rapportent à !'outil lage ; beaucoup sont retoudhés. 
Les häohes, les pointes de flèche, .ne manquent cependant pas. 
Pour tous ces o!J�ets, Ie silex a été presqu'exclusivement em­
ployé ·et a dû être apport�é par .J 'hDrnrne.  I l  est de nature et 
de teintes .souvent fort d ifféPentes, et ses origi�s ne pourraient 
êtr·e précisées. Tous 1les outils, toutes les arrnes dfcouverts ou 
réunis par M.M. De Puydt et Vercheval sont fidèlernent repro­
duits et décrits dans leur travail .  De leur étude, i l  résulte, que 
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ces silex ne prouvent  pas, e n  oes parages, l'•existence d'une po­
pu.Jation bien nombreuse. L'outil lage rülbenhausiein ne présente 
rien de sai l l an t ; quelques pièces ont une vaJ.eur archéologique 
plus accentuée. Les produits de ! ' industrie m icrol ithique ou tar­
denoisienne, sont rnlativ,ement rares, mais ne d iffèrent pas de 
ceux découverts, antérieurement par d'autres chercheur� Jans la 
region mosane. 

* * * 

Rareme.n t  une trouvail le a produit une sensation aussi pro­
fonde, et a suscité autant de discussions, que cel le qui a été 
faite, en 1 924, par M.M.  ,Je Dr Mor let et Fradin à G lozel ,  hameau 
situé sur les berges abruptes de Varei l le, à Ferrières, à quelques 
l ieues de Vichy. Il s 'agit d 'objets de parure, de vases, de sta­
tuettes, de galets ornés de figures d iverses, et surtout d'un grand 
llombre de tablettes d 'argile ·oouvertes de caractères énigmati­
ques. Ce sont surtout1 oes clerniers objets qui ont suscité la plus 
vive curiosité. On a prétendu que ces caractères constituaient 
aes signes a lphabétiques appartenan1 à une écriture primit-ive 
qui pourrait être attribuée à l 'homme de ·l 'époque néolithique. 
C'était renverser du coup la trad iHon séculaire qui était géné­
ralement adm ise, et d'après laquelle, l ' invention de l 'a lphabet 
avait été faite par les Phéniciens. C"est surtout• au sein de .J' Aica­
dém ie des inscriptions et belles-lettres, à Paris, que Ia contro­
verse à ce sujet fut la plus vive. Dès Ie début, ion avai t  jeté l a  
�uspicio.n sur l 'authencité d 'au moins une  partie de la trouvaille. 
Mais, ce�te objectio.n fut abandonnée. Toutefois, M. Ju l l ian, émi t  
l 'opinion que ces objets étaient mains anciens qu'on ,Je supposait, 
et que leur origine remonterait, tout au plus, aux premièrs sièdes 
de l 'occupati on romaine. 

Mais M. Reinach, peu après, assista aux foui l les ·en ques­
tion, et son hésitation s'évanouit. I l  en revint non seulement 
persuadé de ,J 'authenticité des objets exhumés, m ais encore de 
leur origine préhistorique. Les signes graphiques auraient été 
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impnmes dans l 'argile avant Je commenoement de l 'emploi du 

métal, à l a  fin de ! 'age du renne, donc b ien longtemps avant 

Jes premières manifestations de l 'écriture phén icienne. M. Sey­

m our de Ricci, qui accompagnait M. Reinach, est par contre 

plus soeptique. Il déolare que les c irconstances de Ja découverte 

lui i nspirent les plus graves soupçons, et que l 'on se trouve 
en p résence d'une mystification nettement cararctérisée. Quant 
à M. Camil le JuHian, sans être aussi affirmatif que M. de Ricci, 

i l  admet l 'authe11iticité des ,Qib}ets trouvés, mais I1eur dénie abso­
Jument un age aussi vénéralble que celui que veut leur reconnaître 
M. Reinach. II affirme que les figurines que l 'on avait qualifiées 
d ' idoies, sont des poupées d'envoûtement, et que •les briques à 
inscriptions sont simplement des laminae litteratae, c'est-à-dire, 
des tablettes portant des formules magiques d ' in cantation d'en­
voûtement, et des recettes, gravées en cursive latine par lettr·es 
isolées ou lettres l iées, et que ! 'on devrait recihercher ! '.origine 
cie ce dépöt, non à ! 'époque préhistorique, mais tout au 
plus, sous Je règne des empereurs romains Antonius iou Sévère. 
I ntervenant à so.n tour dans Je débat, M'. Emile Espérandieu, 
qui d'aib.ord avait montré de Ja méfiance, après une enquêt·e sur 
place, ne tadhe pas de décrire J.es ob}ets, n i  de déf in ir  leur 
signification ; i l  se bome à déolarer que ces découverts ne mé-. 
ritent fti dédain, ni suspicion;, e t  que tout fait présumer, que 
! 'origine des objets mis au j1om, doit remonter à ) 'époque néo­
l ifhique. 

Cette intervention ne parvient pas à convaincre M. Jul l ian 
qui ,  avec précision confirme sa première opinion, •et catégori­
quement affi rme, que J.es objets provenant des fouil les de Olozel, 
coniStituent un bric-à-brac de sordère, un . grimoire magique 
plein d ' intérêt, car i l  constitue la première découverte d'un gi­
sement complet de s1o•rcelleriie antique, <lont  ! 'age est fadle à 
dater. Il appartient au temps des empereurs romains posté­
r ieurs à l ' an 250 de .notre ère, à · ·environ ! 'an 300 après 
J ésus-Christ Les sorcières de Glozel ont dû jouir d 'une grande 
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vogue vers les temps de Probus et de D ioc!étien. Il explique 
i Ja signification de tous les ofbijets découverts qui  n'ont rien de 
préhistorique, mais sortent  d'un mi lieu très vulgaire, qu' i l  faut 
r-echercher dans les 11Jas-fonds du  paganisme romain, à la vei l le  
de sa chute. On  trouvera la relation de cette importante con­
trioverne dans .Jes comptes-rendus de 1 '  Académie, Bu l letin de 
ju in-ociobre et de nov·embre-décemlbre 1 926. 

* * * 

L 'U niversité d 'U psala, nous gratifie de deux publications 
archéologiques dont l ' i n térêt s'accentue encore gräce aux nom­
breuses i l lustrations qui parsèment Ie texte. 

C'est d'aibord un respectable in-4° consacré à l 'Ostergot­
lands bronsalder, dans lequel sont décrits les résultats des fouH­
les fructueuse:;; 1entreprises en diverses localités. Ce sont des 
armes, des bijoux, mais surtout des inscriptions, des dessins re­
J.eivés sur des rochers, sur des p ierres. Et ici, i l  ne s'agit pas 
de dessif\S géométriques, m ais de scènes animées, et variées. 
On y retrouve de mul tiples représentations de bat·eaux, grands 
et petits, v1oiir·e même, de véritables flottes. Puis, des figures 
d'animaux isolés ou réunis, en troupeaux, enfin ,  des scènes de 
chasse ou de guerre, des figurations humaines dont l 'étude four­
n i t  des éléments précieux pour la reconstitution de 1la vie des 
peuplades anciennes qui habitaient ces parages septentrionaux. 
A remarquer aussi certains s ignes qui fréquemment répétés in­
diquent évidemment un sens précis et généralement connu .  

Le second ouvrage se rapporte à des parages p lus méridio­
naux. Il renferme des studies on pirehistoric Cyprus. 

On se s.ouviendra sans dloute, des étonnantes déC'ouvertes 
faites depuis quelques années à Chypre, et qu i  ont permis de 
reconstituer les phases d iverses d'une civil isation déjà fort avan­
cée, m al gré sa haut·e antiquité. M. Einar Gj•erstad, dans son 
ouivrage se lborne à étudi•er l ' äge du  bronze. I l  a assisté sur 
place à des foui.J les intéressantes ; i l  a parcouru tous les musées 
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dans l esquels avaient' été recueillis les objets ex'lmmés en ces 
parages. Et  c'est après avoir réu.ni ainsi tous les éléments possi­
bles de comparaison, qu'i l  a classifié toutes ces reliques d 'une 
époque déterminée, et les a, en  quelque siorte, replacées dans Ie  
temps et dans l 'espace oiteJ.lesfurent connues et ·exécutées. Tour 
à tour, les poteries, les armes, les bijoux, sont m inutieusement 
décrits ; leurs formes, leur ornementation, leur tech111 ique donnent 
l ieu à des observatio.ns d '.ensiemble, et à des classements judi­
cieux. Pareille étude offre pour l 'arohéologie préhistorique un 
ind'éniable intérêt. 

* * * 

La forêt de Haguenau, en Alsace, abritait sous ses futa i•es 
centenaires un grand nombre de tumuli. U n  archéologue ·local, 
M. Nesse!, au cours de sa longue existence, se l ivra à d' inces­
santes fouilles qui lui permirent de réunir des quantités consi­
déralbles d'objets constit1uant Ie mobiJ i.er funéraire des tomlbes 
dissimulées sous les tumuli. Ces objets sont tous déposés au­
jourd'hui au musée de la l ocali té. C'est là que M. F. A. Schaef­
fer, a pu les étudier et les dasser. C'est Je résultat de cette re..:. 
v.ision scientifique qu'i l  expose dans un volume abo.ndamment 
i l lustré qu'i l intitule : Les tertres funéraires préhistoriques dans 
la forêt de Haguenau. Dans eet ouvrage il s'occupe des tumuli 
d11 seul äige du bronze. On y trouv1e d'abord l a  nomenclature 
c!étail lée des objets trtouvés dans chaque tombe, leur description 
précise, puis, la  reproduction, soit au trait, soit en couleur, des 
pièces les plus intéressantes. L 'étude de ces reliques de la pré­
h istoire permet à M. S chaeffer d 'établir des déductions scien­
tifiques dont i l  expose dans une seconde partie les conclusions. 
De celles..!.ci i l  résulte, que 1les objets les plus anciens apparHen­
nent à ! 'époque de transition du néolith ique à l 'àge du lbronze. 
IJs proviendraient  de ! 'Est par la  voie des affluents directs du 
Rhin, 1J.e Danube in férieur, la B ohème, et les Balkans. Ce sont 
probalbJ.ement les comptoirs du bassin oriental de la  Méditer­
ranée qui four.nirent à l 'Europe centrale et septefl(trional•e les 
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premiers obfets ·en bronze. Plus tard, à la  f in de l 'äge du bronze, 
:la Suisse et I' Allemagne fournirent, à leur tour, des objets en  
métal ; i ls  font partie du  mobil ier des sépultures à incinératio:1 
dans lequel les types de la céramique siont également d ifférents 
de ceux du début de !'époque. Toutes les tombes sont rneuiblées 
d'un mobil ier funéraire aibondant et plein  d' intérêt. De l 'étude 
de celu i-ci il résulte, que la forêt de Haguenau, i nhalbitée à l 'épic·­
que néolith ique, n 'a  commencé à se coloniser, et seulement en­
core progressivement, qu'à ! 'age du bno.nze. Cette population 
composée surtout d'élevieurs de porcs, était composée d ' indi­
gènes appartenant à la  race de la  céramique poinçonnée, et  à 
cel le  dite l acustre, auxquelles se sont mêlés des é léments étran­
gers qu' i ls s'assimilèrent assez rapidement. M'. Schaeffer estirne 
que leur civil isation n'était pas beaucoup inférieure à cel le des 
paysans alsaciens actuels. 

* * * 

En divers endroits, à Perigueux, Iors des dragages dans 
l ' Isle ; à Sees, tors des fouines dans la  cathédrale ; à St-Denis, 
au dessous d'un saricopha·ge rnérovingien, furent découvert-es de.s 
tuiles décorées d'une rnanière spécial·e ; et ,  au priernier abord, d if­
ficilement expliquable. El les portaient, en relierf bien apparent, 
une tête grossièrernent ·exécutée, entourée de rayons et surrnontée 
d'une pefüe croix . Au revers, une poignée permettait de pré­
sienter oette image. L'emploi de ces images moulées s'expl iquait 
d ifficilement. I l  appartenait à M. F .  de Mély, d'en déoouvrir la 
ctestination ·et l 'emploi (La Renaissance de l '  Art Français, g• 
année n° 5, page 26 1 ) .  Dans une étude qu'i·I intitu le:  De Peri­
gueux au Fleuve /aune, La tuile d' argil.e et l' orfèvre Boucher, 
i l  rappel le une légende qui  affirme qu'.en 1 204, tors de la  con­
quête de Constantinople par Robert de Clari, dans la chapelle 
du Palais impérial ,  était appendu un coffret renfermant une 
tuile. Il se faisait, qu'au temps jad is, par charité, un homme cou­
vrait de tui l es la maison d'une pauvre veuve, .torsqu' apparut Ie 
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Seigneur, qu i  demanda sa ceinture pour s'en essuyer Ie visage. 
Après ! '  avoir util isée à eet effet, i l  la ren d it, en assurant qu'e l le 
aurait Ie pouvoir, en touchant les malades, de les guérir. Le 
couvreur la  déposa sur Jes tuiles pour pouV'oir oontinuer son 
travai l .  Quand il Ja r·eprit, il s 'aperçut que Ie vis�ge du Sauveur 
était ·em pr·eint sur une des tuil es. Dès lors cette tui Ie m iracu­
leuse devint l 'o1bijet d 'une grande vénération. Cett.e légende était  
née à Antioche, centre vénéré de pélerinages que visitaient de 
nombreux occidentaux. En rentrant dans leur pays, ils empor­
taient des souvenirs de leur voyage ; c 'étaient surtout des obijets 
de piété ; ·et, c'est ainsi que des reproductions de la tuile mira­
culeuse parvinrent ,en France et sont retrouvées aujourd'hui  en 
d ivers parages. Ces influences artistiques s'étendant au loin sont 
fort intéressantes à étudier ;  car si, par ex,empJ.e, on trouve en 
Europe des •Clbjets dont ·les formes ou Je style sont manifestement 
d'origine orientale, on doit reconnaître, en Extrême Orient, des 
infiltrations occidentales évidentes, tels des motifs sculptés très 
décoratifs. des détai ls d 'ornementation comme la fleur de lys 
stylisée, des coiffures copiées sur lies hennins du XV' siècle, 
des statues féminines, se signalant par Ie déhanchement à gau­
.ohe si  s ignificatif des vierges du XIV0 siècle. Du reste, des ar­
tisans occidentaux, à maint·es reprises, parvforent ·en ces loin­
taines contrées et y introduisirent Ja technique et les modèles 
de ! 'art occidental. Les i l lustrations qui parsèment l 'étude de M.  
de M;ély fournissent des  exemples typiques du résultat de  ce 
c!ouble courant artistique. 

* * * 

011 oo·nnait l ' inappréciable trésor de chefs-d'reuvre que pos­
sédent, à Namur, les Sreurs de Notre-Dame. Certes, les admi­
rables orfèvreries du frère Hugo, en constituent les pièces prin­
cipales, mais à cêité de oelles-ci, j.J en est encore d' au tres, éga­
lement d 'un incontestable mérite, mais qui  sont heaucoup moins 
çonnues. Ce sont quelques-unes de celles-ci, que notre confrère, 
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M. Ferdinand Courtoy, signale dans une communication i nsérée 
dans les Annales de la Société archéologique de Namur (Tome 
XXXV I ) .  Ce sont deux verres Arabes qui, au xm• siècle, ont été 
cndhassés dans une monture en forme de monstrance. Le verre 
orné de reliefs moulés, retai l lés à la m ain, représentant des ani­
maux fantastiques e ncadrés d'ornements dont Ie caractère orien­
tal est indéniaible. Des verres du même genre sont conservés dans 
•les collections des Musées d '  Amsterdam, de N uremberg et de 
Breslau. Ces ceuvres datent, d'après toutes leurs caractéristi­
ques, du XII°  siècle. Celui d 'Oignies, que possèdent . Jes Sceurs 
de Notre-Dame, servit sans doute de récipient pour les r·eliques 
dont Ie cardinal Jacques de Vitry, évêque de St-Jean d' Acre, fit 
don aui monastère d'Oignies, qu'il avait .choisi pour l ieu de sa 
sépulture. M.  Courtoy, dans une seconde communication (M'ême 
publication, tome XXVII )  étudi·e une précieuse statue ancienne, 
oelle de la Vierge de la Trésorerie de Walcourt. Formée d'ar­
gent repoussé et cise l é, cette statue représente la Vierge assise, 
tenant sur ses genoux son divin Enfant. El le appartient inicon­
testablement à ! 'art m osan, et peut être apparentée aux ceuvres 
qui furent exécutées dans l ' I le-de-France, la Picardie et l a  
Champagne. Une inrscription atteste qu'elle fut exécutée par un 
orfèvre, qui avait nom Licuars, qui sans doute travail lait dans 
l 'Entre-Sambre et Meuse, à la  fin du XII I• siècle. Son art est 
indubitablement influencé par I '  art fran1çais, auquel on doit des 
ceuvres, dont  Ie style et les carnctéristiques ont d'évidents rap­
ports avec ceux qui distinguent la vierge de Walcourt. 

* * * 

On n'ignore pas l ' importance de ·la bibliothèque folklorique 
qu'à formée notre confrère M. Van Heurck. II en a déjà fait oon­
naître diverses parties, notamment oelles qui concernent les dra­
pi::.iets de pèlerinage et l ' imagerie populaire. Voici maintenant, 
que dans un Voyage autour de ma bibliothèque, que pUiblie «Le 
Com.pas d 'or», organe de ·la Société des Bibliophiles Anversois, 
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i i  nous présente une nouvel le série, celle des l ivres poçulaires et 
l ivres d'école, flamands, i n-4°. Et 1c'es,t avec I e  souci évident 
de reproduire aussi fidèlement que possible les originaux que 
cette publication a été fait,e. Les titres et les planches de ces 
ouvragies spéciaux so.nt d'un archaïsme délicieux. U n résumé 
bfü1liographique accompagne et explique dhacun de ces VlOiumes. 
Ces textes p résentent parfois, au sujet des m reurs et des coutu­
mes du tem ps jadis, des détails  car actéristiques. M. Van Heurck 
s·e réser:vie de publier plus tard une étude consacrée aux ouvrages 
de pius petit format de sa bibHothèque. N ous ne pouvons qu'ap­
plaudir à ce projet et espérer de pouvoir b ientot en constater 
la réalisation. 

* * * 

Le 25 avril 1 92 1 ,  a été vendue à Paris à l'Mtel Drouot, 
une collection d'objets d'art provenant du chateau de WidevHle, 
à Crespières. Parmi ces 10bjets se remarquait surtout un impor­
tant retable qui, avant d'être placé à Crespières, avait pen­
dant des siècles, orné l 'autel de Ja chapel le du chateau de 
P ag.ny (can ton de Seurie, C6te d'Or) . La partie centrale, de 
2m.25 de largeur sur 2m50 de hauteur, ·est en bois sculpté" poly­
chróm,é et doré. Elle est formée de six compartiments dans le�­
quels sont représentés : l 'adoration des bergers, la cirieoncision, 
l 'adoration des Mages, Ie  portement de croix, Ie  ca!Vair·e, la 
descen te de ·cnoix. H uit petites compositions sont placée dans 
les encadrements ; el les représentent des scènes de .Ja B ilble. 
Plus tard, oe retable fut placé sur un socle d ivisé aussi en com­
partiments contenant des scènes peintes, m ais ceHe partie date 
du xv· siècle. Les volefs sont peints ; ils sont d ivisés en dix­
neufs compartiments ; iJa peinture, au point de vue de l'exécution, 
est loin de valoir la swlpture. On avait attribué cette 
reu:vre d'art à des artistes bourguignons ou français. C'était in­
exact. Notre confrère, M. Paul Vitry, qui a spéciaJ.ement étu­
d iée C·ette reuvre, a découvert Ja marque de Ja gilde St-

°
Luc à 
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Anvers. Nous nous trouvons donc ici en présence d'une ceuvre 
exécutée dans un atelier anversois. Du reste, il existe encore en  
France, en  de nomibreuses localités, des retivres de même pro­
venance, notamment Ie retabJ,e d'Ambierle ( Roanne - Loire) et 
celu i  de la chapelle disparue du cim"tière de Dijon.1 Le retalb'le 
de Crespières aurait été exécuté pendant J,es premières années du  
régne de Franç.ois 1 .  

* * * 

Notre confrère, Sir Georges Fordham, se dit  simple cata­
logueur ou 1catalographe ; il collectionne les guides routiers, les 
cartes routières d 'Europe. Sa col lection 1est considérable et ren­
terme des documents de valeur. C'est à la description des prin­
cipales pièces de cette collection qu'i l a déjà consacré bon nom­
bre de brochures i l·lustrées, que possède du reste, n otre lbibl io­
thèque .. Panni les dern ières reçues, nous signalerons cel le qu i  
contient Ie texte d'une conférence faite par ! 'au teur, en avril 
1 926, à la Société «Le Vieux papi·er» à Li l le. Dans cette bro­
chure, dont Ie titre porte : Les guides routiers, itinéraires et car­
tes routières de l' Europe, sir Fordham fournit des i nd ications 
sur ces publ icahons et sur les matières qui y trouv·ent place. 
Ii en donne des extraits ; il en reproduit les plus intéressants 
tarifs, et les stipulations qui en règlent et en rendent .l'emplo i  
faci le .  En cons.ervant ces publ ications spéciales, et en les  faisant 
connaître, sir Fordlham a rendu service aux bibliophi J.es et aux 
géograiphes. 

* * * 

M. Fernand Danchin vient de rédiger un  répertoire ibiblio­
graphique des imprimés Lillois. Le premier volume en a parti . 
et forme Ie tome XXVIII ,  1v· série, des mémoire� de l a  Société 
des Sciences, de 1' agriculture et des arts de Lil le .  Dans eet iüu­
vrage se suiven�, iehronio·logiquement classées, quarante-huit bio­
graphies, les unes plus détaillées que J.es autres, d ' imprimeurs 
ayanl: travai l lé à Li l le, depuis Ie XVI" sièc le  j usqu'à la fin du 
XVIII•. Certaines de ces biographies retracent les phases d i-
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verses de la  vie et de .Ja carrière professionnelle de ces l ibraires. 
Pour chaicun d'eux s-0nt énumérées et soigneusement décrites, 
toutes J.es p uibl ications, sorties de J.eurs presses. Souvent des dé­
tails icomp lémentair·es permettent de s ' initier, en quelques m ots, 
à la nature des écrits ait11si p ubliés et à leur valeur lb�ibli ogra­
phique et même scientifique. Mais,. tous J.es imprimeurs don t  Ia  
vie est narrée dans Ie travail de M. Danchin, ne  sont pas des 
enfants de Ulle. C'est ainsi que nous y retrouvons des Anver­
sois. T·el, par exempie, Guillaume Stroobant, fils de Paul Stroo­
bant, imprimeur anversois, qui avant de s'expatrier, travailla lu i  
aussi à Anvers, ou son officine, qu i  portait pour enseigne de Witte 
hasewint, était située au rempart des L om bards. I I  se fit rece­
voir 'bourgeois de Lille en 1 598, et s'y m aria. Les pulb'I ications 
qui sortiren t  de ses presses sont rares. C'est ensuite Christophe 
Beys, dont J.e nom est m ieux connu .  C'est en effet Ie fi.Js du 
l ibraire Gilles Beys, natif de Haeghe, près de B r·eda, qui s'éta­
blit à Arnvers ou i l  épousa Madeleine Plantin, Hlle de l ' i l lustre 
Ch1ristophe Plantin. Christophe Beys, eut dteux frères, égale­
ment imip:rimeurs. Adrien, qui se fixa à Paris, et Gil les, à B or­
deaux;  i l eut aussi trois soeurs, qui tou�es trois épousèrent des 
imprimeurs parisiens. Lui-même m ourut à Lil le ·en 1 645 l aissant 
une nombreuse I ignée. Parmi ses descendants se r·etnouven t, j us­
qu'à Ia fin du XVI I I• siècle une série inin terrompue d' imprimeurs 
Li l lois ; ce sont les Le Francq, les Crainé, les de Hol lande et .Jes 
Peterninck. Parmi les imprimeurs I il lois, nous relevons  encore 
lies noms d'autres imprimeurs originaires de nos provinces. N ous 
nous 1borinerons à cit·er Ie l ibraire Simon Le Francq . qui était fils 
d'un m on tois, Jehan Je Francq ; Jean Chrysost0:ne Malte, éga·le­
men t  nafü d e  Mons ;  Jean-Baptist.e de Mottemont,  originaire 
d�Ath, sans parler d'Adrien de Hol lander, qui comme Stroobant 
et  Beys, avait vu 1Je jour à Anvers vers 1 645. 

* * * 

Colncidence heureuse, en m atière presqu ' identique, notre 
confrère, M. F. Van Ortroy, vient de publier à Paris, dans  l a  
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«Revue des B ibl iothèques» u nie Contribution à l' h1isto1ire des im­
primeurs et des libiraires belg es établis à l' étranger. Analysant 
l:'autres études, précédemrnent parnes, i l  .Jes rectifie, et surtout 
les cornplète. Tour à tour, i l  passe en revue les cités étrangè­
res : en Espagne, en ! talie, dans les Pays-Bas septentrionaux, 
en Allemagne, ai l leurs enoore, i l  trouv·e des belges établis, ou­
vrant et travail lan t ;  i l  s'efforce de cornpléter leur biographie ; 
d 'établ ir  la I iste des ouvrages sortis de leurs presses. Cette 
tàche achevée, il entreprend de complétoer les données certaines 
ou parfois douteuses de ses prédecesseurs. La m ultipl icité des 
renseignernents aiecumulés prouve «combi·en riches so.n t  les gla­
nures qu'on peut faire dans Ie vaste champ de .J a  bibJ i,ographie.» 
Par ordre alphabétique défilent les noms des imprimeurs et I i ­
braires belges établis à l 'étranger. Ces noms sont accompagnés 
de notices p lus ou m oins copieuses et  de nomenclatures d'ouvra­
ges parus e n  leur officinie. Nous nous trouvons aussi en pré- · 

sence d 'une source de rense�gnements inédits qui constituent 
pour .Jes bibl iophiles une aide précieuse. 

* * * 

T ous les amateurs d'art connaiss·ent les faiences qui furent 
exécutées à Anvers, au XVI• siècle, par des ouvriers Italiens 
imrnigrés, parmi lesquels Guido di Savino  est ·le p lus connu . 
M. Marcel Laurent qui a spécialement étudié I 'action de eet ar­
tiste à Anvers, a de plus pu  étaibl i r  qu'il eCtt des fi Js. qui lui 
succédhent, des élèves qui J.e suivirent, ·et que l ' importance de 
cette industrie artistique fut beaucoup plus grande qu'on 
<:vait cru jusqu' ici .  D 'autre part, on constatait V·ers Ia  même 
époque, dans d iverses vi l les hollandaises, des centres de fabri­
caüon de faience du même genre, dirigés égal•ement par des 
ouvriers l taliens.  

L'opinion générale était que ces deux centres de produc­
tion : An.vers et · les villes Hol landaises, étaient i ndépendants l ' un  
de  I 'autre, e t  que  tous deux avaient dû ,  à peu  près vers Ja  
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même époque, être crees par des I taliens arrivés directement, 

et1 à Anvers, et en H ol lande. 
Ur, un  archéologue Hol landais, M. ... N anne Ol lema, qui 

s'était déj à  occupé de la  question, à la  suite des découvertes 
faites par M. Laurent conçut des doutes sur Ja véracité de 
Ja, thèse admise j usqu'id, et en reprit l 'étude. I l  ·expose J.e ré­
sultat de ses recheriches dans une réoente étude : De opkomst van 
het Majolica-Bedrijf in de Noorderlijke Nederlanden. C'est à 
deux sources de documents qu' il a eu recours : d 'une part, Jes 
Liggeren de la Gilde St-Luc d '  An  vers, et d' autre part, les re­
gistr·es d 'état-civil des vil les hol landaises. Et c'est ainsi qu' i l  a 
pu constater que Jes fabricants de faiences, les geleyerspotbackers 
étaient à Anvers beaucoup plus n1omlbreux qu'on l ' avait crû,  et 

d.'autre part, que les premiers ouvriers qui s'adonnèrent dans diver­
ses Jocailités hollandaises à oet art spécial, étaient des Anver­
sois, appartenant aux mêmes famil les que ceux dont Jes noms 
fjguraient dans Jes Liggeren. C'étaient à Middelburg un  An­
driesz, fils de Guido d i  Savino, à HaaPlem, un membre de I a  
même tamme, ainsi q 'un vanden Bogaert e t  u n  F ierJ,eger ; à 
Delft u n  Noutsz ; à Dnrdrecht, un  Hendricks ;à Amster-dam, u n  
vanden Ablbeele, e t  j 'en passe. L a  démonstratiion ést péremptoir·e 
II est donc établ i que J a  fabrication si artistique des majol iques 
i taliennes fut importée à Anvers au début du XVI• siècle, direc­
�ement par des I taliens, .et, qu'après une période qui, quoique 
bril lante, ne fut pas de bien l ongue durée, eet art se transporta 
en HoHande, ou grace à l 'ém igration des artistes anversois ,  i l  
jouit bientöt d 'une prospérité des p lus  considéra:bles. 

* * * 

Jéröme Busleyden s'était érigé à Malines une demeure l u­
xueuse. I l  l 'avait ornée d 'reuvres d'art remarquables. I l  explique 
t.t décrit cel les-ci dans une série de distiques Iatins. Dans u ne 
de ces pièces, i J. célèbre u n  tableau peint par H ugo, et repré­
:sent:ant la Vierge, entourée des prophètes, et des t.ytbil·les qui 
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avaient annoncé sa m issioT\ divine. M. Jos. Destrée, qui  a signa­
l é  ce texte, n 'hésite pas à reconnaître dans l 'artiste, l ' auteur de 
ce tableau, Hugo van der Goes. Mais dans l 'reuvre de c·et ar­
tiste, on ne tr.ouve aucun tableau qui réponde à cette descrip­
tion. Toutefois, d 'autres reuvres inspirées par celu i  de Van der 
Goe:, perrnett.ent de se rendre plus ou moirns compte de ce qu'el le 
était. C.est ainsi que Ml. Destrée croit en trouver des reflets 
très sensibles dans un panneau du Musée d' Anvers, faisant par­
tie des collections Van Ertborn, et qui provient  de l ' église du  
couvent des Recollets, à Anvers. Les personnages y sont r·epré­
sentés à m i_,c,orps ; ce sont trois prophètes, et deux sybilles qui ,  
sur des phylactères, portent i nscrits les textes dans lesquels 
ils annonçaient la  venue de la Vierge Mère. Celle-ci tenant sen 
d ivin Enfant, paraît dans .J.e haut de la composition, dU m il ieu 
de .nuages, que des petits anges écartent comme des rideaux. 
Dan.s un l ivre d 'heures de  la Bibliothèque de Munich, se ren­
contre une min iature de composition analogue, qui peut être at­
tribuée à Simon Bening. D 'autres tableaux sont encore consa­
crés à la représentation d 'un sujet identique, mais, .ne  .présen­
tent pas des i 11d ications positives comme les deux p récédents. 
Rien ne permet donc de présumer que ceux-ci aient été i nspirés 
par une reuvre de Van der Goes. En terminant son étude compa-
1 ative, M. Destrée constate que dans la  première m oi tié du XVI" 
siècle, i l  existait encore à Malines, dans  l 'hötel Busleyden, un 
triptyque d 'Hugo van der Goes, qui fut ,  dès cette époque. in­
terprêté par Ambroise Benson dans un  panneau que possède J e  
Musée d '  Anvers . Telle est la 1conclusion d e  l '  article que M. 
Destrée consa·cre à Un tryptiquP de Hugo vander Goies dans Ie 
Bul leti1� de .Ja Classe des Beaux-Arts de l 'Académie royale de 
Belgique. (Tom . V I I I, 1 926- 11°• 1 -3) . 

* * * 

Jean Lemaire de Belges était né en 1 473 dans Ie Hainaut. 
Elevé à Valenciennes, par son parent, Jean Mol inet, i l  étudia en 
suite à l 'Univ·ersité de Paris, puis, passa, à titre de clerc de 
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f inances, au service de Pierre de Bourbon. I l  s'adonna à la  l it­
térature et à ·la poésie, et publia, entre autres, «La Plainte du  
Dési ré» dans laquelle, i l  fait ! 'éloge des artistes vivants et  
m orts de son temps, avec plusieurs desquels i l  avait été en rap­
ports suivis. Parmi ceux-ci, nous relevons les noms du grand 
peintre Jean Parréal, de Jean Fouquet, de Roger de la Pasture, 
de Hugo vander Goes, de Jean van Eyck, et d'autres encore. 
Au début du XVI•  siècle, i l passe au service de M'arguerite d'Au­
trichie, gouvernante des Pays-Bas. Bie.ntöt, il composa Ie «Pa­
lais d 'lh<onneur fém inin»,  dont Ja  princesse avai t  conçu .Je plan.  
puis,  «La oouronne margaritique», et enfin l ' «Ep istr·e de J'Amant 
Verd», dans Jaquene i l  décrit spirituellement :Je t riste sort d'un 
perroquet familier appartenant à Ia gouvernante et qu i  avait 
été dévoré par un chien. Ces d ivers écrits lui valurent la pleine 
faveur de Ia  princesse qui ,  dès lors, lui commit  d iverse•s 
missions de confiance. C'est ainsi, qu' i l  fut chargé de se r·endre 
en  Italie pour négocier avec Ja  Curie romaine d iverses questions 
relatives, à la construction de •l 'Egl ise de Br.ou. En 1 5 1\0, M'ar­
guerite d'Autrkhe f i t  des démarches pour olb1:enir à son protégé 
la nomination à la ,p remière prébende qui deviendrait l ibr·e au 
Chapitre de l 'Egl ise St-Just, située sur Ja colline de Fourvière. 
à Lyon. La l ettre de Ja princesse est reproduite dans «le Bul letin 
:!J istorique du d iocèse de Lyon ( Avdl 1 926) dans une étude de 

M. Pierre Champion sur le canonnicat pour Jean Lemaire de Belges 
à Lyon. Les ibienfaits dont i l  avait été comiblé de Ja part de 
Marguerite d' Autrïche, semblent n' avoi r  guère touché Ie poète, 
car, en 1 5 1 2, il passa au service de Ja Cour de France. Cette 
conduite fut dès cette époque sévèrement jugée. ll n'en continua 
pas m oins à ecnre, et  c'est alors, qu ' i l  composa sa 
p rinçipaJ.e reuvre : les « ll lustraüons de Gaule». Jean Lemaire 
m ourut entre 1 5 1 5  et 1 525. I l  n 'avait pas bénéficié Jongtemps 
des fruits de son i nj ustifiable désertion. 

* * * 
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Dans les annales de Ia «Historisch Genootschap» d 'Utrecht, 
M. D. Smit publie les Rekeningen der graven en gravinnen uit 
het Hmegouwsche huis. 

Ces comptes sont des plus suggestif.s. I l s  permettent de sui­
vre pas à pas, les voyaigeurs, de s ' in itier à leur manière de voya­
ger, à Ieurs dépenses, à leur genre de vie. 

Si !'on parcourt, par exemple, Ie com.pte relatif au voyage 
que fit, 'en 1 3 1 9- 1 32 1 ,  de Hol lande au Hainaut, Jeanne de Valois" 
femme du comte Guil laume, on verra la princesse se mettre en 
route Ie jour de la  Ste-Agnès, en 1 3 1 9, avec son fils Guil laume, 
«nos demizenes en toute les mainsnie». A1c·com,pagnée du Sire 
de Verne, el le quitte La H aye, passe par Dordrecht et Mont 
Ste-Gertrude, pour arriver Ie  samedi soir à Hoogstraeten. Les 
voyageurs sont montés sur 83 chevaux. et payent pour pass 
la nu it 39 L. 1 8  s .  Le lendemain dimanche, ils sont à Santhoven .  
et I e  même jour s e  dirigent vers Malines. I ls passent l a  journÉ" 
du Iundi dans cette vi l le, et couchent Ie m ardi soir à Brux·el les, 
d 'ou ils prennent Ie chemin de N ivelles l i s  s'y reposent les mer­
credi et jeudi, y reçoivent la visit·e du seigneur de Rceulx et 
sont rej oints par 20 «armures de ter» que madame avait mandées. 

· L•es bagages suivent sur des charettes. Sur celles-ci on a aussi 
chargé de nombreuses provisions, notamment 1 5  tonneaux de 1-

rengs et 1 2  d 'angui·l les de M'al ines. l i s  repartent Je jeudi par 
Binche, puis, après avoir passé J a  j ournée de la  Chandeleur à 

Bonne-Espérance, i ls r·eviennent à Binche. Pendant .ces deux et 
demie j ournées, i ls ·consomment 4 muis  de blé, 6 de v ins, 2 de 
,-:Costes de Catalogne» ( béliers d'Espagne) , la m oitié d'une 
gross·e lb-ieste, 7 m outon,s, 36 volail les, 1 4  muis d' avoine. I J s  pro­
lüngent encore leur séjour pendant une semaine à Binche ou i ls 
sont rejoints par Ia dame de Bail leui l  et fa dame de Fonten�lles. 
On y fait grande consommation de vin, viande de mouton sa­
l ée, de bceuf, de divers poissons, etc. Le comte de Hainaut rejoint 
sa femme Je d im anche suivant. Les M'agistrats du comté viennent 
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l u i  présenter leurs hommages. Enfin, tous ensemble, font leur 
entrée à Mons. 

Au cours de ce voy'age, outr·e les frais de nourriture et de 
•liogement, les trésoriers, dans leurs comptes r·enseignent encore 
d 'autres dépenses. I I  s'en rencontre quelques unes pour achat 
de l inge ou d 'habits, m ais d'autres sont 1beaucoup plus impor­
tantes. Ce fut Ie cas notamment pour les aum6.n·es. La -comtesse 
fait des dons en argent à : « une p ovre beghine», «à une en­
cluse», à « l '1h6p ital St-Druon à Seboure», à un e rm ite, à l 'h6-
pita1l, à un pauvre hom me malade « prestre d'  Angl·eterre». E l le 
intervient aussi dans les frais de reconstruction d 'une maison 
qui  m:enace ruïne. Puis, ce fut une autre catégorie de gens qui 
bénéficièr·ent des l ibéralités de la  comtesse. Elle fait remettre 
en effet des sommes d'argent à des messag-ers, à des ménestrels, 
à un «garçon qui retrouva un .espervier», à des i ndividus qui  
apportent les  premières nouvelles d'une naissance ou d 'un événe­
ment mi l itaire important. U n  autre jour, c'est M'gr. Jehan de 
Haynau, qui reçoit une somme d'argent pour jiouer «es tabes» .  

Ces courts extraits, ne donnent qu'une bien fai1ble idée des 
renseignements intéressants qui peuvent se rencontrer dans ces 
comptes. Pour ceux qui ont la patience et des l oisirs suffisant;.; 
il y a moyen de faire dans ces documents, une ample m oisson 
de données précieuses pour la reconstitution de la vie intime 
des comt•es de Hainaut et Ie leur fami l ie, au XJV• siède. 

* * * 

De tout tem ps les Hol landais firent des efforts tenaces 
pour entrer ·en relations commerciales av·ec Ia Russie et les con­
trées voisin,es. Ceux qui s ' intéressent à cette question, p ourront 
consulter avec fruit une étude que M. Ie D' Brûnner publ i e  dans 
Ie «Tijdschrift voor Geschiedenis ( 4 1 °  j aargang, aflevering 4 ) . 
sous Ie titre : « De ontwikkeling van het handelsverkeer van 
Holland met Oost-Buropa tot het einde der XVI" eeuw». Si not.is 
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en  parlons ici, c 'est que nous constatons, qu 'au xv1· siècle, plu­
sieurs anversois furent mêlés à ce m ouvement. I l  nous semlb'le 
i ntéressant de .faire connaître leur noms. C'est ainsi, qu 'e.n 1 566, 
un vaisseau affrêté par Simon van Salingen et Cornei·lle De 
Meyer, quitta Anvers, en destination de la Laponie ·et . gagna 
ensuite M'oscou. A la même époque, 1 568- 1 570, -plusieurs mar­
chands, appartenant à la fami·lle de la Fail le, réussirent à créer 
des relations avec la Mer Blanche. l ls y trouvèrent un  point 
d'appui au ·COuvent  Soloweskij , et de là, purent :corres.pondre 
avec Moscou. En 1 565, un  batelier d 'Enkhuizen, oom missionné 
par un Barberini, marchandl d' An vers, fit v1o>Hes pour N arva et 
se dirigea égaleme.n t  ensuite vers Moscou. 

U n peu plus tard, ce fut Ie tour d 'un marchand  espagnJol 
établi à Anvers, Ouarte Ximenès, de s ' intéresser pour une som-
111re de 550 l ivres dans une expédition faite vers Ie Nord par 
deux Hollandais et un Allemand .  En 1 577, un ibateau est affrêté 
iJOur ! ' embouchure de la Owina par un hollandais associé avec 
Jean Van de Walle, qui était agent de Gil les Hoofman d'Anvers. 
A la même époque, on trouve que deux marchands, Balthazar et 
Michel Moucheron, appartenant à une famil ie qui passa d'Anvers 
en Hol lande, s ' intéressèren t  dans des affaires du même genre. 
En 1 59 1 ,  se fonda à Amsterdam u.ne société pour faire Ie com­
nïerce avec Ie  Nord. Parmi les noms des associés, nous 
relevons ceux de Jacques van de Walle et de Corneille 
Perreboom, qui pourraient bien être des Anversois. Nous 
faisons la même remarque pour Abraham Verbeeck qui, dans 
les dernières années du xv1· siècle, s' intéressa .vivement aux 
affaires commerdales qui se traitaient avec Archangel . Et ce 
ne sont proibablement pas les seuls. 

* * * 

Récemment, en u n  résumé très substantie!, notre confrère, 
M. Paul Bergmans, a entretenu les memlbres de l 'Académ ie roy­
ale de Belgique  de l 'Histoire de la Musique, et leur a rappelé Jes 



- 89 -

principales conquêtes de la  musicologie contemporaine.  Un  petit 

bas-reHef chaldéen, datant d'au moins 2500 ans avant Jésus­

Christ, a révélé une hymne sum1érienne, tandis qu'aiHeurs, des 

fouilles hemeuses, ont mis au j our des documents précieux pour 

l 'ihistoir·e de la m usique grecque ancienne. Le iehant chrétien 

ecclésiastique a été codifié par Grégoire-le-Grand, au v1· siècle, 

mais il remontait bien plus !haut, ·et d'autre part, ·Oontinua à se 

développer jusqu'au xm· siècle. Ail leurs on a pu déchiffr1er la 

musique des troubadours et des triouvèreis du XI• et XII•  siècle, 

et étalbli r, à que! principe musical correspondait chaque prin­
cipe prosodique. L'histoire de ! 'harmonie au moyen-äge, par 
suite d'études plus approfondies des sources, a été m ieux com­
prise. Dès Ie XIV• siècle, la musique polyphonique se développe 
en L\ngJ.eterre, et surtout en France, et en !talie. Les Be·J.ges, à 
leur tour, l 'ont portée aux X:V• et XVI• siècles à sa plus haute 
expression, et finirent par exeroer dans ce domaine

. 
u.ne supré­

m atie incontestée. Des éditions modernes ont, au siècle suivant, 
remis en pleine lumière J.es vieux m aîtres de l 'orgue, la musique 
vocale de la Renaissanoe française, les virginal istes et madriga­
listes anglais. E11fin, les idèes traditionnelles sur la musique 
symphonique moderne se sont aussi modifiées. Dès Ie mil ieu 
d u  xvm· siècle, des compositions d'aspect nouveau se répan­
dent, et sans cesse progressent. La forme classique de la sonate 
5·e fixe, et 11'onchestre moderne se forme. L'étude de ces évolu­
tions séculair·es démontre à l 'évidenoe la ieonnexité existant en­
tre l'histoire de la  musique et oelle des autres arts, voire même 
de l 'histoire .généraJ.e. On en arrive auj1ourd'hui à écrire de la 
musique pour des engins automatiques ; on compose des scena­
rios spéciaux pour des repr·ésentations cinématographiques. L'his­
torien qui constate 1ces transformations radkales, se demande 
peut-être avec inquiétude ou eJ,Jes s' arrêteront. (Bul letin de la  
classe des Beaux-Arts ( 1 926, 1 0- 1 2) .  

* * * 
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La toponymie ·est une science ardue. Il faut, ipq,Ûr s'y� l iyr.�r 

avec succès, avoir des connaissances variées .et étendues ; _i l _ faut 

étud ier les langues ancien.nes; voire même les dial eçtes fo­
caux, avoir connaissance des coutumes, des usages, de l 'h istoire 

intime des localités m ises en cause ; il faut enfin, connaître l a  

topographie. Les noms d e  l ieux, dans leur constitution, ont .pu 

être influencés par ces derniers facteurs, et sans doute par d'au:­

tres ·encore. Longtemps, une fantaisie complète à présidé à l ' in­

terprétation des noms de lieu. Beaucoup d'ouvrages, sous 1ce 

rapport, manquent totalement de valeur scientifique. Depuis 
quelque temps, une réactio.n s'est opérée dans ce domaine, et 

déjà des puiblications présentant toute garantie sont venues s'ajou­
ter aux quelques ouvrages and·ens dont, par exception, la  docu­
mentation et les interprétations désarmaient les critiques. 

Nous citerons aujourd'lhu i  l 'ouvrage que M. Ie professeur 
Carno.y a consacré à ! 'Origine des noms de lieux des environs de 
Bruxelles. L'histoire et l 'anchéologie permettent actuellement de 
reconstituer la physionomie exade des parages qu'á étud ié' 
i 'auteur, et  ·Cette physionomie, comme i l  Ie prouve, trouve sa 
répercussion dans Ies .noms des l ocalités, qui tour à tour, y na­
quirent. Dans ce� noms se retrouvent les échos de .Jangues mortes 
depuis longtemps ou oomplètement hors usage. Et constatation 
curieuse, certaines de ces appellations qui, à première vue, sem­
blent déconcertantes, se justifient par l 'usage de certains peupl·es, 
qui en se fixant par l ' ém igration dans une patrie nouvel le, don­
naient aux localités qu' i ls y formaient, les noms de celles qu'i ls 
habitaient avant d'abandonner leur patrie d'origine : A chaque 
pas des problèmes de ce genre surgissent. M. Carnoy s 'applique 
à les résoudre, et en arrive ainsi à formuler une interprétation 
dont il a soin d' indiquer soigneusement  la justification pour 
toutes les local ités des environs de la capitale. Autant de points 
qu i  sont livrés ainsi au controle et à l ' étude des spécial istes. 
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Pendant longtemps, Ie prieur de l 'abbaye Pierre Pot à An-: 

vers, Christophore Butkens, jouit d'une réputation scientifique 

' sérieuse, lhasée sur de nombreux travaux de généa.Jogie et d'his...: 

toire. Une première fois, il fut pris à partie et oonvaincu d'erreurs 

voulues, relevées dans sa généalogie de la familie de Lynden.· 

D 'autres travaux du même genre suscitèrent des critiques jus­

tifiées. I l  fut prouvé que dans la généalogie de sa propr·e fa­

m i l le, il s 'était créé de toutes pièces une ascendance fallacieuse. 
Désonnais, les publications généalogiques de Butkens furent en 

tutte ;\ des suspicions inévitables. Voici maintenan�, que sa 
valeur comme historie.n , est tout aussi sévèrement j ugée. Cette 
révéla1ion vient de se produire à la suite d'une étude que Ie R .  
P .  J Van Mierlo Ji- S. J .  a publiée dans  .Jes «Analecta Praemon­
straten sia» ( tomus I I I ,  fasciculi 1 -2 ) ,  sous Ie titre de Eene reeks 
valsch1 •  kroniken van Christioiphorus Butkens. I l  s 'agit en eff.et 
d 'un groupe de :cinq dhroniques, ou plutöt de copies ou de tra­
ductions de chroniques, qui étaient totale.ment inconnues avant 
la mor t, survenue en 1 650, du c·hanoine Butkens, et qui entrè­
rent afors e.n possession de son frère Alexandr·e. C'est la des­
criptio1 1 ,  écrit·e en 1 320, par Nicolas Hoge.land, abbé de M'id­
áelbourg, d 'un pèlerinage ·en Terre-Sainte ; ensuite d'une vie de 
St-André, fondateur de l 'abbaye d'Averbode ; une autre de St­
Arnikius, moine de la même abbaye, une :b iograpih ie d�e Barthé­
lemy d1� Aa aviec les chroniques de Florival ,  d 'Opl inter et de Na­
zar·eth. Or il est prouvé que Hagoeland ou de Alta terra n'a 
jamais existé ; même cons�atation pour Ie bienheureux Arnikius 
et pour les aibbesses de Nazareth et d'Opl inter. Quant à Barthé­
lémy, k 1chroniqueur assure qu'i l appartient à la noble famil le  
de Aa,  qu ' i l  a été chevalier, et qu ' i l  mourut Ie 1 7  mars 1 208, 
après avoir fondé les trois abbayes indiquées d-dessus. Cette 
fondati 1 Jn est réel le. Mais quant au fondateur, tous les actes 
prouvent, qu' i l  étai t  ibourgeois de TirJ.èm ont, que parfois on le  
nomme lanio, c"est-à-dire boucher, d'ou lui vint dans certains  
actes Ie nom de De Vleeschouwer. Après la  m ort de sa femme, 
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i l  fit des fondations p ieuses, et décéda à Nazareth, à un  age 

très avancé. Quant à Arnikius, i l  est absolument inconnu ; à 

Avenbode, on ne trouV'e pas trnce de son ·culte ; ce n'est qu' 

après 1 650, que sa prétendue existence fut révélée. A la suite 

d'une critique sévère, et de déductions judicieuseme.nt étalblies, 

mais qu'il serait trop long de détai\.ler ici, Ie P. Van Mierl o, 

prou:vie, que ces ic:h-roniques sont absolument fausses, et n 'ont 

été connues que par .Jes copi·es triouvées dans la m ortuaire de 
But1foens. On ·Comprendra i\a raison de la création de ces lé­
gendes quand on saura, qu'Alexandre Butkens avait une fil le 
qui était abbesse de Nazareth. I l  fallait donner au fondateur de 
cette abibaye une phrysionomie toute autre que Ia réa.J i té pour 
rehausser ! 'éclat de ses fon·dations. I l  fallait aussi créer Ia  per­
·sonnalité d'Arnikius pour établir, en faveur de l 'abbaye d'Aver­
bode, une existence plus ancienne que celle des autres abbayes 
et rattacher directemen� celle-:ei à St-Norbert. De l 'étude des 
m anuscrits en eux-mêmes, de )'examen des cirnonstances de .\eur 
découverte et de leur diffusion, i l résulte à l 'évidence, comme Ie 
prouve Ie P. Van Mierlo, que Ie faussair·e était Christophore But­
kens. Un point reste douteux. Avait-il .J ' intention de pub'lier ses 
l égendaires chroniques? On l ' ignore. Si Ie contraire était prouvé, 
ce serait la seule cirieonstance atténuante, et combien faible, qu'on 
pourrait pr.oduire pour diminuer la  gravité de sa faute. 

* * * 

·M. Ie comte de Loisne, dans une note que putblie .Je Bulletin 
de la Société nationale des Antiquaires de France, (3° trimestre 
1 925, 1 70) s' occupe de ces 1panneaux sculptés en albätre, qui 
ont déjà si souvent été étudiés ·et décrits. I l  a Ie tort de les 
attribuer sans exception à des ouvriers ou des artistes a nglais, 
travaillant à Nottinigham. Il a été p rouvé à diverses reprises, 
que ces ceuvres étaient · très souvent exécutées dans n os pro­
vinces. La différenice est grande entre les fragments de reta­
bles, et les petits cadres renfermant ·des bas-reliefs en albätre, 
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dont Ie comte de; Lois.ne décrit quelques exem,plaires. Quant à 
ceux-ci, IJs ont été innombrables, et on les retrouve enoore en 
très grand nombre dans toutes les collections officielles ou pri­
vées. Nous mêmes, nous en possédons une série. On pouvait en­
core, i l  y a quelque années, les acheter pour quelques francs. 
Aujourd'hui, en vertu de Ia  1plus value dont ont b'éné'Ncié toutes 
les antiquités, leur valeur a augmenté. A notre avis, il est dan­
gereux de les attribuer toutes à la première m oitée du XVI° 
s iècle. I l  s 'agit de types stéréotypés, de modèles qui ont dû 
être copiés, et se répéter pendant longtemps. Quoiqu'i l  soit, nous 
sommes ici en présence d'une faib.rication certainement l oca·le, et 
qui a dû être d'une a'biondance extraordinaire. Tout au plus, 
peut-on admettre que Ia m atière brute a été importée et mise en 
ceuvr·e dans des ateliers f.lamands. 

* * * 

Deipuis bon temps déjà, l '  Amérique draîne .en son bénéfice 
les trésors archéologiques et artistiques que !<'. ,.,jeille Europe 
détenait encore. Le dollar, de plus en .plus, règne invinr:iblement 
en maître. Et eet exode de nos rehefs-d'oeuvres, ne se ralentit pas. 
Je n'en veux pour preuve que ·Ie dernier Bul letin du «Metnopo­
litan Museum of art» de New-York. D·ans un article sont énu­
mérées les oeuvres qui viennent d'entrer dans les reollections du 
Musée. Parmi celles-ci sont cités un panneau .de tapisserie qui 
fut tissé au XVI• siècle à Bruxelles, pour com pte d' André Do ria, 
et qui fait .partie d'un·e tenture dont Ia décoration surchargée et 
originale, est conçue en ce style appelé «grotesques» que les ar­
tistes de nos provinces emipruntèrent à I 'Ital ie de la

· 
Renaissance ; 

puis une admirable vierge a\'ec ) 'enfant Jésus et St-jean�·'Bap­
tiste due au pinceau d'un peintre qui fit une partie ·de so.n édu­
catio.n artistique dans nos provinces, d'  Antonello de Messine ; 
enfn, l 'esquisse de ·l 'adoration des Mages de Rubens, que 1 '011 
peut admirer dans l 'église St-jean à Mialines. Dans queJques 
détails accessoires, eHe diffère de ! 'oeuvre définitive. Ces oeuvres, 
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s'ajoutent à tant d'autres qui font aujourd',hui l 'orgueil des mu­
s:és officiels, et des collections particulières en Amérique. 

* * * 

On connaît les !iens étroits qui existèrent autrefois entr.e ! 'art 
f !amand et les pays Scandinaves. Nos artistes y envoyaient Ieurs 
ceuvres, qui s'y vendaient fadlement;  les habitants de ces con -
trées septentrionales visitaient nos provinces, y conclaient des 
aiehats, y transmettaient des commandes. Souvent même .nos ar­
tistes, peintres, sculpteurs, anchitectes, se rendirent en ces para ­
ges pour y exécuter sur p lace des ceuvres qu'on peut encore ad 
mirer  aujourd 'hui .  Plus ;0n étudie les ceuvres d'art qui subsistent 
encore au Danemark, en Suède, en Norvège, et  p lus on y dé­
couvre des traces de parenté avec cel les que nous possédons 
encore chez nous. C'est à c·e t itre qu' i.J nous semible intéressant 
c!'étudier certaines reuvres conservées dans ces pays. Les derni ­
ères livraisons des « forvannen» de l a  « K. Viterhets H istorie, 
och Antikuitets Akademie.n»  de Stockholm, nous en présentent plu­
sieurs séries. Nous nous bornero.ns à ·Citer les fonts baptismaux 
du XI I "  siède, aux cu:ves ornées de scènes empruntées aux Evan­
gi les, abritées sous des arcades successives, aux pieds massifs 
dont se détachent des figures sculptées en haut relief ( 1 926 I I) . 
Ce sont ensuite, des motifs sculptés très caractéristiques et di­
rectement apparentés à des ceuvres existant dans des monuments 
rel igieux de .nos parages ( 1 926 II I ) . D 'autres exemples seraient 
enco;e à signaler. Je me bornerai à appeJ.er l 'attention, dans Ie 
tome XXXV des publications de la « Suomen muinaismuistogh'­
distyksen aikakanskirj a» de Helsingfor-s, sur un travail de 
M. Gahlbeck, sur l ' étain et les étainiers finlandais. Si les modèles 
des objets fabriqués en ces parages : chandeliers, ca!ices, en­
criers, ustensiles de table ou de ménage, ne diffèrent pas ibeau­
coup de ceux en. usage dans nos parages, i l est utile cependant 
de pouvoir tous les identifier, gräce aux indications fournies 
dans cette étude, qui constitue en quelque sorte un dictionnaire 
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illustré de tous ·les étainiers classés par ! ocalités av·ec indications 
hiographiques et reproduction de J.eurs divers poinçons. 

* * * 

Nous arrêtons ici notre çompte rendu dans l 'espoir qu'i l  
nous sera donné de pouvoir vous en présenter la suite sans trop 
de retard. 

FERNAND DONNET. 

Avril 1927. 
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C D M PTéS REN DUS ANAL YTI Q U ES 

L'Académie Royale de Belgique vient de putbl ier dans fa 
collection de ses Mémoires i n-8° ( classe des Lettres, XX, fase. 

1, 1 926) I 'EtudP, couronnée par elle, sur les Ministeriales en 

Flandre et en Lotharinigie, de M. F. L. GANSHOF. Les minis­

teriales qui, en général, doivent être pris pour des officiers ou 

des fonctionnaires d'origine ind ifféremment noble ou servile, 

sont, au sens technique - disons au sens allemand - du mot, 

des serfs ou des «demi-libres», à qui les seigneurs ont confié 
d es m issions importantes tel.les que les hautes fonctions de l 'ad­
·Jlinistration aulique ou domestique, Ie s·ervice m il itaire à che­
val, les emplois principaux de ,J 'organisation domaniale et qui,  
par suite de l 'exerdce même de ces fonctiions élevées, de la 
disparition des corvées, de la  possesion de fiefs héréditaires, du 
dé:veloppement de )'esprit de corps et d'autres facteurs, se sont 
constitués d'abord en classe de chevaliers non-libres, pour se 
mêler ensuite aux cheval iers l i bres et se fondre finalement dans 
· Ie sein de la noblesse. I l  était intéressant de savoir si de pareils 
chevaliers d'origine inférieure avaient existé chez nous, et dans 
quelles conditions historiques. La question était d'autant plus 
d igne d'attention que les deux foyers féodaux autour desquels 
gravitaient les fragments de notre pays avaient réagi diversé­
ment à eet égard, I ' Allemagne ayant fourni longtemips un terrain 
d'élection à la dite ministérialité, la France n'en ayant connu 
qu'une apparition précoce et ,  par là, sporadique et éphémère. 
Ayant procédé pour les deux fractions des Pays-Bas, c'est-à­
d ire pour la Lotharingie - d'abord, contrairement au titre -
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l imitée au territoire beige actuel, au stiC:ht d 'Utrecht, au comté 

de Hollande et à la principauté de Cambrai, et pour la Flandre, 

a�ec u ne méthode sûre comportant ·! ' ana lyse foui l lée de tous 

les cas individuels et la syn:hèse, l 'auteur conclut à une marche 

de l ' institution en complète harmonie avec la mouvance féodale : 

m inistérial ité très saisissable dans son fait et d ns  ses con­

séquences en Lotharingie ou, dès l·e Xn• siècle, u ne nombreuse 

classe spéciale de chevaliers-serfs se forme qui disparaît dans la 

ndlYlesse au xm•;  ministérialité discernab le  sans doute, mais 

avec moins d'amplitude et de durée - parce que née avec plus de 

häte - en Flandre ou l 'évolution de rares minis: ériels est com­

prise entre Ie x· et Ie .commencement du XII" siède. I l  a réussi 

à dégager du fourré de l 'histoire de notre droit médiéval un bel 

arbre, au feuil lage particulièrement touffu et résistant vers .J 'Est, 
moins abondant et plus frêle vers l 'Ouest, dont, en tout cas. 
ia  vitalité ne peut être mise en doute. C'est là un résultat capita·!. 

Est-ce à dire cependant que mal·gré Ja stricte olbjectivité 
qui a guidé les recherches extrêmement pénibles et souvent dérou­
tantes en raison du peu de précision du vocabulaire de l 'époque, 
i i  n'y ait de-ei de-là un élagage à opérer? L 'exceJ.lent M. Gans­
hof me permettra, par exemple,  de me méfier de quelques cas 
oü il est question d 'un hom.me de confiance de sei.gneur eoclé­
siastique - évêque ou abbé. Le personnage qui supporte la qua­
l ité n'est-il pas bien souvent un  «Serf d ' église» - un «sain­
teur» - plutot qu 'un simple serf, voire même qu'un - <<demi-litbre» 
auquel ! 'auteur admet ne pouvoir l 'assimiler absolument (p . 1 74 
n. 3) ? Je .crois bien que, malgré les multiples précautions prises 
vis-à-vis des termes vagues de familia ecclesie et homo ecclesie 
de nombreux hommes-de-saint ou «saint·eurs» se sont infiltrés 
dans Jes l istes relatives à Saint-Tr•ond, Liége (ho mines de Casa 
Dei), Camibrai, etc. Je me dem ande également si parfois Je mi­
nisterialis ( ou de familia) dans son opposition au nobilis ( ou li­
ter) n'est pas, malgré tout, un officier dont i l  est fait abstraction 
de la con:dition juridique person.neJJe pour n'appuyer que sur Je 
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röle d 'officier du seigneur? Le cas se présenterait peut-être à St­
Trond et ·surtout à Liége et en B rabant ou les personnages 
qualifiés ainsi de ministeria�es sont en majorité des connétables, 
des sénéchaitx, des maréchaux, dês lb.outeillers, des conseil lers, 
des chätelains, des écoutètes, des m aires etic. On n'aurait donc 
pas affaire à des ministeriales au sens technique du mot. 

Je me häte cependant d 'ajouter que ces rectifications éven­
tuelles n 'enlèveraient aucune valeur aux condusions générales ba­
sées sur des een tai nes de cas ( 1 )  . 

Un reproche peut-être plus important tombe sur la  qual i­
fication même des sujets observés et, par .!à, sur Ie titre de J 'ou­
vrage. Ce titre nous parle de ministeriales et l 'Introduction pré­
cise qu'il s'agit de ministériels au sens f'echnique du m ot. Mais 
ce sens technique on ne  J.e rencontre jamais en Flandre (p. 37) 
et s' i l  a eu cours dans certaines régions de Ia Lotharingie, i_l 
n 'y a j amais préva-lu oontre Ie sens général partout employé. 
Piourquoi, dès .Jors, avoir usé d'un terme qui ne répond que dans 
!'esprit de l 'école allemande à l 'objet de l 'étude ? L'expression 
scientifique française de chevaliers-serfs - que ! 'auteur, paraît 
du reste, ne rejeter qu'à r·egret (p. 337, n. 1 )  - n'était-el le pas 
logiquemient préférable? Elle donne .par el le-même une défini­
t.ion exacf.e de son iconcept et ne peut en aucun cas prêter à des 
équivoques du genre de celles qui  semblent avoi r  i l lusionné un des 
rapporteurs de ! 'Etude, M.  G. Des M'arez. 

* * * 

L'étude de M'. F. RONSE intitulée «'De romaansche doop­
vont van Zedelghem bij Brugge», parue dans Jes Bul letins des 
Commissions Royales d'Art et d 'Archéologie (janv.-juin 1 925) 

( 1)  je  me  perm'ets, sans .plus, d'ajouter un  texte ;relatif à l'abbaye ,d' An­
chin, cité par du C.ange au mot  «casati» : Nicolaus de lnci sive 
de Cheon vir nobilis . "  dedit etiam militem unum, qui servitium debet 
cum equo nostro abbati». On se trouve bien en présence .d'un «che­
valier-6erf», puisqu'il fait l'objet d'une aliénation. 
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nous oib'l ige à revenir encore sur les fonts baptismaux romans de 
r école tournaisienne. Véritable monographie appelée à rem pla­
cer celle du Chne Andries, cette étude traite de tout ce qui  peut 
contriibuer à la connaissance oomplète des fonts de Zedelghem. 
Après les avioir  situés dans leur genre - fonts à dnq colon!nes 
et à table carrée - !'auteur, à ! 'aide d 'aperçus généraux très 
clairs sur Ie symbolisme de l ' iconographie, cette «crux antiqua­
riorum», entreprend l 'expl ication des sculptures du  monument. 
A ce propos, i l  rectifie des affirmations courantes. Pour lui, par 
exem.ple, une des frises ne représente pas u ne chasse mais bien 
uq 1oombat d 'homme d'armes - incarnant la gräce du baiptême 
- contre des dragons· - images du démon. De même, la .Jé­
gende de saint Nicolas de Miyre développées sur les trois autres 
frises est rappelée, sur l 'une d"elles, non par la vision de Con­
stantin mais par la  Iégende du calice promis, retenu ·et enfin 
abandonné au saint par les parents d 'un jeune homme deux fois 
en danger. On pourrait lui demander cependant si les deux cou­
ples enlacés qui figurent sur une troisième face représentent bien 
entre les bras de ·leurs amants, deux des trois filles pauvres que 
Ie saint sauva du déshonneur. 

Un problème très important est celui de l 'äge des fonts. 
L'auteur ,J 'aborde de différentes façons. II repren d  les argu­
ments de diffusi1on du culte de saint Nkolas ( depuis 1 078) , de 
production l ittéraire contemporaine de cette diffusion, de repré­
sentation sculpturale des hornmes d'arrnes et surtout d'apparition 
successive des rn itres C·Orniculées et de celles à deux faces poin­
tues. Mais la question de l 'opposition de la mitre corn iculée -
tn forme de croissant - qui aurait été adoptée après 1 1 25, à 
la m itre à pointes devant et derrière - qui n'aurait trouvé sa 
vogue qu'après 1 1 50 - est-elle bien définitivement résolue? Ne 
doit-on pas y voir un·e différence subjective - c'est-à-dire une 
d ifférence de représentatfon due à i Ja naïvité plus ou moins 
grande des artistes - plutöt qu'une différence objective? En tout 
.cas, toutes les mitres représentées sur les fonts de Zedelghem -
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et non l 'une ou l 'autre d'entr·e e lles seulement comm e  Ie pense 
J 'auteur - accusent une façon d'être ou de paraître propre 
à ,Ja se,conde moitié du XII" s iècle. 

M. Ronse, pour qui J 'iorigine tourn aisienne de ces fonts ne 

fait nul doute, et qu i  nous fait connaître incidemment u ne base, 
semibilable à Ja leur, de même provenance, retrouvée à Stalhil le, 

ainsi qu'un fragment à Per:vyse et une cuve à RamscapeJ.Je, éta­
blit comme suit l a  chronologie de fonts tournaisiens qu' i l  rap­
proche des siens : Lidhterv-elde, Noord-Pee.ne, Zedelg:hem, Ter­
monde. Quant aux fonts de Winchester, qui paraissent - avec 
trois autres spécimens de fonts d u  Hamipshire - avoir été com­
mandés par l 'évêque de Winichester Henry de Bloys ( 1 1 29- 1 1 7 1 ) ,  
leur ide.ntité de m atériaux, de forme, de sujets et de technique 
avec ceux de Zedelg.hem permettrait de 1les considéf.er non seule­
ment comme issus du même atelier mais encore comme exécutés 
par la même main. En ce qui concerne Ja  technique - comme Ie 
symbolisme, d'aiHeurs - on t11ouve dans tous ces fonts des rap­
pels de l 'art lombardo-byzantin. 

D'autre part, i·I serait curieux de savoir ce que leurs frises 
ont emprunté aux sarcophages chrétiens  primitifs dont el les se 
rapprochent très fort par les arcatures et les motifs décoratifs. 
M. Ronse qui a touché ce dernier suj et aurait pu en d ire da­
vantage s ' i l  avait dispo·sé de points de com:paraison plus nom­
breux. Pour cela - sans vouloir nous .mettre en cause - il 
aurait dû posséder plus à fond sa lbib.li ographie. I l  n 'a pas uti­
Jisé, par ·exemple, Ie travail de Cecil H. Eden sur les Black Tour­
na( fonts in Eng/and, qui  lu i  eût rtndu de précieux services, nc 
fût-oe qu'au point de vue strict de la parenté Zedelghem-Win­
chester. C'est là u ne grave lacune dans sa monographie, mais 
c'est :heureusement Ia  seule. 

Poursuivant son dessein de piété fil iale Mgr. HUGUES LA­
MY 0.  P., qui a déjà traité de la  Vie du Bienheureux Hugues 
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de Passes, premier abbé de Prémontré (Lou:V'ain 1 909) ,  r,evient 
aujourd':hu i  sur Ie même suj et (Charleroi 1 925) quoiqu'en Yen­
visageant sous un angle différent. Entreprise des plus d iffidles. 
que de mettre en valeur tour à tour les difffaentes faces d'une  
existence qu'aucun ancien chroniqueur n 'a contée ex professo -
et ! 'auteur, en 1bon critique, s'en félicite - et dont i l  faut recom­
poser les traits à ! 'aide de glanures hét'érogènes. Mais entre­
prise très bien menée à sa fin et, qui plus est, rés(}Jue en tm 

récit des plus attachants. Sans doute, cette histoire est-el.Je aussi 
- ou presque - :celle de saint Norbert, fondateur même 
des Prémontrés, mais était-il possible de d issocier deux vies qu i  
s'interpénétrèrent, deux fleurs d 'une même tige écloses en mê­
me temps au grand soleil du renouveau monastique des XI• et 
XI I °  siècles? Au reste, les chapitres spécialement consacrés à 
Hugues de Fosses ne manquent pas, et i ls font val oir son róle 
particulier dans la d i rection du m onastère de Prémontré. Ajou­
tons qw� cette étude est toute d'actualité puisque la reconnais­
sance du culte rendu de temps immémorial au bienheureux Hu­
gues est en instance devant la S.  Congrégation des Rites. 

PAUL ROLLAND. 
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NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX D E.  

J OSEPH CASI ER 
( 1 852- 1 925) . 

L'auteur de •Cette notice a travail lé lon.gtem.ps aux cötés de 
l 'archéologue éminent dont notre Académie déplore l a  perte. I l  
a été à même d'apprécier, en pleine connaissance de cause, ses 
qualités de cceur et d'esprit. On ne s'étonnera donc point qu ' il 
ait tenu à lu i  rendre un dernier hommage d'admiration et de 
reconnaissance, en même temps que d'am itié, en retraçant une 
carrière digne d 'être donnée en exemple. 

Né à Gand, Ie 1 mars 1 852, Joseph-Désiré-Louis-Cornei l le 
Casier ap.partenait à une vieilfe familie gantoise. Son père Dé­
siré-Aimé, qui  avait épousé Léonie-Henriette Ie Grand, était un  
des directeurs de la  fabrique Casier frères, devenue ensuite la 
société l in ière Saint-Sauveur. I l  reçut sa première instruction 
à la maison paternelle, sous la direction de pmfesseurs privés 
dont �! gardait Ie souvenir reconnaissant, N'elle Philippine Jans­
sens, ensuite M. Charles-Pierre Troch, aocien directeur du pen­
sionnat de Belcele. 

Après avoir fait ses lhumanités au collège Sainte-Barbe 
( 1 863- 1 869) et avoir pris Ie d ip16me de candidat en phi losophie 
E t  .Jettres au collèg·e Notre-Dame de la Paix à Namur ( 1 870) , 
il étudia Ie droit à l 'Un iversité de Louvain et fut reçu äocte:··· 
à ! 'age de vingt-et-un ans, Ie 2 1  a0oût 1 873. Il n'entra cependant 
point au harreau mais dans les affaires. Pour assurer sa pré­
paration; professionnelle, i l  suivit les cours de mécanique et de 
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statistiqué industri·elles donnés à u n  groupe d'élèves l ibres par 
Henri De Wilde, professeur à l 'Un iversité de Gand. 

I l  t ravailla quelques années dans la  fabrique paternelle, 
e t  passa ensuite dans la  f inne El iaert-Cools, importante fi leterie 
alostoise, à la suite de son mariage avec Henriette Leirens­
El iaert, Ie 24 avril 1 878. C 'est en 1 895 seulement qu' i l  revint 
à Gand pour prendre, Ie 1 3  mars, la direction de !'atelier de 
vitraux d' art fondé en 1 855 ·par Ie bar·on Jean Bethune d'Yde­
walle, et qui avait été cont inué par Ie baron Verhaegen. U n 
grand nombre de vitraux, exécutés avec Ie plus probe souci 
d'art et Ie plus grand respect des traditions iconographiques, 
rnrtirent de eet atel ier et oment actuellement des édifices reli­
gieux ou civils de la Belgique et de l 'étranger. La l iste que nous 
annexons à ieette notice suffit à indiquer l ' importance de cette 
product ion . Util isant ses oonnaissances j urid iques, il fut amenf 
à s 'occuper de questions d'assurances, et devint Ie d irecteur 
délégué de compagnies importantes. ll remplit  aussi les fonctions . 
de consul de Paraguay. 

L'année même de son retour dans sa ville natale ,  Joseph 
Casier entra au Con!seil communal, dont il fut élu membre I e  
1 7  n ovembre 1 895, e t  ou  i l  n e  cessa de  siéger, comme repré­
sentant de !'·opinion 'cathol ique. Chef de son groupe, i l  jouis­
sait d'un autorité incontestée, .gräice à ses profondes convictions, 
à son ju,gement éclairé, à son expérience, à la  fermeté de son 
.ca ractère. 

Profondément artiste, Ie conseil ler communal m it une bon­
ne partie de son influence et de son activité au service des vieux 
m onuments de la ville de Gand, dont sa oompétence parti·culi­
ère lui permit de se faire défenseur à la  fois autorisé et vigi­
lant. Déjà pendant ses études un iversitaires, i l  s'était initié à 
l 'archéologie, en suivant à Louvain Ie 1cours du chanpine Reu­
sens·; i l  avai t  aussi beaucoup travail lé à iJa bibl iothèque de la 
m aison d 'études des PP. Jésuites sous la di rection du P. Al. De· 
Backer, l 'éminent ;bfül iographe. I l  fortifia ses :connaissances par 
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des J.ectures et par de nombreux voyages, notamment avec la  
gi lde de Saint-Thomas et de Saint-Luc. I l  parcourut la  Franoe 
(Normandie, Bourgogne, Aajou, Maine, Touraine, Champagne, 
Ardennes) ,  l '  Angleterre (Yorkshire, Willts, H ampslhire) , l' Al le­
m agne ( Cologne et environs, Clèves et région du Bas-Rhin, 
Strasbourg et l '  Alsace, Bavière) , les Pa ys-Bas, r·ecueillant une 
abondante et p récieuse documentation, gräice à son sens averti 
d 'archéologue et à son ta.lent de photographe-artiste. C'est ce 
dont témoigne.nt plusieurs aJ1b:ums publiés par ses soins, entre 
c.utres sur la Normandie et la Bavière. Photographe très épris 
de son art et très soucieux de ses progrès, i l fut longtemps pré­
s ident de ! '  Ass.ociation beige de photo.graphie ; Ie Photo-Club de 
Paris l ' inscrivit parmi ses membres d'honneur. 

Ses souvenirs de voya.ge et ses recherches archéologiques 
lu i  fournirent Ie suj et de nombreuses ·conférences qui euref\t 
beaucoup de succès mais qu'i l ne jugea pas à propos de pu­
lbl ier. Je dte de mémoire et sans être certain de ne pas en ou­
hl ier, celles sur Ie Mont Saint-Michel, la Bourgogne, la Norman­
die, la Vierge dans ! 'art, Ie Vitrail, l a  Flandre. 

I l  donna toute la mesure de sa science archéologique dans 
Ie M'émorial de l 'Exposition d '  art ancien qu' i l  avait organisée 
à ! 'occasion de l 'Exposition U n iverselle de 1 9 1 3 :  l '  Art ancien 
dans ].es Flandres. Il ne m'appartient pas de faire ! 'éloge de ces 
trois gros VIQllumes, qui portent nos deux noms, et ou nous avons 
taiché de  rassembJ.er des matériaux pouvant  contribuer à l 'édi­
fication de ! 'art dans la règion de l 'Escaut. Je dois me bomer 
i1 rappeler l' aocueil qu'on a bien voulu réserver à cette publ i­
cation dans les revues spéciales, telle ila Revue archéologique, Ia 
Bibliothèque de l' Ecole des Charles, Ia Revue de l' art chrétien, 
etc. 

Lors de cette Exposition universelle et internationale de 
1 9 1 3, qui fut une m anifestation grandiose de ! 'esprit d' initiative 
et de la ténacité qui caractérisent les Gantois, Joseph Casier 
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avait assumé Ie . lourct fardeau de la première · des trois direc­

tions générales, comprenant la comptabil ité générale, les j ar­

dins, les bureaux, J.es quesüons relatives aux beaux-arts, anciens 

et m odernes, enfin la propagande p• la publi:eité. Sans se l im i­

ter à une participation adminbrative, déjà très considéralb'le et 

&:t"sorbante cependant, il organisa des salons spéciaux de photo­
graphie et de numismatique, l 'exposition de .! 'Art ancien da11s 
lies Flandres, qui  fut un  des clous de la worlds fai r ;  i l  trouva 
encore Ie temps d'assurer la réussite de ! 'Hommage international 
aux frères Jean et Hubert Van. Eyclf réalisé par Ie beau monu­
ment du sculpteur Verbanck. 

S ' il se oonsacra corps et äme au succès de l 'Exposition 
de 1 9 1 3, il ne se dévoua pas moins dans les d iverses 1comm is­
sions oû ses aptitudes .J 'appelèrent à sièger : Commission des 
m onuments. et des sites de la  viHe de Gand, Comité des corres­
pondants de ·la Flandre orientale de la Commission no:yale de:> 
mo�ments, Comité exécutif de la Commbsi!on du Musée d'ar­
chéologie, Comm issions d irectrkes de l '  Académie royale des 
Beaux-Arts et du Musée des arts décoratifs, Société des Amis 
du M'usée dont i l  fut un des fondateurs et oû i l  assuma la char­
ge de trésorier. Il était encore président de la Société des Amis 
de la médail le, et l 'un des conseWers de la  Société d'histoire 
et d' archéologie. 

A ces organismes, il apporta Ie concours d'une activité in­
lassable autant qu'éclairée, s 'occupant sans cesse d'assurer et 
:J'augmenter leur vitalité. Ceux qui ont travaillé avec lui peu­
vent rendre témioigna.ge que son dévouement et son zèle furent 
aussi passionnés, aussi entieirs que ses oonnaissances étaient éten­
du·es. Les affaires avaient dévelüppé en lui u� énergie et un  
sens des réalités pratiques qui lu i  permirent de �ei l ler, de la  
façon la  p lus  favorable e t  l a  plus efficace à la défense du pa­
trimoine artistique gantois, à sa conservation, à sa m ise en 
valeur. 
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De toutes ces institutions, il en est une qu i  lu i  était par­
ticulièrement chèf.e, à laquelle il avait voué une chaude soJili­
c itude : la Comm ission des Monuments et des Sites de la ville 
de Gand, dont i l  était devenu  membr·e en  1 903, et dont il fut 
nommé président\ en 1 9 12 .  S i  les travaux de cette commission 
oonsultative échappent forcément au public pour la  plus grande 
part, i ls  n'en sont pas moins délicats autan� que nombreux. 
Rien n 'est plus d i fficile que de concil ier :les nécessités de l"es­
sor d 'une grande ville industrielle ·et commerçante, Ie dévelop­
pement de la voirie et les progrès de l'lh'Ygiène, avec Ie respect 
de ses m onuments et de ses s ites anciens. Tout en reconinaissant 
l a  légitimité des premières, i l  est bon qu' i l  y ait des esprits 
qui se préoccupent de conserver, dans la  mesure du  possible, 
Ie visage aimé de la cité. Joseph Casier fut de ieeux-là, et l 'un 
des plus ardents. Gantois de naissance et de cceur, i l  avait 
la fierté de sa vil le natale, si 1grande autref1ois ; il voulait qu'elle 
occupät une place importante dans Ie m onde contemporain. Un 
des meil leurs moyens d'y arriver est de sauvegarder la  beauté de 
:Ja «ville des vieux monuments» ,  comme on l'a appelée si juste­
ment, d'en faire apprécier la splendeur par l 'étranger comme 
par les Gantois e t  l es  Bet.ges, de mettre en ipleine lumière Ie 
riche et admirnble musée d'ardhitecture qu'elle constitue. 

,C'.est à 1cette tàc'he que Joseph Casier se consacra avec 
enthousiasme et i l fut l 'un des principaux promoteurs du vaste 
travail en�repris à la fin du X IX" siècle en vue du dégagement 
e:t de la restauration des monuments et des maisons anciennes. 
Parmi les parties ou son intervention fut surtout importante, je 
me borne à rappeler l ' aménagement des abords du  nouveau 
pont Saint-Michel, la reconstruction du campanile du Beffroi, 
Ia restauration de ces ensembles uniques que constituent Je quai 
?.Ux Herbes et les environs du chàteau des Comtes, I a  conser­
vation de ruïnes de l 'abbaye Saint-Bav1on, tout récemment en­
<·ore la restauration de l 'ancienne abbaye de la Byloke, ce chef-
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d'reuvre de l 'architecture gothique, qui  abritera bientêit les ri­
chesses du Musée d'ar:chéologie. 

D ans chacune des sous-oomm1ss10ns spéciales formées 
pom l 'étude des problèmes multiples soulevés par ces travaux, 
ii s·e dévoua de la façon la plus complète, donnant à tous l 'exem­
p lie d 'un  laibeur opiniätr·e, et entièrement désintéressé, obtenu 
par 1la seule pensée du devoir à remplir vis-à-vis de l 'héritagc 
de beauté que nous ont légué nos ancêtres. D,e ces sous�com­
missions i l fut vraiment :l ' äme, à la fois guide avisé et surveil­
lant scrupuleux, en même temps qu'avocat éloquent dans les 
demandes d 'autorisations, et de crédits, et aussi dans les polé­
m iques, s.ouvent viv·es, auxquelles donnèrent lieu les questions 
nouvelles d 'ardh·éologie, d 'esthétique ou d'urbanisme qui se po­
saient à 1cette occasioo. 

iLors de la célébration solennelle, il y a deux ans à peine, 
du centenaire de la Commission, Joseph Casier en retraça l 'h is­
torique dans un d iscours magistral ,  oü il analysa l 'reuvre ac­
compl ie par ses 1collègues anciens et présents. Ce qu' i l  ne pou­
vait dire, mais ce que cependant chacun des assistants pensait 
en sol-même, c'est que de tous, i l  était Ie plus convaincu, Ie 
plus enthlousiaste, Ie plus zélé. Pour rappeler •ce ·centenaire, i l  
avait préparé un Al1bum jubi lai re ; malgré toutes ses instances, 
il n1·est pas parvenu à Ie voir paraître, par suite des lenteurs 
de la maison ·Chargée de l ' impression. Il en fut de même pour 
une autre publiocation qu'il avait élaborée afin de commémorer 
les fêtes brillantes du tricentenaire de la confrérie royale et che­
val ière de Saint-Michel en ' 1 9 1 3. Jusque dans les dern iers jours 
de sa :vie, i l  se préoccupa de ces deux éditions, dont les retards 
lu i  causaient une réeJ.le souffrance. 

Il est i mpossible de ne pas rappeler spécialement ce que 
lu i  doit Ie Musée des beaux-arts de Gand ; l 'heureux agran­
dissement des 1Jocaux en 1 9 1 3, la revision de la partie du ,ca­
talogue relative aux maîtres modernes et à la sculpture de nom-• , 
ibreux accroissements dus en partie à l ' ingéniosité avec laquelle 
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il savait utiliser les ressources financières de .Ja Socété des Amis 
du  Musée, en  les faisant fructifier .et aussi en J.es faisan� j us­
q ue quadrupler par l 'appoint des sub.sides officiels. 

Au M'usée des Beaux-Arts .comme à la L.ommission des 
Monuments et des Sites, oomme partout d'ail leurs, Joseph Casier 
fut dans toute .Ja force du terme un  homme d'adio11i ·et son éner­
gie lu i  permit autant que son autorité, de triompher de d if­
ficultés qui  auraient arrêté des natures moins solidement trem­
pées. Il fut aussi homme de creur, d'une courtoisie exquise 
dans sa cordiale sim plicité, d'une parfaite loyauté, d 'une amitié 
sûre quand elle s'était donnée à ceux qui ·lu i  paraissent dignes 
de la mérit·er. 

· Aussi jouissait-i·l de l a  plus vive sympathie dans les Oom­
missions si nombreuses oü i l  s iégeait, comme dans les assoda­
tions scientifiques qui  l ' avaient appelé à elles, à la suite de 
f.es importants travaux dans Ie domaine de l 'archéologie : Aca­
démie royale d'ar·chéologie de Belgique, Société des sciences, 
lettres et arts du Hainaut, Société française d'archéologie, Oo­
m ité flamand de France. 

Au sein de notre Académ ie, on peut dire qu'il ne comptait 
que des amis. Elu membre ·correspondant en 1 906, i l  en était 
devenu meinlbre titulaire en 1 9 1 2 . Appelé à nous présider en 
1 920, i l  Ie fit avec une autorité et un  zèle que l '  on n' a 'Pas 
oubliés, et il continua, comme conseiller, à s'intéresser très di­
re'ctement à nos travaux. Il fournit à r11os recueils d ' importantes 
contributions, dont on trouvera la l iste à la suit.e de cette 
notice. La dernière est ,Ja notice nécrologique d' Arthur Blomme, 
achevée au cours de la maladie qui enleva Joseph Casier Ie 1 5  
décembre 1 925, dans sa soixante-treizième année. Sa rollmste 
constitutiion nous permettait cepen.dant d'espéf.er Ie voir encore 
longtemps parmi nous. 

Le portrait que je m 'efforce de tracer de cette haute per­
sonnalité serait incomplet si je  n 'ajoutait que Joseph Casier fut 
un  grand chrétien. Tolérant pour les autres, strioct pour lu i-
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même, animé d 'une foi robuste et agissante, H pratiquait tous 
les devoirs de sa religion en fils 1aonfiant et docile. Préfet de 
la  congrégation de Notre-D ame des sept douleurs, président 
de la Conférence de Saint-Vincent de Paule de la paroisse 
Saint-Etienne, i l  remplit avec ferveur ses fonctions de marguill ier 
de Sainte-Anne, son église paroissiale. 

Quoiqu'i l  n'eût j amais recherché les distinctions officielles, 
et que la·· ·

mei l leure des récompenses ait touj1ours été pour .Ju i  
Ia satisfaction du  devoir accompli, plusieurs décorations 1consa­
crèrent son m érite et son dévoûment : officier de l 'ordre de U 
pold, décoré de: la Croix de l a  mutualité, de fa médail le civique 
de première classe et des médailles des Oeuvres de secours 
pendant la guerre, i l  était commandeur de l 'Ordre du Lion et 
du SoleH de Perse, officier de l 'Etoile noire du Bénin, cheval ier 
de la  couronne de fer d '  Autriche. 

L' Académie royale d'archéologie de Belgique conser:vera 
pieusement sa mémoire. 

PAUL BERGMANS. 
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Annexe /. 

B 1 B L 1 0 G R A P H 1 E. 

1 895 : Les abbayes normandes des bords de la Seine. 
( BuHetin de la G il de de St-Thomas et S t-Luc. Bull 29,  

p . 556-585 ) .  
Le Mont Saint-Michel 

( Bul letin de la Gi lde de St-Thom�s et St-Luc Bul.J. 29, 
p. 690-698) .  

1 896 : Notice sur la crypte de Cambron. 
(Bulletin de Ja Gilde de St-Thomas et St-Luc. BuJil . 30, 

p. 1 42- 1 47) . 
1 897 :L' Abbaye de Frauweiler près Cologne 

( Bul let:in de la Gi lde de St-1lhomas et St�Luc., Bul l .  3 1 ,  
p. 1 33- 1 40) 

J.,' Abbaye cistercien.ne d' Altenberg et ses vitraux 
( Bulletin de Ja Gilde de St-Thomas et St-Luc. , Bul l .  3 1 , 

p. 1 1 9- 1 32 )  
'En Normandie. Souvenirs archéologiques d ' un  voyage de  

la  Gilde de  St-T'homas e t  St-Luc ( 1 9-3 1 août 1 895) . 
Gand, s. n .  ( 1 897) in-4°, 46 pl .  photographiées. 

( Pulb'lication spéciaJe de la Gi lde de St-Thomas et St-Luc) 
1 898 : Le, reliquaire des saints Rochs, Andrien et Antoine. 

( Inventaire archéoJügique de Gand. Orfèvreries. Trésor 
de l 'égl ise St-Sauveur XVIII" siècle, fiche n° 99, 1 898. 

1 899 : Excursion de la Gilde de Saint-Thomas et Saint-Luc dans 
le Maine, la Touraine et l' An jou. 
( Revue de ! 'Art chrétien 1 899, p. 426-449 ) .  
L e  Mans, A ngers, Tours, Saint-Benoît-sur-Loire, Germing 
des Prés. 
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(Bul l .  de la Gi lde de St-Thom as et St. Luc., Hu.JI 33,. 
p.  33, p .  99- 1 38, l i  1 -2 10,229-260,277-300) 

Registre de la Confrérie Saint-Joseph 
( l nventaire archéologique de Gand. Reliures. Eglise ' Saint 

Sauveur XVII "  siècle, fiiche n° 1 1 7, 1 899. 
1 900 : Ch'(lire de vérité de l' église Saint-Sauveur. 

( Inventaire arichéologique de Gand. Sculpture-Egl i ,;� Sain t­
Sauveur XVIII ". siècle, fiche n° 1 59, 1 900. 

Confessionnal de l' église Saint-Sauveur. 
( Inventaire anc'héol . de Gand. Mémroires. · Eglise Saint­

Sauveur XVII"  siècle, fiche n° 1 49, 1 9 1 1 
Mise au tombeau du C!zrist. 
( Inventaire archéologique de Gand. Sculptures. Eglise 

Saint-Sauveur, ·
xvne 

.
siècle, fkhe n° 1 57, 1 900. 

Statue de Sainte-Anne. 
Irwentaire archéologique de Gand. Sculptmes. Egl ise 

SaintSauveur, XVI" sièc-le, fiche n° 1 56, 1 900. 
Ter Doest - Lisseweghe - Zeebrugge. 

Bulletin de l a  Gilde de St-Thomas et St- Luc. Bul letin 
34, p .  1 23- 1 28. 

En Touraine. 
Bul letin de l' Association  lbelge de photographie. 1 900. 
pp. 323-34 1 ; 39 1 -402 ; 469-487 . 

1 90 1 : Le rétable de Calcar. 
Bul letin de la  Gilde de St-Thomas et St- Luc. Bu lletin 

35, p. 1 9 1 -202. 
1 902 : L'excurSion de 1902 de la gilde de St-T!zomas et St-Luc. 

Malines, première f ournée. 
36, p. 39-48. 

Au Pays Rlzénan. 
Bul letin de 1 ' Association beige de plhiotographie, 1 902, 

pp. 328-337
' 

4 1 3-42 1 ,  466-48 1 .  
Pierre commémorative des travaux du Tolhuis. 
l,nventaire archéol. de Gand. Inscription Musée lapidaire 

xvr· siècle, fiche 11° 235 ( 1 902 ) .  
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1 903. Chronique de . l' excursion de la Gilde de Sf-Thomas .et 
St-LUc en 1903: Sens, Beaune, Vougeot, TonnerrP. 

Bul1etin de la Gi lde de St-Thomas et St- Luc. Bulletin 
37' p. 93- 1 1 3 ;  326-345 ; 352-359 ; 360-363. 

Les Imagiers de la Chartreuse de Champ1mo·l à Dijon. 
Bullet in de la Gi lde de St-Thomas et St- Luc. Bulletin 

37, p. 364-4 1 3. 
1 904 : La crypte d,e Cambron. 

1Fédération archéol . et h ist. de Belgique. T. XVIII ,  1 904, 
8 pp" 2 pl .  hors texte et aussi xxx· bul letin de l a  
Gilde d e  St-Thomas e t  de St-Luc, 2 ·  facs. p p .  1 42- 1 47. 

L'église de Notre-Dame de Mouzon. 
Bulletin de l a  Gilde de St-Thomas et St- Luc. Bullet in 

383" p. 1 1 9- 1 47.  
L'excursiO'Ti. de 1904 de la Gildie de Sf-Thomas et de St­

Luc. Troisième journée, Mouzon. 
Bulletin de l a  Gi lde de St-Thomas et St- Luc. Bulletin 

8, p. 52-54. 
(Notice biographique de) Armand Bourdan. 

Bullietin de la Gi lde de St-Thomas et St- Luc. Bulletin 
38, p. 37-38. 

Statue de Saint-Sébastien. 
Inventaire archéol. de Gand. Sculptures. Musée des 
Beaux-Arts xv· siècle, fiche n° 351 ( 1 904) . 

Le Vitrail - Conférence avec projectiion . 
Bulletin de la Société d'lhist. d d'archél. de Gand, X I I  -

1 904, pp. 1 1 2- 1 1 7. 

1 905 : L'excursion de 1905 de la Gilde de Sf-Thomas et Sf-Luc. 
Strasbourg, le chateau, Musée Hohenlo'he, la Cathédrale 

Bu!Leti n  de l a  Gilde de St-Thomas ef St- Luc. Bul letin 
39,. pp. 62-94, 1 44- 1 50, 1 54- 1 60. 

Les vitraux d' Alsace. 
Bullietin de l a  Gi lde de St-Thomas et St- Luc. Bul letin 

39 p. , 1 93-2 1 3. 
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1 906 : L'art flamand à la cour de Philippe le Hardé. 
Bul l .  de l ' acadérnie roy. d 'archéologie de Belgique, 1 906 
p. 259-274. 

I 907 : Bé�uérnages. 
D ans : Gand, guide illustré, p ulblié sous ;Jes auspices de l a  

Cornrnission des Monurnents. Gand, Vanderhaeghen, 
Bd 8°, p .  87-97 • .  

Faut-il 1encourager la création de musées locaux et régio­
naux? Fédération archéol. et h ist. de Bdgique. Anna­
les du xx· congrès, 1 907, t. I I I ,  p. 1 0 1 - 1 07.  

Monographie de l'église N.-D. de Mouzon. 
Revue historique ardennaise 1 4• anrnée 1 907, 1 05- 1 25. 
Promenade en Flandre. Causerie. 
Fédération archéol .  et hist . de Belg. Annales du xx· con­

grès 1 907, t. 1 ,  u.  1 26- 1 34 .  
Ruïnes de l' abbaye Saint-Bavon. 
:dans : Gand, Gulde illustré, puiblié sous les auspices de Ja 

Comrnission des Mionurnents. Gand, Van der Haeg1hen, 
s .d.  ( 1 907 ) p .  35-45. 

1 908 : Fragment de tympan de porte sculprfé. 
lnventaire archéol. de Gand .  Sculptures. Ruïnes de J 'ab­

baye Saint-Bavon .  Musée l apidaire. XI I "  siècle, fiche 
n• 456, 457 ( 1 908) . 

L' ceuvre scientifiqiae du Congrès de Gand: Arc'héologée'. 
Bul letin de la  Soc. d�h ist, et d' archéol. XVI, 1 908, p. 94-

1 07. 
A propos d'un conflit entre la gravure et la photographie. 
Bul letin de l 'association beige de photographie, 1 908, p .  

1 38- 1 43, 1 70- 1 83. 
Une sculpture du XII" siècle au Musée de Gand. 
Annales acad. roy. d'archéol. de . Belgi. �ol. LX, 5• année 

t .  X, 1 908, pp 1 35- 1 46 
Tympan de porie sculpté 
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lnv·entaire archéol. de Gand. Sculptures. Ruïnes de l 'ab­
.baye St-Bavon. Musée lapidaire. XI I" siècle. 
fiches 45 1 ( 1 908) 452 ( id . )  453 ( id . )  454 ( id . )  455 (id.) 

1 909 : Feuillef.,s détachés de l' écrin artistique de la Bavière. 
BuUetin de I a  Gilde de St-Thomas et St- Luc. B ul letin 

42; p. 278-296. 
Notes sur quelques sculptares de la Bavière. 

42, p .  278-296. 

1 9 10 :  Une sculpture en albdtre du Musée des Beaux-Arts. 
BuJ.Ietin de la société d'hist. et d'archéol. de Garud. XVIII, 

1 9 1  o� pp. 292-298. 

1 9 1 0- 1 9 1 1 : L' exposition de l' Art .Beige au XV fI• siècle. Bruxelles 
Revue de !'art <:hrétien : t. LX, L llI° année, 1 9 1 0, pp. 399-
4 1 4 ;  t. LXI, LIV" année 1 9 1 1 ,  ipp. 43-54. 

1 9 1 1 . La Liturgie et les mystères dans les Arts en Flandres. 
BuJ.letin de  la Soc. d'lhist. et d'archéol . de Gand. XIX, 

1 9 1 1" pp. 1 20- 1 30. 
Marguerite d'York et les pauvres Claires de Gand. 
Revue de l 'art chlrétien t. LXI, XIV• année 1 9 1 1 ,  p. 1 4 1 -

1 47. 
(Notfoe biographique de) M. Camille Henry. 
B uUetin de la Gilde de St-Thomas et St- Luc. Bulletin 

43, p. 1 4- 1 5. 

191 2 :  L' exposition des anciennes industries tournaisiennes. 
Revue de l 'art chrétien, t. LXII, L v· année 1 9 1 2, p. 46-50 
Gand et l'.exposition universelle de 1913. Guide sommair·e. 

Gand, A. Van der Haeghen ( 19 1 2 ) ,  i n-8°, 72 pp. plan 
et figg. 2· édit .  sous I e  titre : Gand, guide sommaire. 

Gand, Etabl. Vanderpoorten, 1 926, i n-8°, 50 pp. p lan 
et figg. 

Notes, à propos d'un monument fiunéraire tournaisien. 
Bulletin de l 'Aicad. roy. d'archéologie de Belgique. · 1 9 1 2. 

p. 34-38 
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1 8 1 3 :  L'exposition. rétrospective de l'art ancien dans les Flan­
dres (région de l'Escaut) Gand, 1913. 

Bull:· de ,J'A·cad. roy. d 'archéol. de Belgique, 1 9 1 3, IV, 

p .  5 1 -89 

1 9 1 3- 1 9 1 4 :  L'art ancien dans les Flandres à l'Exposition univer­
selle et internationale de Gand. 

Revue de !'art chrétien, t. LXI I I ,  LVI "  aQnée 1 9 1 3, pp. 
pp.  3 1 5-324, 376-392. 
t. LXIV, LV31 1 "  année 1 9 1 4, pp. 36-46, 1 7 1 - 1 96. 

t 9 1 4 :  L'Eglise Saint-Nicolas de Gand. Etude archéologique par 
M.  Ie chanoine Maere, professeur d'archéologie à l 'Un i­
versité de Louvain.  
Bul l .  de la  Société d'hist. et d 'archéol. de Oand. 
XXII, 1 9 1 4, pp. 1 82-206. 

Le fou assassin par j. L. Gériscault. 
lnventaire anchéol . de Oand. P.eintures, Musée des Beaux­

Arts. X IX" siède f iche n° 560 ( 1 9 14) . 
Les orfèvres flamands et leurs poinçons XV• et XVIII" s. 

Reproduction des plaques -0riginales, conservées au Mu­
sée d'ardhéologie de Oand. 
Oarid, Vanderpoorten, 1 9 1 4, i n-fol . ,  14 pi l .  avec notice 
( P tiblication de .Ja Commission des m onuments de J a  
vil le d e  Oand ) .  

Portrait de Pierre Camus, évêque de Belley et d' Arras, par 
Philippe de Champagne. 

Inventaire ar·chéol . de Oand. Peintures. M'usée des Beaux­
Arts, XVI I "  siècle, fiche n° 559 ( 1 9 1 4. 

1 9 1 5 :  La familie de Sainte-Anne (triptyque). Ecole gantoise. 
I nventaire archéologique de Oand. Peintur·es, fiche n° 568 

( 1 9 1 5 ) ,  569 ( id . )  

1 9 1 9 :  Les travaux de  la Commission des Monuments de  Gand 
en 1917 et 1918. Rapport. 

O.and, s.d. ( 1 9 1 9) 2 1  pp. 
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1 920 : L' iconographie médiévale. Discours. 
Bull . de !'Acad. roy. d'Archéologie de 

'
Belgique, 1 9 1 0, p. 

3 1 -52. 
Le Vicomte Amaury de Ghellinck d' Elseghem Vaernewyck-

1851-1919. 
BiuJ,Jetin de l '  Acad. roy. d 'archéol.  de Belgique, 1 920, p .  

53-62. 
192 1  : N otes au sujet du mobilier de l' ancienne ab'baye cister­

cienne de Saint-Bernard sur l' Escaut. 
Annales de l 'Académie roy. d 'archéologi·e de Belgique. 

t. LXIX (6° série t. IX )  p. 1 62- 1 9 1 .  

1 922 : Le Musée des Beaux-Arts de Gand. Notice historique. 
Gand, Vanderpoorten, 1 922, in-4°, 39 pp. figg. 
Louis Tytgadt. 
Gand artistique, 1 922, pp. 42-45. 

1 923 : Sempi (P. A.) ou Pierre d.e Sempy (Notice biographique) 
Biographie nationale t. 22, col. 20 1 -203. 
Le «Sinte Elisabethsvloed »près Dordrecht en 1421.  Vo­

lets de rétable vers 1470-1480. 
Annales de .) ' Académie d '  Archéol. de Bel gigue. 7• série, 

t. 1,  1 923, p. 5- 1 2. 
U ne tête de Christ de la Cathédrale d' Arras 
La Revue d 'Art. Nouv. série de «L'art flamand et hollan­

dais», 1 923, p. 90-97. 
Les travaux de la Commission des Monuments et des sites 

de Gand de 1919 à 1923. Rapport. 
Gand, s. d. ,  ( 1 923) 8°. 

1 924 : L'abbaye de la Byloke à Gand. Sa restauration et la 
découverte d'une fresque du XIV• siècle. 

Gand artistique, 1 924, p. 302-3 1 1 .  
Centenaire de la Commission des Monuments et des Sites 

de la ville de Gand - 'Discours. 
Gand artistique, 1 924, p. 77-92. 
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Notes au sujet d'anciens ornements des Flandres. 
Gand artistique, 1 924, p. 246-252. 
Redevoering uitgesproken in het fransch in de zitting der 

Commissie der Monumenten der stad Gent, den 19 De­
cember 1923, ter gelegenheid van het honderdjarig be­
staan der commissie 1828-1923. Tweetalig verslag. 
Gent-Garud, Vanderpoorten, 1 924, in-4 °, 23 pp. 

Le retdible d' Hemelveerdegem. 
Gand artistique, 1 924. p. 1 05- 1 06. 

1 925 : Un collier de Gilde a.ux armes d'abbés de Baudel100. 
Buliletin de ! 'Acad. roy. d'anchéol. de Belgique, 1 92!:, 
Fresq.u.es du réfectoire de !' Académie abbaye de la Byloke 

à Oand. 
Gand artistique, 1 925, pp. 1 38- 1 43. 
Sporeman (Jan) : Notice biographiqu.e. 
Biograplhie nationale, t. 23, col . 483-484. 

13926 : Stoop (Roger) : Notices biographiques 
Biographie nationale, t. 24, ooi. 9 1 .  

E n  collaboration avec Jos.  Brassine : 
Notice biographique de M. !'abbé Joseph Scheen. 
Bu!J.etin de la Gilde de St-Thomas et St- L uc. Bul letin 

43, p .  68-69. 

En colaib:oration avec Paul Bengmans : 
L'art ancien dans les Flandres (Région de ,l'Escaut). Mé­

moirial de l' exposition rétrospectivie organisée à Oand 
en 1913. 

B ruxelles, Van Oest, 1 9 1 9-22, in-4°, 3 vol!. p i l . ,  fig . . 

En cours d' impression : 
1 )  Le Tricentenaire de la Confrérie royale et chevalière 

de Saint-Michel à Oand 1913. 
2) Album du Centenaire de la Commission des Monuments 

et des Sites de la ville de Oand. 
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Annexe Il. 

LISTE DES PRINCIPAUX VITRAUX EXECUTES DANS 

L'ATELIER JOSEPH CASIER. 

( 1 885- 1 925) 

BELGIQUE :  Afsn é  ( égl ise paroissiale) , Alost ( églises St 
Martin et St-Joseph) ,  Ans (ahapelle des Sceurs de Saint-Vin­
cent de Paul) ,  Audegem ( église paroissiale) , Beernem (chateau 
Lippens) , Bell par Gheel ( église paroissiale) , Binche ( coJ.légiale 
Saint-U rsmer et Hotel de vi l le) , B isseghem ( église paroissiale) ,  
B liommersihof (vil la Nève) , Bruges (Béguinage et Couvent des 
Dames de Saint- André ) ,  B ruxelles ( église Saint-Boniface, cou­
ventsi des Dames de Saint-André et des Dames de ! '  Adoration 
perpétuelle) , Bugg,enlhout ( couvent) , Courtrai ( églises StMar­
tin et Notre-Dame) ,  Dinant (Hospice et Couvent Notre-Dame) , 
D'uff.el ( église paroissiale) ,  Elseghem ( église paroissiale) , E rem­
bodegem ( id. ) , Esn.eux ( id . ) ,  Esschen ( Pères Rédemptoristes) ,  
Etalles (église paroissial e ) ,  Eyne ( id. ) , Gand (églises Saint­
Bavon, Saint-Michel, Saint-Sauveur, Saint-Joseph, Saint-M'acaire 
Saint-Antoine, chapelles du  Poortakker et des Sce1urs de Cha­
rité, Hotel de vil le, Ohäteau de Ma.Jtebrugge, Hall  du Crédit 
maritime, Hotel de M. L. Nève) , Ghoy ( églis·e paroissiale) , Hal 
( église Saint-Martin ) ,  Han sur Lesse ( église paroissia·le ) ,  Has­
selt ( église Saint-Quenti n ) ,  Hemelverdegem ( église paroissiale ) , 
Huy ( collégiale) , Itterbeek ( église paroissiale et chäteau de Hè­
le) ,  Jette ( Pères Rédempto.�istes ) ,  Lembeke (chapelle de !'hos­
pice) , Libin ( égl ise paroissiale) , L iége ( cathédrale) , Lophem 
( a:bbaye Saint-André) , L·ou:vain ( école de commerce de ! 'uni-
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versité) , Malines ( chapelle de l 'Archevêdhé) , Mar<Cke ( église pa­
roissiale et chateau de Blommegh em ) ,  M'aredsous ( abbaye) ,  
Nieuport ( église paroissiale ) ,  N ivelles (rc-ollégiale ) ,  Oombergen 
( église paroissiale) , Ostende ( église Saints-Perre -et Paul ) ,  Pop­
pel (égllse paroissiale, Poste! ( a!b1baye) ,  Putte ( égl ise parois­
siale), , Renaix ( église Saint-Hermès) ,Saint-Trond ( église St­
Pierre) , Suarlée ( église paroissia.Je) ,  Uytbergen ( église parois­
siale et chateau) , Vil lers-l'Evêque ( église paroissiale) ,  Vremde 
( id . ) ,  Watervliet ( i d . ) ,  Wetteren ( id .  et ·Chapelle Ste-Barbe) ,  
Wev-el ghem ( église paroissiale ) ,  Ypres ( église Saint-Martin ) . 

ETRANGER : E n  Angleterre, chapelle des Dames de 
Saint-André, à Straitham-Lond'res et des Pères Jésuites à Saint 
Hilier (î.Je de Jersey) ; en France, églises de Dampmart près 
Meaux, du séminaire de Meaux, de Nanglis ; au Chil i, cathédrale 
de Santiago. 
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NOTICE SUR 

V I CTOR FRI S 

Victor Fris, né à Grammont Ie 1 8  février 1 877, n ous a été 

prématurément enl•evé Ie 24 Mai 1 925. Il suivit Ies cours à 

1l'U niversité de Gand, et en Juil let 1 899 i l  1obtint av.ec la plus 

grande distinction Ie d iplöme de Docteur en philosophie et lettres. 
E n  novembre 1 900 i l  passa devant Ie Jury spécial de Bruxelles 
•l'examerr d'archiviste paléographe. C'est en l 'année 1 900 que dé­
bute sa carrière professorale d'abord à Verviers, puis trois mois 
après i l  est désigné pour l 'atjhénée royal d'Ostende. I l  y en­
seigne i "h istoire.  En  1 903, i l  :vient à l 'athénée de Gand, ou i l  
restera en fonction j usqu'en 1 9 1 7. 

Au mois d 'avril de cette année il est appelé à recueil l i r  Ia 
suocession de  M'. Vallj(jer Ha1eg.hen, oomme archiviste de la  ville 
de Gand, et à partie de l 'année 1 9 1 9  i·l est ·successivement nom­
mé chargé de ·ooms à l 'Université de Gand, professeur à l 'école 
normale de l 'Etat et à l ' Institut Ch. de Kerckhove en Ia même 
ville. 

Nombreuses sont Jes distinctions qu'i l  se voit octroyées. Il 
reçut Ia  croix de chevalier de l'ordre de Léopold et Je ru1bian de 
la  Légion d'Honneur. A Gand i l  est nommé membre de la  Com­
m issiom des Archives, des Musées d'  Archéologie et de la Com­
m ission des . monuments et des sites de cette ville. En 1 9 1 1 J a  
commission royale d'histoire Ie charge d'une m ission paléogra­
phique aux bvbliothèques de Lille et de St-Omer. Lauréat en 
1 90 1  du  concours inter-universitaire des U niv·ersités bel ges.  II 
eut dans l a  suite plusieurs de ses ouvrage couronnés par les 
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académies. En  1 902 c'est I '  Académie royale flamande, qui lui  
décerne un prix, et en 1 9 1 2  et 1 9 1 3  i l  obtient de l 'Académie 
de Belgique Ie prix quinquennal Bergmann et Ie prix de Keyn. 

Déjà en 1 903 l ' A1cadémie royale d'  Archéologie lui avait 1ou­
:vert ses portes, et en 1 9 1 9  il fut élu membre titulaire et peu 
·après conseiller de notre compagnie. 

A l 'étrange r  ses travaux ne furent pas moins appréciés 
que chez nous, ce qui lui valut l 'honr.eur d'être nommé membre 
de ! 'Historisch Genootschap d'Utrccht et de la M aatschappij 
voor Nederlandsche letterkunde de Leyden. 

Pour se faire une idée de sa surpr·enante activité, et de sa 
prodigieuse fécondité littéraire, i l  suffira de parcourir la  l iste de 
ses publ ications tei le  que lu i-même peu de mois avant sa mort 
i l  avait eu soin de la rédiger, au m oins en .notable partie. On se 
rendra hcilement compte que si l 'Académie royale d'Anchéologie 
de Belgique a bénéficié largement du produit de ses études in­
ilassées, c 'est surtout à la  Société d 'Histoire et d'  Archéologie de 
Gand qu'il a donné la pleine mesure de sa vaste érudition et de 
ses fructueuses recherches sóentifiques. 

Ses déJbiuts datent de Janvier 1 900, et les documents qu' i l  y 
présenta pour servir à l 'histoire de 12. guerre des Ganto:is contre 
Phil ippe Ie Bon firent réel lement sensation.  On put immédiate­
ment ·er(trevoir et deviner les services que Ie nouv.eau membre 
était appelé à rendre à la Société, et ! 'attente loin d'être déçue, 
dépassa, et de loin, les meil leures espérances. Rares étaient les 
séances ou la tri1bune n'était pas occupée par V .  Fris, et dans 
l 'ardeur de sa jeunesse, i l  l aissait à son humeur combattive l i­
lbre cours. I l  semblait en effet s'être donné pour röle de relever 
les erreurs commises dans l ' interprétation des textes, m ais sur­
tout en  apportant des documents i.nédits, fruit de ses j udicieuses 
-et infatigables recherches dans les archives, il prétendait faire 
m ieux connaître les situations, et partant, les événements qui  en 
éta1ent les suites néoessaires. 
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I I  n 'est donc pas étonnant que dans ce m il ieu Fris .ne tarda 
pas à se ménager une place de choix, et que personne ri'ailleurs 
ne se souciait de lu i  disputer. Aussi fut-.ce une vraie satisfaction 
pour tous les mem.bres de priocalmer ses mérites incontestés, en 

l 'élevant Ie 1 5  d écembre 1 908 au poste de secrétaire. C'était en 
même temps assurer l 'avenir de la société, •Car désormais Fris 
devait en devenir l 'äme et par conséquent prendre pour une 
l arge part sur lu i  la  responsabil ité d'en garantir la  m arche p ro­
gressive. Et à sa tache jamais il n ' a  faill i .  Ses réponses per­
sonnelles lu i  permettai.ent même de suppléer à ! ' inertie ou la 
trop parfaite quiétude de ses confrères, car, quand à leur zèle 
endormi ses appels demeuraient sans écho, Fris lui-mème mor.­
tait sur la  brèche, et s ' inscrivait comme oonférencier, sachant 
ainsi alimenter d 'une façon intéressante, nos réunions me.nsueBes. 

S' i l  ne lu i  fut pas m atériellement possible de témoigner la 
m ême ardeur pour notre Académie d 'Arohéologie, cependant on lui 
rendra 1cette j ustice qui rarement i l  s'.est dérobé quand on eut 
recours à lui .  En maintes c irconstan�es en effet i l  nous apporta 
de précieuses contributions, oe dont nous tr:ouverons la  preuve 
facile et surabondante en parcourant .nos. B ulletins  et nos An­
n ales. 

En 1 9 1 3  lors de l 'exposition urtiverselle de Gland, i l  rem­
plit les fonctions de secrétaire général au XXIII" Congrès 'b<elge 
cl' Histoire et d' Archéologie. J.I prépara ces brillantes assises avec 
toute la oompétence qui  lui appartenait, et avec un dévoûment 
auquel seule la  m aladie put porter quelque entra\ne. 

Son activité était vraiment proverbiale, et chacun s'étonnait 
de Ie voir résister à .cette extraordinaire tension d'esprit. Car 
el le s' allongeait i ndéfiniment la série de ses publicatio.ns, et i l  
n 'était pas rare de Ie voir s'occuper de deux ou trois questions 
à la ifois qu'il traitait avec une parfaite m étfiode et une égale 
sûreté. 

Ce qui surtout surprenait en lui, c 'était sa mémoïr.e qui te­
nait véritablement du prodige. Jamais il ne se trouvait arrêté par 
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une date, et des détails en eux-mêmes insignifiants lu i  reve­
naient avec la même facilité que les faits les p lus importants. 
Il est vrai que Fris avait singulièrement aidé .cette si utile facultr 
à se développer, en se oéant ce vaste répertoire ou i l  a!lait 
puiser à pleines mains, et  qui lui permettait de rafraîchir  sans 
cesse ses souvenirs. Tel fut l 'heureux résu l tat de ses abondante$ 
Jectur·es qu' i l  abordait toujours la plume à la m ain ,  soulignant 
et annotant les passages, dont i l  prévoyait une citation possiblc 
dans un  avenir li0intain. Et  ainsi s 'établit ce catalogue merveil­
leux ou vinrent méthodiquement se ranger faits et dates, per­
sionnages et localités. 

Si cette apreté au travail et ce besoin inassouvi d'arracher 
aux archives leurs secrets, étaient pour lu i  devenus la source in­
tarie de ses meil leures jouïssances, il avait pu néan(moins éviter 
ce danger d 'égol.'sme auquel ne sont que trop exposés ceux à 
qui est confiée la garde des archives, et qui pour en user comme 
i·l convient, finissent par considérer Ie dépót comme leur per­
sonne l le et exdusive propriété. Fris aimait avant tout à rendre 
service, et s ' i l  se montrait impitoyable envers ceux qui faus­
saient l 'h istoir·e, il a.ccueil l i t  avec la plus franche cordialité ceux 
qu' i l  savait vouloir sincèrement se mettre à l ' étude. Il s'.estimait 
hieureux de pouvoir guider leurs pas indécis ;  i l  facil itait leurs 
recherches i nexpérimentées dans Ie dédale des documents inex­
plorés, car c'.est ainsi qu' i l  comprenait sa m ission d'arch iviste, 
et c'est avec cette conscienoe qu' i l  se fit un devoir de les remplir. 

Pas n'est 1besoin d' insister sur l a  portée scientifique des 
écrits de notre regretté confrère. On aimait à rendre justice à 
l ' impartialité de l 'h istorien, de même qu'à la méthode et la clarté 
de son exposé dans les controverses parfois des plus épineuses. 
L'originalité de ses conceptions contribuait à les mettre en valeur 
et à fixer sur el les l 'attention, et telle fut entre autre la  ,caus.e du  
succès d 'ail leurs bien mérité de  son h istoire de  l a  vil le de  Gand .  
Ses études préférées s·e portaicnt sur  l ' h istoire de la Flandre, 
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et ! 'on peut affirmer sans crainte d'être démenti, qu' i l  est par­
venu à en  élucider plus d'un point obscur. 

Cette riche compréhension du passé avait fait naîtr.e en lu i  
une mei l leure intell igence des temps présents et ceJ.le-d se tra­
duisit, surtout pendant l 'occupation ennemie, en un sincère 
et  ardent patriotisme. Il faill it lui en 1coûter cher d'  avoir été 
! 'auteur d'une puibil ication clandestine, Ia veil le d 'un 1 1  j ui.Jlet 
dans Jaquelle i l  faisait valoi r les motifs engageant les vrais 
flamands à ne pas célébr·er cette date sous les baïon­
nettes al !emanJ{les. Seule son habileté parvint à Ie faire écihapper 
ê.ux soupçons qui n 'étaient que trop j ustifiés de la part de l 'en­
vahisseur toujours à l 'affût et prompt à sévir contre ceux qui 
t rop l ibr·ement manifestai·ent leur attaohement aux institutions 
du pays. 

· 

La m ort prématurée de Victor Fris est une perte irréparab!e 
pour Ia sdence et fut vivement sentie par tous ceux qui appré­
ciaient la droiture de son caractère et estimaient hautement l ' am­
pleur de ses connaissances et la fécondité de sa plume. 

CHANOINE VAN DEN GH EYN. 
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LISTE des PRINCIPALE PUBLICATIONS de V ICTOR FRIS 

1 .  Ontleding van drie Vlaamsche Kronieken. 
1 (Annales de la Société d 'H istoir·e et d'Archéologie de Gand)  
1 900, t. I I I ,  p .  1 35- 19 1 .  

2. Schets van den Economischen toestand van Vlaanderen in 
het midden der 15" eeuw. 
Edition de ! '  Académie royale flamande. Gand. 
1 900, t. I ,  p. 1 86 

3. Pieter de Coninc woonde de Brugsche Metten niet bij. 
B ul letin de l a  Société d ' Histoire et d'Archéologie de Ganc! 
1 900, t. VII I ,  p. 248-269 

4. De Onlusten te Gent in 1432-1435. 
Bu l letin de I a  Société d 'H istoire et d' Archéologie de Gand. 
1 900, t. VIII ,  p. 1 63- 1 78. 

5. Onderzoek der Bronn.en van den Opstand van Gent tegen 
Phili;ps den Goede (1449-1454). 
Bu l letin de la Société d 'Histoire et d' Archéologie de Gand 
1 900, t. VII I ,  p. 2 1 2-243. 

6. Les Flamands à la Bataille de Courtrai. 
B ulletin de la  Société d 'Histoire et d '  Archéologie de Gancl 
1 900, t. VI I I ,  p. 373-374. 

7. Le Manuscrit n 437 de la Bibliothèque publique de ,Bruges. 
B ulletin de Ia Société d 'Histoire et d' Archéologie de Ga nel .  
1 900, t .  VII I ,  p. 1 6-20 .. 

8. Oorkonden betreffende den Opstand van Gent tegen Phi­
Nps den Goede (1449-1454). 
: (Annales de Ia Société d 'Histoir·e et d'Archéo.Jogie de Gan d )  
1 90 1 ,  t .  IV, p. 57- 1 46. 
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9. Ware eene wederuitgave van het Memorieboe1k der Stad 
Gent nuttig? 
(Ann ales de Ia Société d 'H istoir·e et d' Archéofogie de Gand) 
1 90 1 ,  t. IV, p. 1 47- 1 60. 

JiO. La Bataille de Courtrai. 
(Annales de la Société d 'Histoir·e et d'Archéologie de Gand) 
1 90 1 ,  t . V, p .  1 3-60. 

1 1 . Dagboek van Gent van 1447 tot 1470, met een Vervoeg 
van 1477 tot 1515, opgesteld door twee tijdgenooten. 
Edition des « Vlaamsche Bibliophilen». Gent, 1 90 1 - 1 904, 
2 t" LXV, 392 p. et 387 p. 

12. Vlaanderens Vrijmaking in 1302. 
Edition du «Wil lemsfonds». Gent, 1 902, T. 1 ,  205 p" ave·c 

cartes, p l . ,  et fig. 
1. Les ldées politiques d'Olivier van Dixmude. 

Bul letin de l' Académie Royale de Helgique. Bruxel les, 1 902 
1 4. Le banquier italien Thomas Fini, premier Receveur d.e Flan­

dre. 
Bulletin de Ia Commission royale d 'Histoire. Bruxelles, 
1 900, 18 p. 

15. Notes s.ur un cas d'incapacité de succession des enfants 
féminins. 

Bullet in de la Commission Royale d 'Histoire. B ruxene:::, 
1 90 1 ,  5" s . ,  T. XI ,  p .  389-394. 

16. L'Historien florentin Jean Villani .en Flandre. 
Bul let in de l a  Commission Royale d 'Histoire. B ruxell es, 
1 900, 5• s., T. X, p. 1 -9. 

1 7. Les Récits d'un ,BourgeQis de Valenciennes et leur auteur 
probable. 
Bulletin de la Commission Royale d'Histoire. B ruxelles, 
1 90 1 ,  T. XI ,  p. _379-397. 

18. La Composition des Chroniques d' Adrien De Budt. 
Bullet in de la Commission Royale d 'Histoire. B ruxel les, 
1 90 1 ,  t. X I, p .  5 1 7-544. 

• 



• 
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19. L' Analyse de la Chronique des Pays-Bas, de France, d' An­
gleterre et de Tournai. 
Bul letin de la Commission Royale d'H istoire. Bruxelles, 
1 900, t. X, p. 65-82. 

20. La Chronycke van den lande ende graef scoep van Vlaen­
deren de Nicolas Despars, dans ses rapports avec les par­
ties inédites de Rombaut de Dappere. 
Bul letin de l a  Commission Royale d 'H istoire. BruxeIJ.es, 
1 90 1 ,  t. XI ,  p. 545-567. 

21. Les Sources des Antiquités de Flandre du président Philip­
pe Wielant. 
Bulletin de la Commission Royale d''Histoire. B ruxenes, 
1 90 1 , t. XI ,  p. 393-407. 

22. De Slag bij Kortrijk. 
Oeuvre couronnée par l 'Académie Royale flamande de Gand 
1 902, T. I ,  395 p. avec cartes et p lans. 

23. Een Strijd om het Dekenschap te Gent in 1447. 
Bul le t in  de la Société d 'H istoi re et d' Archéologie de Gand. 
1 903, T. XI ,  p. 76-67. 

. 

( 24. Lausus, oudstge�kende bouwmeester van Gent. 
Bul letin de la S ocïété d 'Histoire et d'  Archtéologie de Gand. 
1 904, T .  XII ,  p. 320-326. 

25. Les granges monumentales de la Flandre maritime. 
En collaburation avec Arm . Heins. 
Bu! J.et in de la  Société d 'Histoire et d'  Archéologie de Gand. 
1 905, T. XIII ,  p .  59-87. 

26. De Samenzwering van Pieter Tryncke te Gent in 1451. 
Bul letin de I a  Société d 'Histoire et d' Archéologie de Gand. 
1 905, T. XI I I ,  p. 1 2 1 - 1 29. 

27. Analyse de trois chroniques bourguignonnes. 
Bul letin de la Société d 'Histoire et d'  Archéologie de Gand. 
1 905, t. XIII ,  p. 1 89-2 1 2 .  
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28. 't jaar dertig - Geschiedenis der Belgische Omwenteling. 
Edition du fonds Jul ius Vuylstieke. Gand, 1 905, T. A, avec 
dessins. 

29. Documents gantois, inédits, concernant la levée du siège 
de Calais. 
Mélanges dédiés à Paul Fredericq. Bruxelles, 1 904. 

30. Nieuwe Oorkonden betreffende den Opstand van Gent te­
gen Philèps den Goede • 

. (Annales de Ia  Société d 'Histoir·e et d 'Archéclogie de Gand) 
1 906, t. XII ,  p. 1 79-230. 

31. Vie et Oeuvres de M. le PrO!fesseur Henri Pirenne. 
«Almanach des Etudiants I ibéraux». Gand, 1 905, 38 p . ,  
avec portrait. 

32. fan van Coppenh1ole, een O.entsch Politicus der 15e eeuw. 
B ulletin de Ia Société d 'Histoire ·et d '  Archéologie de Gancl 

33. Blavotins et lngherkins. Une lutte sociale en Fandre au 
1 906, t . X IV, p. 93- 1 44. 
début du Xff le siècle. 
Bulletin de la Société d 'Histoire et d 'Archéologie - Gand. 
1 906, t. XIX, p .  1 33- 1 85. Paru sous Ie titr.e «Kerels en 
Blauwvoeten» dans Ia revue « Doe Vlaamsche Gids» Anvers 
1 907. 

34. La maison à la peinture murale de fa Rue long.u1e de la 
Monnaie. 

Bulletin de Ia Société d 'Histoire et d' Archéologie - Gand 
1 906, t. XIX, p. 36 1 -3368. 

35. Bibliographe des travaux modè1 nes concern'ant les Frères 
Van Eyck, peintres célèbres. 
Bul letin de Ia Société d 'Histoire et d' Archéologie - Gan'd 
1 906, t. XIX, p. 3 1 3-333. 

36. Les Grands-Baillis et les Sous-Baillis de Gand. 
Bulletin de Ia Socié_té d 'Histoire et d'Archéologi'e - Gand 
Gand, 1 906, t. X IX, 380-422. 
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37. De ,Beoefening der Geschiedenis in de Moedertaal. 
Extrat de «Vlaamsch Belgie sinds 1 830» édition du  Fonds 
J .  Vuylsteke». Gand, 1 907. 

38. La Réforme constitutionnelle de Oand de 1360-1369. 
(Annales de la Socié�é d 'H istoir,e et d'Archéologie de Gand) 
1 907. 

39. Bibliographie de l' Histoire de Oand depuis les Origines 
jusqu' à la fin du XVe siècle. Répertoire méthodique et rai­
sonné des écrits anciens ·et modernes concernant la ville de 
Gand au Moyen-age. 
Edition extraordinaire de la Société d 'Histoire et d' Ar-

1chéologie à Gan,d, 1 907, l re partie. 

40. 'Vix wntributions à la Biographie gantoise. 
Bul letin de la Société d 'H istoire et d' Archéologie - Gand 
1 907, t . XV, p .  62-92. 

42. Le Testament autographe de Barthélémi Fini, frère du 
receveur de Flandre, exécuté en 1309. 
Bullet in de l a  Société d 'H istoire et d'Archéologie de Gand 
1 907" t. XV, p. 1 9 1 - 1 95. 

42. Essai d'.un analyse des «Commentarii sive Anna/es rerum 
Flandriae» de Jacques de Bevere. 
Thèse couronnée, édité par la Faculté de Phi losophie et Let­
tres de l 'Un iversité de Gand, 37" fascicule du « Recueil de 
travaux» Gand, 1 908. 

43. Vlaanderen omstreeks 1530. 
iEd ité par Ie Fonds j .  Vuylsteke. Gand, 1 909. 

44. john of Oant, duke of Lancaster 
De la «English National B iography» traduit et corrigé. 
Bul letin de la Société d 'Histoire et d'Archéologie - Gand. 
1 909, t. XVII I, p. 9 1 - 1 30. 

45. Note sur Le Périmètre de Oand, au XIV0, xv· et XVI• S. 
Bul let in de la Société d 'Histoire et d 'Archéologie de Gar. ·  
1 909, t. XVII, p .  1 42- 147. 
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46. L'Emeute . de Gand en février 1479. 
Bul let in de la Société d 'Histoire et d'Archéologie de Gand 
1 90!::1, t. XVII, p. 1 79- 1 87. 

47. La Densité de la Population d.e Gand du XJVe siècle j�squà 
nos jours. 
B ul letin de la Société d 'Histoire et d 'Archéo1ogie de Gand 
1 909, t. XVII, p. 1 65- 1 7 1 . 

48. De la va�eur de la Chronique de Jean d'Outremeuse pour 
l' Histoire de Flandre. 
Annales du  Congrès d 'Histoire et d'Archéologie de L iége. 
1 909, t. 1 1.  

49. Contrib.ution à l'Histoir.e du Patriciat gantois. 
B ulletin de la Société d 'Histoire et d' Archéol,ogie de Gand 
1 909, �. XVII, p. 277-307. 

50. Le Voyage du Cardinal Louis d' Aragon en Flandre en 1517  
B ul letin de  la  Société d 'Histoire et d 'Archéol,ogie de  Gand 
1 9 1 0, t. XVIII ,  p .  42-9 1 .  

51. J3ibliographie des Ouvrages concernant l' histoire locale de 
Gànd, par Mr. Prosper Claeys·. 
B ul letin de la Socié�é d 'Histoire et d '  Archéol·ogie de Gand 
1 9 1 0, t. XVIII, p .  1 27- 1 48. 

52. La bataille de Gavere. 
Bulletin de la Société d 'Histoire et d 'Archéologie de Gand 
1 9 1 0, T. XVII I ,  1 85-253, avec cartes, plans,  dessins. 
Auss� en 'f'lamand. · An vers, 1 9 1 0. 

53. L'Historie van België de Marcus Van Vaernewyck. 
B ul letin de la Société d'H istoire et d' Archéol.ogie de Gand 
1 9 1 0, t. XVIII, 200-270. 

54. Antiquités gantoises. 
Bul letin de la Société d 'H istoire et d' Archéologie de Gand 
1 9 1 0, t. XVIII ,  301 -3076. 

55. Het verraad van Pieter Schoo1nnaert ie Gent in 1406. 
B ulletin de Ia Société d 'Histoire et d'Archéologie de Gand 
1 9 1 0, t .  XVII I ,  408-4 1 3. 
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56. Uittreksels der gelijktijdige Kronieken over het Engelseh­
Amerikaansch Verdrag te Genti in 1814. 
1 9 1 0, t. XVI I I ,  462-4 70. 

57. Le plan d'Ostende par Jacques Roelofs de Devent�r en 1560, 
découvert à Madrid, commenté et expliqué. 
1 fasdcule, grand in-folio, avec deux plans. Bru:x;el les, 
Falck, 1 90 1 .  

58. Not es pour servir à l' Histoire des lconoclastes et des Cal­
vinistes à Gand de 1566 à 1568. 
Annales de Ia Société d 'Histoire et d 'Archéologie de Gand. 
1 909, t. IX,  1 50 p. 

59. Het Brugsche Catfvel van 1407 tot 141 1 .  
Annales de  Ia Société d 'Histoire e t  d '  Archéologie de Gand. 
1 9 1 1 , I t. 

}l 60. Geschiedenis der stad Geeraardsbergen. 
Couronné par l 'Académie Royale de Belgique. Gand, 1 9 1 1 .  

61. Eene treurige bladzijde in de Gentsche Kunstrgesc'hiedenis 
in .Augusti 1566. 
Bulletin de Ia Société d 'Histoire et d'Archéologie de Gand 
Gand, 1 9 1 1 ,  t . X IX1 p. 97- 1 2 1 .  

63. De poMtieke moord op Gillis van Brecht, stadspensionnari> 
van Gent, in Juli 1414. 
Gand, 1 9 1 1 ,  t. X IX,  295-32 1 .  

63. Twee episoden uit de geschiedenis. van Geeraardsbergen 
in het midden der vijftiende eeuw. 
Annales de la Société d 'Histoire et d 'Archéologie de Gand. 
Gand, 1 92 1 ,  t. XX,  p. 1 -77. 

64. De oudstbewaarde Stadsrekening van Geeraardsb1ergen in 
1397. 
Bulletin de l a  Société d 'Histoire et d' Archéologie de Gand 
1 9 ! 2, t .  XX, 3 1 6-426. 

65. Uittreksels uit de Stadsrekening van Geeraardsbergen van 
1475 tot 1658. 
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Bulletin de la Société d 'H istoire et d' Archéologie de Gand 
1 9 1 2" t. XX, 45-90, 1 63-228. 

66. La Succ.ession du s�cond Henri de Flandre, Seigneur de Ni­

nove en 1366. 
Bul letin de la Société d 'Hist·Oin� et d' Archéologie de Gand 

1 9 1 2 , t . XX, 434-447. 
67. Guillebert de Mets, un Grammontois à Paris en 1407. 

Annales de la  Société d'Histoire et d' Archéologie de Gand. 
Anvers, 1 9 1 2. 

68. De Bronnen van de h istorische romans van Conscience. 
A nviers, 1 9 1 2, 1 l ivraison, 72 p.  

69. La valeur de «La Recherche des Antiquitéz et Noblesse de 
Flandres » de Philippe de l'Espinoy. 
Bulletin de l a  Commission Royale d 'Histoire. Bruxelles, 
1 9 1 0, t. LXXIX, 289-340. 

70. Verslag ov'er de Zending naar Ryssel en Sf-Omaars, met 
het oog op de uitgave der «Flandria Generosa». 
Bulletin de la Commission Royale d 'Histoire. Bruxelles. 
1 9 1 0, t. LXXIX, 289-340. 

713. Notes sar Ie village flamandi d'Eenhame. 
Bul letin de l a  Société d 'Hist·oire et d' Archéologie de Gand 
Gand, 1 9 1 3, t. XXI, 7 1 -78. 

72. De politielke partijen te Gent in de Middeleeuwen. 
;Bu lletin de la Société d 'Hist<0ire et d'Archéologie de Gand 
Gand, 1 9 1 3, t. XXI, 1 59- 1 62. 

J 
73. Le plan de Ninove par Jacques Roelofs de Deven�er en l 1560, découvert à Madrid, commenté et expliqué. 

BruxeHes, Fakk, 1 9 1 3, 1 fascicule, grand-in-foHo, avec 2 
plans et neuf pag,es texte. 

74. La Paternité du retable de l' Agneau Mystlqiae à Gand. 
Revue de Belgique, Bruxelles, 1 9 1 3. 

75. Stropdragers f 
« De Vlaams·che Gids » ,  Anvers, 1 9 1 3. 
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76. Diorama militaire de Gand, cinq vues de guerre. 
Gand, 1 9 1 3, 37 'p., avoc 5 planches 1coloriées par Jules 
Gondry. 

77. Vlaggen en Wimpels in Oud-Vlaanderen. 
Gand, 1 9 1 3, Préface pour ! 'Album de R. De Cramer. 

78. Oud-Vlaenderen in de Wereldtentoonstelling te Gent. 
Guide explicatif, avec plan, cartes et gravures : La Vieil le­
Flandre. Aussi en flamand. l 79. Histoire de Gand. 

l Couronné par l '  Académie Roya.Je de Belgique. Bruxelles, 
Paris, 1 9 1 3, 70 gravures et 3 cartes. 

80. Bewijsstukken betreffende den opstand van Gerzt tegen 
Philips den Goede. 
'Bulletin de la Société d 'Histoire et d' Archéologie de Gand 
Gand, 1 9 1 4, t. XXI I ,  333-453. 

81. Laus Gandae, éloges et descriptfions de Gand à trav'ers les 
ages. 
Bulletin de la  Société d 'Hist.oire et d' Archéologie de Gand 
Gand, 1 9 14, t . XXII ,  208-270, 285-3 1 4. 

82. Bibliographie de l' Histoire de Gand depuis l' an 1500 jus­
qu�en

_ 
Uf50. Répertoire méffrodique et raisonné des Ecrits 

anciens et récents concernant la Ville de Gand dans les 
Temps modern'es. 
Edition extraordinaire de la Société d 'H istoire et d' Archéo­
Iogie de Gand, Van de Weghe,. 

83. Historische persoonsnamen. 
Gan d, 1 922, Volksdrukkerij, 1 65 p. 

84. Paul Fredericq et Henri Pirenne. 
Vander Poorten, 1 9 1 9, 1 30 p.  

85. Plan de Cambrai ( Dev·enter ) . 
Expliqué et commenté. Falck, Bruxelles, 1 922. 

86. Plan d' Alost ('Deventer). 
Expliqué et commenté. Fakk, Bruxelles, 1 922. 
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87. La Citadelle de Charles-Quint et Le Chateau des Espagnols 
à Gand. 
Annales de I 'Académie Royale d'Archéologie. Anvers, 1 922. 

88. Un financier et mécène gantois du XVe siècle - Laurent de 
Maeght. 
Annales de !' Académie Royale d' Archéologie. Anvers, 1 922. 

89. Les Clercs du Sang. 
Annales de !' Académie Royale d' Archéologie. Anvers, 1 922. 

90. Gand. Album monumental et Historique. 
Cent dessins à la plume de R. De Craemer, axec texte 
commenta ire. Gand, Vander Poorten, 1 924. 

91. De oude straatnamen van Gent. 1 925. 
92. Plan de Wervicq (Deventer). 1 924. 

ARTICLES DANS LA BIOGRAPHIE NATIONALE, 
édités par ! ' A!cadémie Royale de Belgique. 

Daniel Onredene, pol itique du 1 5" siècle. 
Race Onredene, Capitaine Gantois du 1 5" siècle. 
Oillelb.eert van Outre, prêtre et poète de Ninove au 1 3" siècle. 
Mathias Peyaert, doyen des brasseurs à Gand en 1 485. 
Baudewijn  van Poppenode, burggraaf d' Alost en 1 302. 
August de Portemont, :historien de Grammont au 1 9" siècle. 
Lieven de Pottere, politique gantois du 1 5• siècle. 
Jan de Potters, chroniqu

.
eur 1bruxellois du  l 6° siècle. 

El igius Pruystinck, dhtef héritique d'Anv-ers au 16° sièole. 
Reinhardt van Radsloo, diplomate du 1 7° siècle. 
J. J. Raepsaet, h istorien et ipolitique du 1 8° et 1 9° siècle. 
Dlin o  de Rapondi, lb'anqui-er italien à B ruges au 1 5• siècle. 
Adriaan de Rassegihem, prévot de Tamise, tuél ·ell 1 490. 
Walter Rutgheer, 1 325. 
Jan van Renesse, capitaine zélandais en 1 302. 
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Michael de  Renichon, conjuré nam urois du l 6° siècle. 
Jan de Renty, capitaine du 1 5° siècle. 
Oudart de Renty, capitaine français du 14° s iècle. 
Antoon Righerman, chef hérétique du 1 6• siècle. 
Maurits Rittinghausen, revolutionnair·e allemand du 1 9• siècle. 
Robaalx de Soumoy, h istiorien et j urisconsulte du 1 9" siècle. 
Robert VI I  de Bethune, préviot d' Arras, capitaine du 1 3· siècle. 
Robert I I I  de Bethune, ieomte de Flandre. 
Alexandre Rodenbach, polit ique, public iste du 1 9• siècle. 
Constantin-Auguste Rodenbach, médecin et diplomate du 19• s. 
Jan du  R�ulx, gouverneur de Flandre, 1 5· siècle. 
Frans Roll iers, officier beige, 1 9° s iècle. 
Jacob van Romront, Princ·e de Sav,oie ,  1c·apitaine suisse, 1 5° siècle 
Gérard Le Rond,  héros fabuleux du Hainaut, 1 3· siècle. 
N icolas Rouppe, bourgmestre de Bruxelles, 1 9• s iècle. 
J .  B .  Rybens, chroniqueur de Nieuport, 1 s· siècle. 
Baudewijn Rijm, m agistrat Gantois, 1 5• siècle. 
Karel Geeraard Rijm, fonctionnaire gantois d u  l 6° siècle. 
Geeraard Rijm, albbé de Saint-Pierre, 1 7• siècle. 
Godwin Rijm, patricien Gantois du  1 4· siècle. 
Willem R ij m" magistrat Gantois, 1 5• siècle. 
Gi l l is Rijpegherste, capitaine du temps des Artevelde. 
Jan de Salazar, capitaine espagnol du 1 5° siècle. 
N iooilas Sakedo, poète l atin du  1 7" siècle. 
Meester Samijn, chroniqueur à Menin au 1 8" s iècle. 
A ntoine Sanderus, poète et h istorien du 1 7• siècle. 
Simon Saphir, banquier gantois du  1 3• siècle. 
Thomas de Savoie, comte de Flandre. 
Schamp de Romvée, anna11iste gantois du 1 9• siècle. 
J acob Schelewaert, théologien de D\ixmude, 1 5· siècle. 
E dmond Sclhelstraete, historien ecclésiastique du 1 7" siècle. 
Dirik van Schoonbrouck, ·capitaine gantois du 1 5" siècle. 
AntooQ rvan Schoonhove, savant brugeois du 1 6• siècle. 
Jan van Schoovendycke, chroniqueur brugeois du 1 5• s iècie. 
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Jan de Schove, chroniqueur flamand du 1 6• siècle. 
L ie'V1en de Schotelaere, magistrat brugeois du 14 • siècle. 
V incent de Schotelaere, capitaine brugeois du  1 5° sièc.Je. 
B runeel van Severen, architecte gantois du 1 5° siècle. 
Seger van Belle, maréchal de Flandre, 1 3" s iècle. 
Seger van Gent, capitaine en 1 302. 

Nombreuses oontributions dans les revues d 'Histoire et de 
Critique H istorique dans 

Archives Belges, Revue de l' Instruction publique, Revue de Bel­
gique, Vlaamsche Gids, Vlaanderen, etc. 

En manuscrit : 

Biographie de cent Gantois célèbres 
Opstand van Gent tegen Philips-de-Goede. 
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EN NORMAN D I E  

R A P P O R T 

SUR LE CONGRES ARCHEOLOGIQUE DE FRANCE. 

R o u e n  1 9 2 6. 

N é sur la terre de Norm an  die en 1 834, Ie Congrès français 
d'archéologie s'y esf réuni une fois de plus. Déjà' en 1 908, Ie 
con.grès de Caen avait assemblé, des couronnes à Ja m ain, une 
riombreuse réunion de savants devant Ie monument du fondateur, 
de l ' in it iateur du congrès, Arcisse de Caumont. 

Cet hommage allait non seulement à l 'homme mais surtout 
à son ceuvre la plus haute, à Ia création, sur la  terre de Nor­
m andie, de Ia science archéologique du rnoyen àge. Elle y est 
née par les travaux de Caumont, mais aussi par ceux des Cot­
m an, des Joihn Britton, des Pugin, des Gervil le, des Cochet, des 
Devüle et par les admiraJb.Ies mémoires et rechk:!riches de I a  
Société des amis des monuments rouennais. 

Non seulement Ia terminoJ,ogie archéologique y a vu naître 
certains de ses vocables restés ,en usage comme par exemple 
Je  terme d'architecture romane proposé en 1 8 1 9  par John  Gunne 
et adopté en 1 825, mais la Jutte contre Ie vandalisme destru::-­
teur y a vu ses premières protestations contre les déprédations 
de Ia bande noire et les méfaits dus à Ia méconnaissance de 
.J 'art du moyen age au début du x 1x· siècle. 

Je travaille, d isait de Caumont, pour ceux qui ne savent 
rien, pour ceux qui n 'ont pas épelé dans les grands I ivres ! I I  a 
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étendu son ceuvre de précurseur, d ' in itiateur sur tout Ie territoire 
de Ia France, pendant que son influence passait les frontières ! 

Son enseignement puissant a conduit nos études vers l 'db.­
jectivité et l ' impartiaJitié. 

Troublées par une propension, toute naturelle d'  ail,Jeurs, à 
croire que Ie monde a son centre en nous-mêmes, hommes d 'un  
même pays, arrivés au sommet de la civil isation, nos études 
d 'histoire de !'art doivent au contraire tendre vers la perception 
d 'une univ.ersal ité ou tout concourt à I a  production. Tous ·les 
efforts se croisent et se combinent dans l ' immensité de l 'espace 
et du temps par l 'effort évolutif de l ' intel l igence humaine. 

L 'art pas plus que , Ja nature ne s'occupe des frontières tra­
cées par l 'lhomme, sur Ie sol de la T,erre. 

Ce qui est vrai pour les arts plastiques .J 'est en:core plus 
pour ! 'art monumental, car si l 'architecture est ! 'art du  temps, 
el le est aussi Ie produit de nos sens, de notr·e faculté de sen. ir, 
c!e notre sympathie corporelle et visuelle pour ses éléments cons­
titutifs. 

La collaboration de tous les chercheurs, de tous les érudits 
créera de cette façon la synthèse historique et archéologique. 

Pour arriver à la vérité, i ls sauront faire Ie sacrifice sur 
l 'autel de Ia Science impartiale, de leur être, de leurs convk­
tions les m ieux établ ies, de Ieurs préjugés les plus chers et enfin 
de· leurs sentiments les plus naturels, les plus respecta1b1les ( 1 ) .  

I ls devront arriver à l ' objiectivité la plus rigoureusement im­
partiale. 

Imitons-les dans nos études et lorsque nos successeurs en 
écriront la conclusio.n ,  i ls comprendront m ieux que nous, en .Jes 
dégageant des faits, les originalités et les individual ités régio­
nales. Pendant gu'i ls les  analyseront, i l s  ne perdront j amais de 
vue gu'un peuple vit entouré d 'autres peuples, gu' i l  occupe une 

( 1 )  HENRI PIRENNE. Discours inaugural. 
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place dans un  vaste ensemble de populations, d'origines diffé­
rentes et que tous ont réagi les uns sur les autries. 

Ce qu i  est vrai de pays à pays ! 'est aussi pour les gran­
des oontrées de la terre. Notre continent européen ne peut être 
détaché de celui dont il n 'est q ue Ie prolongement. C'est im 

fait établi, un l ieu commun de répéter que l 'Europe est une sim­
ple péninsule t.!-Siatique, la plus délicate, la plus affinée, l a  
m ieux équilibrée, m ais rien d e  plus (2) . 

Aussi depuis des m il l iers d'années, .les afflux de population 
se font vers les contrées les plus fertiles de cette péninsule et 
ks grandes voies qui mènent vers Ie  sud passent par la Bel­
gique et la  Normandi·e, par Ie sud des Ardennes et Ie nord des 
Alpes. 

Les brachycéphales préhistoriques ont parcouru la première 
de ces routes qui, des confins de 1' Asie, de montagnes de l 'Oural 
par ! ' immense plaine de l 'Eur.ope septentrionale, a plus tard con­
duit les baribrares envahisseurs, de Colonia Agripina vers Roto­
magus par Bagacum. C'est par !à que passèrent nos ancêtr·es 
nordiques, ceux de la vallée de la Seine et, hélas, e n  1 9 14 ,  les 
envahisseurs de notre héroïque Belgique. 

C'est de cette façon que nos successeurs devront s 'appliquer 
à continuer nos études sur la terre aux origines complexes qu'est 
la Normandie. l i s  trouveront grand i ntérêt à en dégager les 
,origines ethniques prouvées par .Jes faits établ is .  L' anthropologie, 
l a  préhistoire, la l inguistique, les textes, la  toponymie seront !à 
pour J.es guider. 

Leur synthèse montrera sur ce sol celtico-gaulois, dont une 
partie sur la  rive d riclite de la Seine fut Ie territoire des Véliocas­
ses et des Caletes compris dans la Belgica prima, les vestiges 
l i nguistiques et archéologiques, plus d 'un nomen de la Latinité 
mêlés aux appellations nordiques ! 

(2) Voir EUGENE PITARD Les Races et l'histoire. Paris, 1 924, p. 167. 
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Précisément à cause de cette 'p lurali té d'origine, la  Nor­
mandie est une admi rable terre d 'étude (3) . 

La matière y est r iche et abondante, complexe et variée. 
Elle fut digne d 'attirer ) 'enthousiasme d 'un Caumont, plus tard 
la sagacité d 'un Courajod ! L'admirable s·cruteur du passé qu'était 
celui-ci savait bien en fair·e ressortir les principes créateurs, il 
montrait sur son fond 'Celtique, i nfluencé par les apports latins, 
Je passage des enva!hisseurs barbares, et enfin, sa transformation 
par l 'art nordique importé par les Vikings montés sur leurs dre­
kis et •leurs skeids. 

La synthèse dira aussi ce qu'el le doit, lors de sa période 
Guilelmine, à la  Lombardie, à Guilelmo da Volp iano, a t! Xl0 
siècle ;  ce qu'elle a donné à l 'Angleterre, à l ' I le-de-France, au 
Domaine royal au X I I• siècle et, vérifiant une thèse de notr,e 
em inent ami CamiHe Enlart, ce qu'elle a inspiré à la  Grande­
Bretagne à ) 'époque du perpendicular style. 

Pour nous, Belges, ces origines rapprochent la Norm andie 
de nos p rovin.oes, l a  Flandre ·et Ie Brabant aux parlers flamand, 
ou thiois, et wallon. Ohez elle comme chez nous les m igrations 
des peuples ont ieompliqué notre descendance, sa latinisation 
comme la notre n'a été que partiel le.  

On y trouve bec, ruisseau, dans Bec, Caud�bec, Biolbec, 
B riquebec ; dal, vallée dans Oud alle, viei l le vallée, hoc, coin, 
dans le H oc, p rès du H avre, burg ou borg dans Neub.ourg, gard, 
jardin, hus, maison, torp, vil lage, dans nombre de l ieux dits, 
fzsk, poisson, dans Fisfocamp, Fécamp, hem, hom ou hem dans 
Ie H om près de Thurey-Harcourt, dans H ambye, dans Ouistre­
ham, Ja maison de ! 'Est, diep, profio.nd, dans D ieppe, mare, Ie 
moere fl amand, dans certains l ieux-dits, tot, dans Ablb.etot, Ou­
detot, Yvetot, e t  enfin mentionnons .Je terme Ie plus nordique 
qui soit resté dans Ie patois norm and : un  fiancé se dit bruman> 

(3) HENRI PRENTOUT «La Normandie», p. 86. 
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dont vous trouy;erez Ia  racine dans bruid flamand, qui a exacte­
ment la m ême signifkation. II n'y a pas j usqu'au mode de mise 
en \Päture des !besfiaux au pays de Caux qui ne se retnouve 
identique en Z eeland, d 'après ce qui nous a été dit au congrès. 
D 'ail leurs, M. J .  Sion a dr.essé une carte de Ia répanition des 
suffixes des n oms de I ieux d'origine scandinave dans la . Nor­
mandie orientaile qui est tout particulièrement ·explicite sur Ia  
colonisation .nordique du pays de  Caux. E l l e  est des p lus  intéres­
santes. 

M ais  ces ressemblances ne sant pas les seuls points du  
passé qui rassemblent Ia  Normandie e t  Ie Belgium. 

Vous rappellerai-je qu'au début du m oyen àgr.>, Ie véné­
rable archevêqu·e de R1ouen, saint Victrice, vint entre 383 et 407 
en Belgica prima évangéliser nos Morins, d i rai-je les I uttes de 
la Flandre et de la  Normandie sous Arnulf, ieomk de Flandre 
eri  946, Ie meurtre de Guil laume Longue-épée, duc de Norman­
dve, i nspirant p lusieurs .cantilènes en Iangue romane dans J.e 
cumté de Flan·dre? 

Nous avons partagé ensemble les grandes émotions de nos 
�'ÏStoires. Rappelez-vous l 'excitation des gens de  Rouen à !',ori­
gine du m ouvement communal chez nous, dans nos p rovinces 
d'a.Iors, à Cambrai, en 1 077, et n 'oublions pas de men�ionner 
l a  mémoir·e de Mathi lde, la  campagne de Guil laume Ie  Conqué­
rarit, née Comtesse de Flandre, qui est restée si populaire en 
Niormandie. 

Vous d irai-je encore que dans Ia bel1le: vi l le de Rouen, les 
soulèvements d u  peuple s 'appelaient Takehans, comme à Douai, 
en H ainaut, et comme les appellent les Annales Gandenses, que 
ses communiers ont suivi : Je m ouvement I ibérateur de ceux de 
Gand sous Louis de Maele et qu'ainsi  ont communié ensemble, 
sous les enseignes de  Ia  l iberté, les lbonnes gens de Normandie 
et de Flandre ?  
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Mais l ' intérêt que nous av1ons à étudier ses annales porte 
e ncore ,et surtout sur les relations de notre école scaldienne de 

· Tournai, pour p réciser Ie nom de son centre de production de 
pierre, avec ! 'art qui s 'est développé dans la basse Normandie 
d'abord et ensuite dans la m agnif'ique vallée de la  Seine. 

Et  des échanges de marchandises, en avons-nous faits ! 
Des ports cauchois, n ous apprend Guichardin,  étaien t  en­

voyés à Anvers «plusieurs draps de soyes, beaucoup de soyes 
écrues et cuit·es ·et nommément .Jes orgazins, or, argent de m oitié 
et draps du mesme or et argent et semblables choses». 

Et d' Anvers nous envoyions : «soyes de toutes sortes, rever­
sez, tapisseries, toile, beauooup de merceries et quelque peu de 
draps». 

Les draps fins de Rouen, étaient connus et Jes grosses toi­
les de Normandie renommèes. 

Votre délégué a eu soin de rappeler tous oes faits à Ja  
séance inaugurale du congrès. L'accueil enthousiasti: qui lu i  a 
Ué fa1i s'adressait à notre chère patrie et nous en devons gran­
àe gratitude. 

Puis, ont eu Jieu les visites de tant de monuments célèbres 
dans .Jes villes et communes de Rouen , Arques-Ja-Bataill�, Auffay, 
Blainville-Crevon, Bosc, Bourg-Dun, Boschervil le, Bo<;, Caude­
bac en Caux, Dieppe, Ie m an oir d' An go si pittor·esque, Etr·etat, 
Fécamps, Jumièges, Sainte-Marguérite-sur-M'er, Martainville, 
Eprevil le, Mesnières-·en-Bray, Montivi l l iers, Neufchatel-en-Bray, 
ou Ie maire a pris soin de nous faire m anger Jes fameux neuf­
chatels si chers à n os pa.Jais, en1f in Fontenelle-Saint-Wandri l le-
1' Abibaye et Valmont qui nous a égalemerit rniontré les ruin es 
de son m onastère. La bonne et gradeuse amitié d'un congressiste 
français, toujours soucieux de rendrie service aux gens de s<:ien­
ce de son pays et du nótre, a permis en outr·e à votre délégué 
de voir Mantes, Vernon, Gail lon, C'häteau-Gaillard, Louviers, 
Ecouis et enfin ce �héätr·e romain de Li llebonne que Ie congrès 
aurait dû voir si son ordre du jour l 'avait permis. 
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La réunion de Rouen était d 'ail leurs tellement fournie de 
belles reuvres que nrotre regret est au moins superflu. 

Son grand intérêt pour nous était la  théorie émise par M. 
Mar1cel AU!btert sur l ' in i tiation de I 'école de l ' I le-de-France i:ar 
cel le de Normandie 1ou m ieux par l 'école anglo-normande, dans 
sa remarquable étude sur Notre-Dame de Paris (4) .  

Dans son i ntroduction à l 'étude de cette admirable cathé­
drale, il dit qu'on n 'a  pas suffisamment montré fimportance de 
l 'école anglo-normande et son i nfluence sur les églises de ! 'He-­
France alors que dès :Ie mfüeu du X I0 siècle, el le élevait par 
des moyens simples de grandes et vastes églises bien construites 
et bien proportionnées. 

Notre ami aj.oute et j 'attire votr·e attention sur l ' importance 
d u  fait, que peut-être une des premières, l 'école anglo-norrnande 
inventa Ia voûf.e d 'ogive et posséda une connaissance remarqua­
ble de  la  sdence de la  1construction. Cette opinion, qui est d'ai1!­
Ieurs celle de notre éminent confrère, John Bilson, est très sou­
tenaibJe car i l  faut noter que ce pays était doté dès Ie V11° siède 
de riches et puissantes abbayes, Mandane ·et Chesay, fondées par 
saint Pair,  vers 550, Nanteui l  par saint Marcouf, les Deux Ju­
meaux, Saint-Evroult fondée en 553, Saint-Pierre et Saint-Paul, 
devenue plus tard Saint-Ouen à Rouen, et alors près de cett.� 
vil le encore ·enfermée dans ! 'enceinte romaine de Rotomagus, 
Fontenelle, fondée par saint Wandrille, Jumièges fondée en 654 
par lle comte Phil ibert et les nombreuses fil les de ces deux 
monastères célèbres, Saint-Saturnin, Notre-Dame de Caillouvi l le, 
Saint-Amand et encore Montreui l ,  pour les mioines, Caudebecquet, 
Fécamp, Pavilly, M'ontivill iers - cel le-ci fondée par saint Ouen 
- pour les mon iales. 

Ce cortège de fondations pieuses se termin·e par l 'abbaye 
du Mont Saint-Michel, qui ne date que de 709, la plus récente 
de cette série bénédictine. 

(4) Paris, Laurens, 1 920. 
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L' invasion normande vint et toute cette c ivil isation nais­
sante fut détruite, les églises brûlées et leurs bfö.liothèques et 
archiv·es anéanties. 

Les moines de Saint-Wandrille vinrent se réfugier chez 
n ous, auprès du m arquis de Flandre et l 'abbaye de jumièges 
elle aussi, fut réduite en cen,dres. 

L 'herbe .ne poussait plus ou avaient passé les barbares scan:­
dinaves, les ronces avaient pris possession des terres abbatiaies. 
De la date de ,J' incend ie de l 'abbaye -- 24 mai 84 1 - au x· siè­
cle, i l  ·en fut ainsi. C'est en ce temps que les moines réfugiés 
à H aspres y formèrent deux ermites flamands qui retournèrent 
h<ibiter les ruïnes ; ce furent Beaudouin et Gondouin, découverts 
plus tard par Guil laume Longue-épée, un jour de chasse. Le duc 
rendit  ses terres à l 'abbaye et y fit venir douze moines du Poitou 
qui reformèrent une nouvelle! communauté. 

C'est la très belle création de ces hommes de piété qu' i l  
nous a été donné de voir pendant Ie  congrès en j ouissant des 
explications du chanoine jouen et de M'. Louis-Marie Miclhon .  

Une  des p lus  belles ruïnes du  m onde, v.o.i là  ce que  nous y 

avons vu, une prédeuse 1Jeço11; d' archéologie, voilà ce que nous 
en avons tiré. 

La question capitale était l ' existence passée ou la non-exis­
tence des arcs diaphragmes dans Ia nef. 

D'aucuns y voient une influence lombarde, un r·este de 
!'époque de Guil laume de Volpiano. 

Nous avouons que Ie doute persiste en nous, car .ni Je mo­
nument, n i  les dessins de Cotman ne nous donnent aucun éc.Jair­
cissement. Les murs goutterots de l 'édifice ne recèlent pas assez 
de données positives pour qu'une affirm ation puisse être énon­
cée. 

Par contre, la solution du problème de la couverture l igneu­
se de la nef nous a été donnée par les trois traces du pignon 
dont la plus ancienne dénote unie charpente à type basil ica! à 
entrait portant et poinçons y reportant la  oharge. 
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Ce qui  a été particulièrement intér·essant dans cette visite, 
ce furent les ar.cades conservées de 1l' église pré-romane Notre­
D am e, qui remontent au dixième siècle. 

On constate dans ces ruïnes la puissance de l ' école archi­
tecturale créée au XI" siècle en Normandie. Après avoir bäti au 
IX" siècle manu gothica quadris lapid11bus, ! 'abbatiale de Saint­
Ouen près Roaen, el�e construisit Ie Mont-Saint-Mi.Che!, l ' ab­
baye de Fécamp ( 1 1 75- 1 225) , celle de Fonte.neHe, la cathédrale 
de Rouen, sous Richard 1, Cerisy, Montivil l iers, sous Ie duc 
Robert et enfin Jumièges dont nous venont de parller. 

L 'abbatiale de Saint-Georges de B oschervil le,  s i  tbien  étudiée 
!Jar n otre regretté confrère et ami,  Alfred Besnard, nous a m on­
tr é l 'épanouissement de eet art que jumièges révèle à sa pé­
riode de formation. 

A Boschervi!le, toutes les données arêhitecturaJ.es font par­
tie d 'un tout admirablement conçu, d'une impeccable logique 
dans un sentiment raffiné de la forme et des proportions har­
mon ieuses. 

Cet admira'ble morceau est aux confins de la transforma­
+ion architecturale que l 'école normande subit à l a  f in du XII" 
siècle. 

On y sent J.es qualités que M. Cami11le Enlart a si bi<en 
décrites lorsqu' i l  dit :  «Les artistes ( normands) très avisés n 'ont 
voul u  aborder que des programmes qu'i ls fussent certains de 
bien rempl i r, tout dhez ·eux est ferme.ment voulu et nettement 
1obtenu ;  leurs édifices sont vastes, c lai rs, simpI.es, harmonieux, 
puissants et solidcs». 

Ce sont Ies qual ités que nous avons retrouvées dans l a  
Cathédrale d e  Rotten, dans l 'ancienne abbatiale de la  Trinité à 
Féciamp ( 1 1 75 à 1 225) dont Mr. VaJ1lery-Radot fit valoir les 
·Caractères normands, dans les restes de l 'ablbaye de Saint-Wan­
dri l le à Fontenelle dans l 'égli se de B ourg-Dun.  

Enfin Ie Congrès nous a permis de voir  les extraordinaires 
produits de ll 'architecture gothique de la dernièr·e période dans 
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Jes églises de Neufchätel en  Bray, d' Auffay, de Montivill iers 
avec sa charpente apparente et sa couverture en bardeaux, 
Saint-Jacques de D[eppe, Caudebec en Caux avec son merveil­
,Jeux docher et son portail exubérant, la jolie petite église d' Ar­
ques-la-batai l le égalernent 1couverte en charpente, sans .compter 
les admirables nefs de Saint-Ouen et de Saint-Mao1ou à Rouen. 

La vil le-musée a encore montré son palais de Justice dont les 
données archit·ecturales furent éJ,oquement expliquées par notre 
confrère Chiro!, bien placé pour iles connaître et les commenter. 
II nous en a fait voir les modifkations à ! 'époque romantique et 
Mr. Ed.  Duveau nous a fait part de son étude sur la position 
des lucarn�s de Ia sa.Jle des procureurs, pUJbliée en 1 905. 

Enfin 1Je chanoine }ouen s'est fait Ie cicerone du Congrès 
dans Ie palais archiép:iscopal de Rouen qui récèle des fragments 
du X I I •  siècle, du XIII•, du xv· siècle et bien des m orceaux 
intéressants de la Renaissance. 

Nous arrivons ainsi aux monuments de cette période et à 
Jean Goujon, son plus i l lustre représentant en Normandie. C'est 
.Ja terre de Georges d'Amboise, archevêque de Rouen, celle de ! 'ab­
bé de Fécamp, Antoine Bohier, aussi ! 'art nouveau s' implante-t-il 
bien vit·e dans la vallée de la Seine ;  c'est Gaillon qui montre la  
voie que  va  suivre ! 'art de ·!'hotel Bourthéroulde de Rouen, de  
1'église des Andelys, des ruïnes de  l 'abbaye de Valmont, de sa 
chapelle de la Vierge, enfin de l ' égl ise Saint-Remy à Dieppe et 
d ujubé d'Arques .Ia Batail le .  

1Mais Ie Congrès nous a aussi  réservé Ja visite de toute une 
série de cfràteaux, comme oelu i d'Arques (XI•  siècle) dont Jes 
restes sont bien intéressants à étudier, de Chäteau-Gail lard 
( 1 1 97 ) ,  de Dieppe, de Mesnières ; bel ensembie resté féocta1J ,  
mais annonçant l a  Renaissance, I e  chateau de  M artinvi l le-Epre­
ville racheté par Ie Gouvernement français et très bien rP.stauré 
par notre confrère M'r. Col in, enfin Ie déHcieux manoir d' Ang·o , 
ou ce parvenu du négoce maritime étale son luxe et sa richesse 
qui  furent servis par un m aître des oeuvres de talent. 
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Vous c iter toutes les mer:veilles d 'art qu ' i l  nous a été don-­
né d 'étudier ·comporte aussi Ia mention de l 'admirable musée du 
métal Lesecq des Tournelles d ont on ne peut se lasser d'étudie1 
tes mervefüeuses collections, du curieux poriehe couvert de l 'égli-­
se de Bosc--Bordel dont Ia !boiserie sculptée représente Ie fu;;e-­
ment dernier, les deux Jacquemards, Houzon Renard et Paquet 
Sivière, de l 'église d'  Auffra,y qui nous ont rappelé Ie Jean de 
N ivelles de notre Brabant roman, Ie beau Christ de Neufchäte l-­
au--Bray, chef--d 'reuvre de Vrnerne ( Saint-Claude, 1 600 - Rome 
1 720 ou 23 ) ,  dans Ia même égl ise, I' admirable sépukre d'une 
si poignante émotion. 

Nous avons retrouvé celle--d dans l 'église du vil lage de Fon-­
tenel1Je ou un tableau représentant le Christ mort dans les bras 
de la Vierge, est originaire de nos provinces. 

C'est une peinture admiraib�e de Quentin Metsys ou de son 
école que nous signalons bien volontiers à nos historiens de 
! 'Art. Rapporfons aussi à leur intention que les stalles de i1a 
cathédrale de Rouen 1ont été exécutées par Phil ippot Viart et 
M. Mosselmal) dont ! 'origine flamande est probable de 1457 à 
1 469, et que l 'église de Fresles contient un admiralbile retable 
sculpté par I 'école d' Anvers au délbut du xv1· siècle. 

II y a aussi au pays de Caux d ' intéressants fonts baptismaux ; 
citons ceux _de Pommeréval ( X,I J I0 s . )  cupuliformes à 4 têtes 
d'angle, actuel lement au Musée de Rouen, ceux de Bosc Bordel, 
une cuve en grès monopédiculée octogone, montée sur plintihe 
avec cuve carrée aux angles amortis qui peut remonter au XI I I °  
�iècle ; e t  à Bourg--Dun, des fonts du XVI0 siède monopédiculés 
octogones avec cuve ornée de óas--reJi.efs représentant des figu-­
res de saints. Ces fonts soot recouverts par un 1couverde très 
élevé, à anneaux et surmontés de la croix. On retrouve une pa-­
reille donnée dans la couverture des fonts de il ' éal ise de No�r·e--i:. . 
Dame à Caudebec en Caux. 

Un des grands intérêts du Congrès fut l 'étude des superbes 
vitraux qui sont heureusement conservés dans tou�es ces belles 
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égl ises et dont ,J 'historien très érudit fut Mr. Jean Lafons. Nous 
oonnaissions ses études sur Arnould de  Nimègue, artiste néer­
landais du XV• s. qui travail :la en Nor.mandie et à Tournai 
corn.me a 1blien voulu nous Ie d i re M. Soil de Moriamé. I l  nous 
fit oo.nnaître les vitraux de la cathédraJ.e de Rouen - dont les 
séries du XI I I• siècle, 1 les vies de Saint-Jean-Baptiste de Saint­
Sever -, ceux de Caudebec en Caux ( église de N. D" ichapelles 
de Saint-André et de Saint-Crespin) , Ie beau vitrai l  de la cha­
pell e  Saint-Gi lles et 1la série des vitraux de l 'ancienne église 
Saint-Eloi de Rouen actuellement au Musée archéologique de cette 
vil l e. 

I ls représentent '1 'h istoire du  Juif et de ! 'hostie, autrement 
dit  J.e miracle des Bi l lettes. En voici Ie  suj-et. 

En 1 290, par l 'entremise d 'une bourgeoise de Paris, à ·la­
quel le en échange, il avait rem is sans argent n i  contrainte une 
1 0be déposée en gage, Jonathas s'était procuré une hostie con­
sacrée. fü la perça de sa dague et en vit couler du sang; i l  la 
jeta au feu ,  elle voltigea sur les flammes;  i l  l a  pongea dans 
une chaudièf.e d "eau 1bouil lante qu'el le rougit sans en être altérée. 
Par une indiscrétion du fils de Jonathas, une voisine découvrit 
Je sacri lège, recueil l it ! 'hostie qu'elle porta au curé de Saint­
Jean en Grève. Jionathas, arrêté, jugé, fut ibrûlé vif, sa maison 
fut rasée et quatre ans après fut remplacée par une chapelle. 

lil est curieux de comparer ces faits à ceux, postérieurs, que 
!'on sait, des annales bruxelloises ; c'est pourquoi nous avons cru 
intéressant de les signa.Ier . .  

Mr Grey, conservateur du Musée de Rouen a eu la bonté 
de nous signaler une ceuvre rernarquable de van Coninxloo, re­
présentant Saint-Jean et Sainte-Catherine, la vocation de Jésus­
Christ, l a  Circondsion ; ce qui est tout à fait i ntéresant, c'est 
que cette belle ceuvre porte la signature du peintr·e et une ins­
cription rappelant Anna Soe (ghern ) .  

I l  en a fait l a  dècouverte en nettoyant cette peinture dont 
personne avant  lui n 'avait mentionné Ie haut intérêt. 
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Il n'en est pas de même pour les célèbres fresques de 1Ja 

chapelle Saint-Julien au petit Q uevilly près de Rouen. Elles sont 

connµes par les travaux de M. Yperman et  par : Ja 1belle étude du  

Dr Courtois qui  les a présentées au Congrès. 
C'est bien ! 'ensemble Ie plus intéressant des peintures du 

x m ·  siècle qu ' i l  nous a été donné de v1oir dans Ie nord de la  
France. La  chapeHe ou elles s·e trouvent date de 1 1 60 et ·est 
presque de fa même époque que les restes de l 'église Saint-Paul 
dont les voûh's ont été si bien étudiées par notre émin·ent con­
frèr·e anglais John Bilson. Ses études sur les m onuments nor­
mando-anglais sont bien connues ainsi que the norman scho10[ 
and beginnings of Gothic architecture ( 1 9 1 7 ) .  

U n  mot ·encore ; n ous avons à rendre hommage à M'. Louis 
du Breuil, maire de Rouen, député, auteur d'un intéressant mé­
moires sur les jetons: rouennais de la  vil le et des corporatiions 
jusqu'en 1 789, qui a fait au Congrès, un excellent exposé de 
l ' histoire de sa vil le, à M. 1Je premier président de la Cour d' Ap­
pe·I qui lu i  a fait les honneurs de son palais en nous évoquant 
son passé lorsque dans la  sal le des procureurs se faisaient les 
plaids sur la table de m arbre, marbre dans l esquel nous avons 
reconnu 1 le maribire nioi r  de D inant ! 

En termiÎ1ant ce rapport, l aissez-nous vous rappeler que 1Je 
Havre et Sainte-Adresse se sont trouvés sur l ' it inérair·e du Con­
grès. 

Pour Ia Belgique, toujours et en tous temps, notre recon­
naissance est acquise au pays normand qui  nous y a accueill is. 

I l  a donné asi le à une niation assail l i  en  violation du D'roit 
et foulée aux p ieds par une inj ustifiable agression. 

C'est au nom de tous nos compatriotes que les Jarmes de la 
gratitude dans Jes yeux, nous lu i  avons dit du plus profond de 
notre creu r :  Merd. \ 

B ruxelles, Ie 20 septembre 1 926. 

PAU L  SAINTENOY. 

/ 
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Insigne des Anciens frèr.es d'armes 

du premier Empire 

à Tournai 



- 1 5 3 -

LA SOCIETE DES ANCIENS FRERES D' AR MES 

DU PREMIER EMPI RE, 
A TOURNAI. 

Au cours de  l 'année 1 847, eurent l ieu à Tournai, les pre­
m iers pourparlers pour la constitution en cette vil le d 'une société 
des anciens frères d'armes de ,) 'Empire français. 

Quelgues tournaisiens, anciens officiers ou soldats de Na­

poléon, se réunirent à l 'H6tel des Flandres et rédigèrent les sta­

tuts d 'une société fraternelle ·et philantropique, qui  devait réunir  

tous ceux de leurs compatriotes ayant servi sous les  drapeaux 
de l 'Em.pire français, de 1 792 à 1 8 1 5, et qui avait pour but : 

1 °  de consolider les rappor1s d'amitié si naturels à d'anciens 
compagnons d'armes ; 2° de perpétuer Ie souvenir de la gloire 
acquise au prix de leur sang ;  3° de célébrer Ia mémoire de 
l 'Empereur ; 4° de se porter mutl'.·ellement les secours qui peut 
nécessiter leur position, et 5° de rendre les derniers !honneurs 
à leurs frères d'armes, en assistant 'à leurs funéraiHes, et  de 
supporter au 1bresoin les frais de celles-d. 

Ces statuts, qui déclarent la société instituée à compter du  
2 j anvier 1 848, établissent trois ·Catégories de  membres : fonda­
teurs, effectifs et h onoraires. 

Les fondateurs sont Jes memlbres inscrits au 28 novembre 
1 847 ; i ls ont, avec 1Ies memlbres effectifs, voix délibérative dans 
les assemblées, et des droits sur les propriétés de la Société. 

Le memibires honoraires, qu i  sont ceux qu i  n 'habite11t pas 
':" ournai ou sa banlieue, ainsi que Jes m ilitaires encore e.n acti­
vité, et comme tels soumis à des déplacements, n'ont que voix 
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consuHative. Aucune d istinction de grade, d'emploi ou de 
qualité n'est admise au s·ei n  de la  société, mais J.es memhres 
s'engagent à avoir pour ceux d'entre eux qui font partie du con­
seil d '  adminjstratiion, les égards e.t la déférence qu'ex ige leur 
qualité. Le co.nseil général d'administration, soumis à réélection 
tous l·es ans, com prend :  un président et un vice-prési dent, un  
secrétaire et son adjoint, un  trésorier e t  son adjoint, deux com­
rnissaires-survei l lants-chefs chargés de maintenir ,J'ordre et Ie 
si lence dans les réuni1ons, deux surveiHants-adjoints, deux porte­
drapeau, un messager-concierge remplissant e n  même temps 
Jes fonctions d'hu issier ( 1 ) .  

U n des m embres fondateurs, I e  sieur Druez, était chargé 
de faire appel à tous ceux qu i  se trouvaient dans les conditions 
voulues pour faire partie de la S1ociété, et de les inviter à une 
réunion qui aurait lieu Ie 26 décembre 1 847, à ! 'hotel des Flan­
dres, quai du Chàteau, à Tournai, à l 'effet de statuer sur l 'or­
ganisation définitive de la société. ( 2 ) .  

On n e  ·connaît rien des réuni,o.ns q u i  suivirent celle du  28 
novembre 1 847, mais un  avis, i nséré dans la  Feuille de Tournai, 
numéro du  1 '  Juin 1 848, informe Ie publ ic que la  société des An­
ciens frères d' arm es est à ce jour définitivement établie et qu'el le 
üent ses réunions, Ie premier dimanche de chaque mois, à 3 
heur·es de relevée, chez Ie sieur de H uyvetter, à l ' hötel des 
Flandres, quai du Chàteau - près de l 'andenne station du .che­
min' de fer (3) . 

La société eut pour premier président M. Eugène Morel­
Lefebvre, h abitant de Froidmont ( 4) et pour vice-prés.ident, Ie 

( 1 )  Statuts de la Société fraternelle et philantropique - Fonds des 
M'azières, V0 «Société», aux archives de Tournai. 

(2) Ibidem. 
(3) Les réunions eurent lieu, dans la suite, au café du pare (rue des 

Jésuites) .  
( 4) Feuille de  Tournai, 1 ju in  1 848. 
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Colonel Jean Stiénon de Tournai. Gelui-ei devint président en  
1 852. 

Un mmvel appel est adressé à tous ceux qui  voudraient 
faire partie de la soeiiété, et qu i  pourront encor,e y être admis, 
sans formafüés, dans Ie délai d 'un  m ois, passé lequel les nou­
veaur candidats seront soumis à un scrutin de iballotage (5) . 

La société avait deux drapeaux, l 'un' beige et l 'autre fran­
.ais, que l ' on voyait figurer dans toutes les cérémonies aux­
quelles elle prenait part. 

Ces cérémonies étaient, comme on Ie verra plus loin, l 'obit 
anniversaire célébré · au m ois de m ai, pour l 'Empereur, et les 
funérailles des membres de la société. 

Ceux-ci portaient à Ia boutonn ière de l ':�aibit un ins,igne 
qui était, au moins pour les dig:nitaires, en argent doré : u ne 
aigle impériale tenant les foudres dans les serres, avec u n  ru­
ban rouge, semblable à cel ui de Ia Légion d'h onneur (6) . 

Dans les cérémoni,es funèbr,es, Ia sodété faisait usage d 'un 
drap mortuaire ou poêle, qu i  l ui était propre : en velours n oir, 
ornés aux at·gles d'aigles impériaJ.es, ,et au centre d'un N,  Ie tout 
b rodé en 1or (7) . 

La première cérémonie à Iaquelle prirent part .Jes frères d'ar­
mes, la première du m oins dont il est fait mention, est u n  oibiit 
solennel pour l 'Empereur, célébré en l 'église St-Quentin, Ie 6 
mai 1 850, à onze heures du m atin. 

Des avis insérés dans Ia Feuille de Tournai, Ie 26 et Ie 28 
avril, I 'annoncent, dans les term es grandi loquents de ! 'époque : 

« Le Président  de Ia; Société des anciens frères d'armes 
» de ! 'Empire, annonce à tous les v ieux et vaillanits soldats' de 
» cctte glorieuse époque, qu' i l  sera célébré le 6 mai prochain à 
» 1 2  heures du m atin, en  'i'égl ise Saint-Quentin, u n  obit solennel 

(5) Ibidem. 
(6) Nous donnons !'.insigne porté par Ie Çolonel Stiénon, conservé 

aujourd?hui chez son petit-fils. L'aigle m;esure 5 1 /2 sur 3 centim. 
(7) Ce poêle exi,stait enc,ore en 1 875, chez un brocauteur, ou nous l'avons 

vu à cette époque. 
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» en la mémoire de S. M. l 'Empereur Napoléon, pour Ie repos de 
> son. äme. 

» En ma qualité de Président  de la susdite société, j ' i nvite 
> tous les vieux braves qui se sont immortalisés sous ce règne 
« sans exemple, de vouloir y assister" " " ». 

Le président  s' adressait encore à «Messieurs l·es généraux 
» commandants de place, colonels, chefs de .corps et à MM. les 
» officiers de toutes armes com posant la  garnison». « I l  sera 
leur d it-il, «célébré Ie 6 m ai un obit solennel pour Ie repo·s de 
» l 'ämie de 1J'empereur Napoléon, ou seront bénits J.es deux n ou 
» veaux drapeaux beige et français de la Société. Interprête 
» des vceux de ses vieux et vail l ants ·camarades qui ont figuré 
» si n oblement dans les grandes batail les de cette immortelle et 
» glorieuse époque, il les invite à vouloi r  bien y assist·er et à 
» j oindre leurs prières aux siennes, pour la félicité ·Céleste du 
» plus grand capitaine que ce monde ait connu.» Ces communi -
qués sont sig111és : Eugène Morel-Lefebvre. 

II annon·ce enfin, que la réunion se fera, non pas au loca1J 
de la société, mais dans un salon de l 'hótel de l a  Régence, que 
l 'administration communale a bien voulu lu i  prêter pour eet 
objet. 

L 'obit eut l ieu. Ie 6 mai, jour anniversaire de la mort de 
l'Empereur, et la Feuille de Tournai en rendit compt·e Ie 10 mai ,  
«Une foule considérable, d it-elle, suivit les anciens débris de 
l'armée impériaJ.e. Au retour, M'. Morel, président de la Société, 
a prononcé, du perron de l 'hötel-de-ville, une al locution, qui a 
été éc:outée avec in térêt.» 

Lette même cérémonie se répéta l 'année suivante, .c .-à-d. Ie 
5 mai 1 85 1 ,  la  musique du 2° chasseurs à cheval précédait Ie 
cortège. Tous les sociétaires portaient à la boutonnière une aigle 
rmpériale, marque distinctiv·e de leur société. ( 8) 

Le 9 mai 1 852, eut encore lieu l'obit anniversaire. 

(8) Feuille de Tournai, du 7 mai 1 85 1 .  
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La Société venait de perdre son prési dent, M. Morel. Réunie 
au Café du pare, J ieu ordinaire de ses réunions, e l le vint pren­
d re les drapeaux dhez son vice-prési dent, Ie colonel Stiénön. 

Une  musique précédait Ia  colonne, e t  une foule  de curieux 
suivait Ie cortège formé par ces vieux débris d 'une glorieuse 
époque (9) . 

En 1 854, on constate que Ie nomlbre des vieux braves n 'est 
plus aussi considérable que les annÉ:es précédentes ( 1 0) .  

La même cérémonie se répéta en 1 856, '57, '58, et en cette 
année on signale que les médail lés de Sainte-Hélène, qu i  vien­
nent d'être créés, aocompagnent les frères d'armes ( 1 1 ) .  

Les uns et les autres sortaient d'ai l leurs des mêmes rangs, 
et les premiers devaient fatalement finir par éliminer les der­
n iers qu i  vraisembilablement ne recrutaient p lu_s de nouveaux 
membres. On ne parle plus en effet, des frères d 'armes, en 1 859, 
' 60, '6 1 ,  ni  les années suivantes. I l  n'en est m ême pas question 
en 1 869, lors de la mort de leur président, Ie oolonel Stiénon, sur­
venue Ie 20 ju in  de cette année. 

Le Courrier de !' Escaut, qui I '  annonce dans ses artides du  
2 1  e t  25 j uin 1 869, rappelle q'ue I e  défunt, colonel pensionné, 
ägé de 9 1  ans, avait gJ.orieusement assisté aux campagnes de 
•l 'Empire, blessé à Wagram, i l  était capitaine à Waterloo. Après 
la_ chute de ! 'Empire i l  servit dans l 'armée des P ays-Bas, et plus 
tard dans cel le de la Belgique; et i l  commandait Ie 4° régiment 
de l igne, en garnison à Tournai, lors de sa m ise en retraite ( 1 2 )  

Le colonel Stiénon était chevalier de l a  Légion d'honneur 
�t médail lé de Ste-Hélène. 

«Les médail lés de Ste-Hélène avec leur bannière suivaient 
sa  dépouille mortel le», dit encore .Je mêm� journal dans son 

{9) Ibidem, 10 mai 1 852. 
( lq) Ibidem, 10 mai 1 854. . 
( 1 1 )  La médaille de SteHélène a été instituée en 1 857, par Napol.éon III .  
( 12) Son shako, type 1 835, est conseryé au m usée de Tournai. 
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compte rendu, m ais bien 1certainement la  Société des anciens 
frères d'armes n 'existait plus, les vieux débris eux-mêmes 
avaient disparu. 

Et periere ruinae 

E. J .  SOIL DE MORIAME.  
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Observations sur Ie Sceau du Couvent 
" Het Besloten Hof " 

A HERENTHALS. 

Le vicom t� Baudouin de Jonghe a.. publié en 1 896 un in­
téressant sceau-matrice du couvent « Het Besloten Hof » à He­
renthals ( 1 ) .  Ce petit couvent fut fondé en 1 4 1 0  pour des 
reJi.gieuses norbertines ; je ne vois pas qu' i l  soit dit  à qui  i l  fut 
dédié. Son nom se tradui t : «Ie j ardin clos». C'est !'Hortus con­
clusus du Cantique des cantiques ( IV, 1 2 ) ,  qui,  dans l a  symbo­
l ique catholiqu,e, est d'habitude rapporté à Marie, Mère de Jé­
sus, comme expression de sa virginité; j 'y reviendrai. Ce choix 
et la dévotion bien connue de l 'ordre de Prémontré à la Vierge por­
teraient à crnire qu'elle était la patron.ne ;  m ais cela n 'est ipas 
sûr. 

Le sceau paraît dater de fa première moitié du XVl0 siècle ; 
H est rond ,  33 mi l ! .  et porte en légende : S. HORTI.  CONCLVSI 
MONATERY. IN.  H ERENTHALS. 

L'image qu' i l  offre est ainsi décrite par ! 'auteu r :  «Un moine 

( 1 )  Vicomte Baudouin de jonghe. Sceau matrice du couvent « Het 
Beslot.en .Hof» à Herenfhals ( 1  r moitié du XVI• siècle, Anvers, 1 896,gr. 

in-8°, 6 pages, plane hes. Extrait du Bulletin Oe 1' Académie royale 
d'Archéologie dë Belgique. Le décès récent (8 avril 1 925) de M.  
de Jonghie, l'éminent président <l'honneur de la Société royale de 

Numismatique, m'a remis en mémoire ces pages, commencées des 
que j'ai eu connaissance de son intéressant article sur Ie sceau 
<lont iJ s'agit; je les ai plusieurs fois remanifes. Je pense que Ja 
réputation, si étendue et légitimement établie, du regretté nu­
rrusmate ne souffrira pas de ce que ·i'aie sur Ie personnage que re­
présente Ie sceau, une opinion différente <le la sienne. 



- 1 60 -

norbertin, peut-être saint Norbert lu i-même, fo]1dateur des Nor­
bertins et des Norbertines, en costume r.el igieux, la tête enca­
puchonnée, debout à dnoite dans un entourage circulaire lobé. 
Le personnage tient de la main gauche un calice, d 'ou émergent 
les trois clous de la Passion, et appuie la main droite sur la 
poitrine. La tête et les pieds de la figure dépassent la  bordure 
épicycloïdale. » 

I l  ne me paraît point que ieette description Sioit tout à fait 
·exacte :  Ie saint est presque de face, très l égèrement tourné vers 
sen-estre ; sa tête est, ce me semible, non pas ·encapuchonnée, mais 
encadrée par les cheveux et n imbée. Oh1ose plus importante : 
ce saint n'a point l 'halb.it de Prémontré ; il est revêtu d 'une robe 
unie, très ample, sans ceinture, puis d 'un m anteau, qui lu i  recou­
vre l 'épaule droite et dont il relève les pans par Ie mouvement 
des avant-bras. 

M. de Jonghe a eu raison de ne pas affirmer qu' i l  s'agit 
de saint Norbert, ·celui-ci était, Ie plus souvent, représenté oomme 
archevêque de Magdebourg, et  ses <«:aractéristiques» sont tout 
autres (2 ) . Que! peut donc être ce saint? Après y avoir long­
temps réfléchi, j<e ne puis y reconnaître que saint Jean .J 'Evan­
géliste, l 'apotre vierge, tant aimé par Jésus, qui ,  sur la croix, 
lu i  confia sa mère et à qui peut être appliqué Ie texte de l a  
légende. 

L'une des caractéristiques les plus fréquentes de eet apltre, 
au Moyen-Age, ·est une coupe, d'ou sort un serpent, «parce gue. 
dit Mgr. Barbier de Monfault, on lu i  présenta à ibioire un breu­
vage empoisonné qui ne lui fit aucun mal, mais qui f it prrir 
les ministres de l 'empeneur, qu' i l  ressuscita ·ensuite». (3) Cette 

(2) Vair mon article Une médaille inéoi'te de Benoît Vaux, Brn".elles, 
1 902, gr. in-8°, 1 0 pages (Extrait de la Revue Beige :te nutnisma· 

tique). 
(3) M.gr. X. Barbier de Montault. Traité d'iiconographie chrétienne (Pa­

ris, 1 890, gr. id-8°) ,  t. II, p. 275, cf une version un peu cltffüente : 
P. Ch. Cahier, Caractéristiques des saints. Paris, 1 81)7, in-8°, t. 5, 
p. 1 72. 
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coupe a ordinairement Ia forme d 'un calioe et, peu à peu, dallS 

les i dées populaires et les images, e:lle s'est réellement transfor­

mée en calice eucharistique, avec disparition du serpent. I I  me 

paraît probable que, déjà au  XVI• siècle, l es religieusr-s de I-Ie­

renthals avaient accepté ce.tte évolution et que, ne comprenant p lus 

Ia signification du serpent, elles l 'avaient remplacé par les trois 
clous traditionnels, unissant ainsi Ie souvenir  de iJa Cène à cel.ui 
de la Passion. 

Le texte Hortus conclusus jouissait d 'une grand� faveur à 
l a  fin du  XV• siècle et durant Ie cours du  XVI" . C'est ! '  �p�que 
ou l 'une des al légories les plus. fréquentes de l ' Immaculée Co:i.­
ception fut la «Chasse à la l icorne» parvenue à son plein déve­
loppement, et ou Ia l icorne, qu i  représente Ie Christ, accourt 
vers Ia

. Vierge, assise dans 1Je Jardi1'1! fermé. M'ais ce symbole 
n 'a pas été donné uniquement à la  mère du Sauveur ;  i l est 
rassé à d'au tres vier ges, soit des saintes ( 4 ) ,  soit des per­
sonnes morales, comme Ia Pucel le  de Hol lande qui ,  sur des 
p laques de foyer ou contrec�urs paraît avoir été .changée parfois 
en une Jeanne d 'Arc (5) . On ne saurait donc être surpris de 

(4) Cf mon opuscule l'Inscription du couvent de Notre-Dame de Mat· 
taincourt, 1719, Remiremont, 1 898, in-8°, p. 6-7 (extr. du Bulletin 
de Saint-Pierre Fourier) , et ma brochure Le.; Types1 iconographi­
ques de l'Immaculée Conception à !'époque de la Renaissanc·e. 
Nancy, 19 14, in-8°, p. 1 7-20 (extr. de .Ja Sernaine rellgieuse du dio­
cèse de Nancy et de T-0ul) . 

(5)  V. Marcel Hébert. A propos du tab�cau de l'église Saint··Merri (à 
Paris) et de l'hypotihétique Cromlech de Nanterre, extr. du Bull. de 
la Société préhistoriqu:e de France, séance du �2 avril 1 9 1 5  ; 
il s'agit de Sainte-Genevièv.e. L'auteur rappelle l'estatr•pe daté� 
<l·e 1 4 1 8  qui est reproduite dans Paul Lacroix, Les Arts au Moyen 
Age et à l'Epoque de la Renaissance, Paris, Didot, 1 869, p. 3 1 1 ,  fig. 
240. Il y a reconnu, accompagnant la Sainte Veirge et environnées 
d'une enceinte, les trois saintes Catherine, Barbe, M!arguerite, et, 
plus tard, la quatrième, sainte Dorohée. 
V. mon opuscule : Représentation présumée de Jeanne-d'Arc sur une 
plaque de foyer, 1 900, gr. in-8° 8 p., 2 pl. (extr. des Antl'iales de 
l'Académie royale d'Arehéologie de Belgique) , comme complément 
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voir, au XVI' siècle, sur Ie sceau du couvent de Herenthals, 
11' image de saint Jean. 

L. GERMAIN DE MAIDY. 

à man article et renseignements sur la Pucelle de Hollande, cf. 
Fernand Donnet, Une taque symbolique du XVII• siècle. Anvers, 
11900, gr. i n-8°, 1 2  p., 2 pl. (extr. des m êmes Annales) . - On 
pourra consulter aussi une étude que je fais paraître en ce mo­
ment (octobre 1 926) dans Ie Bulletin mensuel de ,la Soc. d'archéoL 
lorraine (Nancy) et que je  ferai tirer ä part: la P�elle héraldique de 
Metz, rapprochée des Pucelles symboliques de la Hollarr& et de 
.villes belges. 



• 
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Le Sceau du Couvent du Besloten Hof 
A H ERENTHALS. 

Rectifiant la  descriptio.n que M. Ie vicomte B. de Jonghe 
avait donnée de ce sceau dans la niotice qu'il publia dans n otre 
Bul letin' en 1 896 ( 1 ) ,  notre confrère, M. Oermain de Maidy, 
est d'avis que Ie saint, dont la figure est gravée sur cette ma­
trice, n 'est pas, oomme Ie veut le vicomtede Jonghe, I e  fondateur 
des Prémontrés, St-Norbert, m ais hien St-Jean l 'Evangéliste, 
A l 'appui de son opinion, M. Germain de Maidy, fait remarquer, 
que d'après l ' iconograph�e, l'évangéliste St-jean a pour carac­
téristique une coupe qu'i l tient à la main. Cette ·coupe, dans les 
représentations de la figure du saint, s'est insensiblement trans­
formée en ciboire ou calioe, d'ou sortait un serpent. D 'après 
Ie sceau que possédait Ie Vte de Jo.nghe, ce s·erpent aurait été 
remplacé par les trois clous de Ia Passion, modification que les 
rel igieuses d 'Herentha.Js, suppose M. Germain de M'aidy, auraient 
adoptée, ne comprenant plus la signification du serpent, et unis­
sant ainsi Ie souvenir de la Cène à celui de la Passion. 

Cette transformation nous paraissait étrange ;  nous la  tnou­
vions sujette à caution, et nous avons V1oulu l a  contröler en re­
courant aux sources . 

N ous avons voulu savoir ·s' i l  n 'existait plus d'empreintes 
anciennes de ce sceau, qui pourraient nous fournir des certitu­
des à eet égard. Nous nous sommes adressé d ans ce but au 

(1)  Sceau matrke du couvent « Het besloten Hof » à Herenthals ( 1 •  
moitié d u  XVI• siècle). 
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dépöt des Archives de l 'Etat à Anvers. Notre confrère, M. Paul 
Rolland, archiviste paléographe, attaohé à ce dépöt, a trouvé 
deux documents contemporains, émanant du couvent d 'Heren­
tha;Js. 

Il s'agi t  de deux actes du XVI• siècle, écrits sur parchemin .  
Dans Ie premier, daté du  7 avril 1 540, après Päques, Christine 
Lootkens, prieure, Marguerite van Halmale, sous-prieure, Barbe 
v an Olmen, Barbe Ghysbrechs, Cécile H aeckmans et Jeanne 
Vleminxs, au nom du couvent « Convent van Onss.er Liever 
Vrouwen Besloten hove binnen der Stadt van Herenthals d·er 
oirdne� van Premonstrateyt des bisdoms van Cameryc » ,  
àonnent  procuration à Léonard Coemans, receveur du  couvent, 
pour vendre ou échanger une rente de 10 escalins de gros, mon­
naie de Brabant, dont, en 1 498, Claire Wragen, rnligieus·e du 
couvent, avait fa i t  don au « Besloten hof » ,  rente que celle-ci 

· avait héritée de sa mère, Jeanne Schoyts, et qui était hypothéquée 
sur des biens s itués à Hioogibioom, sous Eeckeren . 

Le second ade porte Ia date du 1 4  février 1 546, nair styl van 
Brabant. I l  s'agit encore une fois d 'une procuration que Christine 
Lootkens, prieure, Geneviève Van Tongerloo, sous-prieure, Cé­
cile Haeokmans, procuratrke, Barbe Ohysbrechs, Jeanne Fon­
teyns et M'arie van Halmale, au nom de toute .Ja oommunauté, 
donnent à Arnoult Scuyte, échevin d' Anvers, I 'autorisani à pren­
dre possessi•on de tous les Iegs faits au couvent par sceur Claire 
Wrage, fil le de Guillaume Wrage, et représentant .Ja part d 'thé­
ritage qui l ui était dévolue à fa suite du décès de son oncle, Ni­
colas Vergoes, mort à Audenarde. 

A chacun de ces actes est appendue, par une languette en 
parchemin, une em pireinte assez Iisible du sceau du couvent d ' He- • 

renthals. 

Nous nou
'
s sommes immédiatement aperçu qu ' i:J existe des 

d ifférences considérables entre Ie sceau qui a servi à légaliser .J es 
actes que nous venons de citer, et celu i  dont M. Ie Vte de Jon­
ghe possédait Ja  matrice. 
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Le premier, a un diamètre de 33 m il l imètres. Le personnage 

qui en occupe Ie centre dépasse d'une façon sensiibile les l imites 

de la  ciroonférenoe intérieure. Sa  tête, en  effet, émerge au centre 

de la légende qui est i nscrite autour de la pièce, tandis que ses 

pieds sont appuyés sur son rebord extérieur. Le personnage est 

tête nue. Une aib1ondante chevelure entoure sa tête et lu i  donne 

même une appare.nce . féminine. Cette tête est n imbée. Le saint 

est revêtu d'une ample tun ique, dont les pl is se drapent large­

ment autour de son <:orps. Son bras droit, replié, relève un des 
pans du manteau, tandis que sa main, deux doigts tendus, 
sembie bénir. D:e la  main gauche, i l  présente une 
coupe ou calice d'ou sort une chose que Ie m anque de netteté 
de l'empreinte rend quelque peu indécise, mais qui s�mble très bien 
être un serpent. Dans tous les cas, i l  n'y a pas apparPnce de clous 
de la Passion, ni de rien qui puisse faire supposer parei l le  repré ­
sentation. Le eerde intérieur, qui encadre la figure, est polylobé. 
Quant à l ' inscription tracée en caradères gothiques, ( l il ne par­
vient qu'à l ire ces quelques mots : . . .  MONASTERI.  1. HEN­
THALS. Comme 10.n Ie voit, les d ifférences entre ce sceau et celui 
de M'. Ie Vte de Jonghe sont marquantes. Non seulement i l  est 
d'un travail beauco_up plus artistique, mais les détails de la  fi­
gure du saint ne correspondent pas, et l ' i.ns�ription, tracée ei· 
autres caractères, n'est pas identique. 

Ef cependant, les empreintes que nous avons étudiées éma­
nent bien du sceau original du ·couvent. Leur emploi au bas d'ac­
tes officiels Ie prouve. De plus, l a  communauté l 'affirme, car 
dans !'acte de 1 546, elle tient à spécifier que hebben wy onssen 
gemeynen segel hyer onder aen dese letteren doen hangen. 

Le sceau que Ie chanoine Van Spifüeeck représente dans 
son étude sur Ie couvent du Bésloten T-fof, quoiqu� d'un format 
u.n peu réduit, est conforme aux empreintes suspendues · aux ac­
tc5 du xvr· s ièoJ.e. (2 )  

(2) Fr. Waltman van Spilbeeck : Het Herenthalsch klooster Onze.ueve­
Vroowen Besloten Hof der Orde van Premonstreit beden Sint Jo· 
sephdal der FranciSkaner Penitentinnen. 
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Que) est m ainteruant Ie saint dont l a  figure a été gravée 
wr Ie sceau du Besloten hof ? M. Ie Vte de Jonghe croit y re­
connaître ,peut-être, saint Nio�bert, fondateur des N orbertins et 
des Norbertines, M. Oermain de Maidy n'adopte pas cette ma­
r;ière de voir. II est d'avis qu'i l  s'agit de St-Jean-l'Evangéliste. 
Nous iero}'ions qu'il a raison. 

Au point de vue iconographique, St-Norbert possède des 
caradéristiques qui ne se retnouvent pas sm 1Ja figure du sceau. 
Souvent i l  est représenté, non pas avec une .coupe ou un cal ice,  
m ais tenant à la  main un ostensoir, garni d'une hostie. Cet in­
signe est al1ors purement symbolique et rappelle Ie zèle que Ie 
pieux m issionnaire m it à rétablir Ie cuiJte du Saint-Sacrement 
qui avait été attaqué par l 'hérésiarque Tancfrel in .  Tandis que 
St-Jean-l'Evangéliste, en souvenir de faits que rappelle ,  du reste, 
M. Oermain de Maidy, est généralement représenté teniant une 
coupe dont émerge un serpent. C'est bien tel qu'i l  figure sur :Je 
s<:eau car, tout fait présumer que c'est un serpent que ! 'on voit 
sai l l ir de la coupe. Dans tous les cas, il ne peut être question 
des dous de la Passi1on . 

Quant à ) 'Hortus Conclusus, dont Ie couvent d 'Herenthals 
s'est approprié Ie titre, M. Oermain de M'aidy ·en explique briè­
vement 1la significat_ion .  Nous même, nous .n ous sommes occupé 
de eet intéressant problème l iturgique et iconographique en étu­
diant les figures qui parent une des ·cloches de l 'église de Pul­
derbosch, fondue à M'ia1Jines, en 1 5 1 8, par Georges W aghevens 
(3) . L'une des figures consiste en une em preinte de médaille 
représentant, avec une abondance de détails sans pareil le ,  la 
scène si connue de l ' I.ncarnatiion . La Vierge, auprès de laqueHe 
est venue se réfugier Ia  l icorne, est assise au centre de ! 'hortus 
conclusus., Le chasseur, qui n'est autre q ue l ' an ge Oaibriel, te­
nant ses chiens e n  la isse, est arrêté èE:vant Ia porte de l'erclos. 
Des emblèmes nombreux, qui tous ont une signifkation, entou­
rent et complètent Ja scène principa1Je. 

(2) Fernand Donnet. Variétés Campanaires. 2• volume. 
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II nous resterait à expliquer l a  présence de l a  figure de 
l'évangéliste St-Jean sur Ie sceau du cou:ven t  d 'Herenthals. N ous 
avouons ne pas av1oir trouvé de ·solution p:lausible à ce peft pro­
blème. Nous avons vainement interrogé l 'histoire du couvem du 
chanoine Van Spilbeeck, nous n 'avons trouvé nulle trace cl'un 
culte spécial ou d'une dévotion particulière dont St-Jean-l'Evan­
géliste aurait été l 'objet. 

UJ'lle gravure sur cuivre, ceuvre de Corneille E't Je::rn Galle, 
e t  datant du début du XV:I l0 siècle, représente Ia St!Ccession, 
sous forme de généalogie, des saints de l 'ordre Norbertin. Au 
pied de 1l'arbre emblématique, se reconnaît St-Noribert qu'entou­
rent diver·s saints, parmi lesquels St-Jean-Baptiste, patnon de 
I'église de Prémontré. Ail leurs ·encore, i l  1est question du même 
saint, mais pas une seule fois de l 'Evangéliste. Nos démarches 
à I'alblbaye de Tongerloo n 'ont pas été plus heureuses. ll nous 
faut donc, pour Ie  moment, renonc·er à expliquer 1cette particula­
rité. 

Quoiqu'il en soit, i·I résulte de cette modeste étude, qu'i l 
existe une différ·ence considérable entre 1l 'empreint1e du sceau que 
possédait Ie Vte de jonghe et cel le du sceau authentique dont s·e 
servaient les religieuses de l'Hortus Condusus. Si on peut tenir 
comme exacte Ia  reproduction de l 'empre!nte qui Hlustre Ie tra­
vail de Vte de Jonghe, nous sommes fior·cé de conclure, que nous 
ne pouvons reco.nnaître dans ce sceau qu'uru faux, ou une re­
plique plus ou moins moderne, mais dans les tous cas très mail­
adrotie, du sceau authentique du XVl0 siècle. 

FERNAND DONNET. 
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( * )  La première date est celle de l'élection comme membre titulaire. 

La date entre parenthèse est celle de la nomination comme membre 

correspondant régnicole. 



- 8 -

15. Coninckx, H., secrétaire du Cercle archéologique, 

Malines, rue du Ruisseau, 1 1 .  

1 6. de Witte, Edg" colonel d'artfllerie, Bruxelles, avenue 

1 91 4  ( 1 906) 

Albert, 204. 1 9 1 9  ( 1 903) 

1 ï .  Heins, Armand, artiste-peintre, Gand, rue de Brabant, 7. 1 9 1 9  ( 1 906) 

1 8. Van Heurck, Emile, Anvers, avenue Hélène, 26. 1 91 9  ( 1 91 1 )  

1 9. Jansen; 0. P., (chanoine J. E·) ,  curé, Lovenjoul. 1 9 1 9  ( 1 909)  

20. Päris, Louis, conservateur en chef de  la Bibliothèque 

royale, Bruxelles, rue d'Arlon, 39. 1 9 1 9  ( 1 908) 

2 1 .  Maere, (rchanoine René), professeur à l 'Université, 

Louvain, rue des Réco\lets 29. 1 9 1 9  ( 1 904) 

22. Visart de Bocaf!llé, Albert, Bruges, rue St-jean, 1 8. 1 920 ( 1 913)  

23. Tahon, Vi!!tor, ingénieur, Bruxelles, rue Breydel, 40a. 1 92 1  ( 1 894) 

24. Hasse, Georges, médecin vétérinaire du Gouvernement, 

Berchem-Anvers, avenue du Cardinal Mercier, 28. 

25. Aerschot ( comte d') ,  ancien chef du Cabinet du Roi, 

Bruxelles, boulevard du Régent, 40. 

26. Sibenaler, J. B, St-Josse-Buxelles, rue Potagère, 55 

27. Van Ortroy, professeur émérite à l'Université, Gand, 

avenue Clémentine, 20. 

28. Capart, Jean, conservateur en chef des Musées royaux 

1 922 ( 1 9 10) 

1 923 ( 1 91 4 )  

1 923 ( 1 907) 

1 945 ( 1 899) 

du Cinquantenaire, Woluwe-Bruxelles, avenue Verte, 8. 1 925 ( 1 91 2) 

29. Rolland, Paul, archiviste ,de l'Etat, Anvers, rue de 

Witte, 59. 1 925 ( 1 922) 

30. Btassine, Jos., bibliothécaire en chef et professeur à 

l 'Université, Liége, rue Nysten, 30. l '.126 ( 1 920) 

:H . Laurent, Marcel, professeur à l'Université de Liége, 

Woluwe-Bruxelles, avenue Parmentier, 40. 1 926 ( 1 914) 

32. Terlinden (Vte Charles) , professeur à' l'Université de 

Louvain, Bruxelles, rue d u  Prince Royal. 1 926 ( 1 92 1 ) 

33. De Ridder, Alf., directeur général au ministère des 

Affaires étrangères, Bruxelles, avenue Michel-Ange, 5.  1 92G ( 1 923) 

34. Lamy (Mgr. Hugues) , prélat de l'abbaye de Tongerloo 1 926 ( 1 914) 



- 9 --

35. Lagasse de Locht (chevalier) , président de la Commis­

sion royale des monuments et des sites, Bruxelles, 

chaussée de Wavre, 1 67. 1 926 ( 1 91 4, 1 925) 

36. Desmarez, Gum.., archiviste de la ville et professeur 

à l'Université de Bruxelles, Bruxelles, avenue des 

Klauwaerts, l l .  I G28 ( 1 912)  

37. Van Puyvelde, Leo, conserv.ateur en chef des Musées 

Royaux des Beaux-Arts, füuxelles, rue Vilain XIII! 7. 1 928 ( 1 923) 

38. Bautier, Pierre, conservateur au Musée Royal des 

Beaux-Arts, Bruxelles, Avenue Louise, 549. 1928 ( 19 14)  

39. N" .  

40. N".  

MEM:BRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

1. Siret, Louis, ingénieur, Bruxelles, avenue Louis Lepoutre, 65. 1 888 

2. La Haye, L., conservateut1 honoraire des Archives de l 'Etat, 

Liége. 1 890 

3. Le Grelle (comte Oscar) . Anvers, rue deQ Pinsons, 1 5. 1 896 

4. Waltzing, J. P., professeur à l'Université, Liége, rue 

d' Artois, 1 1 .  1 902 

5.  Dubois, Ernest, directeur de l'Institut supérieur de commerce, 

Anvers, rue de Vrière, 36. 1 904 

6. Zech (abbé Maurice) , curé de l'Eglise N. D. du Finistère, 

Bruxelles, rue du Pont-neuf, 45. 1 904 

7. de Pierpont, .Edouard, chateau de Rivière, Namur. 1 908 

8. Alvin, Fred., conservateur à la Bibliothèque royale, Uccle-

Bruxelles, rue Ed. Cavell, 1 67. 191 1 

9. Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèque royale. 

Bruxelles, rue Darwin, 22. 191 1 

1 0. de M'arneffe, Edg., chef de section honoraire aux Atchives 

générales du royaume, Tirlemont, chaussée de Louvain, 28. 1 9 1 2  

1 4. Philippen (abbé) ,  archiviste des Hospices, Anvers. rue Rouge 1 4  19 14  



- 1 0 -

12 .  De Bmyn, Edm., avocat, professeur à l'lnstitut supérieur des 
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36. Hoc, Marcel., bibliothécaire à la Bibliothèque royale, Ixelles-

Bruxelles, rue Henri Maréchal, 1 9. 1 926 
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:;o. N 
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2. Cumont, Franz, Rome, Corso d' Italia, 1 9. 1 902 

3. Holvoet (baron Georges) , gouverneur de Ja province d'Anvers, 

Anvers, longue rue de l'Höpital. 1 925 

4. Berlière O. S. B" (dom Ursmer) ,  abbaye de Maredsous, 

5. de Loë, (baron Alfred) ,  conservateur honoraire des Musées 

royaux du Cinquantenaire, Etterbeek, avenue 'd' Au-

derghem, 82. 1 926 

6. Detehaye, S. J. (Ie R. :P.) ,  président des Bollandistes, Bruxelles, 

boulevard Saint-M1chel. 1 927 

MEMBRES HONORAIRES ETRANGERS. 

Messieurs 

1. Blok, J. J" professeur à l'Université, Leyde,Oude Singel, 66 1 908 

2. Maruchhi, Orazio, archéologue, Rome. 1 908 

3. Bulic (Mgr. Franz) ,  directeur du M:USJée archéologique, Spalato 

(Dalmatie) . 1 9 1 8  
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4. Venturi Dr Alphonso,. professeur à l'Université, Rome, Via 

Tabio Massinio, 33. 

5. Ricci, Corrado, président de l'lnstitut d'archéologie et d'his-

1 908  

toire de !'art, Rome, Piazza Venezia, 1 1 .  1912 

6. Miquet, François, président de l' Académie Florimontane, 

Annecy, Vouvray 1 920 

7. de Margerie (E. Ex. P.), ambassadeur de la République fran-

çaise, Berlin. 1 922 

8. Leynaud (S. G. Mgr. ) ,  archevêque d'Alger. 1924 

9. Van Kerkwijck, A. C., directeur du Cabinet .des médailles, La 

Haye, Nassaulaan, 22. 

MEM!BRES CORRESPONDANTS ETRANGERS. 

Messieurs 

1921 

1. Beauvoi� Corberon (France) .  1 880 

2. Philip.>, j. Henry, Philadelphie (Etats-Unis ) .  1 884  

3 .  Wallis, Henry, Londres, Upper Norwood, Angleterre, 

Beauchamp Road, 9. 1 884 

4. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales, Paris, 

(France ) .  1 894 

5. Oermain de Maidy, Léon, Nancy(France),  rue . Heré, 26. 1 894 

6. Bredius (Dr A.) ,, conservateur du Musée de peinture, La 

Haye · (Pays-Bas) ,  Prinsengracht, 6. 1 896 

7. Montero, Bélisario, consul-général de la République Argentine, 

Berne. 1896 

8. Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne) .  1 896 

9. · Dr Lopes, consul généraL Lisbonne ( Portugal) .  1 896 

1 0. Valentin du Cheylard" Roger, ancien receveur des domaines, 

rue du jeu de Paume, Montélimar, (Dröme),  France 1 897 

1 1 .  Rocchi, Enrico, colonel du rcorps du génie italien, Rotrie(Halie) 1·897 

1 2. Cust, Llonel, directeur de la National Gallery, Datchethouse 

Windsor, 0.atchet ( Angleterre) .  1 898 
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13. Oeloes d'�ysden (comte R. de) ,  chambellan de . S. M. Ja reine 

des Pays-Bas, chateau d'Eysden (par Eysden),  Limbourg-

hollandais. 1 901 

1 4. Serra y Larea (de) ,  consul général d'Espagne, Paris. 1 901 

15 .  Andrade (Philoteio Pereira d'), San-Thomé de Salcete ( ln-

des Portugaises) . 1 901 

1 6. Avout (vicomte A. d'), Dijon, rue de Mirande. 1 901 

n. Vasconsellos (D' José Leite de) ,  Bibliotheca national, Lisbonne 1 901 

18. Uhagon y Ouardamino, marquis de Laurencin (Francisco de) , 

président de la Real Academia dela historia, Madrid, calle 

de Serrano, 24. 1 902 

?9. Catore (Pier Luigi) ,  inspecteur royal des monuments et anti-

quités, Torre de Passeri1 Teramo ( !talie) .  1 902 

20. Pereira de Lima, J. M., Lisbonne, rue Douradores, 1 40. 1 902 

21 . Vasconcetlos (Joaquim de) , directeur du Musée industrie!, 

Celcofeita Porto. 1 903 

22. tBerthelé, Jos., archiviste départemental, Montpellier (France ) ,  

rue de� Patriotes, 36. 1 905 

23. Fordham (sir Herbert George), Odsey' Ashwell, Baldoch, 

(Werts, Angleterre) .  1 905 

24. Braun S. J. (R. P. Joseph) ,  Luxembourg. 1 908 

25. Mély (F. de) ,  Paris, rue de la Trémouille. 1 908 

26. Rodière, Roger, Montreuil-sur-M.er, (France) 1 908 

27. Leu�idan (chanoine Th-) ,  archiviste du diocèse de Cambrai, 

Roubaix (Nord France),  rue Dammartin, 1 4. 1 908 

28. Baldwin Brown 0., professeur d'histoire de !'art à l'Univer-

sité, Edimbourg, George Square, 49. 1 906 

29. Vitry, Paul, conservatèur des Musées nationaux, Paris, ave-

nue des Sycomoref., 1 5bis. 1 908 

30. Juten, 0. C. A., (!'abbé) ,  directeur de Taxandria, Ginneken-

lez-Bréda. 1 908 

3 1 .  Holwerda j' (Dr j.  H.) , conservateur du Rijksmuseum van 

Oudheden, Leiden. 

�2. Lehn1an (Or) ,  directeur du Musée suisse, Zurich. 

1 908 

1 908 
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33. Fayolle (marquis de) ,  président de la Société archéologique 

de la Dordogne, chateau de Fayolle. pat Tocane (Dor 

dogne). 1 908 

34. Riemsdyck (B. W. F. van) ,  président de la Nederlandsch Oud-

heidkundig Genootschap, Amsterdam, 2 1 ,  Hobbemastraat. 1 908 

35. Plunkett (�omte 0.) , directeur du Musée des sciences et des 

arts, Dublin, Upper Fitz Williamstreet. 

36. Friger, Robert, président de la Société archéologique du Maine 

1 908 

aux Talvasières, près Le Mans. 1 908 

37. Bauchesne ( marquis de) ,  chateau de la Roche-Talbot par 

Sablé (Mayenne) .  1 908 

38. Arlot de Saint Saud ('comte d') ,  chateau de la Valouse, par 

la Roche-Calais (Dordogne) .  1 900 

39. Mále, Emile, Paris, rue .de Navarre, l l .  1 908 

40. Cadalfach, Puig, architecte, Barcelone, Carrer de les Cortes 

Catalanes, 604. 1 909  

4 1 .  Thompson, Henri Yates, Londres, W "  Sportman Square, 1 4. 1 909 

42. Bilsen, J., Huil vice-président du Royal archaeological Insti-

tute, Hessle (Yorkshire) .  1 909 

43. Reber, B., Genève, Cour Saint-Pierre, 3 .  1 909 

44. Gargan (baron de) ,  chateau de Perch, (Lorraine-France) .  1 91 1  

45. Dttbois, Pierre, Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24. 1 9 1 2  

46. Smits (D" Xav.) ,  secrétaire de la Commission des M>onuments 

du Brabant septentrional, Goirle par Tilburg. 

47. :Saint-Léger (Alex. de) , professeur à l 'U'niversité, Lille, rue 

1 9 1 2  

d e  Paric, 60. 1 9 1 2  

48. Colenbrander (Herman Th. ) ,  secrétaire d e  l a  Commission 

royale d'histoire, La Haye, Frankenslag, 1 29. 

49. Van Riemsdyk, al'chiviste général honoraire du royaume 

L:a Haye. 1 91 2  

50. Montégut, (H. de) ,  chateau .des Ombrais, par l a  Rochefou-

eau Id. 1 9 1 2  

51 . Ferreira Pinto Nineu, secrétaire d e  l ' Instituto historico et 

géographico Parahybano do Norte (Brésil) . 1 9 1 2  
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52. jan �alf, (D'), secrétaire de la Rijkscommissie van monu-

menten, La Haye, Stationlaan, 82. 1912  

!'3. J:.sperandieu (com mandant), correspondant de l'In�titut, con-

servateur des Mlusées archéologiques; Nîmes. 1 91 3  

54. Serbat, Loui8* Valenciennes. 1 9 1 3  

55. Theodore, Emile, ·conservateur général des  Musées du Palais 

des Beaux-Arts, Lille, rue Solférino, 1 97. 1920 

56. Welther, Thimothé� notaire à Metz. 1 920 

'57. LaJance, chef d'escadron, Nancy, rue de I' Atrie, 2. 1 920 

58. Prud'homme, 1. G., musicologue, Parb, rue Lauriston., 9. 1 920 

59. Roosval (D' Johann), professeur à l'Université .de Stockholm, 

Stockholm, Novi Melartstraed, 24. 1 920 

60. Liano Roza de Ampudia (Aurelio de) ,  Oviedo. 1 920 

6 1 .  Deshouillères, Fr., directeur adjoint de la Société française 

d'ar·chéologie, Paris, rue de la Tour, 40. 1 920 

62. Thiolier,, Noël, St-Etienne ( Loire) ,  rue du Général Foy, 10. 1 920 

e3. Urquhard, M. F. F., professeur d'histoire, Baliol College, St-

Gilles, Oxford. 

64. Bauchond, Maurice, avocat, Valenciennes. 1 920 

65. Cagnat, H., professeur au Collège de France, Palais de l'In-

dustrie. Paris, rue Mazarine, 3. 1 920 

66. Prou, Maurice, .directeur de l'Ecole des Chartes, Paris, rue 

Madame, 75. 1 9')" 

67. Reinaèh, Salomon, conservateur du Musée de St-Germain­

en-Laye, m embre de l'lnstitut, Boulogne-sur-Seine ( Paris) , 

avenue Victor Hugo, 1 6. 1 920 

68. Martha, Jules, professeur à la Faculté des Lettres de l'Uni-

versité, Paris (VI ) ,  rue de Bagneux, 1 6. 1 920 

69. Rovere (D' Lorenzo), Turin, Corso Mbntevecchio, 52. 1 920 

70. Banchereatti, }lies, Orléans, quai Barentin, 6. 1 920 

71. Lazaro, )Ol<:é, Madrid, Serrano, 1 1 4. 

72. Pfilster, Christian, doyen de la Faculté des lettres de l'Univer-

1 92 1  

sité de Strasbouri; 1 921 

73. Rocheblave. Samuel, professeur d'histoire de !'art, à l'Uni-

versité de Strasbourg. 1 922 
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74. Matthis, Charles, correspondant .du Ministère de l'instructiun 

publique, Niederbronn-les-bains, rue de la Victoire. 1922 

75. Dornellas (Alfonso de) , Patentes-Lisbonne, Travessa de S. 

Sebastio, 1 1 . 1 922 

76. N. M. Balanos. directeur du service de conservation des mo­

numents antiques et historiques, Athènes, place St-

Georges, 7. 1 922 

77. Forrer (D' R.) ,  conservateur du musée des antiquités préhis­

toriques gallo-rom<1ines et mérovingiennes, Palais de Rohan, 

Strasbourg. 1 922 

78. Aubert, Marcel, directeur de la Société française d'archéolo-

gie. Paris (VII) ,  cité Vanneau, 8. 1 925 

79. Bréhier, L., professeur à la Faculté des lettres de Clermont­

Ferrand, Chamalières (Puy de Döme ) ,  avenue de Royat, 1 2 .  1 925 

80. Andrieu (colonel) , Dijon, boulevard Thiers, 27. 1 925 

8 1 .  Hoynck van Papendrecht, A" conservateur du Musée d'anti-

quités, Rotterdam, Matthenesserlaan, 226. 1 925 

82. Réau, Louis, président de la Société de' l 'Histoire de I' Art 

françat:\ Paris (XVl ) ,  rue de la Faisanderie, 54. 1 925 

83. Vaes (Mgr) ,  secrétaire de l 'Institut historique beige, Rome, 

Piazza Rusticucci. 1 926 

84. Malcom Lets, London N. W" 1 1 , West Heath Drive, 27. 

Golders Green .  1 927 

85. Schaeffer, conservateur au Musée préhistorique et gallo-ro-

main de Strasbourg. 1 927 

86. Lacoste, 'Paul, professeur à l 'lnstitut des Sciences sociales. .de 

l'Université de Lille. 1 927 

87. D'  Van Giffen, protesseur. à l ' Institut biologique et archéo-

logique de l'Université de Groningue. 1 928 
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PERSONNES MORALES CORRESPONDANTES ( 1  ) . 

(Bchanges de publications, etc. ) 

BELGIQUE. 

A. B. Institut archéologique, Arlon. 

A. B. Cercle archéologique, rue des Hauts Degrés, Ath. 

B.  Analecta Praemonstratensia, Norbertyner Adbij ,  Averbode. 

A.B. Société d'émulation, rue Neuve, 1 8, Bruges. 

A.B.  Académie royale de Belgique, Bruxelle& 

A. B. Commission royale des Monuments et des Sites, Bruxelles 

B. Académie royale de Médecine, Bruxelles. 

B.  Société royale Beige de Géographie, rue de la Limite, 46, 

Bruxelles. 

A. B.  Société royale d' Archéologie de Bruxelles, rue Ravenstein, 1 1 ,  

Bruxelles. 

A. B. Société royale de numismatique, Palais des Académies, Brnxelles. 

A. B. RR. PP. Bollandistes, Boulevard St-Michel, 24, B ruxelles. 

A. B. La Terre Wallonne, Rue de M:ontignies� 72, Charleroi. 

B. Musée archéologique., Boulevard Jacques Bertrand, Charleroi. 

B. Cercle archéologique, Enghien 

A. B.  Koninklijke Vlaamsche Akademie, Gent. 

/\. B. Ecole des Hautes Etudes, Quai au Blé, 1 6, Gand: 

B. Cercle Historique et Archéologique, Hal. 

B. Cercle Hutois des Sciences et Beaux-Arts, rue Rioul, 1 1 ,  Huy. 

B. Inslitut archéologique Liégeois, Liége. 

A. B. Société d'art et d'histoire, rue Bonne Fortune1 2, Liége. 

A. B. Billliothèque de l'Univ.ersité, Placè du• Peuple, Louvain . 

. '.\. B. Cercle archéologique littéraire et artistique de Matines, rue du 

Ruisseau, 1 1 ,  Malines. 

B. Mechlinia, M.alines. 

A . B. Abbaye de Maredsous (par Maredret) .  

( 1 )  A signifie : envoi des Annales - B, envoi du Bulletin. 
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B. Société des Sciences, des Arts et des Lettres, avenue d'Havré, 20, 

Mons. 

A. B. Société archéologique, Miusée Archéologique, Namur. 

B. Cercle archéologique du Pays de Waes, St-Nicolas (Waes) . 

A. B. Cercle archéologique. Termonde. 

A. B. Société du Hagelartt, Tirlemont. 

B. Société scientifique et littéraire du. Limbourg, Tongres. 

A. B. Société royale historique et archèologique, Tournai. 

B. Société d' Archéologie «Taxandria», Turnhout. 

A. B. Société Verviétoise d'archéologie et d'histoire, rue Laoureux, 54, 

Verviers. 

ALLEMAGNE. 

B. Historischer Verein für Schv.aben und Neubourg, Augsbourg 

(Bavière) .  

A. B. Verein von Altertumsfreunden in  Rheinland,1 Bonn. 

A. B. Grossh. Hessische Universitätsbibl., Gies:.1en.  

A. B. Redaktion der Neuen Heidelberger Jahrbucher, Heidelberg. 

A. B. Königliche Sächsische Gesellschaft der Wissenschaften, Leipzig. 

B. Historischer Verein von Oberpffalz und Stadtamhof, Regenburg 

(Bavière) .  

A .  B. Gesellschàft für Niutz!iche Forschungen, Provincial Muzeum, Trier 

· B. Verein filr Nassauische Altertumskunde, Wiesbaden. 

ANGLETERRE. 

B. The Libraria" Museum. of Archaeology and Ethnology, 

Dowingstreet, Cambridge. 

A. B. Royal Historica! Society, Russel Square, 22, London, C. 1 .  

A. B. Victoria and Albert Museum, South Kensington, London S. W .  7. 

INDES ANGLAISES. 

A. 8. Superintendant archeological Survey. Burma. 

A. B.  Office of the Director genera! of Archeology India, Simla 

----
33 



- 2 0 -

AUTRICHE. 

A. Oberösrerreischischer Musealverein, Linz a. d. Donau. 

A. B. Akademie der Wissenschaften, Wien. 

AZERBAIDJAN. 

B. *Société d'exploration, Bakou. 

BRESIL. 

B. *Museu Nacional, Rio de Janeiro. 

CANADA. 

A. B. *Numismatic and antiquarian Society, Chateau de Ramelay, 

Montreal. 

DANEMARK. 

B. Société royale des Antiquaires du Nord, Copenhague. 

IRLANDE. 

A. B. Royal Irish Academy, Dublin. 

A. B. Mwsée des Sciences et des Arts, Dublin. 

A. B. Royal Society of Antiquaries of lreland, Herrion Square, 63, 
Dublin. 

ESPAGNE. 

B. *Societad de estudios· Almeriensis, Almeria. 

A. B. *lnstitut d'estudi.3 Catalans, Bibliothe-ca de Catalunga, Palau de 

la Diputacio, Barcelona. 

B. *Real Academia des Sciencas, Madrid. 

A. B. ':'Real Academia de la Historia, Madrid. 

A . B. ':'Direction de la Revista de anchivos, bibliothecas y museos, , 
Paseo de Recoletos, 20, Madrid 

B. *Sociedad arqueologica Luliana, Palma de Mal101 ca ( lle Majorque) 

B. *Real Sociedad Archeologica Tarraconense, Tarragona. 

• L'astérisque rignifie :  par l'intermédiaire du Service des Echanges 

internationaux. 
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ETATS-UNIS. 

A. B. *New-York State Library, A1bany (New-York) .  

A .  B. *The University of California Library. Exchange department, 

Berkeley, California. 

B.  ·*American Academie of Arts anct· Sciences, Newburystreet, 28, 

Boston. 

B.  *Peabody Museum of American Archaeotogy and Ethnology, 

Cambridge, Mass. 

B. *Field Museum of Natural History, Chicago. 

B.  *Cincinnati museum association, Eden Park (Cincinnati-Ohio). 

A. B.  *The State hstorical Society of Wisconsin, Madison. 

B.  *Connecticut Academy of arts and Sciences, New-Haven (Con­

necticut) .  

A. *Yale University Library, New-Haven. 

A. 8. *New-York Public Ottioe of the Director, Fifth Avenue, 

476, New-York. 

A. *The Americaw philosophical Society, South Fifth Street 1 04, 

Philadelphie. 

A. B. *Bureau of Ethnology, Washington. 

A. B.  *Washington University, St-Louis. 

A. B. *Smitshonian lnstitution. Internation exchange, Washington D.C.U.S 

FINLAND E. 

A. B. Société finlandaise d'archéologie (Suomen muinastoyhdistys), 

( Helsinki ) ,  Helsingfors 

FRANCE. 

A. B. *Société d'Emulation, Abbeville . . 
B. *Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres, Musle 

Arbaud, rue du 4 septembre 2a, Aix. 

B. *Bibliothèquei de l'Université à Aix en Provence. 

A. B .  *Société des Antiquaires de Picardie, rue Gloriette, 1 ,  Amiens. 

A. B. *Société nationale d'agriculture, sciences et arts, de et à Angers.. 

B. *Académie des sciences, lettres et arts, Arras. 
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A B ''Commission départementale des ,;fonuments historiques du Pas 

de Calais, à la Préfecture, Arras. 

A. B. *Société des Lettres, Sciences et Arts, Bar-le-Duc. 

B. *Societé d'histoire d'archéologie et de littérature, Beaune. 

A B.  •:•société d'Emulation du Doubs, Besançon. 

A. B. ':'Société archéologique, scientifique et littéraire, Beziers. 

A. B. *Acad'émie d'Hippone, Bone. 

A. B. *Société archéologique, Bordeaux. 

A. B. *Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres, Cacn. 

/1. B. •:'Société des antiquaires de Normandie, Caen.  

A .  B. *Société d'émulation po.ur les sciences, arb et bel'.es-lettres, Cam-

brai. 

A . B .  ':'Société d'histoire et d'archéologie de la Savoie, Cha
.
mbery. 

A. B. *Société nationale académique de et à Cherbourg. 

A. B. *Société historique, Compiègne. 

B Académie Arabe, Ministère de l ' lnstruction Publique, Damas (SyriP) 

B. *Société archéologique du département de Constantine. 

B. '-'Académie des sciences, arts et belles-lettres, Dijon. 

B. *Société académique d'agriculture, sciences et arts, Douai. 

B.  *Société Dunkerquoise pour l'encouragement de.-; sciences, Dun · 

kerque. 

B.  *Société lil:ire d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres, 

Evreux. 

B. *Académie Delphinale, Grenoble. 

B. *Société Havraise d'études diverses, Le Hävre. : · 

B. *Société des sciences, de l'agriculture et des arts, Lille. 

A. B. •:'Bibliothèque Universitaire, rue Jean Bart, 1 ,  Lille. 

B. *Société archéologique et historique du Limousin, Limoge�. 

B. *Académie des sciences, belles-lettres et arts, au Palais des Arts, 

Lyon. 

B. *Bulletin historiq.ue du diocèse de Lyon, Place de Fourvlère, 1 1 ,  

Lyon. 

B. *Académie des Sciences, Metz. 

B. *Société d'Histoire et d' Archéologie de la Lorraine, Metz, 

A. B. *Académie des Arts, sciences, etc., Hötel Senécé, Macon. 
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H. *Société Archéo!ogique, Tarn et Garonne, Montauban. 

A. B: Académie des sciences et . lettres, Montpellier. 

B. *Académie de Stanislas, Nancy. 

B.  *Société d'archéologie de Lorraine, Nancy. 

B. *Académie des sciences du Gard, Nîmes 

B. *Société archêologique et historique de l'Orléanaiic, Orléans. 

A. B. *Bibliothèque· 'de l'lnstitut de France, 1 1 0, rue .de Grenelle, 

Paris (VI I ") .  

A .  B.  · *Ministère de . l'lnstruction pubiique et des Beaux-Arts, Paris. 

A. B: ''Bulletin Monumental, Société Française d' Archéotogie, Pavillon 

de Marsan, l 07, rue de Rivoli, Paris. 

A. B. *Société des antiquaires de France, Paris. 

/l. B. ':'Bibliothèque · d'Art et d'Archéologie (Université de Paris) ,  rue 

Berryer, 1 1 , Paris (VJ l l •) .  

A. B. *Bibliothèqué de l'lnstitut catholique de France, rue Vaugirard, 74 

Pa ris. 

A . B. *Gazette des Beaux-Arts, Boulevard St-Germain,  1 06, Parist (6•) 
A B. *Administration du Musée Guimet, avenue du Trocadéro, 30, Paris 

A. B. *Polybiblion, revue bibliographique universelle, rue St-Simon; 5, 

Paris . . 

A. *Notes dl Art et d' Archéologie,. rue de l' Abbaye, 13 ,  Paris (VI•) 

B. *Société hfstorique et archéologique de Périgord, Périgueux. 

B.  *Société des antiquaires de l'Ouest, Poitiers. 

A. B.  *Société d'études de la province de Cambrai, rue des Arts, 1 4, 

Roubaix. 

A B. *Société d'Emulation, rue des Arts, 1 4, Roubaix (Nord) .  

B .  *Académie des sciences, belles-1lettres et arts, Rouen. 

A. B. *Société des archives historiques de la Saintonge et de I' Aunis, 

Saintes. 

A. B. ':'Société des antiquaires de la Morinie, Saint-Omer. 

A.  B. *Société des Sciences, Agriculture et Arts de la Basse-Alsace, 

Strasbourg. 

A. B.*Société pour la conservation des monuments historiques, Strasbourg 
B. *Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres. Tou:ouse. 
B.  *Sociéti archéologique, Toulouse. 
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A. B. *Société archéologique de la Touraine, Tours. 

B. *Société archéologiq.ue de la Dröme, Valence. 

GREC E. 

A. Bibliothèque de I' Académie d' Athenes. 

A. B. Direction du Service de Conservation des Monuments historiques 

Athènes. 

HOLLANDE. 

A. *Koninklijk Oudheidkundig Genootschap, Rijksmuseum, Amsterdam 

A. B. *Koninklijke Akademie van Wetenschappen, Amsterdam. 

A. B. *Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen, 

Koningsplein, West, 1 1 , Batavia. 

A. B. *Genealogisch Heräldiek Genootschap «de Nederlandsche Leeuw» 

Bleyenburg, 5; 's Gravenhage. 

B. *Tijdschrift voor Geschiedenis, Groningen. 

B. *Provinciaal Genootschap van �unsten en Wetenschappen in 

Noord-Brabant, 's Hertogenbosch. 

A. B. '''Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde, Leiden .  

B.  *Museum van Oudheden, Leiden. 

B. *Société m-totique et Archéologique, Maastricht. 

B. *Zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen, M�ddelburg. 

,\ . B.  *Universiteitsbibliotheek (Historisch Genootschap) , Utrecht. 

ITALIE. 

A. *Société di storia patria per la Sicilia Orientale, Catania. 

A. B. *R. Instituto Lombardo di scienze e lettere, M�lan. 

A . B. *Academia d'Archeologia, Naples. 

A. B. ':'Direzione degli annali delli Univers. Toscane presso la R. Uni­

ver:ita de Pisa. 

B. *Societa Calabra di Storia Patria, Reggio. 

i\. B. *lnstitut Historique Beige de Rome, Piazza rusticucci, 1 8, Rome ( l 3 )  

A. B. *Bibliothèque du Vatican, Via  Cola di Rienzi, 1 90, Rome. 
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A. B. *R. Academia dei Lincei, Via della Lungara, 1 0, Rome. 

A. *Societa piemontese di archeologia et belle arti, Via Napione, 2, 

Torino. 

JAPON. 

B. *The Tokio lmperial University, Tokio. 

LETTONIE. 

B. *Administration · des Monuments (Ministère de l ' lnstruction pu­

blique) ,  Voldémara réla 36a, Riga. 

LUXEMBOURG. 

B. *lnstitut royaf Grand Ducat Luxembourgeois, Luxembourg. 

t" B. *Verein für Luxembu.rger Geschichte «Ons Hemecht», Gesellen­

haus, rue du Càsino, Luxembourg. 

NORVEGE . . 

B. *Université royale de Norwège, Oslo. 

POLOGNE. 

A. B. *Polska Academja Umiejetnosci, Cracovie. 

PORTUGAL. 

A . B. *Musée 
'
Ethnologique Portugais, Belem. 

B. *Acaderriia Real dos Sciencias, Lisbonnc. 

A. B. *Associaça dos arquaeologos portugueses. Edificio h'.storici de Car­

mo, Lisbonne. 

SUEDE. 

A. 8.- *Société árchoologique et historique de Gothembourg et Bohus!äu 

Gothembourg. 

A. B. *Universite de Luna, Lund. 

A. B. * Académie royale d'histoire et des antiquités, Stockholm. 

A. B. *Bibliothèque de l'Université royale pour : «Humanistiska Veten­

skaps Samfundet» (Société des lettres) , Upsala. 
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SUISSE. 

A. B. ':'Musée d'art et d'Histoire, Genève. 

A. B. *Société d'histoire et d'archéologie de Genève, rue Calvin , 1 2, 
Genève. 

B.  *Schweizerische Gesellschaft für Urgeschichte, Solothurn. 

URUGUAY. 

B. *Direction générale de statistique de !'Uruguay, Montevideo. 

YOUGQSLAVIE. 

B. ':'Revue «Narodna Starina», post. pret. 1 4, Zagreb Vl .  

B. *Hrvatski Narodni, Etnografski Musei, Mazuranicev tzf. 27,  Zagreh 



- 21 ·  -

RAPP O RT SUR L'EXERC I CE 1926 
-- .--

MESSIEURS,  

] 'ai à vous faire rapport sur  la  situation de I '  Académie 
durant l 'a.nnée 1 926 ou,  plus exactement, puisque tel '.·2 a été 
notre année sociale, de février 1 926 à février 1 9�7. Peut-être, 
tout au moins en ce qui me conceme personnel lement, devrajs-je '  
encore préciser o u  plutöt rapprocher oes termes chronologiques 
pu isque je ne suis réellement qualif ié pour parler de notre acti­
vité que depuds six mois. C'est à la date du 1 '  août e.n effet 
que celui que vous aviez accoutumé d'entendr:e à .cett.e place depuis 
30 ans, j 'ai cité M. Fernand Donnet, dans un  geste spontané 
de renoncement que nous ne parvenons pas encore à comprendre 
tnais qu' i l  ne nous est pas m oins permis de déplorer profon­
'dément, do.nnait sa démission comme secrétaire et que vos trop 
confiants suffrages m 'ap pelaient à lui succéder. Et ce g·este 
de M. Donnet peut être ·considéré comme .J 'événement capita! de 
notre vie collective durant l 'année écoulée. Que dis-}e , eet événe­
ment sort du cadre annueL que Ie souci d'ordrc impose à nos 
actes, il se dress·e a.u dessus des années, au dessus même de 
bie.n des vies ieonsacrées au travail : il C'!ot une véri table période 
de la  vie de l 'Académ i·e mêmc. Car i:J n'y a pas à s'y méprendre, i les 30 années que vient de passer l 'Académ ie s' iden tifient, se l confondent absolume.nt avec celles que passa son s·ecrétaire, 
s i  bien que Ie ja.Ion quE: celu i-ci a posé récemment dans sa 
propre existence est aussi un ja lon pou r l ' i nsti tution qui vivait 
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de ses soins. Ccm bi en parfaite, en effet, fut cette identité. M. 
Donnet fut l 'Académ ie en ce sens qu ' i� lu i  fut ce que l 'äme est 
au corps, .c'est-à-dire Ie principe permanent d 'activité. Je ne 
voudrais faire aucune peine aux remarquables présidents qui se 
sont succédé durant son secrétariat, mais tous conviendront de 
ce que les présidents passent. . . tandis que Ie ·secrétaire reste. 
C'est lu i  qui assure l 'un ité de vue, la continuité des efforts et 
Ja coordination des bonnes volontés ; c'est lu i  qui ,  Ie 1cas échéant, 
prend toutes les initiatives et porh� toutes ·les responsabi l ités. 
C"est à lui  que toLJs s'a.dressent et c'est lui qui d oit répondre 
à tous. Or, et ce tem ps ·est .encore assez proche pour que je n'aie 
pas besoin de vous Ie rappeler, M'. Donnet fut un  secrétaire 
idéal ,  toujours sur la brèche, ne pensant qu'à «Son» Académie,  
faisant d'ell e  «sa chose» .  Mais s ' i l  a fait d'eHe sa ch-::ise, eMe 
Ie l u i  a rendu en faisa.nt de lui «Son hJOmme»,  s ' i l  est ass,imi lé 
à ·el le, " e:l le ·s'est assimi lée à lu i ,  et vous ·comme m oi ,  lo in d'être 
choqués, n 'avons même jamais été étonnés d'entendre notre 
compagnie appelée dans les m ilieux scientifiques, l ' «Aca.démie 
Donnet», pour la distin.guer de l 'Académie officielle, tout comme 
chez nos voisins du sud l 'Académie Goncourt est  différenciée 
de I '  Académie française.  Tout indirect que soit eet hommage· i l  
n'en est pa.s m oins lle p lus  grand dont  un  secrétaire puisse • 
être l 'objet. 

Ainsi donc, brusquement, à la  date du 1 '  août, sans que 
nous soyons encore revenus de n otre saisissement au poine de 
n 'avoir pas encore trouvé un  m oyen - car, toujours i11odestP, 
i l les écarte tous - de l·e remercier de son long dévouement ,  
M.  Donnet a placé I '  Académ ie à un  tournant de son histoire. 

Appelé à m"occuper ici de ! 'aspect nouveau qu 'ont pris les 
choses, je ne puis faire oependant sans jeter une coup d 'reil  sur 
leur disposition durant les quelques m ois qui précédèrent  
mon arrivée au  secrétariat, afi n que ,  tout extraordinaire 
qu'ait été pour nous cette année académ,ique, l a  'vision succi ncte 
qui doit vous en être do.nnée ne rom pe pas trop cependant avec 
Ia forme ha.b i tueJUe. 
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Je viens de d ire un mot des présidents. j'espère que Je 

président de cette année, ne me reprochera pas de l 'avoir fait 
en ces termes. Aussi bien, Ie manque de continuité de vues que 
je dénonçais .comme un · défaut inhérent à, la forme de notre 
charge présidentieHe, ne ·se.mble pas devoir être appliqué à M. 
Soil de Moriamé. N'est-ce pas la quatrième fois, en effet, qu' il 
ö. été unanimement désigné pour diriger notre institution ? Ce 
qui, de votre part, était un hommage répété à sa science, à son 
autorité et son infinie courtoisie n 'a fait que développer cbez 
,lui l 'expérience qu'i l  avait déjà  de n os affaires . Aussi souhaite­
rais-je, et à de multiples titres, d'avoir enoore à être son modeste 
collaborat·eur au bureau. de l 'Académie .  

Les élections statutaires du  7 février 1 926 ont désigné 
pour la vice-présidence M. Louis Päris, conservateur en chef de 
Ja Hi,bl iothèque Royale de Belgiquc. Celles du 1 '  août ont, à 

l 'unanimité, appelé M. E. Van Heurck à la trésorerie que Ja 
clém ission de M. Di llis rendait vacante. 

En même te111ps que sa démfasion comme trésorier, M. Dill is 
donnait aussi sa démission oomme membre.  A coté de ·C'ette démis­
sion explicite il faut compt.er Ja dém:ission tacite de M'. E. 
Bernays, membre correspondant régn icole. 

A Ja date du 7 février 1 926 MM. Ie baron de L oë et dom 
Ursmer Berl ière 0. S. B., o.nt échangé leur titre de membre 
titulaire contre c·elui de membre honoraire régnicole. 

Et  puisque j 'en suis aux membres qui se sont plus ou moins 
reti rés de n otre com1pagnie, je 

_
ne veux pas aller plus loin sans 

parler de ceux que nous ne reverrons plus jam'"1ÎS. 

Notre confrère Van Overloop, conservateur ·en chef des 
Musées Royaux du Cinquantenaire est décédé Je 12 mars 1 926. 
l l  était membre· de l 'Académie depuis 1 889 et venait d'échanger 
son titre de miembre titulaire, qu' ill avait acquis en 1 896, contre 
celui de membre h�noraire régnkole .  M. Van Overloop a sur­
tout rendu d'i.nappréC'iables services à J 'archéologie en organisanl 
!'office de documentation du Musée du Cinquantenaire. Aussi 
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J 'Acadérnie a-t-el le t,enu à être représentée dans Ie comité qui 
s 'est forrné pour lui ériger un rnérnorial en eet établissern-�nt. 

M'. L.  Maeterl inck, conservateur honoraire du Musée des 
Beaux-Arts de Gand, est décédé Ie 2 ju in 1 926. I l  était notre 
confrère à titre de correspondant régnicole depuis 1 90 1 .  Son 

activité s'était surtout dépensée dans l 'étude des prirn itifs flarnands. 
Continuant à faucher parrni les chefs de nos grands rnu­

sées, la  mort qui, peu avant les autres, avait a'battu soudainernent 
notre confrère P. Buschrnann,  ,conservateur du M'usée des Beaux­
Arts d' Anvers, a saisi d'une façon aussi subite, Ie 1 6  décernbr,e, 
notre confrère Fierens-Gevaert, conservateur en chef du M'usée 
Royal des Beaux-Arts à Bruxelles et professeur à l 'Université 
de Liége. Fierens-Gevaert était rnem.bre correspondant régnicole 
cie l 'Académie depuis 1 9 1 4. On lui doit de remarquables études 
d'h istoire artistique re.Jatives surtout aux primitifs. Le dimanche 
:ivant son décès nous l 'avions encore félicité pour l 'obtention du 
prix quinquennal de la critique et des essais que lui avait vaiJu 
son ouvrage sur Les belles heures du duc de Berry à Bruxelles. 

Parrn i nos membres étrangers nous regrettons la perte (9  
jui.l le t 1 926) du marquis de  Villalobar, ambassadeur d'Espagne 
en Belgique que nous avions proclamé mernbre honoraire en 
1 922 en reconnaissance des services sans nombre qu'i l avait 
ren dus à notre pays pendant l a  guerre, et cel:le ( 1 2  mai 1 926) 
de M. Jos. Berthelé, a rchiviste départernental à Montpel lier, qui 
était notre correspondant depuis 1 905. 

Pour corn bier les vides causés par :Jes décès, les démiis­
sions et Jes transferts de membres clans cl 'autres catégories , ont 
êté élus mernbres titulair,es, en séance du 7 février : MM. Ie Vte 
Ch. Terlinden, professeur à l 'Université de Louvain ,  Marcel 
Laurent ,et Jos. Brassinne, professeurs à l 'Université de Liége ; 
en séance du 1 '  août Mgr. H.  Lamy 0.  P. , prélat de l 'abbaye de 
Tongenloo, MM. Ie chevalier Lagasse de Locht, présiclent de 1 2. 

Comission royale des rn onurnents et des sites et De Ridder, 
d irecteur général au Ministère des Affaires Etrangères. 
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Ont été élus membres correspondants régnicoles, en séance 
àu 7 février : M!M'. Ie docteur Van Schevensteen, m édecin en 
chef de l ' I nstitut ophta lmique d' Anvers, Courtoy, conservateur 
du musée archéologique de Namur, Ie chanoine Puissant" ar�chéo­
l ogue à Mons ; en séance du l '  août, Ie Rév. P. de Moreau S. ] . ,  
professeur au col,lège théologique et phi'losophique de la Com­
pagnie .de Jésus à Louvain, MM. B. Van de Walle, doct·eur en 
h istoire et l ittérature orientales et M. Hoc, attaché à la Biblio­
ihèque Royale. 

Mgr. Vaes, secrétaire _de J ' lnstitut H istorique Beige de Rome 
2 été proclamé mem:bre correspondant étranger Ie 1 '  août. 

Vous voyez que ;les membres titulaires n 'ont pas chömé dans 
les séances électorales, qui leur sont réservées. I l  en a été de 
même des membres de toutes catégories qui ont assisté à nos 
séances ordi naires, ou i ls se sont montrés nombreux et actifs. 
Ces séances se sont tenues tous les deux m ois, a.Jternativement 
á An.vers et à Bruxelles. Les communications qu'on y a faites 
- en moyenne trois par séance - ont porté sur ,J 'h istoire et 
l 'archéollogie proprement ctites, l 'h�stofre de ! 'art, l 'histoire l it­
téraire, l'histoire de la médecine, l 'h istoire du droit, l 'héraldique 
et Ia sigillographie. 

Plusieurs d'entre ces communications seront publiées · dans 
nos Bul letins et nos Annales. E l les l'auraient été déjà si la déplo­
rable situation financière de notre société en nous avait obligés 
de Jim iter nos éditions au complément des publkations de 1 925. 
En effet, Ie 2• bul letin de 1 925 ainsi que les fascicules 3-4 du 
lome LXXI I I  des Annales ont paru au cours de l 'année écou ­
lée. On trouvera dans Je premier un rapport de M. Saintenoy 
intitulé En ligérl,e ainsi que des Notes sur des vestiges de la 
seconde enceinte cl' Anvers, de M'. Hass·e ; dans J.e second, les 
études suivantes : A propo·s d'un tableau de Van Dyck du Musée 
d' Anvers, par M. Ie baron Kervyn de Lettenhove ; Quelques des­
sins inédits de Mathieu van Brée, par M. Edouard Michel ; 
A propos de l'art à Gand avant les Van Eyck, par M. Jos. Ca­
sier ;  Les Béguines et l'hé'résie Albigeoise, par M. !'abbé Ph'i l i p  
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pen ; Les Monumenta Historiae Tornacensis saec. XII, ,par M. 
Paul  Rolland. 

Ces publicatfons ont absorbé nos dernières ressources. Et 
cependant nous devrionst trouver un  m oyen de paraître afin de 
faire preuve d'activité scientifique et  de te.ni r  au moins par 
Ià les promesses cl 'échan.ges que nous avons faites à d'autres 
corps savants qui ne nous ménagent pas leurs envois. èar j 'en.  
viens maintenant à l 'état de notre bibl iothèque. Cel le�ci s'est 
accrue encore davanta.ge, cette année, de publications venues 
des quatre coins du mJOnde. Les1 I istes d'accroissements en ont 
été cléposées sur Ie bureau à chacune de nos séanrces. El les 
sont clues comme par Ie passé à M. Fernand Donnet qui a 

bien voulu continuer à ·s'astreindre à oette besogne qui n 'est 
cl 'ai l leurs qu'un corollaire de celles qu' i l  mène avec tant d'à-pro­
pos et d 'original ité et dont i l eût été gra.ndement dommage qu'i l  
se dessaisît, à savoir l a  rédaction des comptes rendus analyti­
ques. j'ai hate d 'ajouter que les accroissements de notre b iblio­
thèque ont aussi d'autres sources que les échanges, ce sont 
•les hommages d'auteurs et les dons. Tout en étant très recon­
naissants des prem iers nous pouvo.ns cependant les considérer 
maralement et même statutairement comme nous étant dus ; 
quant aux seconds, - qu'i ls soient constitués par des doubles, 
des ouvrages inuti les ou encombrants de vos bibliothèques privée<; 
- ils seront toujours reçus av•ec · J.e plus grand plaisir. A ce 
p ropos je tiens à signaler Je geste graci:.>ux d'un de nos 2nciens 
présidents, M. · Ie baron Holvoet, qui a fait don à I' Acadfmie de: 
toutc une série de publications dont i l  nous avait l aissé Ie .choix. 

S ' i l  faut une conclusion à oe rapport, elle sera 1elle : notre 
activité, en soi, ne laisse pas à désirer, loin de là, mais e l le 
est gênée par êles contingences d 'ordre financier. Je .Jaisse à notre 
trésorier Ie soin de développer la seconde partie d� cette propo­
sition . 

Le Secrétaire, 

PAUL ROLLAND. 
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RAPPORT SUR L'EXERCI C E  1927 
-- .--

MESSIEURS, 

Un douloureux événement auquel nous ne nous attendions 
pas, certes, de sitöt, amène Ie présent  rapport sur notre année 
académique février 1 928--février 1 928 à répéter en bien des 
points Ie rapport sur J '.exercice précédent. Il y a un an M. Fernand 
Donnet venait de quitter notre secrétariat qu'i l  occupait depuis 
trente ans. Cette retraite constituait Ie fait capita! de notre année 
sociale. Mon rapport vous Ie p résel)tait comme tel et s'efforçait 
- car il était ·condamné d 'avance à rester en deça de la vérité -
de mettre en lumière toute l 'activité ·et tout Ie dévoûment de 
celui qui désirait un peu de repos. Cette fois ,  oe n"est plus seuîle­
ment ! 'absence de notre confrère d'él ite a.u bureau de I' Académie 
que nous avons à déplorer comme événement essentie! , .c'est sa 
perte défin it.ive. M. Fernand Donnet n'a pas joui longtemps de 
la tranquil lité - toute relative d'ai lleurs - qu'i l  ooyait s'être 
assurée. Il nous a été enlevé Ie 30 d écembre 1 927 à l 'äge de 
soixante et onze ans. L 'exposé détai l lé du röle qu' i l  joua danc; 
notre institution ·sera mieux à sa  p'lace dans la  notice biogra­
phique que mon devoir, en qual ité de successeur, est de lu i  
consacrer. En  donner ici un b ref aperçu ne constituerait, d 'autre 
part, que des redites au rapport précédent qui résonne en.care 
dans n os oreilles, tellement les années passent Viite. Je d oi·s 
cependant y ajouter que jusqu'au dernier moment notre anc;"n 

? 
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secrétaire a tenu à confirmer d avantage encore - si c'était 
possible - Ia certitude que nous avions de sa propre abnégation 
au profit de I' Académie. Quoique souffrant déjà, m ais ne 
voulant à aucun prix le laisser paraître, H a encore pris pa.rt  
à la dernière séance que nous' avons tenue en cette s·alle e t  Ie 
défaut co111jplet de farces l 'a surpris alors qu' i l  rédigeait encore 
des comptes rendus à notre intention. Aussi l 'Académie d"archéo­
logie assista-t�elle offic iellement aux funérailles immédiatement 
derrière la famrne, aux cê>tés du représentant du ministre. Son 
bureau était au complet, des membres - dont certains venaie.nt de 
l 'autre bout du pays - avaient eu à creur de se joindre à lu i .  
Le service religieux du mercredi 4 janvier 1 928 prit a insi  figure 
de séance supplémentaire de n otre compa.gnie. On nous eût bien 
cruellement surpris en nous d isant, ! 'an dernier, que la  réunion 
solennelle que nous proposions d'organiser en l 'honneur du 
secrétaire démissionnaire n'aurait con.nu d 'autre réalisation que 
cellc- là !  

M'ais les m orts vont aussi vite que les années, r t  puisque 
j'en suis à ce, <Chklpitre funèbre je dois vous signaler <.ussi les 
autres décès qui ont jeté Ie .deuil parmi nous. 

Le 29 août 1 927 est mort, à ! 'age de quatre-vingt-un ans, 
le baron Paul H olvoet, président honoraire à la  Cour de Cassa­
tion, membre du Conseil héraldique, membre de la Commission 
royale des Monuments et des S ites. U ne extrême courtoisie, 
jointe à une haute distinction l 'avait rapidement élevé aux hon­
neurs de notre Académie. Nommé membre correspondant régni­
cole en 1 9 14 ,  i l  en était devenu membre titulaire en 1 92 1  et 
vice-président en 1 925. En 1 926, i l  avait rem pli les fonctions 
de président et avait eu ainsi ! 'occasion de nous faire apprécier 
mieux en.care ses rares qualités natives et l 'objectivité de ses 
préoccupations d'h istorien et de juriste. 

Le 22 décembre 1 927 est décédé, dans sa soixante qua­
torzième année Ie comte Théodore de Renesse, gouverneur du  
Limbourg, membre honoraire régnicole de notre Académie 
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depuis 1 9 1 4. Le défunt, qui nous fit naguère une conférence 
fort documentée sur Ie röle des armoiries dans les vitraux -
ccnférence dont il a ·eu j uste Ie tem ps, avant de mourir, de cor­
riger les épreuves, destinées à nos prochaines Annales- dtait 
parm i ses aïeux Jean de Renesse ,qui .combattit lors des «Eperoris 
d'or». Tourné, par ses souvenirs familiaux, ver·s les études généa­
logiques et nobiliair·es i l  s 'était révélé comme aûteur érudit dans 
son « Dictionnaire des figures héraldiques» qui compte sept  
volumes. Cette érudition lu i  avait valu l 'honneur d 'être nommé, 
en 1 923, p résident du Conseil héraldique. 

· 

Au cours de l 'année 1 927 disparut également M. H .  de 
R<idii:ru/\" de Chenneviève, membre correspondant régnicole ,  
que son éloignement tenait écarté de n os réunicms. 

Jan vier 1 928 nous priva subitement d 'un membre plus 
fidèle et plus actif. M. Georges Macoir, mort à ! 'age de dnquant·e 
ans·. Georges Macoir était .conservateur du Musée d'armes e t  
d'armures de Ia  Porte de  Ha l .  I I  avait complètemren't transformé 
<::e Musée et en avait doublé l ' importance. Parmi Ie� entrées aux­
quelles il prit une part prépondérante il faut assurément citer 
les pièces de .notre vieux patrimoine national dont  Ia récupération 
nous fut assurée par Ie traité de Saint-Germain. G.  Macoir 
était, depuis de nombreuses années, secrétaire général de Ia  
Société royale d '  Archéologfe de  Bruxelles, et notre .confrère, 
comme rnem'bre correspondant régnicole, depuis 1 9 1 4. 

Parmi J.es mem bres honoraires étrangers, nommés en 1 908, 
nous avons à regretter Ia perte de M. Camil le Enlart, d écédé 
Ie 14 février 1 927  à .) ' àge de 64 ans. A vrai dire M. E.n lcirt était 
autant beige que français, car s' i l  a.vait comme arrière grands-

• parents Ie conventionnel Enlart et Sophie Gay, et comme grande 
tante Deilphine Gay, sa propre mère était beige, 1 1ne B uffin. 
L ui-même avait été élevé à Tournai et cette drconsta.11ce avait 
eu une grande répercussion ·sur sa carrière co.nsacrée de préfé­
rence à l 'étude de l 'arohitecture et de Ia sculpture médiévales d u  
Nord de Ia  France. L à  s 'était répandu surtout ! 'art tournaisien,  
comme il aimait à Ie répéter, avec t;:>ute son autori té. Car. C. 
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Enlart fut ar.ch iviste paléographe, membre de l 'Ecole frança.ise 
de Rome, conservateur-adjoint de l 'Ecole des Beaux-Arts, chargé 
de cours à l 'Ecole des Chartes et à l 'Ecole de Louvre, profes­
seur à l 'Ecole spéciale d'Architecture, d i recteur du Musée de 
sculture comparée du Trocadéro, membre de l ' Institut (A·cadé­
mie des lnscriptions et Belles-Lettres ) etc. II laissc, 01 1vrage 
m onumental, urr «M'anuel d"Archéologie française» .  

Termino.ns cette l iste funèbr·e en signalant J.e décès survenu  
le 24  mars 1 928 de S i r  Charles Wailston - un descendant de  
Wallenstein - agé de  70 ans, ancien d irecteur de  l 'Ecole amé­
ricaine d 'Athènes ( l 900- 1 906) , professeur à l 'Universitë de 
Cambridge et d irecteur du Fitz Will iam Museum. I I était notre 
confrère à titre de membre honoraire étranger depuis 1 923. Et 
passons aux vivants. 

Les fonctions de président de I '  Académie furent remplies 
cette année par M. Louis Päris . M. Paris a apporté à la direc­
tion de notre institution tout  ile soin ,  toute la précision et toute 
la com plaisance qu'i l apporte à la d irection de la Bibl iothèque 
royale. Aucune question ne l'a laissé indifférent eit il s'est inté­
. ressé à toutes avec un égal souci de la renommée de l '  Académie 
d' Archéologie et de la bonne marche de son administration 
interne. 

Les élections statutaires du 6 février 1 927 ont élevé M .  
A. Visart de  Bocarmé à la vice-présidence. 

M.  E. Van Hcu rck a continué d 'être .notre trésorier vigi lant 
et clésintéressé. 

Pour rempl ir  les vides causés par les d isparitions ont été 
élus, en séance du l 2 juin 1 927, en qual ité de membres cor­
respondants régnicoles :  MM. H. Vel ge, professeur à I 'U niversité . 
de Louvain, Je comte Jos. de Borchgrave d 'Altena, attaché aux 
Musées royaux du Cinquantenaire et L .  Le Febve de Vivy, 
juge au tribunal de Dinant. 

Le R. P .  H. Dclehaye, S .  J . ,  président des Bollandistes, a 
été proclamé mcmbrc honoraire régnicole en séance du 6 février 
1 927. 
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Ont été nommés membres correspondants étrangers : MM. 
Malcom. Letts, de Londres (3 avril 1 927 ) ,  Schae.ffer, Conser­
vateur du  Musée préhistorique et gallo-romain de Strasbourg 
(2  octobre 1 927) et Paul Lacoste, ancien élève diplömé de 

'l 'Ewle du Louvre et professeur à l ' Institut des Sciences  Socia­
les de l'U niversité de Li l le ( id , ) .  

Les séances des membres titulaires, toutes réservées à des 

p résentations de candidats et à des élections ,  ont eu lieu les 
6 février, 3 avril ,  1 2  juin et 4 déoemhre. 

Les séances générales ont eu I ieu, comme d 'habitude, tous 
�s deux mois, soit les 6 février, 4 avri l ,  12 ju in ,  7 août, 2 octo- · 
b re et 4 décembre. El les. ont été tenues tour à tour au Palais 
des Académies à Bruxel les et à l 'Académie royale des Beaux-Arts 
à Anvers. 

De plus, Ie 7 août, l 'Académie d 'Ariehéologie a visité !es 
locaux de la Fondation Egyptologique Reine Elisabeth aux 
Musées royaux du Cinquant·enaire à Bruxelles, sous la  condui te 
du  directeur, notre savant confrèPe, M. Jean Capart, conser­

vateur en .chef des d its Musées. 

Au cours des séances I '  Académie a enten du les 1 5  commt1- ·  
n ications suivantes : 

Histoire et archéologi.e belges, par M. Louis P.äris (6 février) 
la nouvelte découverte de listes exécratoires du !vfoyen-Em­

pire égyptien, par M. B. van de Walle (6 février) ; 
les loteries d'objets d'art à Namur à la fin du XVI• s . ,  

par  M'. F. Courtoy (3 avril ) ; 
Une plaque de l'abbaye d'Aywières, par M. M. Hoc (3 avril ) 
A propos de l'identification du jubé de Tessenderloo, par 

M. Ie chanoine Pl .  Lefèvre 0.  P. (3  avdl ) ; 
Quelques notes sur les rois d'armes, par M. A. De Ridder 

( 1 2 j uin) ; 
Etude sur deux documents de «Chronicon Epternacense 

auctore Theodorico monacho», par M . .  ) 'abbé L. Phil ippen ( 1 2  
juin ) ; 
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Vieux fontaines de table du XIV• s. ,  par M.  Jos .  Diestrée 
1 ( 7 août) ; 

Fouilles d'Egypte, par M. J .  Capart (7 aoOt) ; 
Rapport sur Ie Congrès archéologique de Périgueux, par 

M. P. Saintenoy (2  octobre) ; 
Les digues dans les polders du nord d' Anvers avant fe 

XI• s., par M. G. Hasse (2  octobre) ; 
Les monastères mixtes de l' ancienne Belgique à l' époqw/ 

mérovingienne, par Ie R. P .  E. de Moreau S. J. ( 4 décembr·e ) , 
U ne terre neutre en Ard enne: Bertrix, par M. L. Le Febve 

de Vivy ( 4 décemibre) ;  
Une ceuvre inédite de Ouillaume Van den Broecke, dit Pala­

danus, par M. Ie ComJe Jos. de Borchgrave d'Altena ( 4 décembre) 

Les auteurs de ces •communicaüons ont bien voulu,  pour la 
plupart, en réserver la  primeur à n os publications. Nous nous 
dforoerons de répondre Ie plus tot possible à cette marque de 
coniiance. La question des publications, en effet ,  sans être 
complètem�nt réglée, a fait un grand pas en ·ce qui conC€rne 
la régularité de leur d istribution. Les m otifs en sont, d 'une part, 
la .constitution d 'un Fonds spécial des publications décidée en 
séance du 6 février 1 927, qui nous a permis de liquider l 'arriéré, 
et, d 'autre part, 1l ' introdudion du système des économies dans 
cette manifestati on de notre activité. Pour ce qui regarde ce 

dernier point, notarniment, tout d'abord nous avons changé d ' im­
primeur, et en second lieu, nous publierons dorénavant, au corn­
mencement de chaque année un Bulletin unique consacré aux 
matières administratives - procès-verbaux,  comptes rendus ,  
rapports - de l 'année écoulée, et à des noti.ces peu étendues ; 
puis, vers Ie milieu de l 'année, un volume d' Annales ou entre -
ront de véritables mémoires. De cette façon seulement nou� 
compfons pouvoir arriver à sa.tisfaire Ie désir qu'ont tous les 
membres, les uns d 'être lus, les autres de savoir ce que nous 
faisons et  de tirer p rofi t  de ce que nous entendons. 
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C'est dans ce dessein  d' ail leurs, qu' a paru en 1 927 un 
bul letin consacré à l 'année · 1 925 et comrprenant outre ·les p ièces 
adll1!Înistratives courantes une Notice sur Joseph Casier, par M. 
P. Bergmans, une Notice sur Victor Fris, par M. Ie chanoine Van 
den Gheyn, Ie Rapport sur fe Congrès archéologique de Ro11en. 
(En Normandie), par M. Paul Sai.ntenoy, l 'al locution présiden­
tielle de M. Soi l  de Mbriamé sur La Société des Anciens Frères 
d' armes du premier Empire à Tournai, des Observations sur le 
sceau du couvent du Besloten Hof à Herenthals, par M. Germain 
de M'aidy et la  réponse à ces observations sous Ie titre «Le sceau 
du Couvent du ,Besloten Hof à Herenthals», par M. Fernand 
Don net. 

U n volume des Ann ales ( 1 927) , d ont l a  distribution a 

été retardée du fait de l ' imprimeur vous sera adressé dans 
qu·elques jours. 

Telle a été, Messieurs, la marche de 1 '  Académie Royale 
d'Archéologiie de Belgique durant l 'année 1 927- 1 928. 

Anvers, Ie 5 février 1 928. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND. 
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PROCES-VERBAUX 

-- . --

SEANCE DES MEMBRES T ITULAIRES 
DU 6 FEVRI ER 1 927. 

La  séance s 'ouvre à 2 heures à �e.rs, dans les locaux 
de l '  Académie Royale des Beaux-Art•s, sous la présidence de 
M. Soil de Moriamé, président. Sont présents MM. Päris, vice­
président;  Donnet, secrétaire général hon oraire ; Rol land ,  s·ecré­
taire ; Van Heurck, trésorier ; Van Doorslaer, De Ridder, baron 
P. H olvoet, Mgr. Lamy 0. P., V isart de Bocarmé, de Behault  
de Dornon. Sont excusés : MM. H asse, chevalier Lagasse de 
Locht, Sain tenoy. 

IJecture est faite du  procès-verbal de la  séance du 1 r août 1 926 
qui est adopté. 

On procède à l 'élection du vice-président pour l 'année 1 927. 
M. Visart de Bocarmé emiportant la majorité au premier tour 
est élu. 

Des candidats sont ·ensuite proposés pour deux sièges de 
mem bre correspondant régni'cole. 

Sur proposition de M'. Fernand Donnet, Ie R. P. D�lehaye. 
S. J . ,  président des Bollandistes, est n ommé memibre honoraire 
régnkole par acclamation. 

La séance est levée à 2 1 /2 heures. 

Le Président, Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND E. J. SOIL DE M'OR IAME 
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SEANCE DU 6 FEVRIER 1 927 .  

La séance s'ouvr·e à 2 1/2 heures à Anvers, dans les  locaux 
-

de l 'Académie Royale des Heaux-Arts, sous la prèsidence de  
M. Soit de Moriamé, président. Sont présents : MM.  Päris, vice­
président ; Don net, secrétaire général honoraire ;  Rolland, secré­
ta1re ;  Van Heurck, trésorier ; Mgr. Lamy 0. P. ,  M'M. Behault 
de Dornon, De Ridder, baron P. Holvoet, Van Doorslaer, Visart 
de Bocarmé, mem bres titulaires. 

MM. Delen , De Puydt, E.  Michel, Phil ippen, van de Wal le, 
Van Schevensteen ,  membres correspondants régnkoles. 

S 'excusent de ne p ouvoir assister à la réunion : MM. Hasse, 
chevalier Lagasse de Locht, Saintenoy, Van den B orren,  P. de 
Moreau S. J . ,  Cte d' A·erschot, H oc ,  Kintsschots . et chevalier de 
Schaetzen. 

Le président donne connaissanrce des résultats du vote 
auquel on vient de procéder et qui porte M. Visart de B ocarmé 
à la vice-présidence pour l 'année 1 927. Il fait part du décès de 
M. Fierens-Gevaert, conservateur en chef des Musées Royaux 
des Beaux-Arts à Bruxelles, membre correspondant régnicole 
depuis 1 9 1 4. I l  félicite M'. Ie baron Kervyn de Lettenhove, pro­
mu comm::indeur de l 'Ordre de la couronne, M. Ie chanoine 
Puissant, n ommé officier du miême ordre et M'. J .  Capart, nommé: 
officier de  l 'Ordre de Léopold .  I l  ac!resse également ses féli­
citations à M. Van Puyvelde à qui échoit la succe.;s1on de M. 
Fierens-Gevaoert aux Musées Royaux des Beaux-Arts à Bru­
xelles. 

Lecture est faite du procès-verbal de ila séanoe du  5 
décembre 1 926, qui est adopté sans observations.  

La dite séance ayant laissé au bureau Ie soin de résoudre 
deux questions, Ie secrétaire fait rapport sur ce <;ujet. La p re­
mière question avait trait aux relations à renouer avec Jes 
anciennes nations ennemies. Le bure ::.u propose la solutkm sui-l vant.e : reprendr·e les échanges de publications par raisott d'intérêt 
scientifique, mais ne pas réintégrer personnellement dans nos 
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rangs les ressortissants des pays en cause, par raison de dignité. 
Cette solution est adoptée à l 'unanimité. 

La  seconde question concernait les r•emèdes à �•pporter à 
la  situation financière de I' Académie : fallait- i l ,  oui ou non, con­
stituer une Société des Amis de l 'A. R. A. B. qui serait chargée 
de lu i  procurer des fonds.? Le bureau ayant pris toutes les infor­
mations nécessaires estime qu•e parei l le i nnovation serait préju­
diciable à la compagnie et propose de .Ja remplacer par la création 
d'u.n � publications, qui serait alimenté par les 
confrères de bonne volonté, et aussi par 'des étrangers, sans qu' 
,aucun droit, cependant, puisse •en résulter pour •ces derni•ers. 
Cette proposition est accueil lie  avec enthJousiasme et de premiers 
dons sont reçus immédiatement par Ie bureau. 

La correspondance reçue par l 'Académie comprend des 
lettres de remerdement du R. P. de Moreau S. J . ,  nom\f11é mem:bre 
correspondant régn icole ;  de la Sté Royale Beige de Géographie 
sensible aux marques d 'estime et de sympathie que lui a té­
moignées de la compagnie à .) 'occasion de son ann iversaire récent ;  
de  1 '  Acactémie Royale d 'H istoi11e et d '  Antiquités de Suède touchée 
des sentiments de confraternité exprimés à ! 'occasion du mariage 
du duc de B rabant. Lecture est également donnée d'une J.ettre, 
de M'. ! 'abbé Phil ippen, faisant part de la constitution de la  
Sooiété anversoise pour .J 'étude de l 'histoire locale, dont i l  est 
prés ident - lettre à Jaquelle Ie président de I' Académie répond en 

félidtant directement M. Phil ippen et en souha:itant longue vie 
au nouveau groupement - ainsi que d'une lettre de M'. J .  Capart. 
conservateur en chef des Musées Royaux du Cinquantenaire, 
transmettant à I' Académie, en la priant de J 'exam iner aux fins 
de publications, un manuscrit de son prédecesseur M. Van 
Overfoop. On décide à ce sujet de s'en rapporter à ! 'avis de la 
commission des publications. 

Le secrétaire et Je trésorier font ensuite rapport sur la 
situation de l 'Aieadémie durant l 'année 1 926. Ces rapports sont 
é!.doptés sans observations. 
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M. Soil de Moriarné adresse alors quelques mots érnus de 
remerciement à la 'compagnie et quitte Ie fauteui.l préside.ntiel 
qu'il laisse à M. Louis Päris en Ie félicitant. 

M.  Päris rernercie et  inaugure sa présidence par un d iscours 
sur l 'Histoire et l' Archéologi.e nationales. L'orateur op pose la 
conception andenne de l 'histoire - Ie plus souvent h istoire­
biograph1e ou « histoire-bataille » - usant sans aucun sens 
critique des témoignages les plus suspects ,à la conception mo­
derne basée sur Ie controle des sources. Parmi ces sources il 
choisit surtout la documentation non écrite constituée par . les 
vestiges matériels de tout genre abandonnés par .Jes siècles 
r-évolus. C'est là Ie domaine p ropre de l 'archéologie qui devient 
ainsi une sdenice auxil iaire de l 'h istoire, non seulement en aidant 
à connaître les événements particul iers, m ais encore en recon­
stituant Ie mi l ieu matériel des faits passagers ou durables. Les 
sociétés a.rchéologiques l ocales ont, à ce sujet, rendu les plus 
grands services, bien qu'elles aient Ie plus souvent confondu 
les discip l ines h istorique et archéo>Jogique. Mais des historiens 
de métier ont fait mi•eux tels Wauters, Kurth, Poullet, Kervyn 
de Lettenhove, Van de Kindere ,  Piot, Duvivier, Mceller, Frédériic, 
etc. Actu.e.J lement l 'archéologie a, pour ainsi d i re ,  reconstitué à 
elle seuJe Ie premier chapitre de l 'h istoir·e de la  Belgique - la  
Belgique préhistorique - à la suite des travaux des De Puydt, 
de Loë et autres. Le chapi tre de la Belgique franque est e.n voie 
de refonte complète sous ,J ' imjpulsion de l 'arch iviste-ar.chéologue 
G. Des Marez.' Et i l  en est mêm1e pour les autres périodes de 
notre h istoi re sur 1l•esquelles M. Päris n ' insiste pas car chacune 
è 'e lles demande rait une étude particulière. Il termine en disant 
nn  mot de l 'util ité sociale des études h istoriques et archéologi­
ques, et en souhaitant de les voir se poursuivre dans !'esprit 
scie.ntifique de critique et d'entr'aide. 

M. Baudouin van de Walle fait alors une .comrnunication 
sur Les listes exécratoires du Moyen Empire égyptien. Ces l istes 
sont celles qui  figurent, de façon presque identique , sur une 
centaine de vases

_ 
brisés que deux égyptologues allemands, Sethe 
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et Schäfer, ont rachetés à Thèbes en 1 925 et qu'i ls ont recon­
stitués. Le texte contient d 'une part une l iste des peuples étran­
gers et ,d 'autre part, une énumération des personnages quï 
étaient voués à l 'exécration publ ique ·en Egypte. Il est probable 
què lors des funérai·lles royales, on inscrivait des l istes sur des 
vas·es que ! 'on mettait ensuit.e systématiquement en pièces ; cette 
cérémoni� magique avait pour but de détruire l ' influence né­
faste des groupes ou ind ividus visés. Les l istes en question 
p résentent Ie plus haut intérêt, elles doivent être contemporain·2s 
áes Mentouhep de la  XI• dynasüe (XXII• et XXI• siècle avant 
]. C . )  dont Ie pouvoir allait être battu en brèche par J a  dynas­
tie des Amenemhat et des Sesostris de 'rhèbes. On .connaissait déjà 
un Amenemhat, vizir sous Mentouhotep IV Nebtaou i .  Les l i stes 
exécratoires individuel les de Thèbes profèrent explicitement la  
m.alédiction contre des Ameni et des Senousert (ie.-à-d. des Ame­
nemhat et des Sesostris): pères nourriders et maires du pafais 
de princesse diverses, appartenant sans doute à la famil ie des 
Mentouhotep. lis rendent donc absolument compt.e de l 'ascension 
de fa nouvelle dynastie dont les ancêtres se seront élevés du 
rang de s im.pies hommes de confiance des Mentouhotep à celui 
de successeurs de  ceux-ci. 

Quant aux l istes de peuples, elles ne sont pas m oins inté­
ressantes. Elles traitent des peuples du Sud,  de l 'Est et de l 'Ou­
est .  Parmi  les populations de 1l 'Est, n otamment, i l  est question 
cie Byblos, de Palaityros (vieux-Tyr) et probablement des 
Enacites et d '  Ascalon. I l  se peut même  qu' on y rencontre pour 
la première fois Ie nom de Jérusalem . El les constituent en tout 
cas Ie plus ancien d ocument de ce gen re que n ous possédions 
a u  complet et permettraient, Ie jour ou toutes les i dentifications de 
lieux pourront être faites , de montrer très exadement la carte 
du Monde ég ptien. Or concevra toute leur valeur, si ! 'on songe 
qu'elles sont d'un mi ll ier d'années , à peu près, antt>rieures à la 
table ethnographique de la Genèse. 



- 4 6 -

Le président félicite M. van de Walle de sa communication 
et après que M.. Soil de Moriamé a fait remarqué qu'e·lle constitue 
une reprise des traditions anciennes  de l' A·cadém ie, qui s'est déjà 
occupée d 'égyptologie, la séan.ce est levée à 4 1 /2 h .  

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND.  

* * * 

Le Président, 
LOU I S  PARI S  

SEANCE D E S  MEMBRES TITULAIRES 
DU 3 AVRIL 1 927. 

La séance s'ouvre à 1 0  1 /2 h .  au Palais dts Académies à 
Bruxelles, sous la présidence de M. Louis Päris, p résident. 

Sont présents : MM. Visart de B ocarmé, vice-présiden t ;  
Donnet, secrétaire général honoraire ; Rolland, secrétaire ; Van 
Heunck, trésofi.er, baron P. Holvoet, De Ridder, Saintenoy, de 
Behault de Domon, Soil de Moriamé et Hasse, membres .  

Sont  excusés : MM. Ie Chevalier Lagasse de Locht, Van Door­
slaer, Kintsschots. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la  séance 
du 6 février qui est approuvé sans observations. 

Après discussion , la iliste des candidats pour deux sièges 
de membre correspondant régnicole est arrêtée. 

Sur proposition de M. Rol land, M'. M'a.Jcom Letts de Londres 
est n ommé membre correspondant étranger. 

La séanice est levée à 1 1  heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND. 

* * * 

Le Président, 
LOU I S  PARI S  
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SEANCE DU 3 AVRIL 1927. 

La  séance s 'ouvr·e à 1 1  heures au Palais des A.cadémics 
à Bruxelles, sous la présidence de M. Louis Päris ,  président. 

Sont présents : M'.M. Visart de Bocarmé, vice"président 
Donnet, secrétaire général honoraire ; Roliland, secrétaire ; Van 
Heurck, trésorier ; baron P. Holvoet, De  Ridder,  Saintenoy, de 
Behault de Dornon, Soil de Moriamé, Hasse, membres titulaires. 

M'M. Van den Borren, Nélis, P.  de Moreau, E.  Michel , 
çh,anoine Lefèvre 0.  P. ,  Courtoy et H oc, membres correspon­
dants régn.icoles. 

Sont exicusés : MM. Van Doorslaer, chevalier Lagasse de 
Locht, Kintsschots, Van Schevensteen, van de Walle et Delen. 

M. Visart de Bocarmé, vice-président, félicite immédiatement 
M. Louis Päris, président, de sa récente promotion au grade de 
commandeur de nombre de l 'Ordre d ' Isabelle la Catholique. M'. 
Paris remercie et associe à l 'honneur qui lui  est échu les noms 
de MM. Tourneur et Tahon nommés également commandeurs 
du  même ordre et de M.  P. Bautier, .décoré de la  Croix du  Mé­
rite de Hongrie. La compagnie applaudit à ces félicitations.  E J.le 
se rallie unanimement à la proposi tion de M'. De Ridder d'adres­
ser des témoignages de r·espectueuse smpathie à dom . Berlière 
0. S. B. et à Mgr. Vaes ,promus respectivement commandeur et 
offider de l 'Ordre de la Couronne, à ! 'occasion du 25e anniver­
saire de la Fondation de l ' I nstitut historique beige de Rome.  

M.  Ie Président déplore la  perte de deux membres honorai­
res étrangers : M. Camille Enlart, directeur  du Musée de sculp­
ture comparée du Trocadéro, membre de l 'Ecole française de 
Rome etc. , membre .honoraire étranger .de notre A·cadémie depuis 
1 908, et de Sir Charles Walston, ancien professeur à l 'U  n iversité 
de Cambridge, qui figurait sur nos l istes depuis 1 923. MM. 
Soil de Moriamé et Donnet précisent quelques points de la bio­
grapMe de ces défu.nts. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance ; la  rédaction en est approuvée. 

· 
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I l  fait p art de .Jettres reçues : du R.  P. 0.elehaye S. ] . ,  prési­
dent des Bollandistes, remerdant d'  avoir été nommé memibre 
honoraire rég.n icole ; de l 'Etat l ibre d ' I rlande, annonçant Ja  
vacance d'une place de 1conservateur des  Antiquités I rlandaises 
au musée de Dublin ;  d e  la Society of  Friends of  Roerich Museum 
de New-York organisant un concours l i ttéraire. 

I l dépose sur Ie bur1eau la l i ste des publications reçues en 
février-mars. 

La parole est donnée à M. F. COU RTOY, qui entretient 
la compagnie des Loteries d' ob jets d' art à Namur à la fin du 
X V/• siècle. I l  fai t  voir la grande vogue des lotefi.es à .cett1e épo­
que. Toutes les institutions, jusqu'au gouvernement même, ·en 
crganisaien t. Quelquefois ces loteries étaient concédées à de  sim­
pies ma�chan:ds qui travail laient soit pour Ie compte des pouvoirs 
publics, soit pous eux-mêmes, moyennant une redevance. Les ·lots 
consistaient alor-s Ie plus souve.n t  en objets d'  art et il est très 
intéressant d 'en retrouver les l istes. M. Courtoy a eu cettie chance 
pour Jes loteries organisées à Namur en 1 595 .et années suivan­
tes. Il signa1l e  .des peintur·es - dont un donne parfois I e  sujet 
et Ie nom de ! 'auteur - des tableaux d'albätre, des vaissel les 
è'argent, des verreries, des bibelots d ivers. Fait curieux : ces 
loteries étaient laissées aux mains d 'Anversois et ! 'on ·comprenc1 
dès .Jors comment a pu s'opérer la  diffusion j usque dans les plus 
petits vi l lages de la Wallonie, de tant d'reuvres d 'albätre, d 'ar­
gente ries, de .cristaux à la façon de Venise, de tableaux pieux 
et autres que la  Métropole produisait alors en séfi.es. 

Cette {:Ommunication est suivie d 'un échange de vues entre 
MM'. Saintenoy, Donnet et ! 'auteur. 

M. M. HOC soumet aux assistants une Plaque de l'abbaye 
d' Aywières, en bronze doré du Cabinet des médaiHes de la Bibl io­
thèque royale. Cette plaque, que ! 'on apposait sans doute comme 
signe de propriété sur Jes meubles du monastère, prësente une 
figuration de la Vierge, assise sur une chässe, les cheveux 
dé.noués, portant un soeptre de la main clroite et soutenant 
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l 'Enfant Jésus de la  rriain gauche. Cette représentation, directe­
ment empruntée au sceau de l 'abbaye <lont elle reproduit  d'ailileurs 
Ja légende, est du type commun à la plupart des abbayes 
cisterciennes. Il ne peut être ici question d'église comme support 
de la Vierge, mais bien de chäs.se. Pourtant, Ie probième relatif 
à l ' identité de .cette ohässe n 'est  pas résolu.  

MM. De Ridder, Donnet et Ie P .  de Moreau S. J. prenncnt 
part à la discussion qui s 'engage autour de .oette communication. 

M'. Ie chanoine PL. LE,FEVRE 0.  P., lit ensuite une note 
A propos de l'identification du jubé de Tessenderloo. Prenant 
occasion de la publication récente d'une brochure traitant de ce 
j ubé, qui ne Ie cède en den à ceux de Louvain, de Waloourt, 
d' Aerschot et de Dixmude, i l  s 'élève oontre )'opinion, admise 
jusqu'à ce jour, prétendant que ce monument proviendrait de 
l'église abbatiale d 'Averbode et serait dû à un rel igieux de 1cette 
abibaye no1111111é Van Poppel. Traitant la question à nouveaux 
frais, l 'auteur  démontre que Ie jubé commandé pour Averbode 
à un nommé Conrad de Nuremberg au commencement du XVI• 
siècle et cédé, en 1 5 1 7 , à l ' égl ise de Baelen, fut démoli à 
Baelen même en 1 744. D"autre part Ie j ubé de Tessenderloo 
affirme bien u ne certaine parenté avec Ie retable en bois sculpté 
cons1ervé aujourd'hui au Musée du Steen à Anvers, mais oe der­
nier retable n 'est pas de la  ma,in de Van Poppel. Il fut acheté 
en 1 5 1 1 à Anvers même par l 'abbaye d'Averbode. Le quiproquo 
provient de .ce que la somme néoessaire à son a·cquisition avait 
été procurée par un religieux du nom de Van Poppel qui avait 
réalisé certains bénéfkes dans l 'élevage des abeilles wuventuel­
les. En  conséquence on ne sait rien de ) 'origine du  jubé de 
Tes·senderloo. 

Cet exposé est suivi de quelques réflexions de MM'. Saintenoy 
Courtoy et Donnet. 

La séance est levée à 1 2  1 /2 h .  

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
LOUI S  PARIS  
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SEANCE !YES MEMBRES T ITULAIRES 
DU 12 JUIN 1 927. 

La séance s'ouvre à 2 h.  à l 'Académie des Beaux-Arts à 
Anvers, sous la présidence de M'. Louis Päris, p résident. 

Sont présent : MM. V isart de Bocarmé, vke-président ; 
Donnet, secrétaire général honoraire ; Rol land , secrétaire ; De 
Ridder et Kintssch'ots. 

Sont •ex•cusés : MM. Van Heurck, chevalier Lagasse de Locht, 
Soil de M'oriamé, de Behault de Dmnon,  Hasse , baron P. Hol­
\'Oet, Tahon et Destrée . 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
áu 3 avril qui est éllpprouvé. 

Par suite du décès de M. de Radigès de Chenneviève , Ie 
nombre de sièges vacants de membre correspondant régnicoJ.e 
est porté à trois. On procède par vote à l 'attribution de ces 
sîèges. MM. Velge, professeur à l 'Université de Louvain, .comte 
J .  de Borchgrave d' Altena, attaché aux Musées royaux du Cin­
quantenaire,  .Je Febve de Vivy, juge au tribunal de prem ière 
instance à Dinant,  sont élus. 

La séance est levée à 2h.20. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND .  

* * * 

Le Président, 
LOUIS PARTS 

SEANCE DU 12 JUT N  1927. 

La séanoe s'ouvre à 2h.30 dans les l ocaux de 1 '  Académï.e des 
Beaux-Arts à Anvers, ·sous la  p résidence de M'. Louis Päris ,  

..----_ 
président-. --- --

Sont présents : MM'. V isa.rt de Bocarmé, vke-président 
Donnet, secrétaire général honoraire ; Rolland, secrétaire ; De  
Ridder, Kintsschots, .chanoine R .  Maere,  membres titulaires. 
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M'M. P. de Moreau S. J . ,  abbé Philippen, Van Schevensteen, 
van de Walle et chevalier de Schaetzen ,  membres correspondants 

. régnkoles. 
Sont excusés : MM. Van Heurck, chevalier L agasse de Locht 

Soil de Moriamé, baron P. Holvoet, de Beha.uit de Dorno.n , 
Hasse, Tahon, Desirée, m emlbres titulaires; E .  Michel, Delen, 
Van den Borren et Hoc, membres correspondants régnicoles. 

Le préside nt adresse les félicitations de la compagnie à 
MM. Brassinne, T•erlinden, Van der Essen et Bautier, promus 
officiers de l 'ordre de la Couronne,  à M'. Leuridant nommé che­
valier de l 'Ordre de Léopold .  l l  félicite aussi M. De Ridder à qui  
l 'Académie Royale de Belgique a décerné Ie  prix Ernest D iscailles 
pour son ouvrage «Le M'ariage de Léopold Il», ainsi que M .  
Fernand [)!onnet, qu i  vient de produire un  travail magistral inti­
tulé «Coup d'ceil sur l 'h istoire financière d' Anvers». 

MM. De Ridder et Donnet  remercient immédiatement. 
Le président fait part du  résultat de la  séance des m.embres 

titulaires en ce qui concerne l'électio.n de trois nouveaux membres 
correspondants régn icoles : · MM. Velge, de Borchgrave d'Altena 
et Le Febve de Vivy. 

Le procès-verbal de la séance précédente e st Ju et approuvé. 

Connai·ssance est donnée de la c-orrespondance : une lettre 
de l 'Université de Louvain i nvitant Ie président à représenter 
l 'Académie aux fêtes du cinquième centenaire de oette Université 
qui se  célèbreront .Jes 1 7  et 1 8  jui n ;  une lettre de la Fondation 
Un iversitaire annonçant l 'octroi d 'une subventio.n de 3.000 fr. ; 
une lettre de  .Ja Société française d '  Arohéologie i nvitant la  com­
pagnie à participer au Congrès archéologique de Périgueux -
on délègue comme d 'h'abitude M. Paul Saintenoy; une lettre 
de l'A·ssociation pour  la défense de l 'OUrth� demandant à 
I' Académie de s 'associer pécuniaireme.nt  à l a  commémoration 
Aug. Donnay; une lettre de M'. Makam Letts de Londr·es remer­
ciant d'avoir été nommé membres correspondant étranger.  
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Le secrétaire dépose sur Ie  bureau Ja  l iste des pnblications 
parvenues à l a  bibl iothèque durant les mois d 'avril et de m ai .  

La parole ·est donnée à M. A .  De Ridder, qu i  fait lecture 
de Quelques notes sur les rois d' ar mes. Limitant chronologique­
ment son sujet aux XVI I• et XVII I• siècles, M. De R idaer envi­
sage certains aspects de la question et, tout  particulièrement, les 
conditions m ises à J a  nomination des d its rois. I l  montre les 
titulaires de l 'office s 'opposant  au recrutement de nouvea.ux 
col lègues parmi .Jes non-nobles ·et s'efforçant, d'autre part, de 
rendre Jeurs charges héréditaires. Prétentions i njustifiables 
et auxquelles d 'ail leurs .Jes Gouverneurs-généraux ne se faisaient 
pas faute de passer outre soit qu' i ls ne tinssent auicun com pte 
des avis défavorables de .Ja Chambre héralclique, soit qu'ils négli­
geassent  tout s implement de la consulter. Les rois d 'armes se 
vengeaient alors en faisant subir à leur collaborateur roturier 
toutes sortes d 'avanies. L'orateur cite des cas curieux d'<;>ppo­
sition, J i t  des textes révélateurs parmi lesquels i l s"en trouve du  
célèbr·e faussaire de Launay et d'ou i l ressort que  ceux qu i  
étaient appelés à juger l es  prétentions d'autrui à l a  noblesse 
n ' étaient souvent ·eux-mêmes que de piètres personnages pour 
Ie  moins vani teux et intéressés. 

,M'. I e  président félicit·e et remercie M. De Ridder et cède la 
parole à M. ! 'abbé L. Philippen qui expose les résul tats d'une 
Etude sur deux documents cf,u «Chronicon Epternacense auctore 
Theoderico monac'hilJ». Cette chronique, écrite à la fin du X I I• 
siècle par Ie moine Thierry d 'Echternach reprocluit deux d iplömes 
d'un certain Rohingus, datés de 726 ·et relatifs à la donation 
ci 'une église du  chateau d' An vers à saint Will ibrord. En exa­
m inant les quatre mentions de Ja donation de Rohingus faites 
clans les «Monumenta Epternacensia» ( publiés dans les M.  G. 
H. S.) ! 'on s'aperçoit, dit M. P!h i l ippen, que certains procédés 
de .! 'auteur du «Chronicon Epternacense» p�uven t  faire dotiter 
de l 'authenticité de ces deux documents. De ces quatre mentions 
cl'ail leurs, la première seule, un text.e de Ja «Vita B .  Willibrordi, 
<iuctore Theofrido abbate», écrite au commencement  du  X I I8 
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siècle, peut être re.onsidérée comme apsolument digne d.e foi. Les 
trois autres mentions ne font que reprendr•e ce texte. Les deux 
diplömes de Roh'.ingus ne sont donc probablement qu.e des actes 
récrits et, par là, deviennent suspects. 

Après des félicitations du p résident et certaines remarques 
d 'al lure plus conservatrice du  P. de M'oreau S. J., fa séance est 
l evée à 4 1 /2 h. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Président, 
LOUIS PARIS 

SEANCE D U  7 AOUT 1 927. 

La séanoe s 'ouvre à 3 h .  dans l 'auditoire des Musées Royaux 
\ d u  Cinqua1ntenaire ,à BruxeJ.les, sou'"; la présidencede M. L�uis 

Päris, président. 
Sont présents : MM. Visart de Bocarmé, vice-président ; 

Donnet, secrétaire général honoraire ; Roll and, secrétaire ; Van 
Heurre.k, trésorier ;  Capart, De Ridder, Hasse, chevalier Lagasse 
de Locht, Soil de Moriamé, Tahon, membres titulaires. 

MM. Alvin, comte J. de Borchgrave d 'Altena, Leuridant, 
Sander Pieron, van de Walle, Van Schevensteen, membres cor­
l·espondants régnicoles. 

Sont ex1cusés : MM'. Bergm,ans ,de Behault de Dornon, V an 
Ortroy, Kintsschots, Saintenoy, Brassinne,  membres titulaires ; 
Le Febve de Vivy, Michel, Van den B onen et chevalier de 
Schaetzen, membres correspondants régnkoles.  

M. Ie  Président associe la compa.gnie aux félicitatio.ns adres-
sées à Mgr. Ladeuze, recteur magnifique .de .J 'U  n iversité de 

Louvain et  memrbr·e d 'honneur de l 'Are.adém ie, à l ' oocasion de sa 
promotion dans l 'ordre de Léopold dont i l a ét-é nommé grand 
officier. 
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Lecture est faite, par Je secrétaire ,  du procès-verbal de la  
séance précédente qu i  est approuvé, et de la  correspondance. 

Cel.Ie-ei consiste en des lettres de remerdements de MM. 
Y.elge, .oomte de Borchgrave d'Altena et Le Febve de Vivy, nom­
més membres correspondants régnicoles ; en une invitation à 
participer au V I• Congrès international des Sciences h istoriques 
qui se réunira à Oslo en août 1 928;  en u.ne autre invitation à 
prendre part au 3° Congrès International de la Presse Technique 
qui  aura lieu à Berl i n  en ·septembre 1 927 ; en une demande du  
�omité C. Enlart de  s'intéresser matériel lement aux manifesta­
tions d 'ordres d ivers qui sero.nt organisées en mémoire du 
regretté archéologue. On décide pour •ces trois dernières soll ici­
tations de laisser l ibre cours à l ' initiative des membres. 

Le secrétaire donne communication de son compte rendu du 
récent ouvrage de M. Fernand Donnet intitulé «Coup d'�il sur 
l'H istoire f inancière d'  An vers au cours des äges». 

M. Donnet remercie de la surprise qui lui  a été réservée 
La parol·e est ·ensuite d onnée à M'. Jos. De·strée qui entr �­

tient l 'assemblée de Deux fontaines de table du XIV• siècle. Ces 
fontaines doivent être 1considérées comme des objets de luxe qui 
figurèrent dans les banquets pri nciers du Moyen Age et qui 
n 'étaient guère connus jusqu'ici que par des descriptions an­
ciennes, surtout des inventaires des X IV• et XV• siècles. Unt­
découv-erte fait·e à Constantinople durant fa dernière guerre en 
procura un spécimen qui repose aujourd'hui au Musée de Cleve­
land,  dans l 'Etat de l 'Ohio, aux Etats-U nis .  Il est intéressant par 
son ordonnance architecturale, ses émaux et surtout par l'exis­
tenice de petits grelots rotatifs mus par l 'ém ission· des jet& de 
l iquide. M. Destrée rapproche oette fontaine d'une p ièce conser­
vée au Musée Mayer-Van den Bergh à Anvers et qui fut trouvée 
à Gand sur ! 'emplacement du Prinsenhof. Il attribue cette der­
n ière au mobilier du comte Louis de Male et conclut à ! 'origine 
française, vraisemblablement parisienne, des deux fontaines. 

M. Jean Capart qui ,  comme directeur de la Fondation 
E gyptologique Reine Elisabeth , vient de passer quelques m ois 
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en Egypte, attire énsuite l' attention sur quelque::; types cararcté­
ristiques des fouilles, exécutées en ce pays. Projetant sur l 'écran 
des diapositives pris·es par lui-même i l  s'arrête tout d 'ab ord au 
travail curieux et colossal de la conservation de Karnak ou 
l 'en lèvement de la colonne célèbre de Taharga ,nécessité par Ie  
m auvais état du sous-sol miné par les  i.nonda.tions périodiques du 
Nil dont Ie thalwe g  monte a.u cours des siècles, fit docouvrir 
que les fondations des monuments égyptiens étaient constituées 
de débris de monuments antérieurs. M'. Capart montre l 'applica­
tion du1 principe de recherches tiré de cette constatation, dans 
l 'exploration systématique faite par �es Français d11 sous- sol .-1 1 1  
tempJ.e détruit de Médamout, au N .  de Thèbes, sur la rive 
droite du Nil .  

Pre.nant un autre type , i l  relate les foui l les de Tell Héou , 
l ' ancienne Diospol is, les premières - entreprises récemment -
de la  Fondation Egyptologique, qui m irent au jour une nécropole 
d 'animaux saierés de ! 'époque romaine. 

Puis c'est Ie tour des grandes fouilles dans !es nécr,1poles 
IT\emphites, par ·exemple à la pyramide du roi Djeser oû .)'on 
va de surprise en surprise, car on y retrouve , datant de 3.000, 
sinon de 4.000 ans avant notre ère, les prototypes nets des 
colonnes doriques. 

M.  Capart mène aussi ses auditeurs à Gizeh� chez la mèr� 
de Chéops, le pharaon de Ja grande pyramide, dont les bijoux 
font éga.J.ement condure que plus on remonte vers Ie passé, plus 
! 'art égyptien apparaît dans toute son élégance. I l  termine en 
décrivant sommair·ement l 'état actuel d es fouil les de Tout-Ankh­
Amon dont, malgré sa richesse inouïe, .J e  trésor d'ap rès la bou­
tade d 'un savant, ne sera.it que de Ja «camelote» à cöté de:, 
trésors de beaucoup antérieurs .  

Après un  mot aimable de M. Ie Président, auquel répond 
M. Capart, la séance est Jevée à 5 h. 

ft Sous la conduite de M. Capart, on procède alors à l a  
tf visite de la Fondation Egyptologique dont la  bibliothèque, la  
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plus riche du  monde dans sa spécialité, intéresse tout particu ­
l ièrement .les confrères. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* *' * 

Le Président, 
LOUIS  PARIS 

SEANCE DU 2 OCTOBRE 1 928. 

La séance s'ouvre à 3 h .  dans les locaux de I '  Académie 
royale des Beaux-Arts à Anver�; sous la  présidence de M. Louis 
Päris, président. 

Sont présents : MM'. Fernand Donnet, secrétaire gén�rnl 
honoraire ; Rollanll ,  secrétaire ; 0-e Ridder, Hasse, Kintsschols, 
Saintenoy, membres titulaires. 

MM. Baufi.er, Van Schevenst·een, membres •COrrespo11dants 
régnicoles . 

Sont excusés : MM. Visart de Bocarmé ,vice-président ; Van 
Heurck, trésorier ;  de Beha uit de Dornon , chevalier Lagasse de 
Locht, Soil de Moriamé, Tahon, membres titulaires ; Brunin, 
Delen, Doe Puydt ,  P.  de Moreau S. J . ,  chevalier de Schaetzen , 
Van den Borren,  van de Walle, membres correspondants régni­
coles. 

Le président ouvre la séance en déplorant la perte du baron 
Holvaet, décédé Ie  29 août précédent. Il paie un tribut d'éloges 
à sa mémoire en ra.ppelant les servi.ces qu'e Ie  défunt a rendus 
à !' Académlie ,  dont il était memibre correspondant régnicole 
depuis 1 9 1 4, membre titulaire depuis 1 92 1  et dont i l  fut président 
en 1 925. I l  célèbre avant tout sa haute d istinction et sa délicate 
amabil ité et réitère publiquement les profondes condoléances de 
l 'Académie au baron G. Holvoet, Gouverneur de la Province 
d' An vers, fils du regretté confrère et mem bre d'honneur de la 
compagnie. 
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Le p résiàent adr,esse e nsuite les félicitations de l'Académie 
à M. P. B autier, nommé commandeur de l 'ordre de la  Couronne 
d' I talie. 

Sur proposition du secrétaire sont proclamés m embres corres­
pondants étrangers M'. Sohaeffer, conservateur au Musée p réhisto­
rique et gallo-romain de Strasbourg, et M. Paul Lacoste, ancien 
élève d iplömé de l 'Ecole du Louvre, prof. à l ' Institut des Scien­
ces sociaJ.es de l 'Université de Lille et secrétaire du Comité 
départemental des Sites et Monuments d u  Nord d� la  France. 

Le secrétaire donne Iecture du procès-verbal de la  séance 
précédente qui est approuvé, d'une lettre du baron G.  H olvoet, 
Gouverneur de la Provi.nce d '  Anvers, remerciant des marques 
de sympathüe adressées lors du décès de son père, ainsi que 
d'une invitation à participer au Premier Congrès international 
E trusque qui se tiendra à Florence en avril 1 928. 

M. Paul Saint,enoy• fait rapport sur Ie Congrès archJéologique 
de Périgueux ou i l  représenta 1 '  Académie .  Ce rapport, -qui pa­
raîtra dans nos bulletins, étudie surtout la question de ) 'origine 
des coupol·es périgourdines ( St-Front, St-Etienne) et tend à 
p rouver que ces coupoles n'ont pas été construites par des archi­
tectes originaires de l 'Orient, mais bien par de architectes fran­
çais, ·connaissant .Jes coupoles ori·entales par l ' intermédia.i re de 
pèlerins ou de voyageurs plutöt que «de visu». 

Le Président remerde M. Saintenoy et lui  fourn it un com­
plément d ' information relatif aux guides iJ.lustrés de pèlerins. 

I l donne ensuite fa paroleJ à M. Hasse qui entretient l 'as­
semblée des Digues dans les Polders du nord d' An vers avant Ie 
XI• siècle. Cette communication , analysant des coupes récentes 
de d igues et de routes permet à ) 'auteur de wnstater que les 
d igues ont été relevées d',environ 2 m .  d epuis ) ' époque romaine. 
Il en induit l 'affaissement Jent du sol de notr·e pays. 

M'. Rolland observe que Ie relèv,ement des digues peut être 
dû à l 'exhaussement, par a.J luvionnement,  du lit du fleuve , M. 
Saintenoy émet la même hypothèse. M. Hasse répond que pareil 
al luvionnement n'est pas constaté. 
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On décide enfin de pr<endre des renseignements au sujet de  
l 'Exposition d 'Art rétrospectif flamand qui se tiendra à Anvers 
en 1 930 ·et dans Ie com ité de laquelle I' Académie doit être repré­
sentée. 

Des informations seront égalernent prises auprès du Com ité du 
Congrès archéologique de Mons ( 1 928) pour savoir s i  ce con­
grès a été régul ièrement décidé suivant les statuts de la Fédé­
ration des Sociétés historiques et archéologiques et prendr·e éven­
tuellement des mesures af in d' assurer la tenue d'un congr�� 
archéologique à Anvers en 1 930. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Président, 
LOUIS PARIS. 

SEANCE DES MEMBRES TITULA IRES 
DU 4 DECEMBRE 1 927. 

La séance s'ouvre à JO 1 /2 heures au Pal ais des Académies 
à Bruxelles, sous la présidence de M'. L.  Päris, président. 

Sont présents : MM. Visart de Bocarmé,  vice-président ; 
Rolland, secrétai re ;  Van Heurck, trésorier ;  Mgr. H .  Lamy 0.  P" 
MM. de Behault de Dornon , De Ridder,  Destrée, clreval ier La­
gasse de Locht, Saintenoy, S ibenaler, Soil de M'oriamé, Tahon, 
vicomte Ch. Terl inden, Van Doorslaer. 

Sont excusés : M.M. Donnet ,  secrétaire général honoraire ; 
Hasse e t  Kintsschots. 

Lecture est faite du procès-verbal de la séance du 1 2  ju in 
! 927, qui est  approuvé. 

Huit ·candidats sont présentés pour 2 s ièges de mem'bre 
titulaire .  

La séance est levée à 1 1  heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

• 

Le Président, 
LOU I S  PARJS 
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S EANCE D'U 4 DECEMBRE 1 927. 

La séance s'ouvre à 1 1  heures, au Palais des Aca.démies, 
à Bruxelles, sous la présidence de M'. Louis Päris, président. 

Sont présents : MM. Visart de Bocarmé, vice-président ; 
Rolland, secrétaiire ; Van Heurck, trésoner ; Mgr. H .  Lamy 0 .  P. ; 
M'.M. de Behault de Dornon, De Ridder, chevalier Lagasse de 
Locht, Saint,enoy, Sibenaler, Soil dje Moriamé, Tahon, vicomte 
Ch. Terlinden, Van Doorslaer, memlbres titulaires ; MM. Bautier, 
comte de Borchgrave d '  Altena" Le Febve de Vivy, chanoine Le­
fe\lre 0. P., E.  M'iche l ,  R. P. de Moreau S. J., Sander Pieron, 
Van de Walle. 

Sont excusés: dom U. Ber.fière .O. S. B"  membre h onoraire 
régnicole ;  MM. Donnet, Hasse et Kintsschots, membres titulai­
res ; MM'. Comhaire, Hoc, abbé Phil ippen, .chevalier de Schaetzen ,  
van den Borren,  Van Schevensteen, Velge. 

A ! 'occasion de la naissance de S. A. R. .Ja princesse José­
phine-Charlotte, l' Académ�e d'Archéologie avait adr·essé au Roi 
ef au Du.c et  à la Duchesse de Brabant les lettres <;uivantes 

Anvers, Ie 12 octobre 1 927. 

Sire, 

L' Académie royale d'  Archéologie de Belgique considère comme u n  

devoir e t  un honneur d e  s'associer une foi;;  d e  plus aux joies d e  la 

Familie Royale, qui sont celles du pays tout entier. 

Elle prie donc respectueusement Votre Majesté de croire à ses vceux 

les plus vifs pour la Princesse qui vient ,de naître et d'agréer en même 

temps l'expression de son inaltérable dévoûment. 

Le Secrétaire, 

PAUL ROLLAND. 

POUR L'ACADEM/IE : 

Le Président, 

LOUIS PARIS. 
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Anvers, Ie 1 2  octobre 1 927. 

MONSEIGNEUR, MADAME, 

L'événement qui sème Ia joie dans Ie pays procure une occasion 

nouvelle à I' Académie royale d' Archéologie de Belgique de témoigner 

à la Dynastie ses sentiments d'inaltérab,le attachement. Elle prie donc 

respectueusement Vos Altesses Royales d'agréer l'expression de son 

bonheur et de croire à ses vceux les plus profonds pour la Pnncesse 

qui vient de naître. 

Le Secrétaire, 

PAUL ROLLAND. 

POUR L'ACADEMrn:  

Le Président, 

LOUIS PARIS. 

L'Académie a reçu de S. M. et de LL .  AA. RR .  des lettres 
tie remerciement dont Ie  président don.ne immédiatement J.ecture : 

Palais de Bruxelles, Ie 1 5  octobre 1 927. 

MONSIEUR LE PRESIDENT, 

La chaleureuse adresse que vous Lui avez fait parvenir à )'occasion 

èe l 'heureuse naissance de la Princesse ,jloséphine-Charlotte de Belgique 

a beaucoup touché Ie Roi. 

Sa Majesté m'a chargé d'avoir l 'honneur de vous transmettre, ainsi 

qu'à tous les mem bres de I' Académie Royale d' Archéologie de Belgique 

dont vous avez traduit les sentiments d'attachement à la Dynastie, Ses 

crnrdiaux remerciements. 

Veuillez agréer, Monsieur Ie Président, l'expression de ma consi­

clération la plus distinguée. 

Le Secrétaire du· Cabinet du Roi délégué, 

Au nom du Chef du Cabinet du Rol, 

( s ) L.  BARRE. 
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A Monsieur Ie Pré. ident 

de I' Académie Royale d' Archéologie de Belgique. 

Palais de Belle-Vue, Ie 25 octohre 1 927-

Le Duc et la Duchesse de Brabant remercient vivement Mr Ie 

Président et les mem bres de I' Académie Royale d' Archéologie de Be!­

gique pour les aimables félicitations ainsi que pous les marques de 

loyauté à la Dynastie, qu·i Leur ont été adressées à !'occasion de la 

naissance de la Princesse' Joséphine-Charlotte. 

Le président félicite M. Walzing, professeur émérite à ·l 'U ni­
versité de Liég,e et membre correspondant régnicole de l '  A.ca­
clémiie de sa récente promotion clans l 'Orclre de Léopold dont i1 
est nommé commandeur. 

Après Jecture, Je  procès-verbal de la séance du 2 octobre 
est approuvé. 

ConnaissanK:e est donnée de la correspondance échangée 
à propos de Ja partidpation de I' Académie à l 'Exposition d' Art 
rétrospectif flamand qui se tiendra à Anvers en 1 930. On con­
sidère la réponse comme satisfaisante. I ndépe.n<lamment <k·s 
membres qui figurent dans Jes Comités à cl 'autres titres, l '  Aca- ll 
démiie sera donc représentée par deux de ses anciens présiclents .  � 
MM. Soit de M'oriamé et Van Doorslaer ,et par son secrétaire, 
M. Paul Rolland, à qui .a été offerte une place de secrétaire. au 
sein du bureau du Comiité Organisateur. Même satisfaction rés.ulte 
de la Jecture de Ja correspondance relative au prochain Congrès 
de .Ja Fédération h istorique et archéologique de Belgique qui 
aura I ieu à Mons ·en 1 928. 

On regrette de ne pouvoir donner de suite à une lettre de Ia 
B ibl iothèque slave de Prague demandant !'échange de toutes p11-
bl ication:; concer.nant les questions slaves. 

La parole est donnée au R. P. E. DE MOREAU S. J . ,  qUi 
parle des Monastères de l'ancienne Belgiq.ue mérovingienne. Oia 
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entend par monastères mixtes des monastères d 'hommes et des 
monastères de femmes ayant •entre eux un l ien tout à la fois 
l ocal et j uridique. Le l ien local s'ent•end d'une juxtaposition o u  
tout a u  monis d 'une grande proximité. Le .J ien j uridique signi­
fie la subordinaHon de l'un des monastères au supérieu r  de •l'au­
tre, cette subdrdination pouvant tout aussi bien être celle  du 
monastère d 'hommes env·ers la supérieure du monastère de fem­
mes que la  réciproque. I l  y ·eut des ordres d on t  les monastères 
furent doubles ·en principe, tel celui de Fontevraux qui avait à 
sa tête une abbesse générnle. Cette forme de la vie religieuse 
fut connue depuis les origines de la  vie monastique j usqu'à, la 
fin du  m oy.en äge.  On ne s'étonnera pas que l 'Eglise lui  ait  
été peu favorable . S'en tenant au territoire de l'ancienne Belgique 
Ie P .  de Moreau passe •en revue les quatre monastèf.es certaine­
ment doublles fondés dans les couvents du V I I• siècle .  Ce sont 
ceux de Nivelles, de M'ons, d 'Hasnon ·et de Marchiennes. Il con­
state que la prédominance était à l 'élément fémänin.  

M. Ie F·ebve de Vivy entretient ensuite l 'assemblée d 'Une 
terre neutre en Ardenne : Bertrix. I l  décrit les i nstitutions curieu­
ses cette terre tranche, d ivisél: entre trois seigneurs et appuye 
surtout sur ) 'esprit indépendant de ses bourgeois dont .Je nom­
hr·e n 'atteignait pas la centaine et qui .ne furent dépouil lés de 
leur au ton om ie. que ver:s l a  fin de l '  Ancien Régime. I l  cite en 
passant quelques épisodes plaisants de cette Jutte pour la  «sou­
veraineté»,  n otamment l ' institution de •I ' Académie de Baudets 
qu i  parodia1t l'Académ ie dp, Bruxelles. 

M. Ie comte J .  de Borchgrave d 'Altena pré.sent·e alo·rs à la 
compagnie la photographie d'une statuette en albätre repr.ésen­
tant «Vénus éprise d 'amour» datée de 1 559 et s ignée Guil ielmus 
Paludanus. Ce dernier n'est autre quE: Guil laume Van den 
Broecke, né  à Mal i nes ·et mort à Anvers en 1 579 à l 'äge de 
50 ans, après avoir voyagé en Ttalie et  ·en Espagne. On ne pos­
sède de lu i  que cette ceuvre toute ital ianisante. 

M. Sainte noy croit pouvoir signaler une ceuvre de Paludanus 
se trouvant au Musée des Arts décoratifs à Vienne ( Autdahe) 
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qui possède toutes les caractéri:stiques de l 'art du XVI I• siècJ.e, 
ce à quoi M'. de Borchgrave répond qu'il convient de distinguer 
deux P,oludanus de même p rénom. 

IM. Tahon saisit ) 'occasion de cette réunion pour féliciter 
M. Päris, p résident, pour la r,emarquable exposition organisée 
à la Bibliothèque  royale en l'honneur de De Coster et  souhaite 
de voir se poursuivre de pareH!es démonstrations. 

M. Päris remercie ,et donne des explkations sur Ie but de ces 
expositions. 

On décide que dorénavant les séances de Brux·elles auront I ieu 
! 'après-midi comme celles d'Anvers. 

La séance est l evée à 1 2  1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND. 

Le Président, 
LOUIS PARIS. 
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BI BLIOTH EQU E  

-- . --

ACCROISSEM'BNTS DE L'ANNEE 1 927. 

A )  Hommages d'auteurs et dons. 

COMTE JOS. DE BORCHGR:AVE D'AL TENA. Sculptures rnn­
servées au Pays Mosan. 

» La Vierge de Ia Gleize: - Une statue de Saint-Laurent 
au Musée de Verviers. 

» A propos des Colonnades du Palais des Princes-Evê-
ques à Liége. 

» Le triptyque reliquaire de la vraie Croix de N otre-Dame 
à Tongres. 

» A propos de l 'Exposition de !'Art ancien l iégeois à Paris. 
» La Vierge de Bersel ius, ceuvre de Daniel M'auch .  
» La Vierge de pèlerinage à Walcourt. 

PIERRE BAUTIER. Théodore Boeyermans, peintre anversois. 

CH. van den BORREN. Une m esse Canzonetta et un Magnificat -
Chanson d'Orlan.do di Lasso. 

» Le manuscrit musical M. 222 C. 22, d e  1la bibliothèqu e  
de Strasbourg. 

SIR GEORGE FORD!HAM. Une carte routière de France du 
XVIl0  siècle. 

» Les guides routiers it inéraires et cartes routières 
de J 'Europe 1 500-1 850. 
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A. HOYNCK VAN PAPENDRECHT. Het Egyptologisch I nsti­
tuut te B russel. 

» Gids voor de tentoonstel l ing van Egyptische Kunst. 
PAUL BERGMANS.  Un .nouveau manuscrit de la  ohronique de 

Flandre abrégiée. 
)> De l 'hfstoir.e de l a  miusique. 
» Commission des Monuments. Vil Ie de Gan d :  

Rapport de l 'exerdce 1 923. I d .  1 924. 
PLAC. E;T JOS.  LE FEBVRE. Inventaire des archives du Con­

seil du gouvernement général. 
F. VAN ORTROY. Contribution à 1 '.hlstoire des imprimeurs et 

des l ibrairies belges établis à l 'étranger. 
» Les sources scientifiques de la cartographie mierca.torienne 

FERDINAND COUR TOY. Deux verres arabes du  trésor 
d'Oignies à Namur. 

» La Vierge de la trésorerie de Walcourt. 
M. HOC. L'ordon.nance monétaire du 1 9  sept. 1 749 et ·Ie ,com­

merne des Pays-Bas. 
» Le Monnayage de Philippe II en Flandre (2 articles) .  

STAD ME,CH ELEN. Verslag over de Stadsbibl iotheek. 
V. STEURS EN ] .  U,YTTERHOEVEN. De toponymie van 

Mechelen. 
DUPRIEZ.  Médailles et mlonnaies du VI I• siècle avant  J. C .  

j usqu'à nos jours. 
FELICIEN LEURIDIANT. Histoire d 'une principauté d'empire : 

Fagnolle. Ligne-Edelstetten. 

A. PASTURE. La restauration rnlig-ieuse aux Pays-Bas catho­
l iques sous les archiducs Albert et Isabelle ( Un iv. 
Louvain ) .  

Baron FRANCIS DEILIBiEKE. L'action politique et sociale des 
avocats au XVI I I• siède (Un iv. Louvain) .  

THOMAS E. GORMAN. America and Belgium ( 1 790) ( Univ. 
Louvain ) .  
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FREDERICK J .  ZWIE RLEIN. The life and letters of bishC 1p· 
McQuaid (2 vol .) ( Univ. Louvain) .  

J. P. B .  D E  JOSSELIN DE JONG. Het huidige negerhollandsch. 
COMTE D'ARSCHOT. Une particu larité de l ' iconographie l ir­

g•eoise. 
C. G. 'T HOOFT. Gysbrecht's Amstelstad. 
D' J .  B U ITENRUST H ETTEM!A. Oude glossen en hun betee­

kenis. 
A. HOYNCK VAN PAPENDRECHT. E. Suys. Vie de Petosiris: 
D' A. F .  V. VAN SCHEVENSTEEN. De Leprozen in  de Stacls­

rekeningen van Antwerpen tot het einde van het Oud 

Regiem. 
» De Reglementeering der Leproosdij te Antwerpen. 
» De hygienisohe miaatregelen van het magistraat van 

Antwerpen in  de 1 5" eeuw. 
» U ne consultation de la Facult.é de médecine de Louvain 

au sujet de la lèpre à Anvers au début du XVIII•' s. 
» Les prescriptions hygiéniques médicales à Anvers .entre 

1439 et 1496. 
KAN.  D' J. LAENEN. Geschiedenis van M'echeJ.en. 

JOS. BRASSINNE. Piendant l 'ém igraüon. Lettres de Liégeois 
( 1 794- 1 80 1  ) . 

BRABANTSCH E  FOLKLORE. Astrid. 
LE FOLKLORE BRABANOON. Astrid. 

MANNE OTT.EMA. De opkomst van het ,Majolica Bedrijf 
in  de Noordelijke Nederlanden. 

D. VAN DE WALLE. Les listes exécratoire du Moyen Empire 
Egyptien. 

Cte TH. de RENESSE. D'u röle des Armoiries dans les vitraux .  

PAUL BERGlM'ANS. Notice sur la vie et  les  travaux de Joseph 
Casier ( 1 852- 1 925) . 

CHANOINE VAN DEN GHEYN. Notice sur V ictor Fr:<>. 

E. J. SOIL D E  MfORIAME. La Société des Anciens Frères d'A r­
mes du pr·emier Empi11e à Tournai. 
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PAUL' SAINTENOY. En Normandie. 
FERD. DONNET. Le Soeau du Couvent .du B esloten Hef. 

» Coup d'ceil sur  l 'hi'stoire f inancièrte d' Anvers au cours 
des siècles. 

» Compte Rendu Analytique N° 1 22. 
FERNAND/ DONiNET et HENRI HYMANS. Anvers (2° édit.) 
L. G E RMiAIN DIE MAID1Y. Observations sur J.e Sceau du Cou­

vent «Het Besloten Hof» à Herenthals. 
PAUL ROLLAND.  Compte rendus analytiques. 

» Peintres et sculptures tournaisiiens au XV• siècle. 
» A quels bail l is ont ressorti Tournai et le Tournaisis 

durant Ie XIII• siècle. 
D• G. HASSE. Le Castor en Belgique. 

» Station paléolithique à Hoevenen.  
» Compte rendu de l'excursion du  1 2  ju i l let 1 925 de la 

Forêt de Soignies. 
» L'äge du  fer en Campine «Les épées». 

EUO. BOOKX. Notre-Dame de la  Ch'apelle à Bruxe·lles, 1 928. 
A. de BEHAUL T de DORNON. Le canon historique du «Pare de 

la Cour. 1 926. 
VICTOR TAHON. Les devises héraldiques. 1 926. 
J.  E RNALSTEEN. D!e humanist Joannes Custos Brechta11us 1 925 

» J oannes Stadius Leonnouthresius. 1 927. 
H .  LAMY 0.  P.  Une alerte nocturne à l 'abbaye de T1ongerlOtl. 

(1 1 6  août 1 702 ) 1 9 1 9. 

A. E R E N S  0.  P. De Turfuitbating  der abdiJ Tonger.loo. 
» L'ceuvr1e des Bollandistes à l 'abbay;e de Tongerloo. 1 927. 
» Tonger;Joo en  's Hertogenbosch. De dotatie der n ieuwe 

b isdommen in Brabant ( 1 559- 1 596) . 1 925. 
» Les sceurs recluses à Diest. 1 9 1 9. 
» De Herwording van St-Cath:arinadal ( 1 625- 1 635) 1 927 
» Poging tot Viereeniging van Huybergen met Tongerloo. 

( 1 700). 
» Thierry van Tuide! 1et la  Commende en Brabant ( 1470-

1 490) 1 925. 
. 
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FORRER. Fouil les de Glozel. Rapport de la Commission inter­
n ationale. 1 927. 

b) Echanges. 

BRUXELLES. Académie Royale de Belgique: 
Annuaire 1 927. 
Classe des Lettres. Bulletin 1 926, n° 10 à 1 2 ;  1 927, 

n•• 1 à 10. 
Mémoires in-8°, T. XX, fase. 3, 1 9, 27 ; T. XXIII, 

fase. l .  1 926. 
Classe des Beaux-Arts. Bulletin 1 926, n°' 1 à 3 ; 

1 927, n°• 1 à 1 2 .  

Commission royale d '  Histoir:e: Bul leti.n ,  T .  XC., fase. 
1 ,  1 926 ;  T. XCI, fase. 1 ,  1 927. 

Commissions royales d' Art et d' Archéologie: Bul letin, 
LXVe année ,  1 926, I. I I ;  LXVI• année, 1 927, T .  

Commission royale des anciennes lois e t  or.donnances : 
Bulletin XII ,  fase. 3, 1 926. 

Biographie nationale: T. LXXX, 1 926- 1 927. 

Académie Royale de Médecine :  
Mémoires eouronnés in-8• T. XXII I ,  fase. 3, 4. 
Bul letin ve série, T. VI, 1 926, n° 1 1 ; T. VII ,  1 927,  
n°•  1 à 1 0. 

Société royale beige de Géographie: BuHetin, 50° an­
néée, 1 926, fase. 3-4 ; 5 1  • année, 1 927, fase. 1 .  

Société royale me Numismatique: Revue beige de nu­
m ismatique et de sigi l lographie, 1 926, n°' 3-4. 

Société royale d'archéologie: Annales T. XXXII ,  1 921.; 

Société des Bollandistes : Ana.Jeeta Bollandiana, Tom. 
X LV, fase. 1 -I V. 

Paginae bibliographicae 1, n° 1 .  

Société beige de Folklore: Bulletin, n° 1 ,  1 927. 
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CHARLEROI. Société royale paléontologique et archéologique. 
Documents et rapports. T. XXXVII.  

La Terre Wallonne, XV, 1 987-88 XVI,  93-96 1 9 1 7. 

GAN D. Koninklijke Vlaamsche Academie. Verslagen en Mede­
deel ingen. Dec, 1 926 tot Aug. 1 927. 
Jaarboek 1 927. 
Hettem a :  Oude Glossen en hun beteekenis, 1 9 1 4. 
de Flou : Woordenboek der Toponymie 6• en 7° 
deel. 1 926, 1 927. 

Société d'histoire et d'archéologie. Bulletin ,  33° année 
HAL. Cercle historique et archéologique. Mémoires, n° 3, 1 926. 

H UY. Cercle hutois des sciences et des beaux-arts. Annales, 
T. XX, n° 2. 

LIEGE. lnstitut archéologique liégeois. Bul letin , T .  XLIX, 1 925, 
no 1 .  

Ohronique archéologique, 1 8° ann . ,  n°• 2 à 4, 1 927. 

MALINES.  Cercle archéologique, littéraire et artistique. Annales 
T. XXX. 

Mechl in ia, chronique mensuelle d' archéologi1e, etc., 5° 
ann. ,  1 926, n°• 51 à 1 2 ;  6� ann . ,  1 927, n°• 1 à 3 

MONS. Cercle archéologique. Annales. T. XLVII,  1 924. 

NAMUR. Sociét� arc'h�ologiqu.e. Annales, T. XXXVI, n°• 1 ,  2. 
Namurcum , 4• a.nn . ,  1 927,  n°' 1 à 4. 

St-NICOLAS. Cercle archéologique du Pays de Wa.es. Annales, 
T. XXXVIII.  

I ,  I I I , IV. 

TONGERLOO. Analecta Praemonstratensia, T. III, 1 927, fase. 

TONGRES. Annales du X'X IV° Congrès de la Fédération archéo­
logique et h:istorique de Belgique ( 1 92 1 )  1 927. 

Société scientifique et littéraire du Limbourg. 
Bul letin, XII• vol . ,  1 927. 

VERVIERS. Société verviétoise d' archéologie et d' histoire. 
Bulletin, vol . XV-XVI I , 1 92 1 - 1 924; XIX,  1 926. 
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LUXEMBOURG. !nstitut grand-ducal du Luxembourg. Publi­
cations de la  section h istorique. Vol. LXI ,  1 926. 

PARIS .  La renaissance de l' art français et des industries de luxe. 
1 0° ann. ,  n°• 1 à 12 .  
L'amour de  l'art, 1•  ann .  1 926, 11° 1 2 ;  8° ann. ,  1 927, 

n°• 1 à 12 .  
Polybiblion .  Partie littéraire. T. CLXIX, 1 à 6 ;  1 927 ;  

XLXX, 1 à 6, 1 927. 
Partie technique. T. CLXXI, 1 à 1 2 , 1 927. 

Société française d' Archéologie. Bul letin m onumental. 
86° vol., 1 927. 
Co.ngrès archéologique de France. LXXXVII I• ses­
sion . Blois, 1 925. 

Société nationale des Antiquaires de France. Bulletin, 
3° et 4° trim . 1 926 ;  1° trim . 1 927. 
Mémoires. Mettensia VI I I . 

Société de Saint-Jean. Notes d 'Art ·et d 'ArohéoJ.ogie. 
3 1 °  année, 1 927, n°• 1 à 4. 

Institut de France. 
Académ ie des Beaux-Art<: B 11 1 letin n° 4, 1 926 ; 
n° 5, 1 927. 
Académ ie des Inscriptions et Bel les lettres, Comptes 
rendus des séances, 1 926, janv.-sept. 1 927. 

fournal des Savants 1 927, n"" 1 i 1 0  
· 

Université de Paris. Bibl iothèque d' Art. Répertoire 
d'art et d 'archléologi•e. 1 925. Fase. 30. 

Comité des travaux historiques et scientif iques. 
BuJ.Jetin archéologique, 1 924, 1 ; 1 925. 
Bul letin phi lologique et historique, 1 924, 1 925. 
Bul letin de la section des söences économiques et 
sociales. 1 926. 

Gazelle des Beaux-Arts, 5• période, XIV, déc. 1 926 ; 
XV, j anvier, février, mai 1 927. 

Beaux-Arts. Revue d ' information artistique. 1 927, 
n°• 2,  6, 7, 10 à 20. 
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ABBEVILLE. Société d' émulation. Bulletin trimestde:I , 1 923 

, l  à 4 � 1 924;  1 à 4. 

AIX-EN-PROVINCE. Université : 
Annuaine 1 926- 1 927. 

Faculté des lettres. ·A nnales. T. XIII, n° 1 ,  1 92 1 - 1 922 

Faculté de droit. Annales. Nouvelle série, n� 1 5, 1 926 

Académie des Saiences agricult. , arts et belles let­
tres. Séance publique 1 926. 

R apport sur Ie Musée Arbaud 1 925- 1 926. 

AN GERS.  Société d' agriculture, sciences et arts. Mémoires, 6• 

série, I, 1 926. 

AMIIENS. Société des AnNquaires de Picardie. Bulletin trimes­
trie.I 1 926, N�' 1 ,  2 ,  3,  4; 1 927, n° 1 .  

Mémoires T. XLI. 
La Picardie historique et monumentale, T. V I ,  n° 2.  

BAR-LE�DUC. Société des lettres, sciences et  arts. Bulletin, 
1 927, 1 -2 .  

BESANÇON. Société d'émul.ation du Dioubs. M'émoires, 9 •  série. 
Vol. IV , 1 925 ; V,  1 926. 

BEZIERS. Société archéologique scientifique et littéraire. 
Bulletin ,  XLV, 1 925- 1 926. 

BORDEAUX.  Société archéologique. Bul·leti.n et mémoires T. 
xxxv m, 1 9 1 8- 1 9 ;  T. XXXIX, 1 920-2 1 ,  1 ·  partie ; 
T. XL,  1 922-23, 1 e partie. Cinquantenair.e, 1 873-

1 923, 

CAEN. Académie nationale des sciences, arts et belles lettres. 
Mémoires, nouvelle série. T. I I ,  1 926. 

Société des Antiquaires de Normandie. .T. XXXVT,  

1 924- 1 925. 

CAMBRAI . Société d'émulation. Mémoires. T. LXXIV, 1 927. 

CHAMBERY. Société savoisienne d' histoire et d' archéologie. 
M'émoires et documents. 1. LXIII ,  1 926. 

CH ERBOURG. Société nationale académique. Mémoires. V. XXI. 
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COMPIEGNE. Société historique. Bul letin, XVI I I ,  1 926. 

Procès-Verbaux, XXV I I I ,  1 925. 

D IJON. Académie des sciences, arts et belles lettres. M'ém.oires, 
Commission des antiquités du département de la Cóte 

d'Or. Mémoires.  T. XII I ,  1 à 4; T.  XV, 2 ;  T. XVII 

D UNKERQUE. Société dunkerquoise po.ur l'encouragement des 
sciences, des lettres et des arts. Mémoires, 62° vol . ,  
1 926. 

GRENOBLE. Académie Delphinale. BuJI.etin, 5 séri�. T. VII ,  

1 9 1 3 ;  T. VIII ,  1 9 1 4 ;  T. IX, 1 9 1 4- 1 9 1 7 ;  T. XV, 
1 924. 

LE HAVRE. Société havraise d' études diverses. Publications 
928 année, 1 925. 
Séances solennelles du 1 9  nov. 1 924. 

L ILLE. Société des sciences de l'agriculture et des arts. Mémoires 
IV• série. T. XXVIII ,  1 926. 

Bulletin des séances, 1 925- 1 926. 

Société d'Etudes de la Provinc.e de Cambrai. 

. 

Bul letin T. X I I  à XXVI, 1 922- 1 926. 

Annales T. IV et V, 1 9 1 1 .  

Mémoires T. XXI,  XXII ,  n° 2,  1 926, 1 927. 

Recueil T. I à VI,  1 9 1 4- 1 922 ; X à XVI, 1 924-25 ; 

XX à XXII ,  1 926- 1 927 . 

LIM'OGES. Société archéologique et historique du Limousin. . 
BuJI.etin LXXII ,  1 '  l ivr. , 1 927.  

LYON.  Bulletin historique et archéclogique du diocèse de Lyon. 
Nouvelle série, 1 927, n°0 2, 3 ,  4. 

MACON. Académie de Mácon. Annales, 3• série, T. XXIII .  

METZ. Académie Nationale. Mémoires. CX• année, 1 924 ; XVJe 

année 1 92 5 ;  XVII• année, 1 926. 

Société d' histoire et d' archéologie de la Lorraine. 
Annuaire XXXIII ,  1 924 ; XXXIV, 1 925 ; XXXV, 

1 926. 
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M'ONTPELLIER. Académie des scienc'es et lettres. Bulletin. 
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NANCY. Société d'archéologie lorraine. Mémoires T. LXVI. 

Académie Stanislas. 6° séri.e. T.  XX I I  à XXIV, 1 925-

1 926. 

O RLEANS. Société archéologique et historique de l'Orléannais. 
Mérnoires T. XXVI, n° 1 .  

Bul letin T. XX,  n° 225. 

PERIGUEUX.  Société historiq.ue et archéologique du Périgord. 
Bul letin ,  T. LIII ,  1 926, 5• l ivr. et T. LIV,  1 927, 

1 -4 l ivr. 
PO ITIE R S .  Société des antiquaires de l'Ouest. Bulletin, 3• sér., 

T. VII,  2• à 4• trim . 1 926. 

ROUEN. Académie des sciences, belles lettres et arts de Rouen. 
Précis analytique, 1 925. 

SAINTES. Société des archives historiques. Revue de Saintonge 
et d 'Aunis. XLII" vol . ,  4-s· l ivr. 1 926- 1 927. 

SAINT-OMER. Société des antiquaires de la Morinie. Bul letin 
historique, l ivr. 27 1 à 274, 1 926- 1 927.  

Mémoir·es, T. XXXIII ,  1 92 1 - 1 924 ; XXXIV, 1 925-

1 926. 

STRASBOURG.  Société pour la conservation des monuments 
historiqu'es de l' Alsace. Bul letin, II" sér. , X'XVI° VIOI. 

Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin. 
Bul letin, T. LIV et VI,  1 925- 1 926. 

TOULOUSE.  Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres 
Mémoires, 2· sér. T. IV, 1 926. 

TOU R S. Société archéologique de Touraine. Bul letin trimestriel 
T. XXIII ,  1 926- 1 927, 3-4 1 926. 

VALENCE. Saciété d' archéologie et de statistique de la Dróme. 
Bu.Hetin ,  233 à 235• l ivr. , 1 927.  

CON STANTINE. Société d'archéologie, historique et géograpihi­
que du département de Constantine. 
Recueil des notices et mémoires. 5• sér., V·ol. XII .  
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DAMAS. Académie arabe. La Revue, 7• ann.,. 1 927, n°1 1 à 12.  
OQREE.  Comité d'  études historiques et scientif iques �e l' Afrique 

O'CCidentale française. Bul l\etin, T. IX, 1 926, n•• 2, 
3 et 4; T. X, 1 927, n•• 1 ,  2 .  

CAT ANE.  Societa di  storia patria per la Sicilia orientale. Archi­

vio storico. Secunda serie. Anno I I ,  1 926, fase. 
I, I I ,  I JL  

MILAN. Reale lnstituto lombardo di  scienze e letter,e. 
R,endiconti. Serie I I .  VoL L IX, fase. I-XX, 1 926. 

NAPLES. Reale Accademia di archeologia, lettere e b,elle arti. 
Atti, nuova ser. Vol. VI I I-IX. 
Rendi.conto delle jornato e dei lavori. Nuova serie. 
Anno 2 7-29. 

p,JSE. Univ,ersita Toscane. Anna.l i .  Nuova serie Vol. IX, 1 924-

1 926;  Vol. X, 1 926. 

ROME. Reale Accademia nazionale dei Lincei. Atti . Serie sesta. 
JNotizie degli scavi di antichita. Vol. I I ,  1 926, fase. 
10 à 1 2 ;  Vol. I I I, 1 927,  fase. 1 à 9. 

lnstitut historique beige de Rome. Bul letin ,  5e fase., 
1 926, 7• fase., 1 927. 

TU R IN. Reale instituto lombardo di sienze e lettere. Rendiconti 
Serie II, Vol .  LVIII ,  Fase. 1 à 20. 

Societa Piemontese di archologid e belle arti. 
Bol lentino. Anno X, 1 926, n° 3-4. 
Atti, X, 3. 

BARCELONE. lnstitut d' Estudio Catalans. Memories, Vol. I ,  
fase. 1 et 2,  1 927.  

MADRID'. Revista de archivos, bibliotecas y museo's. Tercera 
epoca. Ano XXX, 1 926. Ano XXXI, Jan.-déc.

' 
1 927. 

Bibliografia genera! espanola e hispano americana. 
1 927, n° 9, 1 0. 

PALM!A. Socetat arqueologica Luliana. Bolleti, Oener.-dec. 1 927 

TAR'RAOONE. Real sociedad arqueologicia Tarraconense. 
Boletin arqueologico, 1 926, n• 3 1 , 32. 
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LISBONNE. Associacaoi dos archeologos Portugeses. Boletim. 
Quarta serie, T. X,  n° 5-7 . T. XII ,  n° 1 - 1 0. 

Musi,eu ethnologico Portugues. 
0 archeologo portugues. Vol .  XXIV. 

Academia das sciencias. 
Secunda olasse. Boletim. Vol .  XVI,  1 92 1 - 1 922. 

Classe de letras. Boletim . Vol. XV, fase. 1 -4, 
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Journal de sciencias matematicas, fisicas e naturai s :  
Tom)() I I I ,  n °  1 0, 1 1 , 1 2 ;  tomo I V  e t  tomo V,  n •  93 

AMSTERDAM. Koninklijke Akademie van Wetenschappen : 
Afdeeling letterkunde. Verhandelingen, XXV, n° 3, 

1 92 5 ;  XXVI, n• 1 ,  1 926. 

Mededeel in gen, Deel 58 B, n° 2-3 ;  Deel 59A. 
n• 1 à 9; Deel 60 B,  n° 1 -3.  

Jaarboek 1 925- 1 926. 

] .  C. 0. Commissie. M'edical r·esearch in the Dutch 
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Oudheidkundig Genootschap 
Jaarverslag 1 927. 

GRONINGEN. Tijdschrift voor geschiedenis. 42° Jaargang, 1 927 

Alf'!. 1 -4 ;  43" Jaarg, 1 928, Afl. 1 .  

'S  H ERTOGENBOSCH. Provinciaal genootschap van Kunsten 
en Wetenschappen in Noord-,Brabant, 1 9 1 6- 1 9 1 7 . 

Publicatkn : ]. H. P. Deckers, De Waterstouttoes­
tand,  1 927. 

UTRECHT. Historisch genootschap. Werken 3° serie, N°" 46, 1 .  

Publications, 3• sér" n° 47.  

LEIDEN. Rijksmuseum van Oudheden. Oudheidkundige mede­
deel ingen, VI I I ,  1 ,  1 927. 

Maatschappij der Nederlandse/ze Letterkunde : Tijd­
schrift, LXV deel, afl. 1 -4 ,  1 926. 

Levensberichten, 1 925-1 926. 



- 7 7 -

LA HA YE. Genealogisch her(lidisch genootschap «De Nederland­
sche Leeuw». Maandblad. XLIV" Jaarg" 1 926, 
n° 1 1 - 1 2 ;  XLV Jaarg" 1 927, n° 1 - 1 2 . 

MAESTRICHT. Société historique et archéologique dans Le Lim­
bourg. Publicatkms, LX, 1 924, LXII, 1 926, LXII I ,  
1 927. 

MIDDELBURG.  Zeeuwsch genootschap d.er wetenschappen. 
Archief, 1 926, 1 927. 

ROTTERDAM'. Museum van Oudheden. v,ers.Jag 1 926. 
BATAVIA. Koninkl. f3ataviaasch genootschap van Kunsten en 

Wetenschappen. Tijdschrift voor lndische taal, 
land- en volkenkunde1 Deel LXVI ,  1 926,  3-4. 
Oudheidkundig verslag, 1 926, 3-4 ; 1 927, 1 -4. 
L ijst der aanwinsten der B ibliotheek van ,het Mu­
S'eum,  1 927. 

CAMBRIDOE. Cambridge antiquarian society. Octavo publica­
tion, n° L. Proceedings. Vol. XXVII I ,  1 927. 

LONDRES.  Royal historica! society. Transactions, 4th series. 
Vol. VIII ,  IX. 

DUBLIN.  Royal Irish Academy. Proceedings. Vol. XXXVII C, 
Part 7- 1 2, 1 926- 1 927. 

Royal Soiciety of antiquaries of !re/and. The Journal. 
Vol. LVI, Part I I ,  1 926. 

CALCUTTA. Archaeological survey of India. Memoirs, N° 30. 
Annual Report, 1 924-25. 
Antiquities. Indian and Tibet, Part I I .  
Annual report o f  South-Indian iepigraphy, 1 926. 

AUGSBOURG. Historische Verein fur Schwaben und Neuburg. 
Zeitschrift, 46 Band. 
Famil ien:geschichtlic:hte B.ei lage. 

BONN. Verein van Altertumsfreunden im Rheinland. 
Bonner Jahrbüchier. Heft 1 3 1 ,  1 926 ;  1 32 ,  1 927. 

GIESSEN. Hessischen Land'es Universität. f>ihilosophischen 
acultät. D issertations. 

HElDELBERG. Neue Heidelberger fahrbilcher. Jahrbuoh 1 927. 
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LEIPZIG. Sachsische Academie der Wissenschaften: 
Phifol1ogisch!- h istorisahe K lasse. S.ericht;e liber d ie 
V1erhan dlungen: 78 Band, 3-4 ;  79B, 1 927, 1 heft ; 
Abhandelungen. Band XXXVIII ,  n° II I ,  1 927. 

TREVES. Oesef'lschaft f ür nützliche Forschungen. 
Trierer Zeitschrift. J ahr, I, 1 926. 

LINZ. Oberstöerreich:ischen Musealverein. fahrbuch. Band 8 1 .  

VIENNE. Akademie der Wissenschaften : 
P1hilosophische historische Klasse. Sitzungsberichte 
203 B, 4- 1 1 , Abh'. 204 B l ,  5; A'.bh. 205 B, 3, 4, 5 
Abh. 

Are hiv f ür Osterreichische Oeschichfy!. Band, 1 1 0 .  

AARAU. Schwéz Oesellschaft für Urgeschichte. 1 8e Jahresbe­
iriicht, 1 926. 

GENEVE. Société d' histoire et d' archéologie : 
Bu1l letin ,  T. V. ,  Livr. 1 .  
Mémoires e t  documents. T. XXXIV. 

Musée d'art et d'histoire. Bull.etin. Genava, I I I ,  1 925 
1 926. 

COPENHAGEN. Kongelige Nordiske Oldskrift Selskab. 
Aarborger for Nordisk O ldkhynd ighed og H istorik 
1 926, I I I ,  1 6. 

Société royale des Antiquaires du Nord. 
Mémoires. Noave!J.e série 1 925, 1 926- 1 927. 

LUND. Lunds Univ!ersiteits Arsskrift. 
Medecin samt matematiska och natu rvetenskapliga 
am ne.n, XXI,  1 925 ; XXII ,  1 926. 
Theol1ogoi, juridik och humanistiska amnen, XXI, 
1 925 ;  XXII, 1 926. 

STOCKHOLM. Kungl. Vitt,erhets historie och antiqvitets A'kade­
miens. Handl ingar. Delen XXXV, XXlXVI, 2, 3. , 
1 926- 1 927. Forvannen 1 926, 1 à 6.  
Arsbok 1 926. 

Sv,eriges of!entliga Bibliotek. Accessions Katalog 40. 
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UPSALA. Université. Skriften utgivara av Kungl. H umanistiska 
Vetenskaps - sam fundet i Upsala. B. 22 et 23. 
D'issertations académiques, 1 926- 1 927. 

GOTENBOURG. Ooteborgs och Bohuslans fornminnesforenings 
Tidskrift, 1 926. 

HELSINGFORS. Suomen Muinasmuistoydhisty sen Aikakaus­
kirja Finska fornminnesforeningen. 
Tidskrift XXXVI, n° 1 ,  1 926. 
Suomen Museo. Minske M'useum, XXXIII ,  1 926. 

RIGA. Administration des Monum:ents. Collection des Maté­
riaux, 1 926. 

VORONEGE. Acta Universitatis Voroinegiensis. T. II et I I I .  
LEMBERG. Ukranische sevcenko Oesellschaft der Wissenschaf� 

ten. Sitzungsberichte der M'athematischie Naturwis­
senschaftliche Artzl ichen Sektion. Heft I I .  
Sammelschrift der  physiographischen K·ommission .  
H eft I .  

CRACOVIE. Académie poftonaise des sciences .et des lettres : 
Bulletin i n ternational Classe de philol" hist. et phi­
los" 1 924, 1 925, 2• partie ; 1 927, 1 -3, I-II .  
Prace komisji etn1ograficzncj, 1 927, n•• 1 ,  2, 4, 5. 
Praoe komisji h istorij sztuki, IV, 1 ,  1 927. 

ATHENES.  Académie d'Athènes. Practica T ,  I I ,  1 927. 

ZAGREB.  Hrvatski na'rodini etnograf ski muzej. Svezak cbezak I 

BERKELEY . University of California. Publicatkns in  Americ �n 
Archaeology. Vol. 1 9, 1 926, n° 2; vol .  23, 1 926, n° 3 

BOSTON. American Academy of Arts and Sciences. Proceedings 
Vol. LXI, 1 926, n° 1 2 ;  vol . LXII, 1 927, n°• 1 à 4. 

CAMBRIDIGE. Museum of American Archaeology and Ethnoloky 
Papers. Vol. XI ,  n° 2. 
Report of the Peabody Museum , .n °  59. 

Chicago Academy of Sciences. Natura! history survey 
BuJI.etin VI I I .  

CINCINNATI. Museum Association. Annual report, n °  46 ,  1 926. 
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Transaction:s. Vol. 28, 1 927, pages 295-354. 

N EW-Y:ORK. Th'{! Metropolitan Museum of Art. 
B ul letin .  Vol. Xill ,  1 927, n°" 1 à 9. 75tih Report, 1 926 
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Roerisch Museum. Report of the direc�ors. 1 923- 1 926 

PHILADELPHIE. American Philosophical Society. Proceedings 
Vol .  LXV, 1 926, n° 4, 5. 

SAINT-LOUIS.  Washington University. Studies. Vol . XII I  
n° 2 ,  1 926. 
U n iversity B föliography, 1 925- 1 926. 

WASHINGTON. Smithsonian !nstitution.  
Bureau •of American Ethnology. BuHetin, n° 82-83. 
Publications, 2859, 2860, 2790. 
The U. S. Nat ional M'useum Report 1 926. 

MONTEVI DEO. fnstituto - historica y geografico de l' Uruguay. 
Commemoracion del I I  Centenario de Montevideo. 
1 726- 1 926. 
Escritos de dön Damas o Antonk) Larrananga. 

RIO-DE-JANEIRO. Museu nacional. AKhivos. Vol. XXVI, 
XXVII, XXVII I ,  1 926. 
Boletim .  Vol. !J, 1 926, n° 3-6 ; I I I ,  1 927, n° 1 -2.  

PER!NAMBOUC. fnstitut archéologique, historique et géogra­
phique de Pernambouc. Revista, XXVII ,  1 925- 1926 
n•• 1 27 à 1 30. 
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COMPTES RENDUS ANALYTIQUES 

N° 1 23. 

Dans Ie tome III zesnyt I .  de la Wydawnichva Palskiej Aka­
demj i  Umiej.etnosci de Craaavie sont repriodui tes les i l lustratians 
àe nambreuses tapisseries flamandes canservées en Palagne. 
C'est d'abard Ia série en nam:breuses pièces d'e l 'histaire de Naé, 
Leur rich;e ardonnance, ·leurs bardures histariées, indiquent clai­
rement qu'eHes sant l 'ceuvre de quelque hautelisseur bruxel l ais 
du XVl0 siècle. Malh;eureusement aucune  traduction n'accam­
pagnant l 'articTe, il n 'est pas possible de pouvair camprendr� 
l es re.nseignements qui sant fournis au sujet de ces ceuvres en  
caractères d 'écriture et e.n langue polonaise. 

* * * 

Trois courtes n otices relatives à des tapisseries ont trouvé 
pJa.c,e dans Ie tome XVII des Annales c\e la Soaiété royale d 'h is­
toire et d'archéologiie de Tournai. La première est cansacrée 
par M. Soil de Moriamé à Une Tapisserie tournaisienne en 
Anj.ou. II s'agit de .cett.e tenture qui figura à l 'exposition d' Art 
ancien dans les Flandres et qu i  représentait des navires débar­
quant des animaux vena.nt des lndes. E l le fait partie d'une série 
de trois p ièces que }ean Orimer, tapissier taurnaisien vendit en  
1 504 à P«i1il ippe Ie Beau. M. de  Farcy les a fait connaîtrn · en  
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publ iant à leur sujet des détaHs i ntéressants ; i l  a e n  même 
temps renseigné d'autres ven tes de tapisseries conclues par I c  
même hautelisseur. 

M. Ie chanoine Warichez fait connaître des détai.l s  inédits 
au sujet du tapissor Jean Hosemant à la Cour d' Avignon. On 
1connaissait une pièce d'archrves qui faisait savoir que 
Jean Hosemant qual ifié de tapicerius diocesis Tornacensis pro 
nunc habitator Avenione avait vendu en 1 430 une tapisserie au 
pape Martin V. Ce H osemant, qui en réalité se serait appelé 
H uysman ou Huismans, appartenait à une familie tou rnaisien­
ne. Le contrat par Iequel i l  s'engagea à exécuter ce travai·I ·est 
plein d ' intérêt  et prouve entre autres que cette ceuvre d'art fut 
commandée en vue d 'être placée au dom'icife particuJi.er 
de l 'arch'evêque de Narbonne. E nfin Ja troisième note qui a 
pour aut.eur M. Barbarin signale des Tapisseries de Tournai au 
Musée de Bourges., Ce sont quatre pièces comprenant chacune 
deux tableaux et qui portent  les armoiries des donateurs qui 
appartena.ient aux; families du  Breiné à Chambel lan .  Un docu­
ment que possède la B ibliothèque nationale prouve que J.e cha­
noine Guil laume du Breiné et son frère Pierre commandèrent 
cett.e tapisserie à Ja fin du xv· siècle à un hantelisseur tour­
naisi·en .  

* * * 

Il nous sembJ.e doublement naturel - parne que l es tapis­
series peuv',ent y trouver leur compte et qu' i l  s'agit e.ncore de 
Tournai - de parler ic i  du travail très important que notre 
infatigable secrétaire consacre dans ,Ja « Revue 'd' Art » aux 
Peintres et sculpteurs tournaisiens au xv· sièctfe. M. Paul Rolland, 
sans beaucoup de b ruit y fait sa petite révolu tion . J.J y dé­
m onfre lumineusement que Ie caractère sculptural des ceuvres 
dès primi tifs de l 'Ecole de Tournai - Roger van' der Weyiden 
par exemple - est dû non pas à .J ' i.nifluence directe des sculp­
teurs sur Jes peintres mais en  quelque sorte à l a  rédpr,oque, c'est­
à-dire au role que 1les peintres eux-mêmes ont jioué dans la 
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sculpture. Pour Ie comprendre i l  faut savoir que, sans nul lement 

p rétendre que Roger de Ie Pastur'e ·et ses collègues ont manié 

l 'ébauchoir, les textes prouvent qu'i ls exerçaient une sorte d'hé­
gémonie sur tous J.es autres ouvriers d'art et, en partiaulier, que 
Ja direction générale des <l!uvres importantes de sculpture -
spécialement de nombreux ex-voto funéraires sortis des ateliers 
de Tournai - J.eur était réservée. On savait jusqu' ici qu'ils 
étaient des « estoffeurs» mais on i gnorait qu'i ls fussent des «en­
trepreneurs», c'est-à-dire qu'ils intervfossent dès Ia conception 
même des projets dont ils confiaient ensuite la réalisa.tion à 
des sculpteurs de profession . L' influence des peintres sur Ie&: 
sculpteurs est par là expliquée. Mais du fait que les peintres 
- dont c'était .Jà Ie travail Ie plus courant - devaient se plier 
dès Ie  p rojet, aux nécessités de l 'ébauchoir et que, de plus, ils 
ëpousaient nécessairement Ie tracé net de eet outil à l 'occasion de 
la polychromie, i ls subirent une sorte de déformaticJn profession­
nelle. Cette théorie, nouvelle, est définitive. I l  nous revient que 
des profess·eurs d ':histoire de I '  Art dans nos U n iversités, s'y 
rnllient complètement et ont modifié leurs cours en conséquence .  
M.  Rolland - et par lui  l 'Académie d'Archéologie - peut être 
fier du r•edressement qu'il vient d',opérer . . .  

Pendient opera interrupta . . .  

FERNAND DONNET. 
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COMPTES RENDUS BIBLIOGRA.PHIQUES 

Nous oommençons à saisi r les raisons qui ont  poussé notre 
secrétaire général .honoraire à se démettre de ses fonctions 
actives. C'•est, entre autres, que M. Fernand D on net entendait 
réserver tout son temps à l 'élaboration d 'un travail de grande 
envergure qu' i l  ie:onsidérait un peu comme son chef-d'reuvre tech­
nique. Et, à vrai d ire, aujourd'hui que eet ouvrag·e a paru, on  
demeure réel lement confondu de l a  somme de  travail qu' i l  repré­
sente. Il est si l ourd de documentation inédite, si riche d ' idées 
originales, écrit dans un style si attachan t !  L 'auteur y a d'ail­
leurs mis en reuvre les notes de toute une vie ; et l '  on sait ce 
qu'à été - et ce qui sera longtemps encore je l '·espère - cette 
vie toute d '•üipiniàtreté dans la recherche curieuse du document 
samant. Mais j ' oublie d'en donner Ie t itre. I l  s ' intitule modes­
tement «Coup d' c.eil sur l' Histoire f inancière d' An vers . au cours 
des siècles» alors qu' i l  constitue, avec ses 300 pages grand in-4°, 
un véritable monument, à la fois un et varié, édi fié à la gloire 
du travail et de ! 'esprit d'entreprise des Anversois anciens et 
modernes. Prétendre .Je résumer ici e n  quelques lignes serait bien 
fat. Je ne puis cependant me dispenser d'en donner une idée 
générale, ne fût-ce que pour signal·er la  méthod'e qui s"y révèle. 
Aussi bien, peu de personnes <en ·Oint-elle pris connaissance ,  .ce 
l ivre étant hors"commerce. 

Ce qui frappe dès d'aibord, c'est de quelle m ai n  de maître 
a été menée la  terrible d ifficulté de coriduire, tel  un quadrige 
emporté par des chevaux contrariés, les exposés confugés sur 
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Jes institutions financières généraies, Jes institutions financières 
communales, J es opérations financières privées et les opérations 
commerciales. Les « premières man ifestations f inancières » ·à 
Anvers, embrass·ent déjà  ces différe.nts points de vue, souvient 
emmêlés. On y parle du fameux tonlieu de I 'Escaut - ou il  
ne s erait pas téméraire de rapprocher Ia  l égende du géant Druon 
Antigon du testament de Rohingus (vers 725) et au tres actes 
relatifs à la peroeption d'une taxe maritim·e dans J.e ·chateau du 
Bourg -, du mtonnayage, des m érovingiens au xnc1 siècle ; du 
r61e précoce des Juifs et des prêts faits par la vi l le à ses prin­
ces. Période ·diff.icile à traiter vu la  rareté de l a  documentation . 
Non mains rébarbatifä à composer durent êtr·e les deux chapi­
tr.es suivants, ou ! 'auteur possédant vraiment à fond la matière 
financière � i l  Je montJ'lera encore d avantage plus tard - se 
voit obl igé, pour la .compréhension. du  récit, d'expliquer I e  
fonctionnement de diverses institutions d e  l ' époque communale : 
Ies tables de prêt ( les premières banques, à Anvers en 1 306) 
l ' in térêt, Ie change, les Iettres de change" les foires, les Iettr-es 
de foiroe, Jes chir•ographes, les recettes urbaines avec leurs rece­
veurs et leurs trésoriers. 

Avec Ie ohapfüe VI Ie sujet prend son véritable essor. I f  
s'agit là des finances anversoises au  XJV• siècle, durant une 
période particulièrement peu connue : l 'o0ccupation flamande, 
dont M. Donnet abrège à regret J 'exposé. 

M'ais ce qu'il ne sacrifie pas, •C'est ce qui lu i  procure t!out 
à la fois avantaige direct et plaisir personnel : l a  m ise en vedette 
de personnages représentatifs d'une classe ou d'une époque. 

M'éthode qu' il inaugure à propos des Lombards, .notamment des 
Asinari et de Falcon' de Lampagne. et aui l u i  sera bien chère 
par Ia suite. Au demeurant, véritabl� trouvail le  qui se rattache 
au procédé scientifique de l 'éohantil lonnage et qui élève ·la 
biographie à Ia h auteur même de l 'h istoire sociale. 

En possession de cette aide prédeuse, dont il connaît ad­
m irablement J.es ressorts, i l  entreprend Ia montée à travers l'ère 
bourguignonne et Ie commencement de I 'ère impériale. non s3ns 
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<.lire le nécessaire sur les institutions financières centrales, !es 
subsides, Ie régime monétaire et la monnaie d'Anvers. 

Il arrive ainsi à\ ! 'époque QU « les Pays-Bas ne constituent 
pour ainsi dire que l a  banlieue de ceHe merveil leuse c ité qui 
les soumiet à son ascendant», et ou les étranigers - ItalienSi, 
puis Allemands e t  Anglais, enfin Espagnols -, font d'el le u n  
des ·pl us .grands centres baoc'aires d e  l 'Europe. Au mi l ieu du  
XVI• siècle, en effet, on évaluait Ie mouvement des capit;iux à 
Anvers, à 40 mill ions de ducats. Epoque de choix, évidemment, 
pour la  spéculation qui - fut-ce seulement a l,ors? - déhordant 
du cercl(e financier s'.empara du  publk -lui-même. Epoque de 
prédilec:tion, on Ie coTll{prend a.ussi, pour ! 'auteur qui y trouve 
de quoi camper des types suggestifs. C'est, se spédalisam 
dans des spéculations imombil ières, Gilbert va.n Sc;hoon­
beke qui achète, dépèce, co.nstruit et, pour construire, abat 
ses chênes à Buggenhout, extrait sa tourbe à Zevenberghe, 
calcine sa chaux près de Namur et cuit ses briques à Cal.Jebeke 
- 1le tout dans ses propriétés - batit des 'bras·series qu' i l  
loue, .en même temps qu' i l  détient l 'entreprise des four.nitures 
mi li taires et qu' i l  prend à ferme de

. 
nombreux impöts ; c'est 

Henri van Berchienr, bourgmestre d '  An vers ; c'est Michel Van 
der Heyden, autr·e bourgmesfre, héws d'un procès dont toutes 
ies pièc-es ont été passées du crible en vue du présent tra'vai·l 
et d' oü une im pr·ession tout autre que celle cl' autrdois se dé­
gage. Ce sont, plutöt commerçants mais finanders quand même, 
ces étrangers qui s' instal lent clans un·e pl2.ce aussi favorable : 
ces Hochstetter qui, un jour, font fructifier un prêt de 500 flo­
rins e1 rembours.ent 24.500 florins d'or ; les Welzer qui équipèrent 
une flotte dont on rapP'orte qu '•el le découvrit Ie  Venezuela e1 
qui, en tout cas, tirèrent des expéditions lointaines une opulente 
fortune à Iaquelle Charles-Quint eut souvent recours (2 .000 à 
3.000 florins en 1 552) ; les Fug.ger, la plus importante maison, 
peut-être, de toute l 'Europe auxquels la. cour espagnole, aprè" 
les règnes de Charles-Quint et de Philippe II , deva.it près de 
5.000.000 de florins ;Thomas Glresham , agent d'affaires, mais 
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aussi agent politique du  gouve rnement anglais, qui  travaillait 
ment enlevés que complHe, rangé parmi les hab itués plus discrets 
entretemps pour son propr·e compte. Autant de portraits pr·este­
de la Bourse, celu i  du fameux Gaspard Ducci, banquier, h omme 
de confiance de la cour et .crim ine.J à ses heures. M'ême vie dans 
les .chapitres réservés à Phi l ippe I I  gräce à l ' i l lustration des in­
stitutions teJ J.es que les factoreries royales et Ie commissariat 
général des finances par les biographies de Gaspard Schetz, 
du m alheureux bourgmestre Antoine van Straelen, des Van 
Urssele etc. Existences, natureHement, qui ne doivent pas tou­
jours être pri ses en exemple, vu Ie manque absolu de moralité en 
affaires qui les caractérise comm'e, d'ai J.leurs, il caractérise -
et c'est là leur excuse - leur amlbiance .  Ce qui, à son tour, 
excus� peut-êtr·e l'un et l 'autre à un degré supérieur, c'est qu'à 
ce moment la crise comm:ençait pour Anvers et que les c ircon­
stances, sinon la fin, semblaient justifier les moyens. Et à pro­
pos de cette crise même je tiens à relev·er une appréciation fort 
neuve de� I' auteur qu i consiste à envisager la période de pros­
périté antérieure, malgré tout, ·C'omme «Un peu factice» (p .  9 1 )  
De fait, que s·i gn ifient ces 1 .000, voire même ces 1 .500 maisons 
à louer que je trouy;e signalées dans deux documents officie'­
de 1 53 1  (p .  1 42 )  ? 

Plus sympathique est la physionomie  de l 'anversois Wen­
ceslas Cobergher qui domine Ie règne assez réparateur des ar­
c.:h iducs dans sa multiple personnalité, toute renaissante, de pein­
tre, d 'architecte, d'ingénieur, de lettré, de philanth11ope et, comme 
tel - !' inverse est rarement vrai - de financier. Le « grand 
siècle» français qui pénétra -chez nous d'une façon malheureu­
sement assez m il i taiPe fait décrire un Colbert en la  personne 
du comte de Bergeyck, un Anversois, et un adepte du Colber­
tisme en la personne de Jacques Cloots, un  des promoteurs 
principaux de la Compa.g;n ie d'Ost.ende. Le XVIII• siècle ou, au 
ni il ieu des réform12s nationales de Marie-Thérèse, ! 'auteur re­
dresse encore un erreur courante en affirmant que l 'activité anJ 
versoise n 'était pas IT'lorte mais que ce qui la distinguait «c'était 
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l es transactions de détail multiples et embrassant les domaines 
les plus disparates» lui fournit ! 'occasion d ' i l l ustrer sa thèse 
par Ia  présentation d'un ty�e : James Dormer. Pils d'un lord 
anglais, obligé comme puîné de faire sa. situation avec 500 l i­
vres ster!" Ja.mes Dormer s'en va en Chine, puis vient à Anvers, 
ou deux riches mariages lui permettent de tonder une maison 
de commerce 'et de banque. II s'occupe de tout, ma.is sm tout de 
joyaux, de pierres précieuses - qu'i l1 va jusqu'à vouloir ache­
ter à des généraux vainqueurs (La Bourdonnaye) - d'ceuvres 
d 'art et de tableaux. Comme banquier i l  fonde la «Société royale 
d 'assurance» ( 1 754) . Pour reconstituer 'S'a physionomie M. 
Do.nnet a dépouil lé un fonds merve i l leux mais fatigant 
- formé, aux Archives de la ViMe d 'Any.ers, de tous les pa­
piers. même les plus intimes, emportés lors d'une saisie judiciaire 
opérée vers 1 770, à la demeure de Dormer. Les admirateurs 
du comte de Nény qui voudraient Ie consult.er y apprendront 
t·elles h istoires de pots-de-vin qui feront s'envoler leurs i l lusions 
- avec les «ortolans» décrits par M. Donnet. 

Et  c'est ainsi qu'après I ' étude du Régime français - ou 
Je röle d'Anvers fut avant tout d 'ordre stratégique - et qu'au 
cours de ·Celles du Régime ho!landais - oli Ia remise des bas­
sins m ilitaires à la ville en 1 8 1 6  fut « J.e point de départ de la 
fortune commer.cia.Ie d '  An vers» I '  auteur en arrive à .Ja fondation 
de la grande banque beige, la «Société générale pour favoriser 
! ' Industrie Naitionale» ( 1 822) et plus spécialement à celle de 
son agence anversoise, fondée ·en 1 823 et devenue succursale 
autonome en 1 827, c'est-à-di re ,  i l  y a cent ans, événement que 
J.e présent ouvrage avait précisément pour but de comémmorer et 

ou un chapitre spécial lui est .consacré à .eet effet. 
I l  n'entre pas dans mes vues de faire à mon tour ·! 'éloge 

de la Banque d'Anvers ni Je démontrer sa prospérHé. La plus 
belle preuve en est d'ail leurs la magnificence avec Iaquelle, à 
l 'exemple des financi.ers ,]:ettrés et artistes d'autrefois, el le a édité 
f..On volume j ubi laire chez Buschmann. Papier à la  cuve d'Arches 
ou parchem iné français de Ville-sur-Saulx, caractères emprun-
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tés avec l icence des autorités, au Musée Plantin ;  i llustration 
abondante et délicieusement soignée - il y a des reproductions 
hors-texte d 'originaux oû. ! 'aspect du papier et des encres diver­
ses fait qu'on s'y méprendrait. 

Mais s ' il faut applaudir à oe geste médicéen et envier rcelu i  
qu 'un tel mécénat a favorisé, on ne peut cependant manquer 
de songer à la rançon. Le luxe même de la publication fait tort 
<i ! 'auteur pour un triple motif. Tout d 'abord i,\ porte. à consi­
dérer Ie volume plus en raison de sa forme extérieure que de 
60n substratum scientifique : i l  pousse Ie ledeur à le voir p lus 
en artiste ou en bibliophile qu 'err érudit ; ensuit,e, puisqu' i l  y a 
tme l imite à t<C}Ut - si elJ.e n 'est pas qualitative el le doit être 
quantitative - il restreint, à 1 050, Ie nombre des •heureux béné­
ficiaires de l 'ouvrage, et l orsqu'on saura que la ma.ïeure partie 
de .oeux-ci sont de banquiers et des hommes d'affaires on pourra 
craindre - soyons sincères - qu'i l  n'ait été répandu avec un  
pourcentage énorrne de  perte ; enfin ,  e t  c'est aussi grave à notre 
point de vue, le même souci de la présentation harmonieuse, s ' i l  
a admis une abondante bibliographie finale, a fait ba.nnir toutes 
notes et références . 

. 

]'ai häte d'ajouter que ce revers de la médail le n 'a  pas 
écha.ppé à M'. Donnet. Avec la peine d 'avoir dû élaguer bien 
des passages intéressants qui ne cadrai,ent malheureusement pas 
avec, Ie but privé de la  publ ication, il se dr·esse même encore 
devant  lui de façon hallucinante. Qu'i·l ne s'exagère. pas l ' im­
portance de ces défectuosités inévitables. S'il veut, cependant, 
avec •l·e souci ou 'i l a de la  pertinence en toutes choses, voir k 

résultat capita! de ses recherches d i ffusé et apprécié ,  comme iI 
Ie mérite, qu 'i l  .cède aux sol l icitations dont i l  est l 'objet et réédite 
son important travai l  en Ie  dépouil.Jant de sron caractère parti­
culier et ·en l 'en richissant  - moralement cette fois - des con­
sidérations qu' i l  voulait publier et de tout l 'ap par,eH critique 
ind ispensabJ.e. Avec la premère édition comme réclame ce serait 
là d 'ai l leurs une bonne «affaire» q ue, cette fois dans Je meil leur 
de leur äme ,  n 'auraient pas déd'aignée les Schetz et les Dormer ! 
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* * * 

M. Ie comte Jos. de Borchgrave d 'Altena a, .oomme don de 
joyeuse entrée, offert à l' Académie une suite de

· 
travaux dont on 

trouvera les titres dans la l istes des acc11oissements de la biblio­
thèque. j'y relèv·e une étude sur La Vierge de pèlerinage à Wal­
court, qui .est une Vienge assise, du XI" siècle, revêtue de pla­
ques d'argent, comme la Sainte-Foy du Conques à Jaquelle eHe 
fait penser, et dont Ie revers est décoré d' une plaque de c:uivre 
gravé, datant des débuts de notr.e adoption du style gothique ; 
un article sur Le triptyque reNquaire de la Vraie Croix de N.-D. 
de Tongres, qui a surtout pour but de démontrer que cette 
reuvre d 'art, que .J'on croyait du xm· siècle, n'a pas été exécutée 
après 1 1 8 1 ; un important recueil i ntitulé : Sculptures conservées 
au pays mosan. Ce dernier ouvrage mérite plus qu'une simple 
mention. Il constitue Ja première série des notes et documents 
pour servir à l 'histoire de l 'art et de l ' ioonographîe en Belgique 
qu'ont  entrepris de réunir  par voie photographique les Musées 
Royaux du Cinquantenair·e. Sa majeure partie consiste donc en  
un  inventaire critique d'Q:\uvres dont presque toutes seraient à 
signaler. M'ais à cöté de 1cette analyse il y a une synthèse sous 
forme d' Introduction. Là gît surtout l ' intérêt. L 'auteur nous 
montre, dans/ eet ancien évêché de Liége ·ouvert aux influences 
les plus diverses, l a  formation d'une personnalité artistique 
régionale dont Jes ivoiriers du xe siède sont les premiers té 
moins. I ls  m arquent ,Ja voie à Renier de Huy et à Godefroid de 
Claire - qui s ' imposeront, l 'un surtout par sa plastique éton­
nante, l 'autre principalemlent par son souci du décor. De oes deux­
ci procèderont à leur tour les auteurs de la célèbre Madone de 
dom Rupert et des sculptures de Maestdaht et de Nivelles. Mais 
leur enseignement à tous deviendra bientöt stéréotypé. Nicolas 
d'e Verdun aura Ie génie de saisi r à temps Ie corps anémié de 
l 'art l iégeois et de lu i  insuflfler de nouveaux prinJcipes de vie. 
Ses prophètes font déjà penser à Sluter. Après lui ce seront les 
ëpousai l les de .Ia traditFon locale et de J'art gothique français, 
épousailles cependant trop tardives pour être vraiment fécon-
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des. II n 'en résultera qu'un maniérisme français outrancier (XIV• 
s iècle) .  Aux XV• et xvr· siècles l ' importation de sculptures 
brabançünnes et anversoises sera, de son coté, préjudiciable à 
l 'originalité locale renée sous Evrard de la Marck. 

] .  M. de Borch.grave se propose d'étudier plus longuement 
ces dernières époques dans un prochain travai l .  Nous l irons ses 
conclusions avec intérêt. 

* * * 

Mgr. H .  Lamy 0.  P. poursuivant ses études sur .Je monastère 
qu' i l  di rige avec tant de compétence trouve )'occasion de reve­
n ir sur L'ceuvre des Bollandistes à l'abbaye de Tongerloo dont a 
déjà traité sommairement ·le R. P. Delehaye . Pour ce faire, 
il s'aide de documents d 'archives, la plupart inédits , cons·ervés 
à Tongerlioo même. Il montre fort clairement comment la Com­
pagnie de J ésus ayant été supprimée Ie 2 1  juil let 1 773, les Bol­
landistes furent d'abord l 'objet d'égards particul iers de la part 
du gouvernement  autrich ien et autorisés à continuer leurs tra­
vaux à l 'abbaye des Augustins  de Caudenberg. Mais oette abbay e 
ayant cessé el le-même d'exisfor par décret impérial du 23 m ai 
1 786, la publication des Acta Sanctorum fut officiel lement arrê­
tée et la vente de; la biblioth'èque décidée. De crainte de voir 
l 'reuvre poursuivie par l 'étranger l 'évêque d'Anvers de Nélis 
suggéra à ) 'abbé de Tongerloo de faire des propositions d'achat. 
Les démarches n 'aboutirent qu'en 1 789, après bien des compli­
cations, et, comme au moyen äge , les hötes suivai·ent la terre 
qu' i ls cultivaient, ·les Bollandistes suivirent leurs l ivres, heureux 
qu'on voulût bien les prendre avec eux. Les prémontrés s' inté­
ressèrent à leurs travaux et une nouvel le  com pagnie hagiogra­
phique se forma qui fut vraiment «Ie trait d'union entre Ja so­
ciété des savants jésuites, dissoute, et la nouvelle pléia.de d'é1 u­
dits qui président aujourd'hui aux destinées de l 'reuvre» .  

* * * 

Il serait à souhaiter que' les membres du clergé paroissial 
suivent l ' exemple donné par M'. E U OJ. BOECK.X, qui vient 
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de publier un ouvrage sur Notre-Dame de la chapelle à Bruxelles 
( Bruxelles, Bulens, 1 928) dont il ·est vkaire. M. Boeckx y a 
réuni, en les développant, toute une série d'études qu' i l  publia it 
oepuis de longues années dans Ie Buliletin paroissial de Ia Cha­
pelle. Il a fait de la m atière deux parts : l 'une relative au per­
sonnel ecclésiastique, aux chapellenies, aux confréries, aux of­
fices religieux, à J '.enseignem:ent et à l a  bj.enfaisance ; •l'autre con­
cernant l 'étude arch:éologique du monument, de son mobil ier 
et des reuvres d'art qu'•on y trouve en abondance. L'objet de 
chacune de ces subdivisions a été scrupuleusement étudi·é au 
moyen des sources les plus sûres, aussi l 'ouvrage revêt-i l  une 
belle allure scientifique. Son aspect artistique n 'est pas Ie m oin­
dre qualité, eu égard aux nombr·euses reproductions qui l ' i l lus­
trent. Nul doute qu'il ne connaisse plusieurs éd'itions.  Quand 
! 'occasion de Ia  deuxième se présentera, ! 'auteur ne jugerait-il 
pas opportun de modifier - un détail - la tégende de la fig. 
63 : «Statue de S. Christiophe ,  patron des automobilistes 
XVII• s . )  »? Elle prête au m oins Ie flanc à fa plaisanterie. 

PAUL ROLLAr. D 
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NOTICE · B IOG'RAPHIQUE 

SUR 

F E R N A N D DON N ET 
par PAUL ROLLAND. 

Messieurs, 

La plus grande perte qu'ait éprouvée depuis ilongternps, 
depuis ! 'époque de ses fondateurs même, l 'Académie Royale 
d' Archéologie de Belgique est assurément celle de Fernand 
Dlonnet. I l convenait qu'un des membrns du bureau rédigeät 
officiellernent la .riotice que n ous devions à sa mémoire .  Désigné 
par ses fonctions, dans ·lesquelles i l  succède au disparu, votre 
secrétaire a accepté avec empressement :cette m issi•on qui répond 
à son vif sentirnJent de reconnaissance personnelle et pour l 'ac­
complissement de laque!J.e il a glané parmi les souvenir·s d'en­
tretiens, famil iers dont Ie d:éfunt l 'honorait. 

Fernand-Jean-Louis Donnet est né à Anvers Ie 1 7  juil let 
1 856. Il descendait d'une très viei l le familie seigneuriale d'U gine 
en Savoie, d'ou son nom, un surnom : domnetus = petit sei·gneur. 
Cette, origine noble ·l' autorisait à user du  qualificatif de «mes­
sire», qui .ne figura que sur son faire-part de décès et dont 
certains d'entre vous !Se sont peut-:être étonnés, trornpés qu'i ls 
étaient par !'extrême modestie .et par les allures sim pies de · Celui 
qui y avait Iégalement et, plus encore, moraJ.ement, droit. Ce 

, . 
r ,  
11 
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n'était même ·là qu'une demi-vérité puisque, de son .cöté, Ie nom 
exact de la famil ie r·evêt, depuis des sièdes, suivant la mode 
savoyarde, une forme double consti tuée du véritable nom et du 
surnom : Bissiliat-Dc,nnet. Mais nous n'avons jamais connu 
M'essire Fernand Bissil iat-Donnet. Nous avons con.nu Fernand 
Donnet. C'est Ia  seule forme onomastique double à .Jaquelle i l 
tînt e t  c'est .celle qu'i l  a ordonné de graver, sans autres qual ités 
ni titres, sur  sa simple croix de p ierre. 

F·ernand Donn:et fit de fortes études gréco-Iatines à l ' lnstitut 
Saint-Louis, à Bruxelles. Lors de son retour à Anvers, ·la branche 
de Ia famil ie à Iaquelle i l  appartenait et qui, avec son grand' 
père,, avait été attirée par Ie mouvement économique de fa 
Métropole au commencement du dix-neuvième sièole, essaya de 
l ïntéresser aux affaires. L ' inaction lui répugnant i nstinctiveme.nt 
- il aurait même voulu personnel lement embrasser Ia .carrière 
mi l itaire - et, bientöt, Ie soin d'une familie grandissante -
i·l se maria en 1 882 - lui en imposant Ie devoir ,  il essaya de 
s 'y prêter. Mais de ces occupations matérielles, Ie seul résultat 
tangible fut, comme i l  l 'aw>uait plaisamme.nt une " .  Notice histo­
rique et statistique sur le raffinage et les raffineurs de sucire à 
Anvers du XV• au XIX• siècle ( 1 892) . De plus, il joignait déjà 
au désir de Ia  jouissance intellectuelle celui du dévoûment aux 
causes idéales et désintéressées. Devançant de cinq ans celle que 
je viens de dter, sa toute première étude ( 1 887) fut une N otice 
historique sur la chapelle du T. S. Sacremen:t en l' Eglise cathé­
drale d' Anvers, et il la signa comme secrétaire des maîtres de 
la dite chapel le. Avec sa deuxième étude, parue l 'année suivante 
- Histoire d'un titre au le premier comte de Baillet, 1719 -
i l  se posa irrév•ccablement en champion de la  vérjté, quel les. que 
pussent être les  conséquences de son attitude. Penchants assez 
m alheureux, pour un commerçant, qu'une série d'événements . 
de natures d ifférentes, vinrent encor.e aggraver en multipliant ses 
«pertes» de temps. 

Le premier est douloureux dans sa cause. Devenu veuf en 
! 89 1 ,  avec char.ge de six enfants dans l'éducation desquels unt> 
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mère admirable, décédée seulement en 1 922, l 'aida de toute son 

énergie, i·l t rouva sa  consolation dans ol'exercice de ! 'esprit. . .  

«Plus est en vous». 
La même année 1 89 1  ! '  Académie d' Awhéologie de Be lgique 

pr·enant en considération ses qualités n atives de travail et d ' ab­
négation l ' inscrivait (4 octobre) parmi ses membre correspon­
dants régnicoles et Ie  mettait immédiatement à la disposition de­
son bibliofüécaire, Siret, en qualité de · bibliothécaire-adjoinL 
Deux mois plus tard, la séance du 6 décembre - la prem ière: 
à l aquelle i l  assista - Ie portait aux fonctions de bibl iothécaire 

Décision extrêmement heureuse qui f it passer par ses mains 
une bibl iographie abondante et t0oujours renouvelée dont i l pro­
fita personnellement, m ais aux richesses de laquelle il fit part­
c iper aussi tous ses confrères par Ie m oyen d es comptes rendus 
aussi vivants qu'exacts, qu'à la  suite d'une proposition de H .  
Hymans i l  rédigea depuis le 3 février 1 895 jusqu'à son décès. 

La séance du 12 juin 1 892 Ie  promut membre titulaire et 
l'éleva en même temps au ·grade de secrétaire-adjoint. C'est en . 
cette dernière: qualité qu'en août suivant il prit une part active 
à l 'organisation du Congrès archéologique d'Anvers. L'Académie 

, d' Archéoloogie de Belgique, mère de ces assises nationales ou se 

ressèrent les liens d e  Ja  Fédération historique et archéologique 
de Belgique qu'elle a fondée en même temps, tenait à ce que ce 
VII I• Congrès - qui coïncidait d"ailleurs avec son propre cin­
quantenaire - fût à la hauteur du Congrès i nitia! qui s'était 
àéroulé à Anvers même en 1 885. L'init iative et · Ie dévoûment 
de son bureau, et notamment de son secrétaire-adjoint, en firent 
une manifestation hors de pair, do.nt Ie souvenir  se concrétise 
dans 'celui du fameux Landjuweel, qui en fut une des afüactioos. 
Fernand Donnet  prit goût à ces réunions confraternel les ou son 
obl igeance naturelle et  sa science grandissante lui créaient  de<; 
re.Jatio.ns  durables. L'année 1 893 nous Ie montr<e faisant rapport 
sur Ie vingt-cinquième anniversaire de la  Société historique de 
Compiègne. En 1 894 il renet leur politesse aux Montois venus 
.à Anvers deux ans plus tot et assiste dans leur vi l le au nouveau 
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congrès de la Fédération. Dorénavant il ne m anquera aucun de 
c,es congrès et y trouvera I e  mei l leur de ses p laisirs. 

De même que ses fonctions de bibliothécaire-adjoint se 
�ont rapidement transformées en  cel les de bibliothécaire, sa 
,charge de secrétaire-adjoint n 'a pas tardé à se muer en celle 
<ie secrétaire. Le 1 décembre 1 895 lui  apporte cette promotion 
désirée par tous et faölitée par ! 'avènement de ! 'ancien secrétaire, 
Ie baron de Vinck de Winnez·eele à la vice-présidence, puis à 
la p résidence. 

Le voilà  donc l ivré, pieds et poings liés, à la ja louse Clio. 
Heureusement, l ' année 1 896 Ie l ibère d'un autre cöté. Le 9 

m ars il rülTI\pt avec ses occupations matérie l les pour d ev·enir 
administrateur de J 'A.cadémie Royale des Beaux-Arts d' Anvers. 

Alors, à l 'äge de quarante ans, commence sa véritable vie, 
toute adonnée aux jouïssances supérieures. Par un surcroît de 
faveur c'est dans .ciette même Académie des Beaux-Arts, que, 
à la  suite d 'un accord conolu avec la  vil le, l a  bibliothèque de 
notre institution, j usque-l à  logée dans l es gren iers de la biblio­
thèque communale venait d'être transférée, suivie de peu par 
nos réunions mêmes, tenues précédemment dans une salie quel­
conque de l 'Hötel-de-Vine ( 1 895 ) .  Pouvait-on rêver m il ieu , 
plus propice à la producüon scientifique? Aussi Fernand Donnet 
dont la facilité de rédaction était d 'ai l leurs peu commune -
ses m inutes sont sans ratures - l ivra-t-irl à la publ icité Ie  
n ombre de 1 43 ouvrages et articles. portant de préférence sur 
l 'histoir,e et l 'archéologie - surtout l a  campanologie et  .J'art 
des tapisseries - de la  ville et de la  province d '  Anvers. 

Je  n 'y compte pas les rapports annuels qu'il fit en sa 
quali té d' administrateur de !' Académie royale des Beaux-Arts, n i  
ceux qu'i l  élabora régulièrement comme secrétaire�bibliothécaire 
de notre Académie, n i  ses comptes rendus bibliographiques, 
ni  ses .notices dans la Biograp1hie Nationale, ni ses 
rapports comme secrétair.e du Comité provincial des Monuments 
cu d'autres institutLons publ iques ou privées. 
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Car son activité rayonna de t.outes parts. I l  fut, dis-je. 
secrétaire du Comité provincial des M'onuments, avant d'en être 
vice-président et ·son intervention dans eet organisme se m ani­
feste par les 9 gros volumes d' inventaires d'objets d 'art de la 
province,; qu'il édita de 1 902 à 1 926. DPaccord avec sa inter-­
vention naturelle au sein du Corps Académ.ique d' Anvers, on 
sollidta sa présence à la Commissii0n du Musée Roya ·I des 
Beaux-Arts. La société de Bibliophiles Anversois Ie nomma après 
quelques années président d"honneur. 

I l  fit partie de Ia  Société de Géographie d'  Anvers, dont il 
fut un m oment également ·secrétaire ; de .Ja Société royale de 
Numismatique de Belgique et bientöt de la plupart de nos 

sociétés historiques et archéologiques locales et même d'im­
portantes sociétés étrangères - Société française d' Archéologie, 
Institut Géographique de Buenos-Ayres, lnstitut historique et 
géographique de Parnhyban o  (Brési l )  etc. J.I .collaborait à la 
füc1graphie nationale .et rédigea, de 1 894 à 1 9 1 4, pour Ie journal 
« La Métropole » des artides de documentation absolument 
inédite, qu'il signa du pseudonyme «Ü. GJive» ou de deux de 
ses prénoms «Jean-Louis» . 

Les honneurs réoompensèrent for.cément une tel le adivité et, 
à I'heure de son décès, H était membre correspondant des Aca-­
démies Royales des Beaux-Arts et d'Histoire de Madrid, officier 
de l 'ordre de Léopold, décoré de la Croix Civique de 1 °  classe, 
commandeur de la Légion d'Honneur, officier d'  Académie, officier 
de l 'Ordre de S aint-$,ava, cheval ier de l 'Ordre d' Alphonse XI I, 
etc. 

� 

Mai-s Ie pivot de toutes ces occupations et de tous ces 
honneurs, Ie foyer qui attira ceux-ci et dispersa celles-là ,  fut 
1' Académie Royale d' Archéologie de Belgique. Fernand Don net 
fut, avant  tout et par dessus tout, secrétaire de cette Académie. 
Et i l Ie fut au point de la revivifier complètement. 

Dans Ie rapport qu'il Jut en 1 892 lors dtl cinquantième 
anniversaire de notre compagnie, le général Wauwermans. pré­
sident, divisait son existence antérieure en quatre périodes : 
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1 °) une période d'organisation e t  dei , succès ; 2°) une période 
d ' inrcontestables progrès scientifiques ; 3° une période pendant 
l aque.Jle l'activité des membres semible quelque peu s'être ralen­
tie ; 4°) une période durant •laquelle l 'accalmi.e s'est accentuée 
encore davantage. 

Succédant, à vingt-cinq années d' int·ervalle, à ce rapporteur 
quelque peu découragé, Fernand Donnet, lors de la célébration 
du soixante quinzième anniversaire de notre Académie décou­
vrait dans ces vingt-cinq années les traces d'une incontestable 
et vigoureuse renaissance. I l  mettait en parallèle sais1ssant lïn­
stitution autref.ois déclinante et celle qu' i l  avait sous les yeux. 
Mais, toujours modeste, i l  attribuait à d'autres Ie  mérite de la 
transformaüon et en montrait t'vrigine dans Ie Landjuweel de 
1 892 . H feignait d' ignorer qu'en c� qui concerne ce dernier, sa 
généreuse activité avait préciséme.ht alors attiré l 'att.ention sur 
lui et, d'autre part, que durant la nouvelle étape franchi.e par 
l 'Académie, i·l avait occupé vingt ans sur vingt-cinq le secrétariat, 
dont même,  i l  ne 1détacha pas ses regards, lorsqu'une vüix 
unanime ·Ie porta à la  vice-p résidence en 1 898, et à la  prési­
dence en 1 899. 

Je proclame hautement que nous eûmes durant cette période 
des présidents de toute première valeur et d'un i nébranlablr. 
dévoûment. Mais je dois faire remarquer aussi que Ie caractère 
annuel de leur change et leur éloignem1ent 1habituel du s.iège de 
notre institution ont forcément mios obstacle à .Ja continuité de 
leurs efforts. 

Fernand Donnet, lui ,  eut la poss.ibil ité d'être constant. Et 
i l  Ie fut av·ec un rare esprit d' initative et d'à-propos . 

L'année de sa .nomination comme secrétaire est à peine 
écoulée, que S .  M'. Léopold II ,  accorde à notre association Ie 
titre d' Académie royale. 

Bien que ·Ie siège de cette Académie eût été transféré à 
l 'Académie des Beaux-Artis, i l avait été décidé que les séances 
publ iques continueraient d'être tenues dans les somptueuses 
sal les de l 'Hötel-de-Vil le d'Anvers. D'ès tors, chaque année, ces 
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ceremonies soigneusement préparées se renouvelèrent avec une 
solennité toujours croissante et attirèrent l 'affluence d 'un 
public que les  relations grandissantes et  choisies; du n ouveau 
secrétaire faisaient une assemblée d'élite. 

Au mois d'octobre 1 899, furent organisées à Anvers des 
fêtes destinées à commémorer, par un ,cortège et une expositio•1 , 
Ie troisième centenaire de la naissance du  peintre Van Dyck. 
L'Académie ·d'Arohéol•ogie s 'associa à ce mouvement et :C'Onsacra 
une séance extraordinaire à la glorificati-on du peintre, à sa vie 
et à ) 'analyse de ses ceuvres. Fernand Do.nnet fut l'äime de cette 
manifestation qu'i l  eut Ie souci de préparer et .Ja joie de pré­
sider - car cette année .coïncide avec ison passage à la prési-
dence. • 

Plus tard, en 1 905, Ie soixante quinzième anniversaire de 
l ' indépendance beige lui  fournit encore l 'occas.ion de se dépenser 
sans compter. I l persuada I' Aca.démie d'organiser une «journée 
archéologique» qui connut un succès éclata.nt .  Des représentants 
des principales sociétés ar.chéologiques du pays et de l 'étranger 
répondirent avec joie à son appel, Ie plus souve.nt personnel . 
A Anvers même il avait su intéresser ses concitoyens à l a  mani­
festation. Il en sortit une séance solennelle au Cercle artistique, 
des visites archéologiques choisies avec discernement et présen­
tées avec science, une soirée mondaine et d 'autres divertissements 
recher·chés qui portèrent hlaut Ie renom, de notre Aca:démie. 

Cette double idée de la  distinction et de la  diffusion du 
renom de n otre compagnie fut toujours devant ses yeux. Sous 
son influence il soll icita de nombreuses sociétés savantes du 
dehors de nous faire :J 'honneur d'être r,;os associées, oe qui eut 
pour résultat indirect de faire entrer dans notre bibliothèque 
une coJ,Jection unique de publications étrangères. I l , fit fi.gurer 
sur •les Iistd de nos correspondants des personnal ités marquan­
tes de tous pays qui nous rendire.nt au centuple eet honneur en 
s' intéressant à nos travaux, en publiant certains des leurs 
chez nous et en s'efflorçant même parfois <l'en venir offrir fa 
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primeur à nos séances - Ie plus souvent publiques - qu'elles 
1 ehaussaient considérablement de leur présence. 

Si b ien que Ie rapport qu' i l  présenta à ! 'occasion de l 'an­
n iversaire de 1 9 1 7  fut, en fait, celui  de sa propre activité. A 
quelques années près il identifiait la vie de l'Académie à celle 
de son secrétaire. Par rsuite de la  guerre ce rapport fut d'a.i l leurs 
Ju  seuJ.ement à la fin de 1 920, c'est-à-dire exactement vingt-cinq 
ans après que Fernand' Donnet eut été élevé au secrétariat. 

L'activité de notre secrétaire devait dépasser de quelques 
années encore ce qua.rt de sièole. I l  .ne cessa même de travail ler 
- pour nous toujours - que deux mois avant  sa mort. 

Mais un concours de cirnonstances vint affaiblir son ardeur. 

Déjà, les souffrances de l 'occupa.tion et surtout Ie dégoût 
de l ' infàme trahiison activiste ou i·l voyait se déshonorer des 
inteJ.lectuels connus avaient atteint chez lui des fibres intimes. 
La m.ort de s.on fi ls aîné ( 1 9 1 8) ,  engagé volontaire, Ie Jaissait 
accablé. La perte de sa vai l lante mèf.e (· 1 922 ) ,  .Ja séparation 
de ses deux filles entrées .en rel ig.ion et l 'éloignement de son autre 
fils - les seuls enfants qu'il .Jui restät - Ie .désemiparèrent com­
plètement. Semper solus proclamait un peu hautainement Ja de­
vise favorite qu' i l  inscrivait, à c6té d 'un hibou, sur ses ex-l ibris. 
Cette sol itude, ·en quoi il mettait tout son désir de travai.J leur 
lorsqu'elle n ' était que temporaire, lu i  'fut à charge dès qu'elle 
devint  absolue. Sa fierté lu i  interdisait de s'en p laindre, m ai s  
eJ.le n'en était que plus dangereuse. Sa mise en d isponibil ité -
par suite de l imite d 'äge - comme administrateur rde l 'Acadé­
mie royale des Beaux-Arts (28 déc. 1 923) suivie de sa retraite 
� lui apportät-el le Ie titre honorifique de ses' fonctions ( 3 1  
rnars 1 926) - l'abattit encore davantag.e. De même qu' i l  essayait 
de se donner Ie  change sur son isolement, de même il tenta de 
se persuader que l 'on roTTljpt facilement avec ses fonctions de 
trente années, l iées intimement à dbs habitudes de travai l .  n 
prétendit mettre à profit Ie calme et J e  temps qui lu i  étaient 
maintenant répartis à outrance. I l  l iquida fébriJ.ement presque 
tout l 'arriéré de ses travaux puis, en un an ( 1 926) , - à ]'aide 
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de notes de toute une vie cependant - i l  produisit Ie phénomé­
n al ouvrage qu'.est son «Coup d'ceil sur l 'histoire financière 
d'Anvers au :cours des •siècles». Ce fut son chant du cy1gne. Le 
peu d'éoho que renoontra fatalement oet ouvrage auprès des 
historiens, du fait que l a  grande banque d' Anvers dont il deva.i t  
indirectement commémorer Ie oentenaire en f i t  un volume de luxe 
dépoui l lé de tiout appa11eil critique et distribué surtout à des 
non-initiés, acheva de Ie terrasser. 

Fernand Donnet entrait dans Ie champ de la grande Fau­
cheuse. I l  s'.en  rendait d'ai l lieurs parfaitement oompte. Dès Ie 
mois d'août 1 926, après nous avoir personnel lement convaincu 
en des termes quasi p rophétiques que nous n 'oublierons jamais ,  
i l  jugeait prudent, dans l" intérêt de ! '  Académie de passer la 
main, au bout de trente ans, à un  autre secrétaire. T l  ne se ré­
servait que la réception des volumes de notre b ibl iot:hèque et la  
rédaction de leurs comptes rendus. T·elle avait été sa première 
charge parmi nous, telle devait être aussi sa dern ière. Avide 
de :connaissances t•oujours nouvel !.es il Jut jusqu'au dernier jour, 
·les publ ications qui nous étai·ent adressées et la défaillance dé­
finitive ·l 'att.eignit en pleine rédaction de son 1 23° carnet de 
comptes rendus, ·exactement dans ! 'analyse de l'un de nos p ro­
pres travaux. Nous en demeurons profO:ndément ému. 

Fernand Donnet trépassa Ie 3'0 décembre 1 927. 

I l  avait constant dansi la  recherche de la vérité historique 
et dans Ie soin des moyens col lectifs - j 'ai cité cette Académie 
- les plus aptes à la  découvrir. 

M'ais cette vérité historique il la subordonnait el le-même -
sans qu'i l en fit l 'escla,ve cependant - à l a  vérité patriotique, 
ou i l  voyait la vérité dans J 'ordre, et, par dessus tout, à la vérité 
rel igieuse. Si son patriotisme fut parfois des plus susceptibles 
c'est qu'il était des plus ardents .  La lutte mora·le pour l 'existence 
même de la  nation, alors i ntimement mêlée à l a  défens·e d 'une 
natiion-sceur, lu i  valut après la  guerre, au cours d'une cérémoni.e 
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d'autant plus significative qu'elle était intime, l a  j oie peu com­
mune de recevoir ) ' insigne de commandeur de la Légion d 'hon­
neur des mains m êmes de l'ambassadeur de France. D'autre 
part, l 'unité de Ia patrie,

_ 
menacée par la fächeuse querel le  l in­

guistique, trouva en lui ·Ie plus 'boui l lant et Ie plus i ntransigean t 
défenseur. D1hiabi tude courtois et réservé, cette question brouil­
lonne avait même Ie don de l 'exaspérer intensément. Mais, 
malgré tout, .rnmme l'a dit excellemment un journaliste d istin­
gué, «il avait sous des dehors volontiers bourrus infiniment de 
cceur et s i parfois son esprit - i·I en avait énormément  - se 
faisait m alicieux ,  ce n'' était jamais qu'aux dépens des prét.en­
tieux et des imbéciles». 

Sans cceur d'ai l leurs, aurait-il pu .comme i l  l 'a fait, suivr" 
1Je préoepte chrétien, qui veut que la foi sans les ceuvres, soit 
une foi morte? Car Fernand rn:mnet fut aussi pnofondément 
rel igieux. Volontiers frondeur et agressif dans les autres do­
maines i·I fut, dans celui-ci , d 'une parfaite urbanité et d 'une 
extrême tolérance. Son bc.n cmur. appeions-ie maintenant cha­
rité, reprenait ici l 'avantage. Et c'est pourquoi sa foi-même fut 
si bel le, si respect�e .  I I cherchait d'ai l leurs s incèrement à .J ' éclai­
rer da:vantage à ! 'aide de sa puissante intel lectual ité. 

A tray.ers les co.ncepts de Scien�, de Patrie et de Rel igion 
Fernand Donnet poursuivit in lassablement la Vérité. 

Puisse-t-if contempler maintenant  Ia Vérité Suprême ! 

27 Janvier 1 928. 
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Ann .  Soc. d' Archéologie de Bruxelles, X, XI ,  X I I ,  1 896-98 

32. Les c!Jo1ches d' Anvers et les fondeurs anversois 
Ann. Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 899. 

33 Les exilés anversois à Cologne, 1582· 1585. 
Bull .  Acaid. Roy. Arohéol. Belgique, 1 899. 

34. Le sculpteur Robert Moreau. 
Ann. Acad. Roy. Awhéol . Belgique, 1 899 

35. Un Van 'Dyck inwnnu. 
Ann. Acad. Roy. Arohéol. Belgique, 1 899. 

36. Les fondeiurs de canons malinoiis du XVI° siècle. 
Bullet. Cerole archéol. M'alines, 1 899. 

37. Les derniers fidèles de Marie Stuart, 1900. 

38. QUelques f'ettres inédites concernant Hélène Fourmenl. 
Ann. Acad. Roy. Ar<:héol. Belgique, 1 900 . 
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39. Une taque symbolique diu XVII• siède. 
Ann.  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 900. 

40. Les Lombards dans les Pays-Bas. 
Ann.  Cerole archéol .  Termonde, 1 900. 

41. Une c1ongrégation aérienne. 
Bull. Acad. Roy. Ar.ahéol. Belgique, 1 90 1 .  

42. Notes . sur fosepih Guillaume de Broeta et sa famille. 
Ann. Acad. Roy. Arohéol. Belgique, 1 902. 

43. /osepH Guillaume de Broeta et sa famille. 
Note complémentaire. 
Ann.  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 902. 

44. La maison des dames d' honneur de Marie Stuart. 
Ann. Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 902 . 

45. Les méreaux des brasseurs d' Anvers. 
Revue beige de numismatique, 1 903. 

46. La marque des étains ,d' Arzvers. 
Bull .  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 903. 

47. La médaille des statues de neige à Anvers en 1772. 
Note complémentaire. 
Ann. Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 903. 

48. La première c1roisade. 
C. R. du  Congrès archéolog. de Tongres, 1 903. 

49. Félix Ze Sergeant de Monnecove. Notice biographique 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol . Belgique, 1 903 

50. Paris d' autrefois. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol . Belgique, 1 904. 

51. Notes additionnelles concernant les paris à Am ers. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol .  Belgique, 1 904. 

52. Ventes de revenus de la chapel!e ciastrale de Bouvigues. 
C. R. du Congrès d' Archéologie et d 'Histoire de Dmant, 
1 903 ( 1 904 ) . 

53. Le batteur de cuivre .anversois. 
C. R. du Congrès archéolog. de Dinant, 1 903. 1 904: 
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55. Relations entre les batteurs de cuivre de. Bouvignes et · la 

ville d' Anvers. 
C. R. du Congrès archéoJ.og. de Diinant, 1 903 ( 1 904 )" 

56. U n candidat malheureux à f. évêché de Bruges 
Ann.  Acad .  Roy. Ar·ohéol. Belgique, 1 904. 

57. N otice sur H érenthout. 
Ann.  Acad . Roy. Awhéol . Belgique, 1 904. 

58. Variétés campanaires. 
Ann. Acad. Roy. Archéol . Belgique, 1 905. 

59 Anvers en 1830. 
L'I l lustration beige, 6 août 1 905. 

60. Trois cloches flamandes du Limousin. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol .  Be·lgique, 1 905. 

en 1689. 

61. Quelques épis.ades des relations entre Anvers et Termonde 
au xvr siècle. 
Ann. Cercle ar.chéol. Termonde, 2° sér" XV, 1 905. 

62. L' histoire et l' archéof!ogie à A nvers. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 905. 

63. ]ournée archéologique du 8 octobre 1905. Anvers. 
Visite de monuments curieux et peu 001nnus. 1905. 
Réédité en 1 906. 

64. Notes artistiqaes et archéo1logique sur la province d' Anvers 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol .  Belgique, 1 905. 

65. Les cloches de Wechelderzande. 
Taxandria, Turnhout, 1 905. 

66. In memoriam Ernest Mast. 
Bul l .  Acad. Roy. ArClhéol. Belgique, 1906. 

67. Notice historique sur la chapefrle du T S. Sacrement" en 
l' église cathédrale d' Anvers. Supplément. 1 906. 

68. Quelques épisodes de l'occupation françatse sous le 
Consulat, dans Le département des Deux-Nèthes. 
Ann.  Acad . Roy. Archéol. Belgique, 1 906. 
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69. Les abords de l'église Niolfre-Dame à Anvers. 
Ann. Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 907. 

70 Entrée solennelle de Charles de Lalaing, comte d' Hoo12.­
straeten à Saint-Omer en 1624. 
Taxandria, Turnhout, 1 907. 

71. Note sur la famiAle de Wachtelaer. 1907. 

72. Congrès de Gand, 1907. 
Rapport sur les travaux de la 3° section, 1 907. 

73. L'archéologie campanaire en Belgique. 
Congrès de Oand, 1 907. 

74. Louis Quarré-Reybourbon. Notice biographique. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol, Bel gique. 1 907. 

75. Dons de la familfe van Brouckhoven à l' église de Rumpst. 
Ann. Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 907 . 

76. Het jonstich versaem der violieren. Histoire de la chambre de 
Rhéto1rique «Olijftak» depuis 1480. 
E-dit. des B ibliophiles anversois, n° 23, 1 907 (668 p . )  

77. Note complémentaire sur les Reydams, tapissiers bruxellois 
Ann. Soc. Archéol. Bruxelles, XXI I ,  1 ° et 2• l ivr., 1 908. 

78. Le Maître-autel du couvent des Annonciades à Tirlemont. 
Hagelands gedenk1schriften, 1 908. 

79. La statuette de Casterlé. 
Taxandria, Turnhout, 1 908. 

80. Un q1uart de siècle de censure - La presse dans Ze 
département des Deux-Nèthes et la province d' Anvers. 
sous le Directoire, Ze Consulat, l' Empire et au début 
du régime hollandais (1795-1820). 
Bul l .  Acad. Roy. Arc!héol. 1 908. 

81. Les tnemblements de terre à Anvers. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 909. 

82. Quelques rectifkations de Jacques van der San den con · 
cernant Turnh1out. 
Taxandria, Turnhout, 1 909. 
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83. L'archite'Cfe de l'église des ]ésuites à Anvers. 
Bul let. Commiss. Roy. Art et Archéol. 1 909. 

84. Variétés campanaires. Deuxième série. 
Deuxième série. 
Ann .  Acad. Roy. Ar:ahéol .  Belgique, 1 909. 

85. Les fich1es dans la douane au XVIII• siède. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol Belgique, 1 9 1 0. 

86. Les sceaux am1ersois particuliers aux XIV• et XV• sièC'les 
Revue beige de Numismatique, 1 9 1 0. 

87. Les tapisseries d.Ii Maréchal de Vigny.  
Ann.  Soc. Archéol. B.ruxelles, XXIV, 1 °  et  2· livr., 1 9 1 0. 

88. La vie intime anversoise sous Ie régiime républidain. 
Bul l .  Acad.  R1oy. Archéol. Belgique, 1 9 1 0. 

89. Notes sur quelques vitraux héraldiques d'es XVI" et XVII• 
siècles . 
.Ann. Acad. Röy. Archéol. Belgique, 1 9 1 1 .  

90. Louis Theunissens. Notice biographique. 
BuH Acad. Roy. Archéol. Belgique. 1 9 1 1 . 

91 . Une requête des teinturiers malinois au XVI" slècle. 
Bull .  Cerde arch'éol. Malines, 1 9 1 1 .  

92. Un conflit entre les drapiers et les filiers malinois aq 

XVII• siècle. 
Bull .  Cercle archléoL Mal ines, 1 9 1 1 .  

93. Institut supérieur des Beaux-Arts d'Anvers. Commémo­
ration des 25 années de professorat de MM. BP,om·�� 
Lauwers, Royrers, · -v;an der Ouderaa, Vinçotte. 1 9 i  1 .  

94. Les ,Brigittines anglaises à Mishag.en.  
Buil .  Cercle a.rchléoL M'al ines,  1 9 1 1 .  

95. Flaminio Garnier, sa famille et son monument dans 
l' église du Sablon à Bruxelles. 
Ann. Soc. Archéol. Bruxelles, XXV, 2°, 3• et 4° I ivr., 1 9 1 1 

96. Sceaux des famillçs anversi01ises aux XIV• et XV• siècles. 
I. Van .den Werve. 
Revue beige de Numismatique, 1 9 1 2 .  
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- 97. Notes sur quelques tapisseries bruxelloisPs à Barc;-:one. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol .  Belgique, 1 9 1 2 .  

98. Quelques cloc1hes portugaises. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 9 1 2. 

99. Jacques van der Sanden de Turnhout. 
Note complémentaire. Taxandria, Turnh·out, 1 9 1 2. 

100. Note complémentaire sur la statuette de Casterlé. 
Taxandria, Turnhout, 1 9 1 2 .  

1 0 1 .  L e  sculpteur Sébastien Slodtz e t  ses enfants. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol. Belgiqu�, 1 9 12.  

102. Anvers et le Maroc aa XVI" siècle. 
Bullet. Soc. Roy. Géogr. Anvers, 1 9 1 2 .  

103. Un souvenir d'une visite des Archiducs à la Monnaie 
d'Anvers. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol .  Belgique, 1 9 1 2  

104. L '  église Saint-Gommaire à Lierre. 
I nvent. des objets d 'art de la Province d'Anvers. 7" vol. 
1 9 1 3. 

105. Gilbert van Schoonbeke. 
Biographie nationa•le, XXI, col .  845-86 1 ,  1 9 1 3. 

· 106. Les f rères Van der Veken. 
Bul l .  Cercle arch!éoJ. Malines, 1 9 1 3. 

107. Une ceuvre intime du sculpteur ]. C. de Coc1k. 
Ann. Ac1ad. Roy. Archéol. Belgique, 1 9 1 3  

108. Sceaux des families anversoises aux XIV" et XV• siècles. 

ll. Van Hoboken. 
Revue beige de Numismatique, n° 2, 1 9 1 3. 

104. Un artiste ecclésiastiq1ue :  fie chanoine Comperis. 
Ann.  Acad. Aoy. Archéol . Belgique, 1 9 1 4. 

101 . Pierre-Ernest Garnier, abbé d'Eenaeme. 
Ann .  Cercle archéol . Audenarde, 19 1 4. 

1 1 1 .  Les anciennes cloches d' Eenaeme. 
Ann .  Cercle archéol. d'Audenarde, 19 14. 
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112. Anvers (Les villes d'art célèbres) 
en  collaboration avec H. Hymans. 
Paris, Laurens, 1 9 1 4 ;  2· édit., 1 927.  

1 13. Notice sur la famille Bissiliat·Donnet. 
. Par is, s. d.  

114. Les imprimeurs Twgnaesius et leur f amille. 
Ann. Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 9 1 9. 

1 15. Un méde.cin limbo1Urgeois, magistrat d'Anvers. 
Mélanges  de Borman, 1 9 1 9. 

1 16. L es origines d'une entreprise commerciale anversoise aux 
Canaries au xvr siècle . .  
Bul l .  Acad. Roy. Archéol. B.elgique, 1 920. 

1 1 7. Une ceuvre artistique du chanoine Comperis. 
Bul l .  Aca:d. Roy. Arohéol. Belgique, 1 920. 

1 18. Sceaux des f amilles anversoises aux XIV" et X V0 siècles. 
II/. Van Wyneghiem. 
Revue beige de N unmsmatique, 1 920. 

J 19. Les aventures posthumes d'une princesse b'Oi.urguignonne. 
Bul l .  Aca:d. Roy. Archéol. Belgique, 1 920. 

120. Notes bibliographiques sur les tapisseries. 
Bul l .  Acad.· Roy. Arohéol. Belgique, 1 920. 

121 .  Le carillon d'Eename. 
Bul l .  Aca:d. Roy. Achéol. Belgique, 1 2920. 

122. Jean-Baptiste Smits. 
Biograp:hie Nationale, XX I I ,  col. 854-864, 1 920. 

123. Le «Papen Moer», à Berchem. 
Ann. Acad. Roy. Arohéol. Belgique, 1 92: 1 .  

J 24. Une tentative de vente de l'a seigneurie de Turnhout en 
1743. 
Taxandri a, Turnhout, 1 92 1 .  

125. Encore quelques n<Yles au sujet de l'imagie lorraine ,de 
N.·D. de Montaigu. 
B ullet. Soc. archéol. l orraine, XVl0 amnée, 1 92 1 ,  n°• 7-9, 

Nancy 1 92 1 .  
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126. Jacques van W avere, peintre ou sciulpt.eur malinois. 
BuHet. Cercle archéol. Malines, 1 92 1 .  

127. 75' anniversaire de la fondation de l' Académie d' Archéo­
logie, 1917. 
Bull . Acaid. Roy. Archéol. Belgique, 1 92 1 .  

128. Note au sujet de la fontaine du Sablon à Bruxelfes. 
Bul l .  Acad. Roy. Arché.of. Belgique, 1 922. 

J 29. Seconde note bibNographique sur les tapisseries. 
Bul l .  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 922. 

130. Sceaux des familles anversoises aux XIV' et XV• siècles. 

IV. Famille Bode. 
Revue l:;>e lge de Numisrnatique, 1 922. 

131 .  Un vol de  tableaux de Rubens ,en l'an Il de  la République. 
Les colfection� artistiques de la famille Peeters. 
Ann.  Acad. Roy. Arohéol. Belgique, 1 923. 

132. M. Le comte Baudi di Vesme. 
Bull .  Acad .. Roy. Archéol .  Belgique, 1 924. 

133. Troisième note bibliographique concernant les tap•isseries. 
Bull . Acad. Roy. Archéol .  Belgique, 1 924. 

134. Un sceau du wuvent de Sion à Eeckeren. 
RJevue beige de Nurnisrnatique, 1 9/tJ 

135. Un manuscrit de la Chambre de Rhétorique anversoise 
«'De Goudtbloem» .  
Le Cornpas d 'Or  ( Bullet. Soc. B ibliophiles anversois) 1 924 

J 36. La complainte de la mort d' Isabelle de Bourbon. 
Bull. Acad. Roy. Ar1chéol .  Belgique, 1 924. 

137. Le chapitre de " fa Toison d' or te nu à Anvers dans l' église 
Notre-Dame en 1555. 
Anvers, in-4°, 1 924. 

I 38. Quelqu.es, notes sur Ie commerce des esC'laves. 
Bul letin Soc. Roy. Géogr. Anvers, 1 926. 

139. Bruxelles (Les villes, d'art célèbres) 
2• édit. àugmentée de. l 'ouvrag.e de H. Hyrnans. 
Paris, Laurens, 1 926. 
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140. Le sc1eau du couvent du Besnoten Hof à Herenthals. 
Bull .  Acad. Roy. Archéol. Belgique, 1 926. 

141. C01up d' ceil sur l' histoire financière d' An vers au cours des 
siècles. 
Anvers, in-4°, 1 927. 

142. Un manuscrit flamand au monastèr.e de Chudleigh. 
Bull .  Acad. Roy. A11chéol .  Belgique, 1 927. 

143. L'influenr.e artistique d'Anvers à la fin du XVIII° siècle. 
En col laboration avec Paul, Rolland. 
Ann. Acad. R oy. Arohéol. Belgique, 1 927. 

En outre : 

Compies rendus analytiques de publications envoyées à l' Académie 
· 

d'Archéologie de 1895 à 1927. 1 23 carnets. (Bul leti n ) . 

Rapports sur la bibliothèque de l' Académie d' Archél.'logie 1892, 
1893, 1894, 1895. ( Bul letin)  

Rapports du secrétaire·bibliot!zécaire de  1896 à 1925 (Bul leti n) .  

Rapports sur la situation et les travaux de l' Académie Royale 
des Beaux-Arts, de 1895-96 à 1921-1922. 

Cotnité des membres correspondants de la province d' Anvers 
aux Commissions Royale d' Art et d' Archéplogie. 
Rappiorts. depuis 1901 CiOifT/me membre secrétaire. 

Jnventaires des objets d'art conservés dans les établissements 
publics de la province d' Anvers. 
9 vol" de 1 902 à 1 926. 

Collaboration à la Biograpliie Nationale. 
( cf. Acaid. Roy. de Bel gique. Bulletin des trois classes. 
Séance du 8 mai 1 928) . 

Collaboration au journal «La Métropole» d' Anvers de 1894 à 1914 
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NOTICE ,BIOGRAPHIQUE 

SUR 

F I E R E N S-G EVAERT 
1 870 - 1 926 

par PJIERRE BAUTIER. 

L'Académie royale d'Archéol-ogie de Belgique perd en 
Fierens-Gevaert J 'un de ses membres les plus éminents. Au lende­
main de  la  brusque d isparition de notne collègue, j ournaux et 
revue·s oonsacrèrent. à sa mémoire un hommage détaillé, qu i  
nous dispense de  retracer en cette •courte n otice la  b iographie 
de rincomparable critique d 'art, du  professeur éloquent et du  
«conserv.ateur en chef» auquel J e  Musée de  Bruxelles est rede­
vable de son développement actuel . Mais i l  faut rappeler cepen­
dant ) 'abondance d 'une production l ittéraire au style coloré ei 
expressif, qui va de la Tristesse contemporaine et de Ja Renais­
sance septentrionale ( Ie premier J ivre que sa curi<osité av.ertie 
voua à l 'art des Van Eyck et de Jeurs précurseurs) au m agistral 
ouvrage intitulé Les Primitifs f lamands véritable encyclopédie de 
l 'histoire de notre peinture a.ux XV"-XVI0 siècles, dont il pré­
parait Ia réédit ion complète qui paraîtra hientöt par Jes soins  
d 'un  1fils formé à son  école. Les m;onographies de Van Dyck e t  
Jordaens, Jes préfaces de  catalogues de  m usées e t  d'expositiiüins, 
ses très nombreux articles de revues, ·les résumés de ses cours 
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( modèles d e  conc1s10n pratique )  oont autant d e  titres à la 
reconnaissance du public beJg,e. La parole enflammée qu' i l  mit 
au service de  son enseignement universitaire à Liége et à Bru­
xelles et qu'i l prodigua e.n de multiples conférences dans les 
milieux Jes plus divers, lui valut de fervents admirateurs. Orr 

peut affirmer qu'i l  wnquit à la cause de I' Art bien des gens 
de ohez nous uniquement préoccupés de jouïssances matérielles ; 
collaborations et amitiés se confondaient au reste dans J e  rayon­
nement de sa personnalité enthousiaste. Comme il avait fière 
allure à la tribune, accuei l lant des visiteurs i l lustres ou saluant 
la reconstitution du polyptyque de I' Agneau ! Fierens-Gevaert 
fut «un magnifioue gonfalonier de no�re art» , et je me borne 
à évoquer au passagie son röle prépondérant dans la plupart 
des manifestations artistiques belges à l 'étranger, à Venise par­
ticulièrement, ou i l  jouissait, de même que dans toute .J'Italie, 
d'une popularité enviée. Mais en Belgiaue, c',est au Rénovatem 
de nos Musées qu'ira notre tribut d 'éloges : l 'enrichissemenf 
constant des ool lections grace aux sympathies recrutées par son 
universelle b ienveil lance ; l 'organisation , avec des moyens de 
fortune, d'expositions rétrospectives très brillantes ; l ' établisse­
ment de relations suivi·es avec les spécialistes et amateurs du 
pays ·et du dehors : une bibliothèque jadis sommeil lante et inac­
cessible transfonnée en un foyer ardent de documentation ; Ja  
création de l 'Art vivant, de la  diffusion artistique, des causeries­
promenades et de plusieurs groupements de propaganda, Ie 
Pal ais de Balot devenu une ruche bourdonnante ! Dans ce musée 
de Bruxelles gräce à lui toui ours en fièvre, Ie souvenir de 
Fierens-Gevaert ne périra pas. L'étonnante capacité de travai·l 
du «patron» résistait à tant de täches, ralliant les dévouements 
par son don mervei l leux de persuasion. 

Dans un m il ieu tel que Ie .nötre, il poursuivait l 'un des buts 
essentiels de sa vie : rapprocher 1es arohéologues et les artistes, 
car il déJ111ontrait par l 'actio.n persévérante de ses goûts, de ses 
discours, de  ses encouragements qa'i l  n'y eut Jam ais d'antagonisme 
entre ! 'art du passé et celui du p résent. Nulle part mieux qu'à 

• 
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B ruges, i nlassablement célébrée d ans ses écrits, depuis .Je Psy­
chologie d'rune ville j usqu'à la récente Peinture à Bruges, poétique 
manuel du touriste-érudit, cette attitude conciliatrice n 'apparut 
plus significative n i  plus efficace ! Entourer de soins .les vestiges 
épargnés par les siéècles ne doit point emipêcher cie p riomouvoir 
sous ses formes variées ! 'Art de notre temps. C'est pourquoi 
! "avis de Fierens-Oevaert était écouté à Ia Commission royale 
des Monuments, à fa Société d' archéologie de B ruxelles et dans 
uotre Académie, ,ou son respect de l 'érudition dicta à ce grand 
vulgarisateur quelques communications subtiles. I l  y trouvait 
aussi ! 'occasion de formu!.er des vreux en faveur d 'une harmoni­

sation féconde des choses du  passé avec cel les du présent;  son 
patriotisme clairvoyant considérait l 'activité des cercles d 'études 
2rchéologiques oomme l 'une des sauvegardes de notre patrimoine 
artistique national. 
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Les Coupoles sur pendentifs du Périgord 

par PAUiL SAINTENOY. 

RAPPORT 
SUR LE CONGRES ARCHEOLOGIQUE 

DE PERIGUEUX EN 1 927. 
A L'ACADEM'IE ROYALE D'ARCHEOLOGI E  DE B ELGIQUE 

Messieurs, 

La présence de tant d 'archéologues, en Périgord, au con­
grès de Ia  Société française d'archéologi·e avait, pour beaucoÎ.tp 
d'entre eux, un  but très précis. I I s'agissait de savoir à quel 
degré, l 'influence orientaJ.e avait agi sur l 'architectur·e romane . 
de l'Aquitaine par l a  voie byzantine. 

Pour poursuivre cette étude, Ie congrès a visité l·es monu­
mients de Perigueux et ses églises de Saint-Etienne en la Cité 
et de Saint-'Fmnt, les égl ises de Tremolet, de Monpazier de 
Beaumont, de Saint Avith-Senieur, d'Agonac, äe Saint-Jean de 
Cole, de Tlhiviers, de Cenac, de Souillac, de Sar!at, de Chan­
ce!ad'e, de Lisle, de B rantöme, de V:ieux Mareuil, de Paussac, 
de Grand B rassac et de Montargis, visitant en chemin les chä­
teaux d'E.xcid'euil, de H autefort, de Bourdeililes, des Bories et 
quantité d e  vieilles m aisons heureusement conservées sur cette 
antique terre de Perigord. 
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En étudiant ces monuments, beaucoup espêraient vair so­
lutionner J,e grand débat qui d ivise les archéologues depuis Ie 
m iHeu du X IX"' siècle et se ranger soit aux cotés des frères de 
Vernhell ,  des Viollet Ie DU!c, des Corroyer, des Enlart, des 
Bréhier, des Rey, tenants du byzantinisme de saint-Front, soit 
:avec Alfred Ram ée, Brutails, Plhéné Spiers, Robert de Lasteyrie 
·et d' au tres qui dénient cette influence et inclinent à croire que 
·1es coupoles aquitanes sont des produits de ! 'art autochtone sans 
emprunt à l 'étranger. 

Pour les ch1ercheurs de notre pays, la  réunion avait encore 
tm autre intérêt. C'est de .cette contrée que procéda, en grande 
partie, après l ' invaskm franque, la christianisation nouv.el le de 
notre Belgique. L' Aquitaine nous a envoyé saint Remacle ( +658) 
qui, de l 'abbaye de Solignac, vint à Malmédy et à Stavelot · 

Saint Eloi, originaire du Limousin ( +659) qui arriva en Belgi­
que pour y essaimer la pensée cihrétienne en même temps que 
les lefües de la Grèce et de Rome. 

De la grande abbaye colombanienne de LuxeuH est arrivé 
chez nous, Saint Amand ( +65 1 ) .  aui fut I' apötre de nos régions 
scaldiennes ; de ces mêmes pays. Om er. évêqu.e de Therouanne. 
Aicher, évêque de Tournai sant les envoyés qui nous apportèrent 
les b ienfaits d'une cul ture alors manqua.nte dans notre pavs . 
Leur ceuvre fut complétée par les Wil l ibrord et les Boniface. 
mais nous n'en devons pas un moindre h ommag.e à cette contrée 
d'ou nous ·est venu, si on en croit sa légende, Ie patron de no� 
Ardennes, Ie grand sa int Hubert ( + 727) . dont on fêtait ces 
.1ours derniers chez nous Ie treizième centenaire. 

D'autres survivances de notre passé sant encore à évoquer 
a propos de l"Aquitaine. Nos pèlerins, allant vers la Gallice, la 
trav.ersaient. Nous avons pris Ie chemi11 que suivirent ces véné­
rateurs de saint Jacques ! 

La ieritique h istorique moderne et particulièrement M'. Emile 
Male, de I ' Académie 'firançaise, ont montré comment les sanctu­
aires de saint-Martin de Tburs, (de 997 à 1 9 14) , de sainte 
Foy de Conques, (vers 1 050) , de saint Martial de Limoges, (vers 
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1063 ) ,  de ·saint Front de P.erigueux, de Moissac, de saint Sernin 

de Toulouse, (vers 1096 ) ,  puis par Ie col de Somport, San Joa 

de Ia Pena ( 107 1 ) ,  J aca, par Roncevaux, P:Uente de la  Reina, 

Este.Jla, Fromista" Sahagu.n ( 1 1 2 1 - 1 1 83) , San Isidoro de Leon, 

consacrée en 1 1 49, et ·enfin San Giacomo de Gailice ( 1 1 78) font 

voir des monuments d'une semblable inspiration. 
Comparées entre el les,  ces églises montrent à Tours, à 

Moissac à saint Sernin de Tüulouse et à San Giacomo, des res­
semblances qui m arquent  une seule source d'inspiration. De 
même, on a observé que ! 'art d'écoratif sculptural inspiré par 
Byzanoe et ses ITl\anuscrits, vint par cette même voie de Reims 
à Amiens, à Paris, à Chartres, alors que ·Cette puis·sante expr·es­
sion d'art restait presque inconnue du Midi qui n'en reçut 
l ' inspiration que tardivement. · 

Presque tous ces sanctuaires visit�s par les porteurs de la  
coquille de saint Jacques et du bourdon, montrent des basiliques 
à trois nefs avec déambulatoires 

·
et chapeHes rayonnantes. 

Comment alors compr.endre que, parmi elles, se trouve 
! 'abbatiale de saint Front de Perigueux qui a échappé à ce cou­
rant en même temps que dans Ia Dordogne, vingt-sept autres 
églises conçt.Îes sur l 'em ploi de la coupoJ.e port_ée par quatre 
pendentifs sphériques. 

Q,uelle cause a produit pareil effet ? 
Pourquoi les constructeurs de l 'Ouest ont-ils abandonné 

Ie plan basilica! pour  crée� des nefs à coupoles ? 
Il y avait tout près d'.eux les curieuses églises de .J' Auvergne 

d'une combinaison si ingénieuse, avec leurs voûtes en berceau ; 
comment, dans Ie Périgiord', à la même époque et si près de 
là, a-t-on pris un parti constructif si différent'? Certes, dans les 
autres provinces françaises, on faisait aussi emrploi de la ieoupole 
mais elle y était portée sur des trompes, sur des e ncorbelle­
ments. Comment alors, dans Ie Périgord, dans I' Angoumois e t  
dans la  Saintonge, a-t-on pris pour modèle Ies .coupoles orien­
tales sur triangles sphériques dons les plus anciennes remo.nten 
dans !'empire byzantin au sixième siède? 
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Les principafos de ces coupoles dans Ie Périgord sont 
1'église de Saint Etienne et ! 'abbatiale de Saint Fr.ont à 
Périgueux, à Agonac dont l 'église a ses coupoJ,es sur la croisée 
et sur ! 'abside, à Grand Brassac, à Mareuil-sur-Belle, à Paussac, 
à Saint Astier, à !'abbatiale de Saint Avith-Senieur, à l 'église 
du  p rieuré de Saint Jean de Cole, à Tremolat, et jadis à l 'abba­
tîale de Brantomie ; n 'oublions pas, dans Ie L imousin, !'abbatiale 
de Solignac, Bénèvent-l 'abbaye, St. Léonard, Uz.erche, puis dans 
l 'Angoumois la cathédra.le d'  Angoulème, les églises de Castres­
Cognac, de Fleao, de Ge.nsac, de Roui l lac, et bien d'autres comme 
Souillac, et surtout au Nord vers la  Loire, ! 'abbatiale de Fonte­
vrault, sans omettre la coupole de Ia fontaine de Beurey­
Beauguay en Bourgogne. 

Comment cela s'est-il produit? 
C'est ce que n ous allons essayer de déterm:iner par nos 

impressions ·de Congrès sans, nous dissimuler qn Ie problème 
ne peut ici être résolu définitivement. 

* * * 

U n  premi·er point à relever, est qu'en examinant ces coupoles 
et en nous rappelant notre visite antérieure à Solignac, à Béné-
11ent, à St. Léonard, nous n'en avons aperçu que des exemples 
tout formés. ( 1 )  Les essais, les tätonnements que l 'on rencontre 
dans la voûte .nervée ne nous sant pas apparus dans la voûte 
en coupole péri.gourdine. 

I l  y a là un indi.ce de l ' introduction d'une formule construc­
tive toute formée ayant passé aiJ.leurs sa période de formation. 
Cela constitue un premier argument pour les partisans de 
l ' influence orientale. 

* * * 

U n  second point à 1observer est que la coupole périgour­
dine n'est pas isolée, en  Occident. I I  en existe d'autres dans 

( 1 )  Nous avons observé ,après avoir écrit ces lignes, que Viollet 
1e Duc avait fait la même constatation, en 1 852. Rev. Arch. X. p, 243. 
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le nord de l 'Espagne, en Catalogne, ou suivant ! 'avis dej notre 
confrère et  ami M. Puig y Capdafalq, traitant de la: transmis­
sio.n de la coupole odentale à la basi;Jique romane du XJ• siècle 
dans les Mélan.�s Kondakof ( 1 926) , elle .constitue une impor­
tation étrangère, venue du nord de ! ' !talie et en Lombardie par I e  
rayonnement de l 'exarchat de  Ravenne. Le savant professeur 
B rehier, traitant des coupoles d'Aquitaine et de ! 'origine de leur 
architecture nous rappelle que M. Gsell a sig.nalé en Afrique, 

.des .coupoles ayant jusqu'à 30 mètres de diamètre. Rivoira en 
a trouvé ·en L1ombardie, Bertaux en Hasil icate, Monneret de 
Villard en Frioul et en Dalmatie, Mi l:let en Serbie et en Glrèce, 
Merola en Crète, Butler en Syrie, Ramsay en Asie Mineure dans 
Ie Hassan Dagh!, Ie R .  P. de Jerphanion dans1 les égl ises 
rupestres de la région d'Urgub, Strzyg•owski  en Arm1énie, m iss  
Bel l  dans la région de Tur Abdin au sud de la  haute vallfr 
du Tigr.e, ou, ajoute M. Brehier, elle est d'un emplni courant 1 
dans les monastères fondés à la fin du xv· siècle ( 2 ) .  

I l  semble, par ces exemples, que I e  bassin méditerranéen 
en soit Ie centre puisqu'on la retrouve dans l'île de Chypre, 
dans l 'église de saint Barnabé, près de Salam i!l�, à Larnaca 
-et à Periste11ona. M'ais il en\ existe en Allemagne, notamment à 
Paderborn dans la iehlapelle de saint Bartholomé ( 10 1 7 ) ,  à 

l 'abbaye de Knech'tsteden ( 1 1 38- 1 1 50) , d'Hildesheim (Cmt. du  
X Je siècle) e t  en  Suisse, dans ria chapelle de Saint U nrich à 
Munster dans Jes Grisons ou sa présence dénote une introduction 
lombarde. 

Mais tous ces ·exemples sont isolés et rien ne peut être 
comparé à cette quantité de coupoles que nous montre I e  
Périgord. 

* * * 

Personne ne sait d'ail leurs quels y sont les plus anciens 
exemples, ce qui constitue un troisième point à examiner. 

(2) Journal des Savants, 1 927, VI, p. 250. 
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On a cru longtemps que 1c'était saint Front de Perigueux, 
mais combien a-t-on raison d'en douter. Les preuves écrites 
manquent et par conséquent de façon positive, cela n'est pas 
démontrable. 

On peut croire que saint Astier fut cons:truite par l ' évêque 
Raoul de 1 1 1 1  à 1 1 1 3, m ais die a été fort remaniée ; saint 
Jean de Cole vers 1 1 80, par l 'évêque Raynaud de Thiviers · ; 

saint AvithhSenieur vers 1 1 1 7, mais ses coupoles ont disparu 
au xm· sièc.Je ·et ont été remplacées p ar des voûtes nervées 
gothiques ; Cadouin, consacrée en 1 1 54 ;  Cahors, de 1 1 1 2 à 1 1 1 9. 
27 jui l let, (3)  et Souil lac, de 1 1 20 à 1 1 50. Quant à saint Etienne 
de fa Cité à Perigueux, on sait qu'une conscration y eut I ieu 
en 1 047, mais depu is on a conclu qu' i l  fallait ·en rabattre et 
qu'une travée seulement est antérieure à 1 1 63. Enfin , quant à 
Saint�Front, cette église .ne doit pas être d'une époque autre 
que la première m oitié  du XIJe siècle, après l ' incendi·e dt1 
monasterium en 1 1 20. Consacrée en 1!047 , ene aurait été rebätie 
saut deux travées de collatéraux de 1 1 20 à 1 1 40. 

Nous voyons ainsi un des éléments du problème, la chrono­
logie. Des renseignements qui viennent d'être énoncés, on peut 
conclure que tous ou presque tous 1ces exempJ.es appartiennent 
au début du  XJI" siècle, soit après Ie deuxième age d'or de 
l 'architecture byza.ntine, à ! ' époque ou se fait en Occident la 
plus grande diffusion de ses manuscrits et de son iconographie ! 
O n  peut ajouter que ! 'époque de l 'apparition de la coupole 
périgourdine, peut être reportée à la deuxième partie du onzième 
siècle. Cependant, parmi toutes lies coupoles que nous avons: 
vues, nous avons conservé l ' im1pression que pas une ne remonte 
plus haut que Ie douz ième siècle et plusieurs au tr.eiz ième ,  si on 
étudie leur m odénature et leur décor. 

M'ais une impression n 'est pas un fait positif, ne donne 
pas un terrain solide pour établ ir  des déductions certaines, urr 

(3) M. RA YMIOND REY. La cathédrale de Cahors et les origines de 
l'architecture à coupoles d' Aquitaine, 1 925. 
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raisonnement formel comme Ie permettrait la possession de 
textes irrécusables, donnant des dates positives. Espérons qu'on 
en  trouvera!  

* * * 

Puis il y a la  facture même des coupoles périgourdines. 
Comparées aux coupoles de Byzance, même à celles de Venise, 
nous avons observé danS' les exemples vus par Ie Congrès, qu'elles 
sont constituées par un opus quadratum, par lits horizontaux 
sans chaînages appareillés et sans triangles sphériqut>s en 
é� entai l .  Leurs panneaux de douelle sont par l its bien équarris 
et assemblés suivant :la pratique des maçons de Gaule opus 
gallicanum, pouvons-nous dire ! B ien entendu,- il n 'en était pas 
ainsi à Saint-Front, ainsi que nous Ie verrons ei-après, m ais 
c'est une exception. 

Cela s'explique et se comprend. Elles furent construites 
dans cette partie de la France ou la pierre est abondante, se 
touve partout, est facile à la tail le et se conforme à toutes les 
difficultés d'une stéréotomie compliquée. 

C'est une pierre crétacée, de l'étage de Ia  ieraie m arneuse, 
qu'on extrait à Saint Pardoux-la-rivière, à Mareuil, à Jovelle, à 
Chancelade, à Perigueux, à Campagne, à Sarlat, à Conze, à 
Bayac. C'est une pi,erre cakaire oolithüque, assez dure après 
durcissement à ! 'air, blanche ou jaunätre , homogène, très propre 
a la sculpture. 

Les< l ibages peuvent avoir j usqu'à un mètre de hauteur et 
leur charge d'écrasem1e.nt va à 250 kilogrammes et même au-de:Jà 
pour les pierres de Mar,euil . 

Ainsi� constitué, Ie matériau se prête à toutes J.es données 
ou, si ! 'on veut, à toutes les fantaisies du constructeur. De la  
façon dont 1celui-ci. a compris la coupole du  Périgord, i,! n 'avait 
pas grande difficulté à vaincre. Une chose est frappante. C'est 
!'absence du doubleau plus encore du doubleau de renforcement 

sauf à Paussac, à Vieux Mareui:J et à Bourdeille cités par Robert 
de Lasteyrie, à Creusac, à Angoulême. 
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Le constructeur du Périgord a fait son trait en employant 
Ie cintre pour ses pendentifs et n'a pas osé faire ceux-ci sur 
segments de cercles iCOmme à Sainte-Sophie et en Orient, ce 
qui se serait praduit s'il avait fait usage de doubleaux  et de 
formerets. Dans ces conditions, ceux...,ci constituent de simples 
pénétrations d'une section 1de voûte en berceau par une autre. 

Le pendentif sphérique se combine avec les berceaux et 
l ' intrados de ceux-ci est constitué à ses anglées par une hiarpe 
appareillée vers les triangles sphériques. 

U ne fois oeux-'d faits, il n'y avait plus aucune difficulté 
à tailler l·es pierres de rempl issage. 

U ne simple révision après. l a  pose donnai1 à l ' intrados 
toute la régularité désirée . U n réglage ,  un épannellage par ·le 
cauchois, par Ie camerarum rotator, Je tourneur dei voûte dont 
parle Cassiodore, y suffisait ( 1 ) .  

Cet+e méthode sim1pliste, insuffisante, a produit ses effets. 
D.es déi:;ordres se montrent aux mêmes endroits de la plupart 
de ces coupoles. Des crevasses attribuables à des butées mal 
établies ou trap mt>dérém:ent prévues, à des poussées mal calculées 
se voient béantes, déchirant verticalement les m açonneries. Il 
n0us semble logique de dire, pour conclure, q u' i l  s'a:git d'une 
méfüode constructivc non pas lentement élaborée par la  suite 
des tem ps, par Ie constant labeur des générations de :c'Qnstruc­
teurs et, par conséquent, qu'i l  y a eu intraducHon d'un thème 
constructif exprimé trap sommairement. Ces m aladrcsses, ou 
si !'on veut, ces inexpériences ,  prauvent pareil fait. 

* * * 

Le problème, ainsi posé, fut d'ail leurs encore com pliqué 
par la dommande des moines et des évêques. Les uns et ,Jes 
autnes voulurent que l 'on puisse aller par Ie dessus des triangles 
sphériques, surveil ler l'intrados des coupoles. Pour cela. ,Je' con­
Gtructeur fut amené à y laisser des chemins de circulation, à 

(4) BRUTA!LS, p. 127. 



- 129 -

pratiquer des escaliers ou des m ontées. pour y arriver. II a été 
obl igé d 'évider les piles, les r·eins de I a  voûte et ,Jes contrebutées 
de son pourtour, de d iminuer par conséquent la résistance de 
<:el les-ci et des soutiens. 

A Ia  cathédrale de saint-Etienne de Périgu·eux, l es. chemins 
<l·e ronde sont dédoublés sur Ja  hauteur. I l s  menaient jusqu 'au 
<lessus des reins des voûtes et de là sous .Jes combles, pratiqués 
pour mettre les coupoles à ] 'abri des pluies. 

* * * 

Nouveau pr.oblème à résoudre ! 
II fut impossible en Périgord de  laisser les coupoles à 

! 'air .libre, comme on Ie fait en Orient. 
II fallut donc les ieouvrir en tuiles imbrices et tegulae. Ce 

fut en parti.e cela qui a dû pousser Ie constructeur à surh!ausser 
ses .coupoles. Mais il y avait encore une autre cause à envisager. 
ll diminuait l ' épaulement de sa voûte en abaissant les reins afin 
d 'obteni r  une pente suffisante pour ses versants de toiture qu' i l  
voulait, comme de juste, appuyer sur l 'extrados des voûtes des 
doubleaux. On Ie voit à Saint-Etienne de Périgueux. 

De là une modifi.cation du m odèle oriental, au contact des 
circonstances météorologiques de l 'Occide.nt pluvieux et Ie sur­
haussement des douMeaux. Le mode de batir ne dans une 
ç•ontrée exempte de pluie prenant une autre forme alors qu'i l  
est importé dans un pays ou les torrents célestes rendent son 
changement indispensable. 

* * * 

Ouvrons une parenthèse. 
A Saint-Front de Péri.gueux, il existait des couvertures en 

tuiles avant la reconstructio.n total·e de l 'édifice exé.::utée sous 
prétexte de Ie restaurer. J.I suffit de vofr Jes relevés dé Viollet­
le-Duc publiés par Glailhabaud en 1 850, dans ses Monuments 
anciens et mod'ernes, pour en être convaincu. 

Cependant de nos jours, ! 'archi tecte à qu i  fut confié fo 
monument, a 1Cru Ie contra.ire. Pour Ie restaurer, i l  l 'a  revisé 
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revu et corrigé et dans sa .nouv•elle conception nous Ie laisse 
considérablement modifié. Nous devons bien prononcer son nom, 
P.aul Abadie ( 1 8 1 4- 1 884) ,  :! ' architecte eminent du Sacré-Cceur 
de M'ontmartre, ce qui lu i  vaut notre respect, Ie restaurateur 
de saint-Front, de la .cathédra!e d' Angoulème et de vingt-deux 
égl ises dont St-Miohel d:'Entraigue, la Souterraine, Loupiac ou 
sa présomption a sévi. Il a voulu perfectnonner l 'ceuvre du 
passé et l 'a  défigurée. I l  y eut d'autres Abadie, hélas ! mais 
on peut espérer que la  génération en .est arrêtée. On en est même 
certain lorsqu'on voit les travaux actuels des architectes des 
Monuments historiques. Nous pouvons avoir confiance dans 
dans leur science et dans leur rare probité artistique. lis savent 
faire abnégation d'eux-mêmes et agir avec discrétion envers 
les ceuvres du Passé. 

Mais revenons aux églises à coupoles du Périgord. · 

* * * 

Si )'architecte a pu obtenir des pouvoirs publics les somm�s 
considérables nécessaires pour réédifier Saint-Front, c'est tout 
de même que les dégäts y e.ntraînaient. 

Les témoignages constatant ce fait ne m anquent pas. 
Brutails nous dit : «Saint-Front était très grossièrement bäti 

et partie au moins de ses coupoles étaient en blocage.» (p .36) 
Félix de Vernheil ,  décrivant ces coupoJ.es, spécifie qu'elles 

sont intérieurement, en moello.ns .  « L'empreinte des óntres 
» ajoute-t-il, s 'y montre seule et si vigoureusement que chaque 
), coupole, au l ieu d'être exactement ronde, offre autant de pans 
» distincts qu'il y avait de longueur de planchlès dans l 'écha­
» faudage. » Lisez évidemment Ie :cintrage ! (p .  35) . Il répète 
lè renseignement u.n peu plus• l oin : « Pour .Jes calottes des 
» coupoles et les voûtes d'arêtes des piliers, on a également 
» employé, au l ieu de pierre de taille, un sirnple blocage noyé 
» dans :Je mortier. » Dans s·es Antiquités de Vesone ( Périgueux) , 
le comte de Tail lefer insiste aussi sur la grossièreté de l 'appareil 
de saint-Front (p. 524-526) . 
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Nous pouvons tabler sur ce fai t ;  i l  donne u n  supplément 
die force à notre raisonnement. A fortiori les imperfections des 
coupoles du  Périgord démontrent une fois de plus que l 'expé-' 
rience n'était pas acquise par Jeurs constructeurs grace à des 
essai·s antérieurs. 

* * * 

Nous venons de parler du surhaussement des rcoupoles. Il 
convient d' insister sur ce point. Le maçon périgourdin, amené 
à faire des pendentifs, a dû ,  bien vite, s'apencevoir qu' i l  donne­
rait une stabil ité plus grande à la coupole en employant à l a  
place de  Ja  demi-circonférence, deux segments da  cintre réunis 
par une caJ.otte sphérique, faisant ainsi une voûte parabolique 
ou, si ! 'on veut, h'émi eBipsoïdale. Cela  lui  permettait de: batir 
presque la  totalité de sa coupole sans cintrage, celui-ci ne 
devenant nécessaire qu'e pour la  calotte supérieure. De 1Ce fait, 
les coupoJ.es périgourdines ont été surhaussés et sont devenues 
,Jes semblables, - les mêmes faits amenant les mémes solu­
tions - des coupoles persanes et syriennes sans qu' i l  soit 
îndispensable  d'adlmettre l ' introduction directe de celles-ci en 
Aquitaine. 

Pour Ie pourtour de leurs ég.J ises, les m aîtres m açons du 
Périgord ont admis des façades réduites à ! 'extrême comme 
épaisseur. Leur röle se bornait à fermer les faces de l 'édifice, 
les arcs faisant Ie reste. Ceux-C'i venant retomber sur les piles, 
toutes J.es ·Charges y furent ·concentrées par les pendentifs, les 
formerets et  ,Jes doubleaux. Cela a induit Edouard Corroyer 
à voir en eux Ie prototype des voûtes ogivales nervées avec 
leurs charges et leurs poussées réalisées dans les angles des 
travées. Mais il a trop généralisé. Tous les systèmes de voûte 
créés pour remédier aux défauts de la  voûte e.n berceau 1con­
duisaient à ce résultat, que ce soit la voûte d'arête, la voûte 
de saint-Phi l ibert de Tournus ou même ! 'are diaphragme que 
! 'on croit sans autre preuve avoir existé à Jumièges. 

* * ·* 
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En Périgord, la  coupole est employée seule dans de petits 
édifices sur plan carré, comme .J'église de Saint-Avith-Seni�ur 
ou dans celle de Sa·int-Jean de Cole, pour citer encore un 
exemple, soit sur les travées d'une nef comme à Saint-Etienne 
de P1érigueux, à Gensac, à Cahors, à Angoulême, par deux 
coupoles, par trois ou plus, soit assemblées en  croix grecque 
comme à Saint-Front ou en croix latine comme à Sio lignac et à 
Soui,JJac. 

Une fois Ie système trouvé, de quelle importance est Ie 
fait de la combinaison de deux, de trois , de cinq coupoles 
ou davantage ? 

Dans Ie monde entier, par la  force des choses, les mêmes 
combinaisons de carrés avec d'autres carrés reviennent tout 
naturel lement se grouper sans qu'i l  tail le parler de m odèles, 
d' influences, de réminisoences ! 

C'est pourquoi nous attachons beaucoup moins d'attention 
aux ressemblances de saint-1Front avec Saint-Marc de Venise, 
ressemblances qui ont fait verser tant d'encre à tant d'érudits. 
Ceux-ci ont cru que l'une a été copiée sur l 'autr.e, que l 'une 
des deux est  I e  .succédané de l 'église d'E phèse ou d'une égil ise 
démolie de Constantinople parce que, dans tous ces cas, i l  s'agit 
de Ia combinaison de cinq coupoles sur plan en croix grecque. 
Tout autrement, envisageons-nous Ie problème. 

D''aiHeurs Ie système a été battu en brèche. 

Brutails a démontré qu'i l  était im:possible de 1chercher les 
an,cêtres de Saint-Front à Ephèse dans son église de Saint­
jean qui était semblable à celle des Saints-Apêtres de Constan­
tinople. füles sont démolies depuis longtem ps toutes l es deux. 
La dernière ne nous est connue que par une texte obscur et 
amphibologique de Procope dans son Aedif iciis /ustiniani, éclairé 
par une icitation de Constantin le Rhodien publiée d ans la 
Revue des é�udes grecques de 1896. I l  y a aussi un méchant 
dessin, Ie terme est de Brutails ,  très rudimentaire, fait en  1 493, 
et publié par la  même revue. C'est tout et c'est peu, si peu 
que .Ja conclusion reste d'outeuse et de poids médiocre. 
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* * * 

Un point encore à aborder, c'est la timidité des .construc­
teur.s à l 'égard du béma, de la conc1ha, de I'absis que les Byzan­
ti.ns faisaient en cul de four sur un plan hémicirculaire prenant 
toute la  largeur de la  coupole. A Saint-Front, si une abside . 
a existé avant 1les travaux . d' Abadie, elle était beaucoup plus 
étroite et ne pouvait être opposée à •Celles de la ca.thédrale 
d'  Angoulème et tracée sur un plan non pas byzantin, mais 
français semblables à toutes les absides contemporaines de 
! 'Occident. Cela pourrait impliquer que .Jes auteurs de ces absides 
n 'ont vu ni v.enise, ni l 'Orie.nt et cela est important ;  ce ne 
serait donc pàs Ie plan complet de l 'éd ifice byzantin qui aurait 
été importé, mais seulement Ie système de la coupole sur pen­
dentifs sphériques. 

* * * 

On ne peut nous demander de conclure. 

La solution d'un pareil problème ne peut être obtenue 
par des remarques pr.ises aussi rapideme.nt et par la seule vision 
des monuments. Rappelons-nous seulement que l ' introduction 
de la coupole orientaJ.e en Occident s'est faite à une époque, 
dans une période historique fertile en recherohes et en décou­
'vertes constructives, à un age de l 'humanité ou l 'audace était 
de règle parmi les maçons, ou leur esprit novateur était exhaussé 
vers lies solutions d ifficiles que les circonstances les requéraient 
de découvrir. Il fallait résoudre les p roblèmes que Ie clergé 
séculier comme la gent monastique leur posaient. Que l'on ne 

s'étonne pas alors de 1Jeur voir changer leurs traditions gallo­
romaines, abandonner les trois nets de la plus ancienne basilique 
de Saint-Front pour reconstruire 1celle-ci e.n employant les 
coupoles sur pendentifs. Le tem ps l 'exigeait, voulait ileur adapta­
tion aux nécessités nouvelles. Le même fait s'est d'ailleurs 
produit à Saint-Marc de Venise. 
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M. Paul Valéry disait, l 'autre j our dans son discours de 
réception à I' Académie Française, que ce qui se passe un cer­
tain jour dans un coin de laboratoire retentit presque aussitöt 
et agit sur ;J' étendue de l 'économie humaine. 

Transposons ce fait dans le monde de la f in du XI° siède 
et dans Ie domaine de la construction, au milieu de oette fièvre 
de re:cherches, de solutions, d'.exigences nouvelles, de réalisations 
obHgées que voulait la société d'alors, en pleine transformation 
sociale et voyez comme cela  apparaît véridique. 

Nous y trouvons encore un argument à' invoquer à l 'appui 
de la supposition de  l ' introduction de la coupole en Aquitaine 
par Ie fait d'un simple tracé graphique venu d'Orie.nt et inter­
prété par la m ain et 1Je •Cerveau des constructeurs périgourdins. 

Cette déduction,  à notre avis, découle de. l 'étude de leurs 
ooupoles. A nos confrères de eet admiable pays, i.J appartient 
de résoudre ce problème. lls sauront abandonner en exégètes pru­
dents et avisés les opinions contradictoires des Verneihl ,  des 
Viollet Ie Duc, des Phéné Spiers et .des Lasteyrie et se bomer 
à I'exégèse des faits. 

Hs pourront envlsager par quelle voie s'est faite l ' intro­
duction du tracé de la voûte et s ' i l  a suivi Ie même chem in 
que les innomhrables objets d'art byzantin qui arrivaient à Ia 
même époque en Occident. La source orientaile de l ' iconographie 
religieuse du xn· siècle n 'est plus contestée. 

Les travaux. de MM. Emile M'ale et Bréh'ier l 'ont prouvé. 
Dans un toll(t réce.nt travai l ,  celui-ci dit qu'i l  est ramené à la  
conclusion qu'i l  a eu déj à  tJ 'occasfon de formuler, c'est qu'en 
face de .J'art savant de Byzance tout pénétré d'hellénisme, i l  s'est 
développé dans toute la chrétienté, un art monastique dont I a  
Syrie est I e  pays d'origine e t  dont l 'Occident a reçu la  tradition 
dans son intégrité ( 5 ) .  En l 'occurence, i l  s' agissait des prototypes 
des peintures murales romanes d' Auvergne, c'est-à-dire des 

(5) LOUIS BREHIER. Les peintures romanes d' Auvergne, 1 927, 
p. 140. 
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miniatures byzantines qui leur ont servi de modèles. Pourquoi 
n',en serait-il pas de même pour les pendentifs? 

Comment ne pas admetre que les manuscrits qui, en Occi­
dent, apportaient les caractéristiques des saints, ont pu aussi 
y amiener les données de oes coupoles? El les ont dû y arriver 
comme les tapis, comme 1Jes ivoires, comme les étoffes d'Orient 
que nous retrouvons dans les trésors de nos églises. 

Combien est convaincante à .ce propos l 'étude de M. Gustave 
Soulier sur Les influences orientales dans la peinture toscane 

( 1 924) ,  celle de Hertaux sur L' art dans l' ItaNe méridionale qui, 
toutes deux, ont montré combien considérable fut ! 'apport by­
zantin, après son deuxième äge d'or, en !talie . 

. Comment y sont ... el les venues? 
.Cétait l 'époque des grands p él·erinages et des croisades ! 

U n  invincible élan poussait les seigneurs vers les Lieux Saints, 
nous dit M. Imbart de fa Tour, vers Compostelle, vers Rome,  
vers Byzance, par la  Hongrie alors convertie, mais surtout vers 
Ia Palestine. L 'Eglise les e.nwurageait. Vers 1 042, un décr·et 
condliaire envoie en Terre sainte, les infracteurs de Ia paix. Le 
voyage est  long, périlleux, qu'importe : 1Je prix est  inestimable. 
L'homme qui a baisé Ie  tombeau des Apötres, s 'est baigné dans 
l es ·flots du Jourdain ,  ou prosterné sur Ie sol sacré du Sépulcre, 
n 'aura-HI pas racheté ses fautes? Grands .et petits rivalisent 
d ans ces oourses saintes. Foulques Nerra (972- 1 040) se rendra 
deux fois à Jérusalfem et •Comme lui Guillaume V d' Aquitai.ne 
( 960- 1 030) , un comte de PérigÓrd, un vicomte de Limoges, un 
Robert de Normandie. Une foule  de petites .genS; suivent 
l 'exemple. De plus en plus ces pélerins se forment en bandes 
et voyagent en armes. Un abbé de saint-Vanne, Richard, e.ntraîne 
à sa suite une escorte de 700 hommes. (6) 

Ecourtons Ia dtation, car Ia conclusion en ressort élo­
quemment. 

(6) Histoire de la Nation Française. Histoire politique par Imbart 
de la Tour:. Paris, 1 920, p. 393. 
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I l  a pu suffire qu 'un seul de ces pèlerins revienne en 
Périgord avoc Ie tracé du pendentif pour que c·ette voûte y 
naisse : voilà toute notre pensée. 

Nous inclinons à ooire que cette donnée étrangère est 
a insi  arrivée d'Orient en Aquitaine, à l 'état de tracé graphique 
insuffisamment indiqué, a été interprétée par Ie tai.Heur de· 
pierre périgourdin à Ia lumière de ses traditions de m.étier, 
puis a été m is en pratique . par Ie m açon du cru suivant les 
secrets empiriques et traditionnels du sien . 

On a dû faire valoir auprès d'eux! que de pareil les voûtes 
existaient dans les .contrées orientales ; qui sait, un pèlerin a 

pu leur dire que l 'ég11ise de Bethleem en avait une, 1ou qu'à 
Jérusalem en exlstaient de semblables à celles qu'on lui  imposait. 

L'église de Neuvy-Saint-Sépu'lcre, ·est dtite, d'après une 
ancienne :chronique, f undata .est ad formam sancti Sepulcri 
f erosolimetani! 

Et les constructeurs se sont mis à I 'ceuvre sur des données 
sommaires ou inrcomplètes dont Ia pratique a démontré l 'insuf­
fisance. Cela explique .comment la  coupole périgourdine s'est 
produite sans essais préalables, sans tätonnements et camment 
Je même fait s'observe dans toutes les contrées influencées par 
la coupole d'Or.ient, comme.nt aussi l 'expansion de ce mode 
de bätir ne s'est pas généralisé, car les contrées voisines n'ont 
pas reçu pareiHes données. 

En Périgord, elle peut s 'être introduite dans la seconde 
m oitié du onzième sièC'le ,  mais son éclat se m arque au début du 
douzième. Sa conception tout en obéissant à 1celle d'Orient, 
montre quelle 1Jarge part iJa m ain-d'ce:uvre périgourdine y a 
prise. C'est celle..,ci qui a fait eX'hausser les coupoles 'à cause 
des nécessités climatiques afin de permettre leur couverture par 
des toitures. Les absides que les constructeurs y ont accolées­
ne sont pas conçues sur Ie plan oriental , mais bien sur Ie p larr 
roman alors en usage. Cela implique Ie fait que 1es c'onstrnc­
teurs n'ont pas vu les coupoles d'Orient. 
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La synthèse de ces faits n 'a  pas éé abordée par Ie congrès 
de Périgueux, sinon nous y aurions défendu cette opinion. Dans 
Saint-Front, Ie savant directeur de la Société Française d'archéo­
fogie, M. Marcel Aubert a exposé, avec une rare impartialité et 
une parfaite érudition , toutes les données du problème. Chacun 
a pu se faire des conclusions et formuler in a parte son opinion. 
I l  n 'avait __ rien négligé pour les faire surgir et nous lui en ren­
dons sincèrement hommage. Son point de vue était tout scient i­
tique, essentiellement louable, mais, nous <! 'avouons, pour Ie 
profane, un peu de synthèse aurait été bi,enfaisante. 

* * * 

Nous nous sommes teHement étendu sur Ie problème de lé.i. 
voûte sur pendentifs sphériques que nous avons à peine l a  
place d e  mentionner que •Ie Congrès a entretemps visité les 
beaux c'häteaux du Périgord, Beynac, Hautefort, Exddeuil et 
surtout Bourdeilles, dont Ie marquis ·de Bourdeilles a fait les 
honneurs avec toute la bonne grace d'un .gentilhomme et d'un 
érudit. Nous avons pu y ajouter, gräce à une amitié aussi 
gracieuse que bienveil lante, .Ja visite des .chäteaux de Puyguilh:em , 
Ja perJ.e du Périgord, malheureusement abandonnée à l a  ruine, 
Jum iJ.h iac, vendu récemment par Ia  famil ie de ce nom et qui 
tombe en débris ; Ohäteau-l'Evêque, Ie  vieux castel des évêques 
de Perigueux, devenu Ie séjour  d'une des reines de la couture 
parisienne et sauvé gräce à ene. 

M'ais c'est Ie beau chateau de Fayolle, construit par Ie 
ieélèbre architecte du Thiéätre de Bordeaux, Louis, qui reste 
avec sa parfaite ordonnance et son bel entretien , dans notre 
mémoire ravie par toute cette couronne de demeures féoda•les 
qui, nous l 'espérons, sauront résister à l 'épreuve des revers 
de notre siècle. 

* * * 

Il est temps de terminer ce rapport; cependant nous n ous 
devons de dire un mot des admi rables m onuments romains de 
Périgueux qui furent si bien expliqués par M. Ie m arquis de 
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FayoUe, l 'érudit et i nfatigable animateur de  ces journées 
périgourdines.  

I l  nous a par,lé .des äges p réhistoriques de f>'érigueux à 
! 'époque de la Tène, de la  tribu ceWque des Pétrooores et 
de Vesone, fa déesse gauloise dont Ie sanctuaire a donné Ie 
nom de la  ville romaine devenue capita,Je d'une cité l ibre de 
droit pérégrin ass ignée à la tribu Quirina. 

Plus tard, elle devint la Civitas Petrocorium ·et Ie terme a 
produit dans la  langue du m\oyen-àge, Pédgueux ! 

De cies temips lointains ,  H reste des débris de l 'amphi­
füéätre, de ! 'enceinte gallo-romaine dont Ia  courtine avait environ 
six mètres d'épaisseur sur dix mètres de hauteur. 

C'est ·surtout Ia tour dite de Vesone qui a attiré les regards 
des congressistes et provoqué Ieurs d iscussions. Cette tour .1 

un diamiètre intérieur de 1 6,84 mètres avec un mur cir.culaire 
de 1 ,80 mètre d'épaisseur et 24, 1 4  mètr.es de hauteur. Elle est 
considérée comme Ie sanctuaire, ·Ie naos ou cella d'un temple à 
rutela Vesunna, source divinisée (7 ) , tutélaire de la Ville des 
Pétrocores. 

Un péristyle de 1 4 1  mètres sur 1 22 entourait !"area templum 
de colonnes dont nous avons pu voir les vestiges. 

* * * 

Une visite aux cavernes des Eyzies, de Moustier, de la 
M'agde.Jeine, aux prodigieuses figurations sc·ulptées e t  colorées 
nous a permis de parfaire la vision des somptueux monuments 
des Arts plastiques que montre, au mi l ieu d'une nature plantu­
reuse et magnifique, Ie beau pays du Périgor,d . Ce sont eux que 
nous a fait étudier Ie Congrès de Perigueux, dont .nous saluons 
Ie très grand intérêt et Ie bril lant succès. (8) 

(7)  CH.  RENEL. Les Religions de la  Gaule. Paris, 1 906, p. 1 60-1 76. 
(8) Qu'il nous soit permis, en terminant ce rapport, de mentionner 

que Ie délégué de la Belgique savante a reçu dans P�rigueux une 
hospitalité large et somptueuse qui s'adressait avant tout à notre chère 
Pflîrie beige. M. Ie docteur et Madame de. Laurière ont droit de ce 
chef à toute notre gratitude. 
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Un manuscrit flamand au monastère 
de Chudleigh 

par FERNAN D  DONNET 

II y a trois ans nous fûmes appelé à résoudre un petit 
problème sigillograph·ique, qui se posait au sujet d'un sceau 
m atrice ·en p ossession des religieuses brigittines de Chudle1g,h 
South' Devon) ·en Angleterre. 

Ce sceau, sur lequel était gravée la figure de Saint-Adrien,  
p ortait comme inscription, les mots suivants : S. Convêtus. de. 
Syon Scti. Adriani. i. Bekeren. Les religieuses de Chudleigh oher­
chèrent pendant u.n certain temps refuge à Eeckeren, m ais ce ri P  

fut  qu'en 1 567 ou 1 568. Or Ie sceau dat·e à toute évidence du 
XV• siècle et Ie couvent des bri.gittines ne fut  jamais placé sous 
Ie patronage de saint Adrien. Mais nous pûmes étaiblir qu'i l  
exista en vérité à Mishaegen, près d'Beck·eren,  un couvent dont 
l 'érection remonte à Ia  fin du XV• siècle et qui fut fondé par 
des religieuses de l ' ordre de St. Augustin, qui avai·ent sai.nt 
Adrien comme patron. 

Ce sont ces religieuses qui firent graver Ie sceau qui nous 
était soumis. Les rel igieuses brigittin;es en s'installant dans ces 
locaux y t11ouvèrent Ie soeau en question , en usèrent, et l 'empor-

( 1 )  FERNAND DONNET. Un &eeau du couvent de Sion, à Eeckeren. 
(.Revue b.elge de Numismatique et de Sigillographie, 1 924) .  
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tèrent avec el les quand en 1 568 
d'Eeckeren pour se réfugier dans 
et finir, après avoir séjourné au 
Angleterre. 

elles vendirent Je couvent 
les retraites moins men :1cées 
Portugal, par ·s'établir en 

Voici m aintenant que gräce à Ja générosité du R·�v. !vi . John 
f,Jetcher, curé de Streatham Hil i ,  à Londres, .el les viennent d'e.n­
trer en possessi1on ·d'un précieux manuscrit. 

Il s 'agit d'une ceJuvre flamande qui a appartenu à un cou­
vent de brigittins de Termonde. 

Ce m anuscrit est composé de 1 03 pag.es de papier ( 5 l / 4 
x 3 3/4) ; il est rédigé en flamand et écrit en caractères goth i­
ques, clairement exprimés. Chaque page contient  22 l ignes. Le 
texte est i l lustré de douze m'iniatures peintes en couleur et re­
haussées d'or;  elles représentent des scènes de la Pass ion.  De 
nombr,euses initiales sont exécutées dans .Jes mêmes conditio.ns 
t!t, à la fin du volum�, sont représentées les cinq plaies du divin 
Supplicié et les instruments rde la Passion. La reliure du volume 
a été refaite au XVII• siècle. Au dos, se lit Ie texte : Miss ale Hal­
landicum. 

Ce titre ne correspond pas exactement avec celui de l 'ou­
vrage qui est conçu comme suit : 

Een devote oefeninghe van dat bWer Zijde ons liefs heeren 
Iesu Christi. 

Quant à ! 'auteur du manuscrit, il est facile à identifier. 
i l  se fait connaître lui-même en ces termes : 

Broeder Aernout Vennekens religieus int clooster van Marie 
throone gheseyt Sinle Birgitten binne der sted van Dendermonde. 

Et l 'reuvre qu' i l  a exécutée, i l  la dédie à Edele, Weerde 
wyse ende seer discrete joncvrouwe me joufvrouwe Marie Ver­
reyken, wettige huusvrouwe van edelen, weerden, wysen ende seer 
i·oersienighen  heeren, meester Pieter van Overloope, heer van 
Hamme, raedt, eerste secretarius ende audiencier der coninclycker 
maiesteye. 

Enfin, ] 'auteur a eu soin de dater son travai l .  I I Ie termine 
en effet par ces mots : 





Jl l s .  de Chud lc i;.:h .  « Ecu: I- lomu " ·  



Ms. de Chudleigh. « Crucifixion » .  
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Actum int voers. clooster van Marie Throon gheseyt Sinte 
Birgitte binnen der stede van 'Dendermonde anno xvc ende LXV 
By my Broeder Aernout Vennekens. 

Il ne nous reste plus qu'à ide.ntifier ces d ivers pe.rsonnages. 
Au sujet de ! 'auteur du manuscrit nous ne p ossédons m al­

heureusement aucun renseignerruent. C'est tout au plus si  une 
simple mention nous 

.
confirme son existence dans Ie couven t  

de Termonde. Nous relevons en' effet dans I e  nécrolome de eet 
établissement à la date du 1 6  mars ces quelques miots : 
Fratris Arnaldi Vennekens sacerdotis 1576. (2)  

D'oll i l  résulte qu'Aernout Vennekens fut  rel igieux du couvent, 
qu' i.J fot élevé à la  prêtrise et: qu'i l  mourut Ie 1 6  mars. Nous sup­
posons que Ja  date de 1 576, que !'on pourrait croire désigner celle 
de son élévation à Ja  prêtrise, indique plutöt celle de sa m ort, car à 
la fin de ,Ja dédicace que nous aVJons citée l' auteur inscrit les mots : 

Act.urn int voors. clooster van Marie Throon gheseyt Sinte Bit­
gitte binnen der stede van Dendermonde. Anno xvc ende LXV, 
By my Broeder Aernout Vennekens. 

Ce couvent de Termonde fut fondé en 1 466 gräce aux dé­
marches de l 'échevin Pierre Van der Elst et de quelques autres 
bourgeois de Termonde, et à Ja  protection de Marie de Clèves, 
s�ur de Phi l ippe Je Bon et même de la femme du duc (3) . 

Les premiers religieux e t  rel ip.:ieuses qui furent chargés 
de mettre en valeur la nouvelle institution venaient du Couvent 
de Koudewatèr, près de Bois"Je-Duc. Ce fut Ie 2 1  jui llet 1 47 1  
par J.e délégué de l 'évêque d e  Camhrai, que fut établie J a  clöture 
monastique et que fut élu.e .J a  pr·emière abbesse. Le Jendemain 
fut consacré Ie  oouvent des m oines. Ce fut dians oe mo.nast.ère 

(2) A. DE VLAMINCK. Nécrologe du double monastère de Sainte 
Brigitte à Termonde (Annales du Cerclt Archéologique de la ville· et 
de !'ancien pays de Termonde, 2e série, toll?e IX, page 22) .  

(3) ALPH. DE VLAMaNCK., L'église collégiale Notre-Dame à Ter­
imonde. (Cercle archéologique de la ville et de !'ancien pays de Termonde. 
Publications extraordinaires No VII I, p. 266) .  
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qu.: se réfugièren�, au m ilieu du  XVI• siècle, les religieux et 
rel igieuses d'une communauté ang.Jaise de b rigigittins et de brigit­
tines, que .Ja persécution religieuse suscitée par Henri VI I I  avait 
-contraints de s'expatfi.er. Peu après, ces exilés passèrent à An­
vers pour retourner dans 1Jeur pays en 1 557 sous Ie règne de Ja  
reine Marie. Mais cette restauration m onastique n ·; fut  qu'éphé­
mère. Dès qu'Elisabeth fut m ontée sur Ie tröne anglais, les per­
sécuHQns se réveil lèrent et les brigittines durent encor.: une fois 
traverser Ie détroit. Elles s'établ ire.nt au couvent de Mislhaegen, 
près d 'Eeck·eren. Cependant, .Jes t11oubles religieux qui désolèrent 
à cette époque les Pays-Bas, les contraigni rent un peu plus tard à 
chercher un asile plus sûr. Elles gagnèf.ent la  France, s'arrêtèrent 
à Rouen, pour finir pour s'établir au Portugal. Ce n'est que de­
puis peu d'années qu'eJ.Jes ont regagné !' Angleterre. Leur couwnt, 
l 'abbaye de Sion, est aujourd 'hui établi à South Brent, dans Ie  
Devonshire mériidional. Elle y jouissent e.nfin, après tant  de 
siècles de vicissitudes cruelles, d'une paix bien méritée. Trop de 
souven irs rattachent les Brigittines au couvent de Termonde pour 
qu'elles ne s' intéressent pas à une reu:vre qui fut élaborée au 
temps de leur exil par un des religieux de Ja maison qui leur 
avait offert l 'hospifalité. Aussi c'est avec j oie qu'elles ont vu en­
trer dans leurs arch'ives Je manuscrit écrit par .Je frère Vennekens. 

Nous avons vu que ce religieux dédia son reuvre à Marie 
Y.errycken, femme de Pierre d 'Overloop. A que! titre cette dam e  
avait-elle mérité eet hommage? Nous l ' ignorons. 

Dans Ic nécrologe du monastère de Termionde nous avons 
bien relevé au 10 mai, sans ind ication d 'années, Je nom d'une Barbe 
Vereycken. Mais aucune m·entiion ne perm.et d 'établ ir ,  si cette 
personne, probablement une religieuse, appartenait à la familie 
Verreycken. Dians J 'affirmative, on aurait pu présumer qu' i l  s'agis­
sait d'une dette de reconnaissance envers une parente d 'une re­
ligieuse, bienfaitrice de l 'abbaye. Ce n 'est qu'une pure suppe>­
sition .  
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Quoiqu' i l  en soit, Marie Verreycken était la  sreur de Pierre 
Verreycken, secrétaire et audiencier royal en 1 54 1 ,  qui épousa 
Catherine Van Draele, dont i l  eut de nombreux ·enfants.. Tous 
deux étaient enfants de M'ichel -verrey:ciken; et de Marie van 
Laer et petits-enfants de Michel Verreyckn et de Catherine 
Beyldorp. 

Marie Verreydkoen épousa Pierre d'Overloop, chevalier, seig;­
neur de Hamme, secrétaire d'Etat et audiencier du roi en 1 533. 
Dans un vitrail d l 'église de Hamme on voyait leurs quartiers 
qui étaient : d 'Overloop, Pottelsbergh:e, die Bye, Harchies, Ver­
reycken, Lare, Glhassey, M'il rickx. 

Les Verreycken portaient .d'azur au chevron d'or accom­
pagné de 3 noisettes du même ; au dief d'or à ,J'aigle b icéphale 
issante de sable ( 4) . 

Encore un m ot au sujet du manuscrit, reuvre du frère Arnout 
Vennekens. Nous avons d it qu'il était mustré de douze grandes 
miniatures.  Celles-ei représentent respectivement : La dernière 
Cène - ! 'Agonie au j ardin des Ol iviers - La Trahison de Judas 
- La Flagellation - l 'Ecce Homo - Pilate se 1lavant les ma.ins 
- Ie Christ portant sa croix - l'Elévation de la croix - Ie 
Coup de lance - la Descente de croix - ila Sépulture - l a  
Descente aux l imbes. 

Nous reproduis>0ns ici deux de ces miniatures. Nous ne 
pouvons m alheureusement les juger que d'après des photogra­
phies. Il ne nous est pas possible de nous rendre comp+e de la 
valeur au point de vue couleur. Ces deux m iniatures représentent 
Ie Calvair·e et l 'Ecce Hom o. I l  y a Iieu de remarquer d'abord que 
áeux scènes sont représentées ent>ourées d'un cadre, comme si 
l 'artiste avait voulu figurer des tableaux en s'inspirant d' 
reuvres connues. Ces scènes de la Passion sont représeritées avec 
un très petit .nombre de personnages. Leurs v isages mal pro­
portionnés semblenf animés d'un certain style caricatural . En­
fin dans l a  scène de .t 'Ecce Homo on semble apercevoi.r dans la  

(4) DUJMiONT. Fragments généalogiques II. 
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peinture certaines surcharges, des repeints. Faut-i l  y voir des 
restaurations? La vignette semble cependant en bon état de con­
servation. 

Quoiqu'iI en soit, on ne peut que se réjouir de voir cette 
reuvre d'art, devenue propriété d'une institution monastique qui 
dans Ie passé a eu d es rapports si i ntimes avec nos p rovinces. 
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Archéologie et H istoire nationales 

par LOU I S  PARIS.  

Messieurs et chers Confrères, 

En m"appelant à présider ! '  Académie Royale d'  Archéologie de 
Belgique pendant l 'anrr�e qui commence, vos bienveil lants suf­
frages me .confient un h·onneur que j 'apprécie hautement. l is  
me donnent aussi un témoignage de votre confiance auquel je  
suis plus sensible encore. Et  tout de suite, j e  veux vous en 
exprimer ma vive g,ratitude. 

Mais, je  ne me d issim.ule pas la gravité des devoirs qu'une 
telle mission comport·e et s i ,  malgré les appréhensions que me 

. cause la  comparaison avec les ihauts mérites de , Ja savante l ignée 
de mes prédécesseurs à ce poste, j 'ai consenti à en assumer l a  
charge. c'est que .Jes sentiments d e  cordiale fraternité qui exis­
tent dans notre compagnie me permettent de compter sur votre 
indulgen.oe et sur votre concours. 

I l  ne peut échapper à aucun de nous que parmi les circon� 
stances qui déterminent la situation générale à niotre époque, 
i l  en est qui ne nous sant pas favorables. 

L·es difficultés économiques, tout ce qui peut entraîner un 
rela.chement de l 'union patriotique, l ' indifférence et ! 'utilitarisme 
d'un trop grand nombre de nos contemporains, ne cessent de 
menacer dans leur prospérité et même dans leur existence Jes 
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instituti cns scientifiques et plus particul ièr,ement celles dont l 'ac­

tivité présente J.e caractère strict·ernent désintéressé de l a  n6tre. 
C'est pourquoi ,  en vous apportant l 'assurance de toute sa 

bonne volonté, celui à qui vous venez de confier ternporairernen t  
la. direction de  I '  Acadérnie d'  Archéologie, sol l ici te votre appui 
tmanime et constant pour la. maintenir au rang qu'el le a conquis 
.dès ses débuts et qu'el l� occupe depuis  plus de quatre vingt ans. 

Je remercie cordia.lement rnon très distingué prédécesseur des 
paro1es trop élogieuses qu ' i l  vient de m 'adresser. 

Au moment de pr·endre possession des fonctions\ présiden­
t ie l les ,  j 'accomplis un  premier devoir en vous proposant de voter 
cles remercîments à M.  Soil de Moriamé qui pour la quatrième 
fois qui tte Ie fauteui l  dei la présidence de 1 '  Académ ie. Je suis 
,certain d'  aller en devant de vosr i ntrntions ·en vous conviant à 
rendre un nouvel hommage aux qual i tés de compétence, de 
dignité et de courtoisie dont i l  n 'a  cessé de faire preuve ·en di ri­
geant nos travaux ,et nos ·débats. 

Pous rest·er fidèle a.ux traditions de cette ocmpagni·e, Ie pré­
�ident entra.n t  devrait prononcer aujourd'•hui un discours sur un 
sujet en rapport avec ses travaux. Les circonstances ne m ' ayant 
pas permis de compléter ma documlentation pour achever celui 
que }e comptais vous présenter, je m 'excus,e de devoir déroger à 
eet usage. 

Peut-être même ne m 'en  voulez vous pas trop si ,  au l ieu 
de vous communiquer une étude sur un  sujet  d'émdition spé­
ciale ,  j e  me perm.ets de vous exposer quelques ohserva­
tions d 'un caractère moins restreint pour aboutir à une conc.lusion 
de portée générale. 

·Cette communicaüon s'annonce à l 'o rdre du j our de notr·P 
séance sous Ie ti tre : «Archéologie iet hiistoire nationales». 

I l  y a une vingtaine d 'années, Ie président d 'un  Congrès 
de la Fédératicn Archéologique et H istorique de B elgique, dans 
Ic ·discours qu'i l prononçait à la séance d'ouverture, faisait cette 
déclaration : «Heureuses, peut-on dire, les nations ou précfomine 
ce que j e  nommerais Ie ternpérarnent h istorique». 
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Nous savons rnieux que bien d'autres, cornbien ce savant 
cornpatriote, qui atteignait alors la fin d'u.ne  carrière consacrée 
en grande partie à l 'enseignement supérieut ·de l 'h\istoire et de 
l 'archéologie, et qui a Jaissé dans ces domaines des ceuvres irn­
portantes, avait raison en s'exprimant ainsi, de rappeler que le 
goût des études h istoriques s'est de tout temps m an ifesté en 
Belgique. 

En abordant aujound'hui cette allocution inaugurale, dans 
des circo.nstances qui ne sont pas sans analogie avec celles que 
je  viens de rappeler à ce propos, Ie souvenir de ces parcles me 
paraît pouvoir être inv10qué pour la part de justification qu'elles 
prêtent aux quelques observations que je mie permets de sou­
mettre à votre bienvema.nte attention. 

Le grand nombre de sociétés disséminées dans nos provinces 
qui depuis bie.ntöt un siècle font de ces spécialités l ' objet de 
leurs études, est une fait de signifücation primordiale à eet 
égard. 

Quelles que soient J.es réserves que commande t0oujours la 
distinction nécessaire ·entre la quantité et  J.e qualité de tels ef­
forts, il n'en est pas moins reconnu que nombre de travaux con­
sacrés à des sujets origi.naux, actant des découvertes remar­
quables ou fixant par des informatoins nouvelles ou une métho­
de plus critique des résultats plus complets et p.Jus précis, 1ont, 
en paraissant dans les publica.tions de ces groupernents, contri­
bué les uns à élever, les autres à raffermir l 'édifice de notre 
histoire nationale. 

Je n 'ai ni la prétention ni  ;Je l oisir d'exposer ici quelJ.e irn­
portance a acquise pendant l a  période e.nvisagée, Ie röle de 
l 'archéologie dans la constitution de la grande histoire. Dans 
n·otre pays comme dans les autres, J.es synthétistes les plus auto·· 
risés ou bien · en ont fait et répété la déclaration forrnelle, :ou 
bien ils J '.ont reconnue, par Ie plan ef la méthode de dévelop­
peme.nt qu'ils ont adoptés pour leurs travaux. 

Trop long,ternps, l 'histoire n'ava.it été que J.e récit d'événe­
ments d'ordre pol itique, de guerres,de oonquêtes et de traités 
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entraînant des modifications territoriales, de luttes de partis, 
d' intrigues ou d 'all ianc·es d'ou résultaient ou les successions de  
i ègnes ou: les révolutions. 

qétait l 'histioire fondée sur les traditions oraJ,es, qu'on 
pourrait qualifier d ''Officiel les. et sur les docume.nts écrits par 
Jesquels les auteurs de premier plan : princes, ministres, chefs 
d'armées, .Jégislateurs ou diplomates, nous ont laissé bien' sou­
vent l ' impr·ession qu'' i ls  tenaient à laisser d'eux-mêmes. 

Sans d oute, écrire l 'h istoir·e, c'est mettre en reuvre des 
documents ; mais cette mise en reuvre ne peut être moins com­
plète que consciencieuse. La rénovation de l 'histoire qui s'est 
opérée au XIX0 siède n'a pas consisté seule1111ent à contréiler 
la valeur des sources, à n'admettre que comme qualité accessioire 
1.e mérite de la forme qui avait fait Ja réputation de tant d'ou­
\'rages lesquels étaient, dans une mesure exagérée, des reuvr-2s et 
parfois même des compositions fütéraires, s incn des mémoires 
ou d!es d iscours dans Ie sens ·de plaidoyers. 

C 'est peut-être parce que cette intrusion excessive de l 'at­
trait  l ittéraire parant tantéit la vérité, tantéit l 'erreur, ne s'était 
pas m anifesté autant dans notr-2 pays que dans d 'autres, qu'on 
s'y ·est mis s i  résolument à l 'reuvre pour appliquer à notre his­
toire nationale une autre des réformes adoptées ·en vue d'élever 
l 'histoire au rang de science. 

Or, cette dern ière innovation, c'était l 'adm ission de l 'archéo­
logie .comme discipl ine auxil iaire del l 'h istoire. Ce mot . cessa de  
désigner uniquement, comme il l 'avait fait si longtemps autre­
fois, l ' étude des monumrents figurP<; de l 'antiquité et devint Ie  
terme consacré à indiquer !'ensemble des recherches, des études 
et des interprétatiens critiques qui constituent Ie programme 
de .nos travaux. 

A céité des documents écrits, vinrent prendre place à la  barr.e 
C.:e l 'histoire, d 'autr.es ger.res de témoignages d ifférents par la  
1orme, ma is  demandant, eux aussiw, à être entendus pour concou­
rir à établi r  la vérité historiqui: et même à ét end re Ie' cham p de 
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ses enquêtes sur la  réalité des faits et en vue de l eur exacte 
interprétation. 

C'est a.Jors que l 'activité de travailleurs dont Ie nombre e t  
la vaieur n'ont cessé de  progresser, s'est attachée àJ :J'étude de  ca­
tégories de documents, dont I ' importance avait mis tant de temps  
à être reconnue. Ceux que Mortet a classés comme suit : 

Restes m atériels du passé ( débris d'ossements, ustensiles, 
vêtements, arm es, édifices,  reuvres d'art ou de ]'industrie) ; , 

Les documents symboliques, qui sont les signe� concrets 
de l ' impr·ession psychologique, ressentie par 1Jes contemporains  
e t  qu i  consistent tantöt en mo.numents figurés ( sculptures, pein­
tures, médailles ,  m onnaies, sceaux, etc. ) , tant�t ·en documents 
écrits en vue de .constater Jes faits ou de les apprécier ( inscrip­
tions, actes publics, anna,Jes, ch'rüniques, mémoires, etc . )  

Les vesti�s moraux, c'est-à-dire les  restes du passé qui 
survivent dans Je .Jangage, les croyances, les usages, les tradi­
tion orales. 

I l  n'est pas sans intérêt de rtoter ici .comment ce même auteur 
conçoit l"utilité et même plutöt la nécessité d'animer l 'hist<Oire 
gräce aux déductions des études de ce geme. 

«L'historien a reconnu qu'i l /faut aussi rechercher dans les 
doqtments de tout genre - et pas seulement dans .Jes archives 
Et les écrits, - comment étaient organisés chez un peuple, les 
pouvoirs politiques, la justice, les finances, l 'armée, quelle était 
au point de vu1e du droit et de l 'économi·e sociale, Ja condition 
des personnes •et des biens, à quèl degré de dév.eloppement 
éta.ient parvenus Ie commerce, l 'agriculture et les arts industriels,  
quelles étaient leurs croyances religieuses, Jeurs m,reurs, les habi­
tudes physiques et intellectuel les de la société qu'il étudie.»  

« I J  doit, aj oute-t-il ail leurs, représenter Ie  développement de 
la société, non seulement par des formules abstraites qui en  
résument les grandes lignes et l es  directions principales, m ais 
encore par des tableaux qui fassent  revivre en images ccncrètes 
les phases de ce dév·eloppement, qui reproduisent Jes aspects 
multiples et les formes par Iesquelles devient sensible aux yeux 
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l ' incessante évolution d e  l 'homme et des sociétés. I l  doit mettre 
en lumière, d'après les indices fournis par les text.es et les mo­
numents ( ai,de réciproque de  l 'histoire à rarchéologie et de 
,J'ar.chéologie à I 'hJst,ofoe) les ·idées, les goûts., les mceurs des 
Jiommes d'autrefois, en replaçant Ieurs adions dans Ie  cadre 
matériel de leur contrée et de leur civilisation externe ( c'est-à­
dire de Jeurs ceuvres qui paraîtront ainsi plus humaines et plus 
vivantes) .  L'art ainsi compris loi.n de nuire à Ia vérité, la rend 
plus sensible en Ja revêtant des formes concrètes de la vie.» 

M. le professeur Pirenne jugeant rimportance des éléments 
de perfection que lies archéologues et .Jes h istoriographes fournis­
sent à l 'h.istoire, exprimait plus nettement en co re Je même avis . 

« A  cöté de l 'histoire générale des gouvlernements, à cöté des 
documents qui nous apportent l ' impre�sion que voulaient don­
ner d 'eux-m:êmes c·es gouvernements, les résultats des études 
analytiques des archéologues nous montrent la vie sociale -
.11orale ·et artistique - .Ja vie industrielle et économique, c'est-à­
dire ! 'aspect complet de l a  vie réelle de ceux qui ont vécu 
l 'histoi re vraie. » 

Dlans un discours qu'i l  prononçait à l a  séancê d'ouverture 
du Congrès de Mons, en 1 904, il faisait ressortir de même l'in­
f.Juence oonsidérnble que peuvent avoir pour l 'histoire des docu­
ments accessoires, qui font Je plus souvent l 'objet des études des 
historiographes, des monographistres, et i l  disait .notamment : 

« M'ais all[ point de vue ou nous étudions l 'histoire actuel­
Iement, au point de vue éocmomique et social, des paperasse 
dédaignées ont au contraire une très grande va,Jeur ; elles nous 
en; apprennent souvent beaucoup plus que les plus beaux rap­
ports des ministres. précieusement conservés dans les arch·ives 
de l 'Et�t. C'est dans ces archives dédaignées que se trouve, peut­
o.n d ire, Ia plus grande vérité h istorique, pa,rce que nous y trou­
vons la vie réelle. Car enfin, les rapports 1officiels, si impor­
tants qu'i ls soient ne nous donnent pas l a  vérité intégra-le. Ce 
sont des ceuvres subjectives, leurs auteurs se trompent souvent, 
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ou visent parfois à nous tromper. Mais S i ! 'on veut surprendre 
la réalité toute nue et sans fards . . . . . .  Ie secours des petites ar-
chives dédaignées par la soi-disant «grande histoir-2» devient 
indispensable. » 

Et Ie maître poursuivant Ie développement de sa pe·nsée 
démontre Ie röle important pour Ja construction de l 'édifice h i s­
torique de .ta patrie ,  pour l 'évocation du glorieux passé de notre 
pays, des documents matériels que Jes arch'éologues recherohent, 
décrivent et interprêttent, des informations directes et des té­
moignages qu'i ls recueillent et font connaître dans Jeurs modestes 
travaux. Et i l  conclut en déclarant que cette tàche est celle des 
sociétés qui constituent en Belgique, Ja Fédération ·des Sociétés 
d' Archéologie et d'Histoire régionale et locale. 

D'une façon générale ces vues ont été celles des représen­
tants les plus caraietéristiques de l 'école hiistorique qui s'est 
formée en Belgique immédiatement après la  révolution de 1 830 : 
Alphonse Wauters, Edmond Poullet, Kervyn de Lettenhove, Léon 
Van der Kindere, Charles Piot, Godefroid Kurth , Charles Duvi­
vier, Stanislas Bormans, Théodore Juste , Louis Gachard, Alexan­
dre Hennie et taint ·d'autres dont les travaux avaient alors déjà 
largement contribué à raviver n.otre h1isttoire nationale. 

Vous soumettre ici un tableau des progrès que l 'archéologie 
a fait accomplir à l 'histoire de notre pays, dépasserait, faut-il 
Ie  dire, les l imJtes d 'un discours. 

Et p ourtant, comment ne pas mentionner au moins en quel­
ques m ots la oonstitution de notre préhistoire ·eX'humée par 

·
les 

archéologues qui depuis Schmerl ing et Dupont, De Puydt et 
Lohest, se sont l ivrés à des fouilles et explorations méthodiques 
qui ·en moins d'un siècle ont donné sur notre territoire les résul­
tats Jes plus fructueux et les plus célèbres par J.eur signification. 

«Sans écriture, avait-•e-n dit, i l  n'y a pas d 'histoire.» Et 
voici que l 'archéologie préhistorique nous a m is ·en possessioorr 
de documents matériels qui établ issent .Ja conr.aissance des épo­
ques écoulées depuis l 'apparition de J 'homme, dans n os contrées, 
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connaissanoe sur Iaquelle se f.onde Ie prenüer chapitre de notre 
histoire nationale. Nous avons tous Ju ces pages émouvantes en 
parcourant, aux Musées royaux du Cinquantenaire, la section 
de la Belgique préhistorique, que notre distingué confrère Ie 
Baron de Loë, a organisée e.n Ia  proliengeant jusqu'à la  fin de 
! 'époque franque. 

Un autre exemple particul ièrement d igne d'attirer notre 
attention est Ie travai l  d'un membre également éminent de notre 
Académie M. G. DesiMarez ,  qui a repris l 'étude du «Prcblèrne  de 
la Colonisation franque>» en rnettant en ceuvre les éléments que 
fournissent pour sa solution, l 'archléol·a.gie ·et les autres d isciplines 
susceptibles de cornpléter et de préciser les rares données que 
procurent pour cette époque les sources écrites. 

Mais nous sornrnes d 'autant plus obligés de nous en tenir 
à ces cas concernant les <Origines, que nous allons entrer ici de 
plus en plus dans Ie dornaine de l 'histoire proprernent dite, ter­
rain sur lequel .Jes sciences historiques et archéologiques doivent 
davantage encore se compléter l 'une par ·l 'autre. 

A mesure que ! 'on avance dans les périodes successives de 
notre histoire, J.e role de .J 'archéologie consistera pour une plus 
large part, à faire connaître les ceuvres artistiques, les produc­
tions des sciences, les autres manifestations de la vie morale et 
matérielle des hommes, autant de détails indi spensables à ajou­
ter à l 'histoire politique dans Ie but de faire saisir plus clairement 
la m are he des événements ou Ie progrès des institutions. 

S i  l 'on a pu dire que presque tout ce que nous savons de 
positif sur l 'homme et les sociétés nous Ie  devons à l 'étude de 
l 'h istoire, i l  est égalemnet permis d'ajouter qu'en dehors des faits 
exceptionnels qui en constituent Ie gros ceuvre, la grande lu­
m ière ,  dont, d 'époque en époque, les ceuvres ·humaines intel lec­
tuelles et matérielles éclairent ·l'évolution des civi l isations, 
l 'histoire la doit pour une part considérable à l 'archéologie. 

Il ne faut rien exagérer ; pas même l ' importance effective 
àes leçons de l 'h istoire. Mais quand nous rencontr·erons, comme 
oela m'est arrivé récernment, des paradoxes tels que celu i-ci  : «le 
caractère propre de l 'h istdre est qu'elle ne sert à rien» paroJ.es 
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attribuées, à tort, je veux Ie croire, à un professeur de la Sorbonne 
( 1 )  ou d 'autres déclamations prétendant que Ia connaissance 
de l'histoire ·est nuisible et paralyse (2) , nousi_ répondrons à de 
tels propcs, comme Ie faisait  il y a que·lques jours notre maître 
historien natio_!lal ,  M. I-t. Pirenne, à la séan� jubilaire de ses 
40 annèes de professorat, en p laignanf ·Ceux que n'émeuvent que 
les «res grossas et pailpabiles»et nous retrouverons une expnession 
réconfortante de nos pensées et de nos se.ntiments dans les d is­
oours dictés par J '.expérienoe autant que par la science à l 'él ite 
de n os compatriotes : 

«Si l 'histoire est Ia conseil lère des peuples, ! 'esprit historique 
est quelque chose de plus : une grande écoJ.e de vérité, d'lmpar­
tialité et de tolérance, non seulement parce qu'elle nous h:abitue 
à nous affranchir de certains piréjugés êt mêmes cert,1ines préfé­
rences dans l 'appréciation des h'ommes et des faits , mais encore 
parce qu'elle nous force sans r·eläche à tenir compt·e des 
Iiens qui unissent Ie présent  au passé. Quand nous neus ren­
dons compte 1de ce qui survit de nos ancêtres en not! "' et autour 
de nous, nous sommes mains tentés soit  de faire table rase du 
passé pour organiser l 'avenir, soit de supprimer Ie présent pour 
en revenir au passé. Nous comprenons mieux que Ie progrès e.st 
un développement organique ·ou tout s'enchaîne ; que les institu­
tions d'autrefois ont eu leur util ité et que la raison d'être en 
disparaît seulement dans Ia mesure ou se déveliorpent, pour les 
rem placer, des organes mieux appropriés aux besoin des temps 
nouveaux ; d'autre part, que l ' intérêt de la  conservatio:i sociale 
réclame des tentatives, non pour étouffer, m ais pour dirigc;, 
dans Ie sens de l 'ordre et de la  stabilité, Ie cours irrép'ressible 
des évolutions. De là un motif de plus de nous rapprocher et 
de nous réunir  dans Ia reconstitution impartiale des faits h isto­
riques qui ne sont pas seulement un héritage commu.n dont tous 

( 1 ) M, de la Blanchère dans Ja Revue Critique, 1 895. l. p. 1 76. 
(2) F. NIETZSCHE. Unzeitgeinässe Betrachtuitgen. II. Nutzen und 

Nachtheit der Historie fiir das Leben. Leipzig, 1 874. 
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nous avons également droit d'être fiers, mais qui encore repré­
sentent « 1 '1expérience du passé m ise au service cle l ' aveni r. » (3)  

Continuons donc de consacrer nos ·efforts à réaliser les 
principes du bien ·et du juste par. 1la recherche ·du vrai et la .cul­
ture du beau, qui, I 'un et l 'autre, sont essentiel lement les objets 
de l 'H istoite et de I' Arohéologie. 

(3) Cte GOBLET D' AL VIELLA. Discours à l'assemblée générale 
d'ouverture du Congrès d' Archéologie de Bruxelles, Ie 2 août 1891 . 
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lnventaire des comptes 
de l'HÖpital Sainte-Elisabeth à Anvers 

par Ie o·· A. F. C. VAN SCHEVENSTEEN. 

Les cornptes de l 'hopital Ste-Elisabeth, cpnservés aux 
archives de la Cornrnission d' Assistanoe torment une coJJ.ection 
de Ja plus haute importance : ces richesses documentaires n 'ont 
p.our ainsi dire pas été util isées jusqu'à présent. 

Depuis ,Je p remier compte de Joannes de Bont ( 1 426) 
jusqu'à la  cloture du Gr·ootboek 1 790- 1 798' par les représen­
tants de Ja République française la série n 'est interrornpue que 
riar quelques lacunes, certes regr.ettables, m ais qui n'ernpêchent 
pas d 'avoir une idée exacte de Ja situation éconornique et finan­
cière de •l 'höpital . Je reviendrai dans la su ite sur ces solutions 
de continuité en exarninant succintement la docum:entation dé­
Jaissé� par chaque r.eceveur. 

Le premier volume de la col lection concerne l 'adrn inistration 
de JAN DE BOiNT, c'est une l iasse de 1 1  cahiers, chaque l ivret 
correspond à uil exercice, J.e premier oomrnençant .Je 1 6  aoiît 
1 426 pour f inir Ie 1 6  août 1 427, et ainsi de suite, J.e orizième 
et dernier englobant J 'exercice 1 6  août 1 436- 1 6  août 1 437 ( voir 
en annex·e, Ie schérna du prc:n ier cornpte de de Bont) . 

Le premier compk� de Joannes de Bont ( 1 426) menti,onne 
au chlapitre «van andere uyt gheven van alrehande saecken:» 
«item eenen her.b ier die den zieke hen ha-er op te withen don-
1 edaoh af schoer VI gr.ote» ;  au chapitre de la répartition des 
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seigles «item Jannes de barbier van dathy my joncfrouwen ende 
al thgemeyn gesin in den Jaer laet 1 1 /2 vier.enteel rogs».  Le 
2° compte 1 427-28 porte la même rétribution de seigle. Le 3• 
( 1 428-29) indique «Aen Jannes de barbier van syne dienste 1 1 /2 
vierendeel rogs,» l 'exercice suivant ( 1 429-30) porte « Item Jannes 
de · barbier van sine l·oen.» annotation que l ' on retrouve à chaque 
E:xercice jusqu'à · · 1 436-37. 

Dans la comptabilité de JOAN N ES VAN DEN BROECK 
son successeur ( 1 438- 1 487, 25 ca.hiers) Jan nes den barbier fi­
gure j usqu'à 1 44 1 -42 pour Ia  même rétribution. Le 5° compte 
( 1 442-43) porte 3 vierenteelen, depuis Ie 6" ( 1 443-44) jusqu'au 
14 • ( 1 45 1 -52 ) il toucihe 1 vierteel i i  m oke. Dès Ie 1 5° ( 1 452-53) 
on trouve «Aan eenen barbyer voer sinen dienste ; av.ec Ie même 
appointem�nt les comptes n• 1 6  ( 1 453-54) à n• 1 9  ( 1 456-57) 
renferment sous fa même rubrique la rétribution du barbier 
anonyme de 2 vierenteelen. L·es comptes 20. ( 1 457-58) , 2 l 
( 1 458-59) 22 ( 1 459-60) portent 3 vierenteelen. Après Ie c.omptt 
n• 22 ex is te une lacune importante, l·e premier cahier qui lui 
rait suite porte Ie n° 25, et embrasse l 'exercice 1 484-85 ; i l  
mention.ne au chapitre habituel : «den barbier voor zynen di·enst 
ii vierteelen» .  M'êmes annotations dans les 26" et 27° ( 1 485-86) , 
( 1 486-87) comptes. 

AERT VAN DEN BRO ECK succéda à Joannes van den 
Broeck. Les douze comptes, un cahier pour chaque année sont 
reliés ensemble, i ls sont du «XVIsten dage van Oeghst 1 487». 
au « 1 6ste dage Oeghst 1 499» .  Sous la même dés�gnation anonyme 
on retrouve dans chaque exercice «item den barbier voor sinen 
dienst ii viert. rogs» .  

A ce  volume fait suite un autre dossier de  9 cahiers rel iP.<s 
ensemble dans une chemise de parchemin : ce sont ·les 3 comptcs 
séparés de PEETER DE MOOR, ( Kerst avonte XXJI I I  dach 
àecembris 1 500 au même jour 1 503) . les 3 comptes séparés de 
LENAERT VAN RTELE (24 décembre 1 503" " " 1 506) , les 3 
comptes séparés de GOYVAERT LAUWEN ( 1 0  octobre 1 506 
au 1 0  oct.obre 1 509 ) . Dans Ie 3° com pte de Lenaert van Riele 



- 1 57 -

( 1 505- 1 506) Ie poste habituel de Ja répartiüon de 2 «vierteelen 
rogs» «den barbier ( anonyme) voor synen d ienst» est passé 
sous sj lence. 

Vient ensuite la comptabi l ité de JOANNES BOGAERTS. 

Dans ses douze çornptes en cahiers séparés réunis dans tL 

volume (van 1 October 1 509 tot 1 October 1 52 1 ) , Ie barbier 
anonyrne touche Ia rnêrne répartition de seigle. Le premier compte 
rnentFonne sous Ie chapitre des dépenses variées « item dit jaer 
gegeven om rnedecinen Vr sc. V I r  gr. Le 7• cornpte ( 1 5 1 5- 1 6) 
porte au rnêrne endroit « item betaelt voor rnedecy.nen XXV sc. 
1 5  gr. ; Ie 1 1 ° cornpte ( 1 5 1 9-20) indique au chapitre «Van den 
vrouscappe» : «item betae:t voor specerye, peper, ghyngher, na­
geJ.e suycker ende deergelycken wrnpt tsarnen I r  lb :  X I  sc. 1 gr. 
XV p. » ( Signalons en passant que dans toute la c,orn ptabil ité 
précédente depuis l 'origine jusqu'en 1 509 on trouve Sioit au ch 1-
pitre «van afderhande diverse saecken», soit à celui des «Uytge­
geven van de Vrouscappe» des l ist,es plus ou moins détaillées 
cics d rogues et épices avec les prix respectifs. ) 

La gestion de JAN PENNINCX allant de 1 52 1  à 1 529 est 
contenue dans  un registre s irni lair·e à huit  cahiers. 

Au premjer exerdce ( 1  octobre 1 52 1 - l octobre 1 5?2) , au 
chapitre des dépenses des rentes ( «Uytgeven van erfrenten») on 
l i t :  «Meester d ielis den berbier, van de selve XXX sc. » «I tem 
betaelt d i t  j aer van medecynen voor de zyecke XVII I  'gr.» Au 
chiaipitre de Ia répartition die seigles, comme antérieurernent : 
« I tem betaelt onsen barbier voor syn d ienst i i  viert. rogs. »  L'·exer­
cice · soivant m ontre au ohapitre des rentes : meester D ielis, bar­
bier', bénéficiaire de 30 sc., et à la répartition des seigles «mees­
ter Geert barbier voer syne dienst i i  viert. rogs. »  Jusqu'à la fin 
de cette comptabilité Meester Geert, den barbier, figure au mêrne 
endr,oit  et pour la  même redevance . . Le 4° cornpte exercice 1 524 
porte en outre au paragraphe «Van zaken die niet zéker zyn"» : 
Hern gegeven ter beeden van mieester Ghert barbier synen soen 
v sc., VI gr. » 
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MICHIEL PAUWELS succèda à Jan Penninckx. Ses huit 
comptes, par cahiers séparés allant de 1 529 à 1 537 forment un 
volume. Sous Ia. rubrique « uytgegeven van Rogghe in Erf pacht 
van dienste die vercocht & v.erbac1ken is», Meester Gheert, bar­
bier, figure régulièrement pour deux quarterons de seigle. Dans 
rexercice 1 532 il touche une grati'fi.cation supplémentaire ( ru­
l>rique «Van de ambachturem>) «item betaelt meester geerden 
barbier van my vrouwen aensicht te meesteren als :;y metten 
wag.en gevallen Wias tot mervlacs ( Merxplas ( ? )  XI I  sc. VI gr.» 
Pour la  première fois à l '·exercioe 1 533 apparaît au paragraphe 
�van aller hande zaken . . .  " . » :  « Item betaelt  Meester Cornelis, 
medesyn, XV' sc.» 

Les quinze comptes annuels groupés en un Vl::>lumc de 
JOANNES H EZE, son successeur ( 1 537 à 1 552) ne mention­
ncnt qu'une fois ( 4° compte, Anno 1 540) au chapitre «dh ·ers »  

( «alderhande zaken" . ) » �· «I tem betaelt meester Joohim barbier, 
alsdoen 3 sc. ,  Item betaelt synen cnape VI  groten».  Rien au 

chapitre de la répartition des seigles. Par contre Meester Cor­
nelis van Tongerloo, medicyn, est porté chaque année, (au cha­
pitre «divers»), pour Ia siomme de 25 sc., et dans Ie compte 
1 538 on trouve en outr·e « Item betaelt M'r Huybrechten, mede­
cyn dat hy; ons oude vrouwe heeft gevisiteert in haar sieckte 
X SC.» 

Les achats de drogues et épices comme on les trouve no­
tamment dans les comptes 1 487- 1 499 et précédents ne se ren­
contrent plus dans les notes de Jean van Heze . 

JAN WILLEMS régit les finanoes entr·e 1 557 et 1 569 : Les 
ciocuments sur sa gestion réunis .en un volume de 6 cahiers siont 
inaomplets : Le premier cahier porte «dit is de eerste rekening,e» 
au f0 24 on l it : « item op ten verswooren maendach, more solito, 
geg·even i·erst meester Lambrecht den medicyn I llb X sc. brab.» 
item den dienaers van den medecyn tsamen X I  gr.», Ie 2• cahier 
porte «dit is de derde rekeninge» ( 1 octobre 1 559- 1 octobre 1 560) 
au f0 1 5 :  on trouve « Item Mr Aert den apothecaris syn reke-
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n inge XXXII sc. IX gr. XV p.» ·et seul .J,e serviteur du  médecin 
(f0 25) touohe au Jundi perdu ses 6 gr. 

L'exercice suivant (3e cahier : 4de reken inge, octobre 

1 560- 1 ,octobre 1 56 1 )  ne renseigne au même poste que !'aide 
du pharmacien , pour la  même somme. 

Le 4° cahier ( 7e rekeninge, 1 octobre 1 563- 1 octobre 1 564) 
appr·end ( f0 1 5 )  que la n ote de l 'a?othicaire s'est élevée cette 
année à I I  lb X I  sc. I I  gr. et qu 'à Ia noce de la fil le de Maître 
Aert, onsen apothecaris, il fut payé X I I  sc. 1 gr. 

Le 5• cahier ( 1 2ste r.ekeninge, 1 cctobre 1 568- 1 octobre 
1 569) mentionne d'une part ( f0 1 5) la note du pharmacien s'éle­
vant à I I I I  lb. V I I I  sc. I I I  gr. et au chapitre «Van zaken die niet 
zeker zy11» ( f0 26) « Item noch bet. M'eester Lambrecht medecyn 
v.oor syn jaerlycksch zeker gagie I I  lb X sc.» 

Le 6• cahier (exercice 1 octobre 1 569- 1 octobre 1 570) re­
lève les dépenses de l 'apothi•caiire : I I I  lb. XVI I I  sc. i i/2 gr. . . .  
c'est tout. 

D'epuis cette date jusqu'à la gestion de Jan van de Perre 
( 1 588- 1 6 1 0) : l er compt·e 2 février 1 588 - 9 janvier 1 589) ,  il 
ne subsiste qu'une documentation très imparfaite de l' admini­
stration de l 'höpital , les graves troubles politiques et religi·eux 
d1ont notre cité fut Ie théätre pendant cette période en furent 
probablement la cause. 

JACQUES VAN DOREN et son frère .MICHEL qui lui 
succéda en ma.rs 1 583 ne mention.nent aucun chirurgien dans 
leurs notes : Dans ! '«Eerste ende leste Rekeninge van wylen 
Jacques van Doer.en tsedert januarz 1580 tot 1 meerte 1583» au 
f' 56 on l it : « I tem betaelt Caerle Verney, apothecaris de somme 
"» van vyven veertich Ri.nsgulden thien stuyvers een b lancke 
» procederende van d iv.ersche medicamenten die hy int voir­
» 

_
screven gasthuys gelevert heeft volgens syn quicte van XXVste 

» september anno tweeentachtich met eender specificatie." . .  
'> Betael t  aen .Mr. Janne fyen medecyn de somme van tweelf 
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» rinsgulden voer een j aer gagien voer den dienst by hem ge­
» daen aen de crancken van den vioors. gasthuyse in den saecken 
» des medecyns verschenen ,op Ste Barbara dach anno eenen­
» tachtig By syn quict,e van: den 1 4  decembris in den selven 
» j aere .»  

Le compte 'Suivant rédigé par Michel van Doren allant du 
1 mars 1 583 à la m i-mars 1 586, p orte au f 0  66 :les mêmes 
honoraires que dans Ie compte précédent, au profit de Meester 
Jan feyen, medecyn. 

Jonckvrouwe CATHARINA WELLENS, Ja  supérieure de 
l 'h6pital, qui géra personnel lement Jes f inances à cette époque 
troublée ,  entre Ie 1 9  mars 1 586 et Ie 6 janvier 1 587, comme . 
lïndique son «eerste ende leste rekeninge» ne parle pas d 'ih.ono­
raires médicaux. 

Avec JAN VAN DE PERRE s'1ouvre l 'ère d'une ·compta­
bil ité régul ièrement conservée : el le comporte quatr·e l iasses rel iées 
E'n parchemin. 

Une première l iasse de hui t  cahiers foliotés «fot verificatie 
l'Qn de Rekeningen van Jan van de Perre», comorend les exer-. -

cices 1 588 à 1 595. Une deuxième de sept cahiers fol iotés s'étend 
sur les années 1 596 à 1 602, une troisième de 7 cahiers foliotés 
englobe les années 1 603 à 1 609. Enfin sous Ie titre de »twintig 
rekeningen van fan van de Perre, 1588 tot 1610» est réunie en 
une l iasse de 1 7  cahiers toute la  comptabilité du dit receveur. 
Les quinze prem iers cahiers, comprenant les 1 6  premiers ,comptes 
ne sont pas paginés. La numérotatîon commence avec Ie 1 6° 
cahier qui porte sur les 1 7°, 1 8° et 1 9° ex,ercices, du  9 janvier 
1 604 au 9 janvier 1 607. Le 1 7° caihier est Ie compte de Ia veuve de 
Jan van de Perre jusqu'au jour du décès du receveur, survenu Je 1 9  
mai 1 6 1 0. Cette l iasse d e  1 7  .cahiers n'est que J a  récapitulation des 
trois autr·es comptes partiels, mentionnés en premier l ieu, et qui 
sont les minutes originales : chaque l ivret avec une table de ma­
tières l im inaire comprend une centaine de pages. Le plan de 
rédaction ·est semblable pour chacun d'eux. A la rubrique qui 
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m' intéresse en particu lier ( D octoor en chirurgyn, ou Doctor 
medicus, chirurgicus, Apothecarius) on trouve régulièrement 
r acquit du bénéficiaire établ i  par sa signature autographe. 

JAN SCH ELLEKENS, d'après l ' inscription portée sur ses. 
fardes, et que Geudens indique sous Ie nom de KELKENS, 
laissa cinq comptes, a llant de 1 6 1 0 à 1 6 1 7 . l is sont repartis en 
cmq cahiers, les 2 premiers donnant . une .comptabilité biennale. 
L'ordonnance générale de chacun d'eux est semblable à celle du 
receveur précédent. Ces cahiers sont foliiotés. 

FRANCISCO PEREZ, un espagnol, reprit sa g,estion en 
autom.ne 1 6 1 7 :  sa justification est réunie en deux volumes. Le 
premier p orte l ' inscription «de 3 rekeningen van francisco Perez, 
de anno 1617 tot anno 1626». Les trois l iasses foliotées embras­
sent la première cinq trimestres «Bamisse 1617 tot Kerstmisse 
1 618», la seconde trois ans : Noël 1 6 1 8  à Noël 1 62 1 ,  la troi­
sième enfin va de la N oë! 1 62 1, à mai 1 626. Les rubri­
ques : «Doctor van den huyse" Chirurgyns et Apothekereye» sont 
soigneusement notées. Il laissa encore un gra.nd Livre relié en 
parchernin, fermé par un  cordonnet : «den groeten Boeck A.  1617. 
Den Boeck waer in te sien is de administratie des rentmeesters 
Francisco Perez, sedert Bamisse van jaer 1617» .  Ce grand­
livre porte aux feuillets 343 et  344 l a  récapitulation avec ren­
vois aux trois l iasses déjà signalées visant les htonoraires m édico­
ch irurgicaux. 

Vie.nnent ensu ite les 8 comptes en registres séparés et fol io­
tés de GREGOIRE MARTENS ( 1 626- 1 634) .  (Ie dernier comptc 
a été rendu par sa veuve) . Le s rubriques : M"édecin, Chirurgiens ,  
Pharmacie, reviennent à poste fixe. 

CORNELIS VAN WYCK, reprit sa succession en 1 635, et 
laissa trente trois comptes en registres séparés ·et foliotés, com­
prenant un exercice annuel , sauf I e  23° qui  engl obe trois années. 
Le der.nier compte� est rendu par ses héritiers et se termine Ie 
31 décembre 1 669. Dans celui-ci les rubriques Médecin et chirur­
gins sont omises. Dans tous les autres registres Ie poste qui  
leur est  consacré occupe une place stéréotypée. 
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La charge fut reprise par CORNELI S VAN CAUWEN­
B ERGHE ,  qui  étab lit 26 comptes entre les années 1 670 et 1 70 1 .  
Les 4 pr,emiers font défaut à l a  collection . L e  5" compte porte 
sur l 'exeröce 1 676. Le 6° en globe trois années ( 1 677-78-79) . 
Le 1 8° justifie les exercices 1 69 1  et 1 692. Ohaque registre fo­
l ioté mentionne à poste fixe les bénéficiai res des hon1c-raires 
médico-ch i rurgicaux. Le 26° est rendu par les 4 exécuteurs tes­
tamentaires de Cornelis van Cauwenberghe, qui trépassa Je 1 8  
.février 1 70 1 .  

Dix registres d u  prêtre EGIDIUS DES, rédigés de l a  même 
iaçon lu i  font  suite. Sa comptabi l ité' va du l févr ier 1 70 1  à la 
f in  de février 1 7 1 1 .  

CORNELIUS FRANCISCUS VAN AELST, prêtre, lu i  suc­
·céda. Son premier compte comprend l 'exercice : 1 ju i l let 1 7 1 1 
jusqu'à la f in de février 1 7 1 2 , et les mois de mars, avril , mai 
'et ju in  qui furent gérés par la Révérende Mère Supérieure. I l  
laissa trente registres, do.nt quelques-uns englobent deux et 
�11ême trois exerdces. Le 30• compte, rendu par les héritiers van 
Aelst, décédé le 8 maj  1 75 1 ,  porte sur l 'exercice 1 mars 1 747-
8 mai 1 75 1 .  La rédactiion et l 'agencement de la comptabilité sont 
pareils à ceu x  de ses prédécesseurs. 

Le révérend PETRUS VAN DEN BRANDE,  commença son 
prem ier exercice Ie 8 mai 17 5 1 ,  et termina son onzième Je 30 
avril 1 762 . Il laissa onze registres ordonnés comme les préc:'.:­
dents. 

CORNEILLE FRANÇOIS DE KINDER, prêtre, débuta le 
1 mai 1 762 et f in i t  sa gestion après son 8° compte, a l lanf jus­
qu 'au 1 septembre 1 770. Huit registres rédigés comme les anté­
rieurs. 

De la comptabi l i té du révérend PIERRE CORNiEILLE VAN 
PASSEN subsistent trois registres comprenant chacun cinq exer­
cices. Le premier du  1 septembre 1 770 au 3 1  août 1 775. Le se­

cond du 1 septembre 1 775 au 3 1  août 1 780. Le dernier du 1 
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septembre 1 780 cl6ture au 3 1  aroût 1 785, chaque annét: est réd i­
gée suivant Ie  plan hab-ituel : lei l a  col lection s'arrête. Deux 
Orand-Livres les répètent en partie, et les complè:tent après 
l'exercice 1 785. Le premier Grand-Livre ( N° 545) 1 773- 1 789 
n'est pas folioté : la rubrique «Doctor» répète les exercices l ï73 
à 1 785 et s'arrête à l 'exercice 1 789, au 1 9• compte de van 

'
Pas­

sen. Sous la rubrique «Barbiers» sont notés les exercices 1 773 à 
1 787, son 1 7e compte. Dans l'autre Grand-Livre (N° 546) 1 790-
1 798, on trouve aux feui l lets 372 et 373 les éta.ts d 'honoraires 
du Docteur de Marteau et des Chirurgiens P. J .  Hioylaerts et 
M. J. Beguinet. Les comptes ont été «v.u et arrêté par nous com­
missaire le 12 pluviose an VI: de la république française. Dufour» 
(3 1 j anvier 1 798) . 

Dans son travai l  : L'Hopital Ste-Elisabetft d'Anvers à tra­
l'ers les siècles». (Ann ales de l' Académie d' Archéologie de Bel­
gique, XLVIII ,  4• série, T,ome VI I I ,  2e Iivraison , pages 97 à 1 37 )  
feu l 'archiviste des Hospices Civils, Oeudens, a établi une I iste 
des receveurs-économies depuis 1 253. L'auteur indique que j us­
qu'en 1 426 on ne peut citer que les époques auxquelles les titu­
laires ont été rencontrés dans les vieux documents. A partir de 
1 426, les nic>n1 s ont été pris dans les comptes ou les papiers rela 
tifs à .J 'élection des receveurs. Le dernier nom cité par Geudens 
est celui de P. J. H EYNS, prêtre, qui succéda à son collègue 
C. P. van Passen en 1 794 : je n'ai pas retrouvé ce nom dans 
les pièces comptables que je viens de décrire. 
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A N N  E X  E. 

Dit  es  d ie  ierste Rekeninghe en bewijsinghe, d ie  Jones de Bont 

doet als rentmeester van de ouden gasthuys van sinte liisbethe, staende 

bynnen die stad van antwerpen, van al dat hi ontfaen en wtghegheven 

heeft, bynnen eenen jaer, Beghinnende den XV!sten dach van ocgste 

Int jaer MCCCC, en XXVI, Gheduerende, totten XVlsten daghe van 

oegste ,daer na volgende, int jaer M.CCCC en XXVII, Ghedaen in  ponden 

grote, elc pont grote gerekent, van XX sc. grote, ende elckcn $Celling 

van XII  grote, ende elcke penning van eene groten, geliic hi  <' l!tfaen 

en wtghegheven heeft. 

(D'abord ce ql1'il a reçu en derniers et en nature de rnn prédé-

cesseur Johannes Luysen.) 

Erfleycke renten. 

Chyns gelden verschynende alle jaeren bynnen Antwerpen. 

Dito ontfanc verschynende alle jaeren bynnen Antwerpen in ouden 

grote ,en in penninghen lovenschen. 

dito ontfanc verschynende alle jaeren bynnen Antwerpen in paymente 

ierst ontfanc vernchynende alle jaeren in oude groten. 

ontfanc verschynende alle jaeren in r cellingen lovenschen. 

ontfanc verschynende alle jare i n  paymente. 

1. SUMMA (van dit kapittel.) 

ontfanc van alderhande diverse goederen en erve toebehoorende der 

meesterse van gasthuyze, verschynende alle jare in getonsten. 

ontfanc van den waterlande en ander Renten die daer toe staen. 

ontfanc van rogghe en van terwen die de voors. Rentmeester dit 

jaer vercocht heeft en laten verdinghen alrehande diversen personen. 

ontfanc van vercoepe van b'osschen. 

ontfanc van alrehande saecken die niet zieker en zyn. 
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I l .  SUMMA (van dit kapittel) . 

O ntfanc bynnen de sen ja ere toebehoerende den Ambachte van den 

vrouwescape int goedshuys voers. 

Ontfanc bynnen de:en jare toebehoerende der cockenen. 

Ontfanc van goede toebehoerende der kercke bynnens goedshuys. 

Ontfanc van goede toebehoerende den zieckene li inwaet int goedshuys 

III. SUMMA. 

SUMIM!A SUMMARUM ..... . 

Dit es duytgeheve, dat die voers. Rentmeestere wtghegheven heeft, 

in orbare en profyte van den voers. Gasthuyse, Beghynnende den XVl0 

dach van oegste, int jaer M.CCCC en XXVI, gheduerende tot den XVJe 

daghe van oegste, daer na volghende int jaer M�CCCC en XXVII, in 

ponden groten gelijck hier na volght. 

. . . . . .  wat men joh. Luys nog schuldig \'l'aS . . . . . . . .  . 

Dits duytgheve vanden chynse diet goethuyse jaerlicx sculdich es. 

Dit:; duytgheve van me.vrouwe ende joncvrouwe cleeden, ende van 

bodeloon. 

Dits duytgheven van den Ambachtiers. 

Duytgheven van houte en torve dit jaer gebernt. 

Duytgheven van den landwynninghen. 

Duytgheven van de tymmeringhen en. metselrien bynnen tgoedshuyse 

en oec op die hoeven. 

Dits duytgheven van den brouwerien, vanden deynder hoppen. 

Dit is duytgheven van den wyndmolen. 

Dits duytgheven van alderhande diversen sacken. 

Noch andere wtgheven van alrehande d;verse zaken. 

Alnoch wte gegheven van alderande diversen zaken. 

1 .  SUMMA. 

Dits duytgheve vanden amba<:hte, vanden vrouwscappe. 

Dits duytgheve vanden siecken lijnwade. 

Dits duytgheven van den kercken goede. 
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l l .  SUMMA." 

Dits duytgheve dat die voers. rentmeester wte ghegheven heeft 

dagelicx om spijse . 

Augustus " .  . . .  Summa. 

September " " " " .summa . .  " "  . . . . . .  (enz. voor elke maand) . 

111 .SUM'MA SUMMARUM " . " .  

Dits doncfanc vande terwe, die d e  voers. rentmeester ontfaen heeft. 

van alrehande diverse persone biynnen desen .iare. 

Dits dat die voers. Rentmeester wte gegheven heeft, vercocht, en 

die lakinghe van den terwen vcers. 

Dits dontfanc vanden erfrogghe en vanden windmolen, die de voers. 

rentmeester ontfaen heeft, van alrehande diversen personen bynnen 

desen J�re. 

Noch ontfanc van rogghe, die de voerscr. rentmee�ter binnen desen 

ontfaen heeft van alrehande diversen personen verschynende alle jaren 

in getonste ende oec sulcke also J.ohnes luys den goedshuyse overgaff 

van rogghe. 

Summa summarum van alJe ontfanc vanden rogghe. 

Dits duytgheve vande rogghe, van' erfpachte, van dienste, van die 

v erbacken es, van die vercocht es, ende gelaect opte salden. 

Alnoch wtghegheve van rogghe van lijftochte dat goedshuys jaerlix 

sculdich es. 

l. Summa summarum van aide wtgheve van den rogghe, comt dit jaer. . .  

Summa summarum van geld" " "  tnz . .  " " . 

! " . " .  1 1  . . . . . .  lil . . . .  " 

Dese Rekeninghe was ghedaen ende ghesloten Anno XXVII� XIII 

tdage in  Januari ter presentien vanden prochiaen van S. j'orijs als in 

des landtdekens stede, Willem noyts als momboiren van der voerg. Jare, 

van Clause van wyneghem en Janne van Mechelen als m omboiren, nu 

ter tyt  van .den voers. gasthuyse, en van Clause van de werve, en 

clause alJeyn Burgemeesteren & van Gielise damaes scepen . . . . . . . . . . .  . 

(get. ) Cl. Hoeve!. 
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Le reliquaire de la Sainte-Epine 
du legs Waddesdon au British Museum 

par JOSEPH DESTREE. 

En plusieurs occasions « Th1e Connaisseur» ( 1 )  a fait oon­
naître au public des imitations d'antiqu ités tel qu'une armure 
et un  v itrail peint. Aussi peut-il être intéressant pour lu i que je 
lu i  m ontre, par u n  exemple typique, que les trésors les m ieux 
gardés ne sont  pas toujours en  sécurité (2 ) . 

On sait avec quelle vénération saint Louis, roi de France, 
reçut la couponne  d 'épines. Ces successeurs se réservèrent Ie pri­
vilège d '.en  détacher des épines lors qu' i ls v·oulaient faire u n  
don d'une importanoe particulière, et les rel iquaires contena.nt des 
épines sont si n omtbreux que parfois la question peut se poser 
au sujet de 1leur authenticité et de leur provenance. Les reli­
quaires présentent les formes les plus variées tant au point de 
vue artistique que sous ce'. ui de l 'archéologie, et il s mériten t  
l ' étude que  J.eur a consacrée, dans la  Revue de  l' art Chrétien, M. 
Fernand de Mély ( années 1 899 et 1 900) . M. de  Mély en  a fait 
un  véritable i nventaire, mais sa l iste ne contient aucune  donnée 
qui puisse se rapporter au rel iquaire du J.egs Waddesdon. 

Le remarquable specimen du legs Waddesdon est en or, en 
partie émail lé et enrichi de peri es précieuses (2) . D·ans un article 

( 1 )  Cet article traduit en anglais par M. 0. M. Dalton, actuellement 
Conservateur honoraire du British M,useum a paru dans Ie numéro .de 
la Revue «The Connoisseur» Novembre 1 927 ,vol. LXXIX, n° 3 1 5. 

(2) C. H. READ. The Wad'desdon Bequest. The collection of jewels 
plate and. other works ?f art, bequeathed to the British Museum, by Ba­
ron Fer.dmand Rothsch1Jd, n° 67. La hauteur du reliquaire est environ-
29 centimètres 25 millimètres. 
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qui avait déjà paru en 1 907, dans les Musées et les Monuments 
de France, j 'atti rais l 'attention du lecteur sur un des revêtements 
du pied avec des fleurs de lis d' or sur un fond d' azur. Ce qui 
prouve ! 'origine française sinon royale du reliquaire. Je m'e.n 
tiens à ! 'opin ion que Ie rel iquaire a été fait par un  artist·e, qui, 
quelle que soit son origine, était en tout cas étab l i  en France.! 
Mais quelques années plus tard, je tombai sur un compte rendu 
paru dans la Revue de l' Art chrétien, ( 1 9 1 1 ,  p .  72 ) ,  relatif à un 
guide du trésor ecclésiastique de la Maison impériale ;d' Autriche 
conservé dans Ie Hofburg à Vienne, 1 9 1 9  (3 ) . Le compte rendu 
était i l lustré d'une petite gravure simil i  reproduisant comme une 
paix pacificale ou instrumentum pacis - un  véritable rel iauai re .  
Et  ce rel iquai re se présente comme étant identique à celui  du 
legs Waddesdon. Je crus d'abord à l'existence de deux exem­
pla.i r·es procédant de la même main ,  l ' un  se trouvant à Londres 
et .J 'autre à Vienne. Seulement cette gravure exécutée à une fai­
b le  échelle ne permettait pas alors de porter un j ugement dé­
finitif . Mais quand j 'eus obt·enu des photographies des deux 
faces des deux rel iquaires, i l  devint très clair que ces rel iquaires 
n'avaient pas Ie même artiste pour auteur .  Les ressemblances 
étaient manifestes ;  mais les d ifférences n 'étaient  pas moins 
sensibles. Par exe111 p1le, au !'evers, la face de notre Seigneur 
manquait dans les méd ai l lons de ! 'exemplaire de Vienne (voir 
fig. ) Et d'autre part, les émaux translucides des draperies 
des grandes figures étaient perdues dans Ie rel iquaire du British 
Museum. De plus, Ie t rait·ement des têtes sur ·1 'reuvre de Vie.nne 
est si faible que cela frappe !'reil Ie m oins critique. Dans une 
seconde édiüc-n du Gulde, Ie Dlocteur  Dii·eger fut ci rconspect 
pa.r rapport au rel iquaire de Vienne. Il ne donna pas d' indica­
tion précise de dat·e se confinant lu i-même dans l 'express ion la 
manière d'un gothique tardif. (In der art der sp1aeteren Gothik.) 

(3) H. SCHNERIOH. Guide d,u Trésor ecclésiastique de la maison 
impériale à Hofburg de Vienne - 1 909. 



FIG. 1 .  A. Reliquaire de la Sainte Epme, FACE . Fw. 2. B .Reliquaire de la Sainle E p i n c .  R E V E H. S .  

Legs Waddesdon British�;Museum, - XIV<-XV• siècle . 
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Cependant Ie Professeur J ul ius Herman n 'hésite pas à décla­
rer que Ie reliquaire est une falsification ( 4) (Lettre du 23 
novembre 1 923) .  Que savons-nous de l 'ceuvre orginiale ? 

Elle est mentionnée dans un  i nventaire de 1 677 «Une épine • 

de Ia  couron.ne du  Ohrist, d isposée dans un  magnifique habiiacle 
( geheuss) ou rel iquaire en or av·ed des pierres précieuses estimé 
à trois tonnes d'or (5) . I l  est cité dans l ' inventaire de Kuchel­
beck de 1 730, dans un autre inventaire de 1 758, dans un qua­
trième de 1 780 et dans rnlu i  de Zeuner de 1 856. Cel rel iquaire 
figur-2 en 1 860 à l ' Exposition des objets du Moyen äge (à 
Vienne? ) ,  la présence dans Ie trésor ecclésiastique est  en outr.e 
prouvée par sa compa.raison avec deux gravures sur bois re­
produisant apparemmenf des photographies lesquelles accom­
pagnent une description parue dans les Mitteilungen de 1 90 1  (6 ) . 
Ces gravures sont d 'une facture assez lourde mais elles rendent 
cependant avec fidélité dans les moindres détails  la  physionom ie 
de cette ceuvre d 'art. El les concordent donc avec ·les i l lustrations 
du reliquaire du legs Waddesdon (voir notre fig. ) , mais el les 
sont tout à fait d ifférentes de ! 'exemplaire nouveau du trésor 
ecclésiastique. L'  auteur de I '  article des Mitteilungen de 1 901 
s 'est donc servi de gravures antérieures à la falsification ou de 
photographies antérieures à cel le-ci .  Le style des gravures 
m 'induit à préfér·er la prem ière alternative. Mais, de toute façon , 
quand l 'article parut, Je rel iquaire original était sorti depuis 
plusieurs années du trésor. 

Bien que nous ne sach ions pas quand il vint en la pos­
session du Baron Ferdinand de Rothsch i ld,  i l  est certain que ce 

(4) folio 12: Ein Dor111 von der Cron Chtisti in •einen herrlichen 
Geheuss von Oolde und Edelsteinen eingefasset, welches auf 3 Tonnen 
goldes geschaettzt wird. Voir Jahrbuch der Kunsthistorischen Sammlun­
gen der allerhoechsten Kaiserhauses, XX P. 

(5) Miitteilungen der KK. Centra! Commission fuer Erforschung und 
und Erhaltung der Kunst und Hi'storischen Denkmale. XXVII. Jahrgang 
Wien 1 90 1 .  

(6) E. M'OLINIER. Hist. générale ldes arts appliqué's à !'industrie 
IV. L'orfèvrerie religieuse et civile, p. 220. 
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dernier cepenclant Ie possédait à ! 'époque de sa J111crt qui survint 
en déciembre 1 898. I l  avait été élu trustee du British Mus·eum 
en 1 896 et portait un vif i ntérêt aux col.J.ections dont il visitait 
fréquernment les divers départements. Il avait hérité ·de la propre 
col lection de son père, Ie baron Anselme et i l  l ' avait complétée 
par de récentes acquisitions. 

Le reliquaire du legs Waddesdon représente, dans un cadre 
orné de perles et de pierres précieuses,  Jésus-Christ assis sur 
l' arc-en-ciel entre la Vierge Marie et saint Jean Baptiste ag·e­
noui l lés devant Ie Souverain Juge. Devant Ie Christ se d resse une 
épine et p lus bas, en dehors, i l  y a un  prrylactère portant Je texte 
suivant  : /sta est una spinea ( sic)  Domini xpisti. 

Autour du cadre sont d isposés les douze apótres en demi­
figure ,ayan t  en main  l ' attribut qui leur est propre. En haut appa­
raît ! ' image à m i-corps du Père éternel . Le soubassement sur 
lequel repose la scène du Jugement dernier simule un2 prtite 
enceinte crénelée d "oii émergent  des anges sonnant  de ! 'ol i fant, 
pour rappeler à la vie les morts dont les têtes apparaissent à 
l ' i n térieur de Ja clóture, sortant des t.ambes ouvertes. Sur Je re­
vers du rel iquaire on voit les figures df' saint Michel et cle saint 
Christophe, et, au sommet, Ie méclai l.Jon , contenant la  tête du 
Sauveur entouré de rayons ;  aucune ries figures d1 1  revers n'a 

retenu des traces d'émail .  Bien qu' i l  y ait tout l ieu .Je cr·Jire que 
Je rel iquaire de la  sainte Epine ait été exécuté à Paris, Ie style 
et Ie caractère des figures nous engagent à Ie consiclércr comme 
éma.nant d 'un artiste germanique résidant dans cettc c i té . Qu'il 
vint des Pays-Bas ou de l 'Al lemagne proprement el i te i l n 'en con­
servait pas moins, tout en adoptant Ja technique française son 
tempérament et parfois même Ie style de son pays d 'origine. Ce 
n'est pas de ma  part une pure hypothèse, mais c'était déjà l e  
j ugement très apprécié que feu Emile M'ol inier publiait à 
eet égard, il y a maintes années. Nous pouv·ons appliquer à 
ce reliquaire à peu près ce que eet auteur d isait par rapport 
au groupe con nu sous Je .n om «du petit cheval d'or» : «Si  nous 
nous rapportons aux com ptes royaux de ! 'époque de Charles VT ,  
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dit E .  Molinier, nous n 'avons que l 'embarras du  choix pour 
nommer un orfèvre qui aurait . été capable de créer une telle 
ceuvre d'art, mais il est vraisemblable que nous ne saurons ja­
mais s i  ce m:orceau est de Claux de Fribourg ou de Simonet Ie 
Beek, d'Herman n  Roussel ,  de Hans Croist ou ·de Hennequin 
Duv ivier, qui avait déjà travaiJ lé sous Charles V.  Cependant, à 
ne considérer que Je style général de l 'ceuvre, aussi .Ja com­
pl ication de oe monument, on serait porté à y retrouver Ja m ain  
de J ' un  de ces orfèvres al lernands qu i ,  au X IV• et au XV•  siècle, 
1ont travaiJ.Jé à la cour du roi de France» . (6) . 

A cette opinion, j e  ne puis ajouter qu'à rnon avis Ie carac­
têre des grandes figures de sain t  Michel ·et de saint Christophe 
sur Ie revers du rel iquaire du Iegs Waddesdon confirrne Ie juge­
vnent de Molinier. I l n'y a, en effet, rien en oet objet qui rappell e  
.Ja conception française, si ce  n'est ! 'enceinte gofüique du pied, 
particul arité dont Ie genre n 'est pas, à coup sûr, inédit dans 
les i nventaires du ternps, en y com prenant celu i  de Louis 
d'Anjou dressé vers 1 360 (7) . 

Ces inventaires apportent assez d'élérnents pour acquenr 
! 'opinion que ce reliquaire doi t  avoir été fait dans un centre 
essentiel lerne.n t  français, sinon parisien et jouissant d 'une grande 
vogue .  

Rappelons, en trrninant, que Ie reliquaire de l a  chapelle du 
Saint-Esprit, de la  fin du X:IV• siècle, conservé au Musée du  
Louvre, repose sur  u n  support analogue à celui  du  Iegs Wadde5-
don. Mais il y a m oins de fa.ntaisie dans l 'ordonnanoe de ce 
reliquaire que dans celu i  de la sainte Epine. Il convient de 
noter divers points cornrnuns ou analogues, des deux ceuvres : 

l 'érnail blanc opaque, et, dans les figurines une certaine parenté 
au point de vue plastique. Seulement i l  a plus de recherches 
de sty.le dans les détails de l 'architecture du reliquaire de Ja  

( 7 )  L .  DE LABORDE. Glossaire français du moyen age. Paris 1 872. 
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chapelle du  Saint-Espri t (8) . On ne pourrait pas dire que les deux 
reu�res émanent d 'un même atel ier; m ais il ne serait pas 1hasar­
deux d'affirmer qu'el les procèdent d'un même centre artistique. 

Quant à iJa falsification, que nous venons de faire con­
naître gràce à l ' obl igeance de MM. J.e Hofrat, H. ] .  Hermann ; 
elle s'est produite avant que Ie Trésinr eccléisastique fit partie 
de l 'Administration des M'usées, ce qui n'eut lieu qu'en 1 920. 

(3) Vair notre article déjà cité dans la Revue des Musées et des 
Monuments de France, de 1 907. 
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Une muvre de Guillaume Van den Broeck 

dit Guilielmus Paludanus (t} 
par J,e CO:MTE JOS.  de BORCHGRAVE d 'ALTENA. 

Les renseignements écrits que nous possédons au sujet du  
tail leur d' images Guil laume Van den  Broeck n '  abondent pa.s .  

Cet artiste naquit, semble-t-i,I ,  à Anvers vers 1 529. On  Ie 
signaJ.e à Groening;e en 1 550, puis à Anvers oü la Gi lde de Saint 
Luc lui  accorde la. maîtrise en 1 557 ;  deux ans après i l  obtenait 
!à-bas la  bourgeoisie. 

Van den B roeck qui m ourut à Anvers e.n 1 579, exécuta en  
1 566-67 dans cetteJ vil le, pour Notre�Dame, trois statues placées 
sous la croix triomphale et sculpta Ie socle de la statue du duc 
d 'Albe, érigée en 1 57 1 ,  au nülieu de la citade l lle. Ajoutons que 
certains auteurs notent son passage en Espagne et e·n I talie. 

Jusqu'ici, de ce sculpteur, dont l 'épitaphe (2) fait entendre 

( 1 )  Communication faite à l'Académie royale d'archéologie dans. sa 
séance de décembre 1 927 . 

(2)  M.erct 

Wie rust hier door de doot subiect? 
T'is Guilliam Pailudanus beldimyder ghepresen 
Int leven ouwt ontrent L jaeren perfect. 
Sterff den Tl meert soo elc mag lesen. 
Godt wil door Christum zyn salicheit wesen. 

MDLXXIX. 

Em. Neefs - Histoire del la Peinture et de la Sculpture à Malines 
Tome Il, p. 145 Gand, Vanderhaeghen, 1 876. 

. ' 
"' 

,.;. 
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qu' i l  fut habile et dont Guiccardin disait qu' i l  était studieux 
et  di ligent, ! 'on ne connaissait aucune reuvre conservée (3) . 
Ce fait donne u n  i ntérêt particu lier au groupe que je publie 
aujourd'hui .  Cette s.culpture charmante, de petites dimensions ,  
mes ure 25 oen timètres de haut. E·l le représente Cypris éprise 
d'Eros, .comme Ie co.nfirme l ' inscription gravée sur un  car­
touche ornant son socle, et apparüent au comte de Hemricourt 
de Grunne qui la  conserve en son ieh'äteau de H amal près de 

Ton gres . ( 4) 

Mollement a.ppuyée sur un  siège couvert de draperies, la  
déesse incline Ja tête vers un  amour qui genti l lement ! 'embrasse, 
el le pose Ie pied droit sur un  dé de marbre oû se l i t  d'un cóté 
la s ignatur·e Guil ie lmus Paludanus et de l 'autre la date ANNO 
MDLIX. 

Le flamand GuiJ.laume Van den Broeck comme tant d'ar­
tistes et de savants de son époque avait latinisé son nom un  
peu rude. 

Suivant la mode générale aux Pays-Bas, au temps dé 
Charles-Quint et de Phil ippe II ,  m ode à laquelle seul un  
Breughel ne sacrifiera pas, van den  Broeck italianisa aussi sn· 
art; i l  tend visiblement à être classique, pourtant son reuvre 
n'a rien d 'u ne copie académique. Sa Venus potelée ne rappel le 
l 'antique qua par ses l ignes générales. S i  on .] 'analyse de plus 
près, el le i ndique la  race de son auteur. En  effet, el le annonce 
les déesses plus plantureuses que peindron t Rubens et Jordaens ,  

(3) Immerz,eel. Levens en  Werken. 
Edm. Miarchal, La Scu1pture" " "  1 895, p. 293, 332-334. 
Revue universelle des Arts. 1. 91 /92. 
Liggeren 1 201 
A. Schoy. Histoire de l'influence italienne sur l'architecture des Pays-Bas 

208-209 
Alfred von Wurzbach. Niederländisches Künstler-Lexikon, p. 1 88. 
E. de Taeye. Thieme Becker. Allgemeines Lexikon der Bildenden Künstler, 

t. v. p. 1 9 1 1 .  
( 4) La statu ette est protégée uar u n  coffrct de cuir ancien. 
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mais mieux encore qu 'à ces artistes puissants elle fait penser 
aux créations charmantes du XVIII• siècle. Par là Paludanus 
devance son temps, aussi n ous revendiquons pour lu i  une place 
sipéciale parmi les sculpteurs du XVI• siècle, et nous souhaitons 
que ,Je groupe décrit ici permette de retrouver bientöt d 'autres 
reuvres de lui .  ( 5 )  ( 6 ) .  

(5) Comme o n  connaît u n  grand nombre d'artistes dont Ie nom de 
familie est van den Broeck, il faudra agir avec prudence dans cette 
recherche. 

(6) La photographie reproduite ici a été exécutée suivant mes 
indication& par Ie Service des Musées royaux du  Cinquantenaire, avec 
!'autorisation de feu Ie comte Léon d'Hemricourt de Grunne, qui était 
un collectionneur et un amateur des plu..; avertis. 
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Le Drame l iturgique de Munsterbilsen 

par JEAN GESSLER. 

Comme tout·es les  recherches concernant les  origines, l 'étude 
du d rame I i turgique est particulièremient captiyante ( 1 ) .  C'est 
ce drame, s i  modeste à son début, s imple paraphrase dialoguée 
d 'un texte :Jiturgique. qui, en se développant graduellement et 
en désertant l 'église pour :Je cimetière, la grand'place. et enfin 
la  salie de spectacle, a donné naissance au théätre moderne, 
dans son ampleur merveifileusement exubérante (2) . 

( r)  Voir, en dehors des monographies et des publication·s <lei textes 
·citées plus loin, les ouvrages généraux suivants : , 

W. CREIZENACH, Geschichte des neueren Dramas 1. Halle, 1893'. 
E. CHAMBERS, The Mediaeval stage. 2 vol. O:xford, 1 903. 

· 

J. A. WORP, Geschiede.nis van het drama en van het iooneel in 
Nederland. J. Groningen, 1 904. , 

PETIT DE JULLEVILLE, Histoire du théätre en France au moyen 
·Age. 1. Les Mystères (2 vol. ) Pa ris, 1 880. 

G. COHEN, Le Théätre en France au moyen äge. 1. Le Théätre 
religieux. Paris, 1 928. 

E. MALE. L'art religieux du Xll0 "l. en France, p. 1 2 1  ss. (Chap. IV, 
Enrichissement de l'iconographie. La liturgie ef Ie dra me liturgique) .  Paris, 
1 922. 

Voir encore DUCANGE, Glossarium . . . . . .  in voce «Stella» et !'excel-
lent syllabus de M. A. VERMEYLEN, Le Théätre dans l'église. (Les 
Origines du Drame moderne) . Bruxelles, 1 90 1 . 

(2) «Ün sait aujourd'hui que les débuts .du théätre médiéval sont 
inséparables de la célébration éclatante de certaines dates mémorables 
du calendrier ecclésiastique, et qu'il fauti demander aux.' Evangiles et à 
1a liturgie Ie ::ecret de sa naissance.» M. WILMOTTE, Les Passions alle­
mandes du. Rhin dans leur rapport avec !'ancien théätre· français, dans 
Jes Mém. de l'Acad. Roy. de Belg" coU. in 8°, t. LV ( 1 893) 6°fasc.p.3, 
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I l  n 'entre pas dans nos i nlentions de refaire l 'histoire du 
drame l iturgique ;  tout au plus la résumerons-nous" afi n  de pou­
voir «si tuer» dans cette évolution l 'ceuvre qui fait l 'obj et spécia[ 
de cette étude. 

Le drame l iturgique est né des neumes, par l ' intermédiaire 
des tropes ( 3) . 

Dans son ouvrage c.Jassique, L. Gaµtier définit Ie tmpe 
comme suit : «C'est l ' interpolation d'un té'xte l iturgique ; c'est 
l ' intercalation d'un texte nouveau et sans autorité dans un texte 
authen tique et offide l»  ( 4) . 

Vers Ia fin du 1x· siècle fut composé, à l'abbaye de Saint­
Gall , probablement par Ie moine Tutilon, Ie trope pascal qui 
devait donner naissance au premier groupe de ·drames l itur­
giques 

Quem quaeritis in sepulchro, o Christicolae ? 
- ]esum Nazarenum crucifixum, o coelicolae (5) . 

Ce trope pascal connut une fortune singulière : il se répan­
dit partout, principalement en France, ou on Ie rencontre d 'abord 
à Saint-Martial de Limoges ; i l  fut tel lement goûté qu'il provoqua 
de n om breuses imitations. Citons, à titre d'ex;emple, ce trope de 
1' Asc,ension : 

Quen11 creditis super astra ascendisse, o Christicolae? 
- Christum qui surrexit de sepulchro, o ccelicolae. 

Le début du trope pascal se retrouve à Noë! , dans ces pa­
roles de l' An ge : 

(3) j,. van MIERLO, Jr. Bijdrage tot de Geschiedenis van het litur­
gisch Drama in c'.e Nederlanden, dans les Leuvensche Bijdragen, VIII 
( 1908-09), p. 41 n .  

(4) L. GAUTIER. Histoire de la poésie liturgique au moyen age. ! .  
Les Tropes, p. 1 .  Paris, 1'886. 

(5) Cf. W. CREIZENAOH, op. cit" p. 52-53, et L. OAUTIER. op. 
cit. p. 62 et 2 1 8. - Voir surtout, à ce propos, l'étude très fou(llée dl!.' 
père J. van MIERLO, qui consacre au Quem quaeritis pascal sa disser­
tation finale : Leuvensche Bijdragen, VIII , p. 63-75. 
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Quem quaeritis in prnesepe, pastores, dicite ? (6 ) . 

C'est de ce trope de Noë!, joint à un  autr·e plus ancien ,  
qu'est sorti Ie seoond groupe de drames l iturgiques, dont  nous 
nous occuperons ici ( 7 ) . En  effet, « ! 'érudition contemporaine a 
été unanime pour admettre l 'existence de deux grands cy.cles 
dramatiques : l 'un  se rattachant à la fête de N oël" I' autre à celle 
de Päques. En cela el le fut bien inspirée, car .Ja fête de la 
naissance de Jésus et ceJ.le de sa m ort et de sa résurrection ont 
eu de bonne heure, dans Ie  développement du rituel , une imp or­
tance à peu près égale. I I  en résult·e que la division des mys­
tères .Jiturgiques e.n deux cycles principaux était conditionnée, si  
j e  puis dire, par la d ivision même des offices.» (8) 

Le cycle de N oë! comportait dès le début deux aspects d if­
férents, tout comme dans les arts p lastiques (9)  : c'est d' abord 

(6) Cf. GAUTIER, op. cit. p. 2 1 8 :  «Un autre trope de Noë! révèle 
un nouveau progrès et a exercé une plu -. profonde influence sur la 
formation du drame.» 

(7) Voici comment L. Gautier expose cette genèse : «Le plus ancien 
trope connu, Hodie cantandus, nous apparaît dans les plus anciens 
tropaires sous une forme visiblement dramatique. C'est Ie premier germe 
d'un futur théätre ; c'est l'embryon qu'il faut presque étudier au mi-cros­
cope. Mais un autre trope de Noë! révèle un nouveau progrès et a 
exercé une plus profonde influence sur la formation du dram e :  «Quem 
quaeriti · in praesepe, pastores, dicite? - Salvatorem Christum Dominum, 
infantem pannis involutum, secundum sermonem ang"licum. - Adest 
hic parvulus cum Maria, matre sua, de qua vaticinando 1saïas propheta : 
Ecce Virgo concipiet et pariet filium. Et nuntiantes, dicite quia natus 
est ,» L. GAUTIER, op. laud. p.  2 1 8. 

(8) M. W ILMOTTE, La naissance du drame liturgique, dans ses 
.ëtudes critique.1 sur la tradition littéraire en France, p. 2-3. Paris" 1 909. 

(9) Cf. H. USENER, Religionsgeschichtliche Untersuchungen. 1. Das 
Weihnachtsfest, Bonn, 1 889. 

G. RIETSCHEL, Weihnachten in Kirche, Kunst und Volksleben 
(Sammlung ill. Monographien V) .  Bielefeld et Leipzig, 1 902. 
M. SCHMIDT, Die Darstellung der Geburt Christi in der bildenden 
Kunst. Entwicklungsgeschichtliche Studie. Stuttgart, 1 890. 
G. ZAPPERT, Epiphania, dans les Sitzungsberichte d. kais. Akad. der 
Wiss. Philol.-hist. Kl. XXI ( 1 856) Viennc. 

N. HAMllL TON. Die Darstellung der Anbetung der H. Drei Könige. 
(Zur Kunstgeschichte des Austandes VI) Strasbourg, 1 901 . 
H. KEHRER, Die Heiligen. Drei Könige. (Studien zur deutschert Kt111st­
geschichte. LXII) Strasbourg, 1 904. 
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I 'adora.tion des bergers ou Ie Jeu de la Nativité ; ensuite l'ado­
ration des Mages ou Ie Jeu de l 'Epiphanie ou Théophanie, comme 
disaient les Grecs, auquel s 'ajoutera plus tard, en épi logue tra­
gique, Ie Massacre des I nnocents. 

Ce drame I i turgique de la Nativité est plus ancien que 
celui de l 'Epiphanie ( 10) . I I  ne s 'est pas déveJ.oppé comme ce 
dernier, dont nous connaissons plusieurs types, marquant les 
d ifféren tes étapes de son évolution. 

I .  Dans sa forme la plus simple, représentée par ! 'Officium 
Stellae de R·ouen, Ie drame embryonnaire ne comprend qu'une 
win gtaine de vers. L'action peut se résumer ainsi : 

A. Prologue (v .  1 -8) : Ja marche vers la crèche. 

B .  Scène principale (v. 9- 1 8) : l 'Adoration. 
a) les Mages et les obstetrices ;  
b )  Jes üffrandes. 

C. Epilogue (v. 1 8- 1 9) : Ie chant de l 'Ange. 

Les · personnages vivants - les habitants de l a  crèche étaient 
figurés comme de nos j ours - ne comportaient que les Mages 
let leur suite ) , les obstetrices, 1' An ge et Ie Cantor, qui devien­
dra Ie nuntius. La présence des deux sages-femmes - róle temt 
par deux prêtres dalmaticati - dénote J.' influence du jeu de la 
Nativité, ou cel les-ci avaie.nt leur raison d'être, conformément 
aux récits tirés des Evangiles apocryphes ( 1 1 ) .  

( 1 0) A cause du röle des obstetrices, dont l'i ntervention dans Ie jeu 
de l'Epiphanie ne se justitie que par un emprunt à celui des Bergers, 
ou leur présence s'explique plus naturellement. Voir la magistrale étude 
de H. ANZ, Die tateinischen M.agierspiele. Untersuchungen und Texte 
zur Vorgeschichte des deutschen Weihnachtsspiel, surtout p. 1 28. LPip­
z,ig, 1 905. Voir encore, à propos des ohstetrices: E. WILKEN. Ueber 
die kritische Behandlung der Geistlichen Spiele, p. 1 2 . Halle, 1 873. -

G. DURIEZ, La théologie dans Ie drame religieux en Altemagne au 
moyen äge, p. 237, Lille, 1 9 1 4. 

( 1 1 )  Dans Ie Protevangelium jacobi, Ch. XIX et XX, Joseph ra con te 
qu'il se met à la recherche d'une sage-femme ; celle-ci rend visite à la 
Deipara et raconte la merveille à Salomé, punie de son incré.dulité, puis 
miraculeusement guérie ; dans. Ie Pseudo-Matbaei Evangelium, intitulé 
Liber de ortu beatae Mariae et infantia Salvatoris, ch. XIII ,  Ia première 
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1 I. U n prenüer développement, qui  se trouve déjà c.Jans Ie  
Versus ad stellam faciendam, de Nevers ( 1 2 ) ,  est caractérisé par 
! ' introducüon du personnage d 'Hérode qui ,  de puremer.. t épiso­
cl ique, évoiuera progressivement et tnira par constituer Ie röle 
principal ( 1 3 ) .  

I I I .  A l a  su ite d u  personn a.ge royal apparaissent èe nouveaux 
röles et des scènes nouvelles : ce son t Jes serviteurs ·cu symmistae, 
en particulier Jes nuntii ( 14 ) ; l' armiger, conseiller d u  roi et of­
fici·er de sa garde ( 1 5 ) ; enfin les scribae, chargés de consulter 
Jes ,J ivres .saints. Tous ces personnages gravitent autour d 'Héro-

obstetrix est appelée Zelomi, réplique évi.dente de Salomé, qui y est 
punie pour Ie même motif et guérie de la même façon ; dans l'Evangelium 
infantiae Arabicum, ch. XII, l'obstetrix, appelée vaguement anus Hebraea, 
tst également guérie, mais d'un mal dont elle souffrait depuis longtemps; 
aussi se déclare-t-elle prêtt à servlr !'enfant divin .  Celui-ci raconte, 
dans l'Historia Josephi, cap. VII I ,  que Salomé l'accompagna lors de la 
fuite en Egypte. Cf. C. TJSCHENDORF, Evangelia Apocrypha, pp. 23, 
7 4, 1 1 9 et 1 72. Leipz,ig, 1 852. 

( 1 2 ) Texte dans Romania I V ( 1 875) p. 2-3 ; ANZ, op. cit. p. 1 46-1 47. 

( 1 3 )  L'introduction de ce personnage accentue la note comique : 
«Les colères d'Hérode sont également considérées comme un élément 
comique des dra.mes religieux, notamm�nt dans Ie texte très ancien de 
Bilsen». L. MAETERLINCK, Le genre satirique dans la peinture flaman­
de, 2"' éd.,  p. 73, Bruxelles 1 907. - Cf. M .. WILMOTTE, L'éiérnent 
comique dans Ie théätre religieu:x,. dans ses Etudes critiquies citées, 
p. 1 04. - K. WEINHOLD, Ueber das Komiscbe im altdeutsche.n Schau­
spiel, dans Ie Jahrbuch fuer Lite.raturgeschichte, 1, ( 1 865) ,  p. 1 ss. 

( 14) ANZ, op. cit. p. 68 : «Es ist ein ganzes eigenes Spie! für sich, 
das sich von hier aus entwickelt : das Botenspiel, die Einleitung zum 
Herodesspiel». 

( 1 5) Dans son étude comparative citée plus haut, M. Wilmotte fai t .  
remarquer, à propos de  l'armiger, que «c'est du .n.oins I e  cas dans 
Compiègne et Frisingue ;  .dans Bilsen, il y a une lacune à eet endroit.» 
(Mém. Acad. Roy. Belg. LV, p. 68n . ) - La remarque est exacte : dans 
Bilsen, l ' indication scénique man que <levant ces paroie'.> de I '  Armiger : 
«Audi que facias, rex . . .  » Il fallait ajouter que cette lacune est sans 
importance et ne soulève aucune difficulté ; puisque la rubrique immé­
diatement antérieure indiqu e :  «Advocat armigerum Rex. Dans Ie Hortus 
deliciarum de l'abbesse Herrade von Landsperg (XII' s. ) ,  Hérode est 
assis rnr son tröne, ayant à ses cötés son fidèle Armiger portant Ie 
glaive royal. Cf. HENNE AM RHYN, Kulturgeschichte" .  1 p.  1 72. 
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de, ce qui permet à Anz de oonclure « Aus dem Magierspiel 
wird ein Herodesspiel» ( 1 6 ) .  

U n texte de Compiègne représente c e  troisième type avec 
tous ses déve loppements ( 1 7 ) . 

IV. D:ins un dernier stade, Ie c� rame l i turgique des Mages 
a englobé Ic ludus des B�rgers, et constitue a insi un  drame 
un ique et complet de la  N ativité ( 1 8) .  Cette fusion est term i­
née dans Ie drame de Strasbourg, conservé à Londres, au British 
Museum ( 1 9 ) ; dans Je fragment de Freising, actuellement à 
Munich (20) ;  enfin clans le drame l iturgioue de Munsterbilsen. 
dont l 'origina.I se trouve chez les Bolland istes, à B ruxelles, dans 
un précieux Evangéliaire dont il w:us rest-: à parler, ainsi qun 

des éditio·1s successives du texte. 

L'Offici.um Stellae de B i lsen a été publié par deux foi s de 
façon i nsuffisante ( 2 1 ) .  puis d 'unc man ière plus exacte i l y � 

une cl izaine cl 'a nnées (22 ) . Une dernière édition, dont on es-

( 1 6) ANZ, op. cit. p. 60. 
( 1 7 )  Imprimé dans K. A. MARTIN HARTMANN, Ueber da() Alt­

spanische Dreikönigspiel, p. 43. Leipzig, 1 879. 
( 1 8) A une époque postérieure, Ie dra me ainsi composé, qu' Anz 

appelle Ie Kombinationtypus, a été' englobé à son tour dans Ie mystère 
de la Rédemption-, comme dans Ie Paeschspel de Maestricht, pour ne 
citer qu'un exemple t_vpique et intéress;int. 

( 19) Publié par C. LANGE, Ein Dreikönigsspiel aus Strassburg, 
dans la Zeitschr. für deutsches Altertum, XXXII ( 1 888) p. 4 1 2- 1 5 . 

(20) Réimprimé, dans son Anhang, par ANZ, op. cit. o. 1 '54-!'JS. 
Voir. sur Ie jeu de l'Epiphanie, !'excellent article de M. E.  M "� LE, 
Les Rois Mages et Ie Drame liturgique, dans la Gazette des Beaux .Arts, 
1 900, p. 261 -70, Paris. 

(2 1 )  Cf. C. CAHIER et A. MARTIN. Mélanges d' Archéologie. d'his­
toire et de litérature, 1 p. 258-�0. Paris, 1 847. - F. CLEMIENT, 
Histoire générale de la musique religie.use, p. 1 1 3- 1 1 8  (sous Ie titre : 
Drame des Mages par Ie diacre Samuel) .  Paris, 1 860. 

(22) G. COHEN and K. YOUNG, The Officium Stellae from Bilsen, 
dans Romania XLIII I  ( 1 9 1 6- 1 7) p. 357-72. En composant son H'stoire 
de la mise en scène dans Ie théätre religieu.x, G. Cohen s'cst servi de 
la  transcription obligeamment communiquée par M. Wilmotte. Cf. COHEN 
op. cit. 1 • éd. p .  280. Bruxelles, 1 905. 
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saiera de j ustifier brièvement la  raison d'être en  note (23) , 
paraît aujourd'hui dans une publ ication beige. 

Lorsque H. Anz composait sa m onographie sur les Magier­
spiele, il n 'avait pas de texte correct à sa d isposition (24) ; 
i l  ignorait même oü se trouvait Ie manuscrit que, sur la foi de 
M. Meyer, il croyait en Hol lande (25) . On peut négliger ce qu' i l  
2 écrit au sujet de notre texte, son jugement étant faussé par 
les mauvaises transcriptions qu ' i l  avait sous les yeux. Ce critique 
allemand est d 'ail leurs d 'une sévérité exoessive (26) , que ne par-

(23) En me basant sur leur édition, j'ai pu améliorer Ie texte de 
Cohen et Young en quelques endroits, qu'on trou'Vera indiqués dans Ie« 
Notes critiques à la fin de mon travail. L' intérêt de cette éd'ition-ci est 
plutöt esthétique que philologique : j'ai différencié typographiquement 
les didascalies et Ie texte, comme m'y ir.vitait Ie manuscrit, oit les pre­
m ières sont rubriquées: j 'ai rejeté les notes à la fin, alors que la lecture 
du drame .dans Romania, monotone par l'uniformité typographique, de­
vient fasti.dieuse par les notes· accumulées au bas des pages, oit les 
auteurs se sont plu bien inutilement à énumérer toutes les erreurs de 
transcription commises par leurs prédécesseurs. Enfin, puisque nous 

sommes convaincu que notre drame liturgique appartient bien réellement 
à l'abbaye de Munsterbilsen, i l  est juste qu'il soit publié enfin dans 
une revue beige. 

(24) «Leider liegt von diesem zur Zeit eine einigermassen brauch­
bare Veröffentlichung noch nicht vor>> . ANZ, op .. cit. p. 1 03. 

(25) ANZ, op. cit. p. 1 0  déclare, en parlant du ms. : «Nach W. 
MEYER, fragmenta Burana, Berlin, 1 90 1 , S. 4 1 ,  jetzt in einem Bollan­
disten-Kloster in Holland». En contrölant cette référence, j'ai pu consta­
ter qu' Anz endosse gratuitement une énormité à son savant compatriote. 
Voici ce qu'on lit dans les fragmenta Burana, loc, cit. : « . . .  den aus 
Bilsen stammende n . "  Text, dessen Hs. ich mit vielen Mühen bei den 
Bollandisten in Brüss·el wieder aufgespürt habe». W. Meyer savait -
et Anz est probablement seuJ à l'ignorer  - qu'il n 'y a jamais eu de 
«Bollandisten-Kloster>> ailleurs qu'en Belgique, à Anvers notamment et, 
depuis 1 837, à Bruxelles (Collège Saint-Michel ) .  Cf. H.  DELEHA YE, 
S. ]., L'reuvre des Bollandistes ( 1 6 1 5-1 9 1 5 )  p. 1 86. Bruxelles, 1 920. 

(26) ANZ, op. cit., p. 1 03. Après avoir critiqué l'édition de Cahier 
et Martin, il ajoute que Ie texte lui-même est rempli de «Geschmacklosig­
Keiten. Die Reimsucht und Verssucht des V•erfassers wetteifert mit seiner 
Unfähigkeit. Er versifiziert nach Miöglichkeit die szenischen Bemerkun­
gen.» Parmi les vers impossibles, Anz cite e.a. : 

«Angelus ab ( ! ) altis pastoribus ista praedicit.» 
Le texte, convenablement ponctué, est pourtant clair. (Voir ei-après 
!. 1 6) .  En effet, l'ange parle «du haut du chemin de ronde que l'archi-
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tagent pas ceux qui ont parlé ck: ce drame avec plus de calm e  
e t  d e  discernement, e t  tc-us ceux q u i  ont pu  l i re, dans Romania, 
la transcription de MM. Cohen et Young. L'édition de ces der­
n iers est précédée d' une introduction succincte, d 'oli nous ex­
t rayons quelques l ignes, consacrées a.u manuscrit et à sa  prove­
nance : 

«The text is found in an Evangeliarium of the eleventh 
century from Bi lsen (27 )  . . .  In content, the Officium Stellae has 
1 10  connecüo.n with the rest of the volume. lt is written,  m ore­
over, in a different hdnd from that seen in the text of t'.le Gospel 
of John immediately preceding. The hancl that wrote the dra·· 
rnatic text may be assigned to the e"nd of the eleventh century. » 

Ce manuscrit provient clone de l 'abbaye de Munsterbilsen 
au comté de Looz (28) . Peut-on indu ir·e cle ! à  que Ie drame 
l i turgique soit cl 'origine ·lossaine ? Eviclemm ent non : cle par 
cette provenance, i l  n 'est pas plus de Munsterbilsen que Ie soi­
disant Maestrichter Paeschspel n 'est de Maestric'flt (29) . II 

tecture romane mène autour de la nef et du chceur, au-dessus des 
colonnes.» G. COHEN, M,ystères et Moralités du m•. 1 67 de Chantilly, 
p. 1 20. Paris, 1 920. 

(27) Erreur chronologique, comme il sera démontré ei-après. 
(28) Cf. ]. . WOLTERS. Notice historlque �JUir !'ancien chapitre des 

chanoinesses nobles de Munsterbilsen, Gand, 1 849. - J .D.  FRANQUINET, 
De abdij van Munsterbilsen, dans De M'aasgouw. ! .  ( i 879) p. 1 3 ,  1 8, 2 1 .  

- 0 .  SCHAETZEN, L'abbaye de M.nnsterbi!sen, dans I e  Bull. de la Soc. 
Scient. et litt. du Limbourg, XIX ( 1 901 ) p. 1 73. - P. WENZEL, Drei 
frauenstifte der Diözese Lüttich nach ihrer Standischen Zusammen­
setxung bis zum XV jlahrhundert. Bonn, 1 909. 

(29) Ainsi appelé, parce que Ie manuscrit dont il formait la seconde 
partie fut découvert dans un couvent aux environs de Maestricht. Publié 
par ] .  ZACHER, ce mystère, en dialecte bas-allemand, fut réimprimé par 
E .  MOL TZER, dans sa Middelnederlandsche Dramatische Poëzie, «waar 
het een tam.elijk kluchtig figuur maakt, want behalve de omstandigheid 
dat het hs. m den Haag bewaard wordt, heeft het niets met de Neder­
landen gemeen.» H. KERN, dans De MaaGgouw 1 ( 1 879) p. 25. - Ce 
m ystère, ctocum.�nt capita! pour l'étude •comparative du· drame ancien, 
a été étu.dié ma gistralement par Mi. MAUR. WILMOTTE. dans Ie mé­
moire cité plus haut. (note 2 de la présente publication) .  I l  a été résumé 
de maîtresse façon par M. L. VAN PU'YVELDE cfans �a Préface à De 
sevenste Bli•:.cap van Maria, herdicht door V. DELILLE. (Duimpjesuit­
gave, N° 77) . M.aldeghem, 1 909. 



- 1 8 5 -

faudrait prouver d'abord que Ie manuscrit tout entier a été 
écrit à J 'abbaye même, et la provenance n 'est pas une preuve 
c!e cette origine (30) . Aussi Jes derniers éd iteurs se m ontrent-i ls 
très sceptiques à ce suje t :  «The only evidence that this version 
of the Officium Stellae was written for performance at this pa.r­
ticular monastery is its preservation in a manuscript that comes 
from Bi lsen». 

Nous al lons prouver à toute évidence que Ie manuscrit en 
question ne provient pas seulement de Munsterbilsen, mais qu' i l  
a été écrit à l 'abbaye même, pour l 'usage de l 'abbaye de St­
Amour - for performance at this particu lar monastery - et 
que par conséquent Ja  version de ! 'Officium Stellae qu'i l  con­
tient est aussi bien d 'origine lossaine que 1-e ms. tout enüer .  
Comrnençons d 'abord par queloues détails sur celu i-ci : i ls sont 
extraits d 'une notice insérée dans Ie volume : 

«Codex perantiquus et praestans sacrorum evangeliorum manusc. 
in membranis in parvo folio. · Quondam, ut con·:;tans traditio fert, a 
sancto Ludovico Francorum rege dono ob!atus perillustri abbatiae Beli­
siensi, ubi solemnibus diebus ex speciali theca extractus, ut erat argenteo 
et deaurato operculo obductus, ad venerationem inter sacra officia i n- . 
serviebat. 

Post suppres ionem hujus nobilissimae abbatiae varie distractus, et 
suis praetiosis ornamentis spoliatus. tandem · circa annum 1 800 pervenit 
ad manu:, reverendi Domini j .  j .  Stiels, quondam pastoris in Neer, a 
quo summa in pretio habitus, haeredibu3 et posteritati commendatur.» 

Au bas de la n otice figur1e l ' ind ication suivante : Scribebam 
ex actuali domicilio meo Mosaetrajecti: 15 Aprilis 1821 .  

(30) En voici un  exemple frappant, apparetité géographiquement à 
notre drame liturgique. Au mais d'avril 1 923, à l'exposition du livre 
français� organisée au pavillon de M.arsan, à !'occasion du Congrès 
International des blibliothécaires et des bibliophiles, M. Fr. Carnot expo­
sait un manuscrit à miniatures du XIII• siècle, provenant de l'abbaye de 
Munsterbilsen. En réalité, Ie m anuscrit était originaire du Hainaut ou 
d_� Nord de la France, et n'avait été apporté à Munsterbilsen qu'au XVU• 
s1ecle, par sa propi:iétaire, Marg. d'Oyenbrughe de Duras, chanoinesse 
de Saint-Amour en 1 664. Vair la notice de M. A. BOINET, dans Ie 
Bull. de la Société Nationale des Antiquaires de France, 4 Juillet 1 923. 
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Laissa.n t pour Ie compte du  rédacteur de l a  notice (3 1 )  ! 'ori­
gine l égendaire du manuscrit ( ut constans traditio fert ) , nous 
ne retiendrons que ce point capita! : Ie p récieux Evangéliaire était 
employé à l 'abbaye lors des grandes fêtes : «solemnibus d ie bus 
in ter sacra officia inserviebat.» 

Nous en avons u.ne preuve éclatante dès Je X I I °  siècle : Iers 
de leur entrée en fonctions, les chanoines et les chapelains de 
Saint-Amour devaient prêter serment, la main sur notre Evan­
géliaire. Ainsi nous l 'apprend la formule f inale de leur sument, 
dont  Je texte double, transcrit sur Ie premier feuiHet (r'0 et v0) d u  
ms., est assez intéressant pour êtr.e reproduit  ici. 

furamentum cano11icorum. 

Ego N. juro me habere canonicum ingressum · in ista prebenda ad 
quam �urn presentatu ; et quod nichi l  dedi vel promisi per me (32) 
vel per alium pro ipsa prebenda obtinenda quovis modo. 

Item juro me observaturum fundum istius ecclesie sancti Amoris 
Blisien. is, privilegia, bona, redditus, possessiones, jura, proprietates, Ii­
bertates, statuta, ordinationes novas et vetustas, consuetudines bonas 
et approbatas et contra quoscumque infringere volentes defendam pro 
posse meo. Et si que de premissis alienata fuerint, pro posse et nosse 
recuperabo, quodque consilio et auxilio ad hoc ero favorabilis, ut eadem 
ecclesia in honore, bonis et redditibus in quantum deificum fuerit et ho­
nestum augmentetur. 

Item juro quod fidelis et obediens ero dominabus abbatisse, deca­
nisse, et capitu.Jo huius ecclesie in omnibus licitis et honestL. Post vero 
monitionem ipsius domine Abbatisse, temporibus ad hoc aptis, ad 
omnes sacros me faciam ordines promoveri. 

Item juro quod secreta capituli huius ecclesie quovis modo non 
revelabo quousque sint manifesta. 

Item juro quod si quis superveniret qui ;iocius jus ad dictos cano­
nicatum et pre ben dam [ad quos] recipior, ha bere videretur seu haberet, 
[ego pos.!essionem ipsorum ] canonicatus et prebende (fol. 2 v0) cedam 
absque sumptibus et expensis domine Abbatisse et Capituli. 

(3 1 )  Voir sur lui : J .  PA QUA Y, Bilsen voorheen, P• 97-99, Bilsen, 
1 925. 

(32) Verbum me superscriptum eadem manu. 
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Et hec omnia predicta juro me facturum et observaturnm et nullum 

.:anonicum admissurum nisi predicta juraverit. Sic me Deus adjuvet, 
omnes sancti eius et hec sancta Dei Evangelia, corporaliter a me tacta. 

]uramentum capelfanorum. 

Ego N. juro me habere canonicum ingressum in  isto altari ad 
quod cum presentatus et quod nichil dedi. vel promisi per me vel per 
alium pro isto altari obtinendo. 

Item juro me observaturum fundum istius altaris, ipsius bona, red­
ditus, possessiones, jura et proprietates et contra quoscumque infringere 
volentes defendam pro posse meo, et si que de premissis aJlienata fuerint, 
pro posse et nosse recuperabo, quodque consilio et auxilio ad hoc ero fa­
vorabilis, ut idem altare in honore, bonis et redditibu.J in quantum dei­
ficium fuerit et honestum augmentetur. 

Item juro (\:rnd fidelis et obediens ero dominabus abbatisse, decanisse 
et capitulo .hujus ecclesie sancti Amoris· in omnibus licitis et honestis, 
quodque statuta, ordinacionei_; n ovas et vetustas, consuetudines bonas 
et approb<::.tas huius ecclesie observabo. 

Item juro quod si quis superveniret qui pocius juis ad dictum altare 
ad quod recipior, habere videretur, cedam illi absque sumptibus et ex­
pensis domine abbatisse et capituli. 

Et hec omnia predicta juro me facturum· et observaturum. Sic me 
Deus j uvet, omnes sancti eius et hec sancta Dei Evangelia, corporaliter 

a me tacta. 

On Ie voit : avant d'entrer en fonctions, Ie chanoine ou Ie 
chapelain de Saint-Am our prêtait serment, la main sur l 'Evan­
géliaire ou était transcrite la formule de sion juramentum, con­
servée durant des siècles sans c<hangement notable (33) . On en 
conclura que partie et tout - serments comme Evangéliai re - ­

furent écrits à l 'abbaye de M'unsterbilsen et pour son usage, non 
pas au x· ou XI0  s iècle, mais au xne s" comme i l  ressort de 
Ia  date que nous fournit Ie s·econd document, extrait de .notre 
Evangél iair·e, et que tous les éditeurs du drame l iturgique ont 

(33) Les deux formules du serment furent encore transcrites fidè­
lement en 1 629 .dans un registre de Décrets Capitulaires ( 1 609-1 66 1 ) fol. 
1 20 v0• (Archives .de JIEtat, à Hasselt: fonds Munstel'bilsen,  n° 33) . 
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laissé passer i naperçu, parce qu' i ls ne se sont pas donné l a  
peine de  feuil leter attentivement Ie respectable codex. 

Au fol. 7 1  v0, après l'évangile de S. Mathieu ,  Eigure -) ' im­
portant explicit, que j e  transcris l ittéralement : 

Explicit diligenter ( 34) liber sancti Evangelii secundum 
Mathaeum. 

Anno incarnationis Domini MCXXX, indictione X, regnante 
re ge Lutario, rexit cenobium beatissimi Amor is conf essoris Ma­
thildis abbatissa Belisie, cum fratribus et devotissimis sororibus 
da nominatis. 

Nomina junctorum per pacis federa fratrum : 

EUSTACHIUS WINRICUS WIKERUS ARNOLDUS BATTAVIENSIS 

( Suivent, en dnq . colonnes, les noms des chanoiness·es : )  

BERTEGUNT RICHIZA G ERBERGA LUICARDIS G ERTRUDIS 

ALGARDIS H E LWIDIS SIBILIA ]UDITA 
0 

MAHTHILDIS H ADEWIGIS UDA ELIZABET 

LUCARDIS IMMA STEINHILT ENGEL BERGA 

GERDRUDIS RICHIZA MABILIA IDA 

HADEWIC B EATRIX 
0 

UDA B EATRIX G ERTRUDIS 

MAHILT BEATRIX 

( En terminant, Je copiste adresse un compl iment versifié à 
<;:ette «assemblée aussi noble que belle, et douée de toutes les 
vertus». Le voici, dans son curieux mélangïe l inguistique) : 

Tesi samanunga was edele unde scona, 
Et omnium virtutum plenitus plena (35 ) .  

(34) Le mot diligenter a été ajouté en marge, de l a  même main, 
devant la deuxième ligne de !'explicit. 

(35) Publié pour la première fois - à ce qu'il •croyait - et de 
façon très i ncorrecte par FR. X. KRAUS, Horae Belgicae, dans les Jahr­
bücher des Vereins von Altertumsfreunden im Rheinlande, L-Ll ( 1 87 1 ) p.  
2 1 3. Cf. Publications de la Soc. histor. et archéol. dans Ie duché de 
Limbourg V. ( 1 868) ,  p .  453-54. (Article signé V.V.) Repris dans H. VAN 
NEUSS, lnventaire des Archives du chapitre nobte de Munsterbilsen, p. 
IX, n .  1 , Hasselt, 1 887. 
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Que! est ! 'auteur de ces vers, Ie copiste p robable .:!u 111 am1s­

crit tout entier? U.n troisième extrait donnera la réponse à cette 
question primordiale. 

Au fol . 1 79 v", après l ' évangile d-e saint Jean, figure l 'expliät 
suivant :  

Explicit Evangelium secundum f ohannem. Ego Samu.'lei, 
indignus diaconus, scripsi istud Evangelium. 

Immédiatement après commence ! 'Officium Stellae ( fol .  1 80 
r0 et  v0) . 

Malgré certaines divergences, il semb!e bien que Ie m ar.us­
crit soit tout entier de la même main (36 ) .  En tout cas, Ie rapport 
étroit entre Ie texte des évangi les et les deux explicit est évident 
et paléographiquement i ncontestable. 

Les deux explicit se ccmplètent mutue.l lement, l 'un nous 
fournissant un nom ; l 'autre, .une date. Nous crayons don.c pou­
\'Oi r  affirmer que l 'évangéliaire provient de Munsterbilsen ,  qu ' i l  
)" a été écrit, au XII °  siècle (vers 1 1 30) par Ie diacre Samuel .  
Le dernier feui l let, contenant ) 'Officium Stellae, est de la même 
époque . Les données chronologiques cle Cohen et Young sont 
manifestement fautiv·es ( 37) . Le manuscrit date du X l l " siècle 

(36) M.  Maurice Prou . directeur .de l 'Ecole des Chartes et auteur 
du classique Manuel de Pal-éographie. écriv'lit :  «Bien souvent. un même 
scribe n'a pas toujours la même écriture ; i l  peut écrire en des modules 
différents et alors l'écriturt revêt un autre aspect général.» Cité par 
G. COHEN,  My.stères et M.ora!ités du ms. 617 de Chantitly. I ntr. p. 1 0. 

(37) Dans la belle publication que mentionne la note précédente,  
G. Cohen répète cette erreur quand i l  c ite (p .  1 1 7) : «Ie drame de l'ab­
baye de Bilsen en LimboUtrg, lequel date du XJ• siècle» .  Cf. ibidem, 
p. 1 27. - Je me permets de corriger unc interprétation erronée de M.  
Cohen, parce qu 'on po·uirrait  en tirer argument contre notre thèse. En 
effet, parlant des sages-femmes, qui ne manquent jamais dans !'Officium 
Stellae et qui doivent témoigner de la virginité de «Marie», il constate 
cependant au'elles ne figurent pas dans la première «Nativité» de 
ChantHlv et explique cette absence comme suit : «Trop pudique, notre 
couvent

- 'des Carmélites (de Huy)  les :lura supprimè.:S\> (p. 1 1 9- 1 20) , 
Nos chanoinesses de saint-Amour seraient-elles donc moins pudiques ? 
En réalité l'explication est tout autre : les obstetrices de !'Officium Ste!lae 
rendent témoignage post partum ; ic i ,  elles devraient fonctionner ante 
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(38) . L'Officium Stellae est-il écrit, comme i ls  l 'affirment, « in a 
d ifferen t  hand from that seen in the text of the Gospel of John 
immediately preceeding»? Je n 'oserais être aussi catégorique. I l  
ne faut comparer ces deux écritures que par l ' intermédiaire de 
! 'explicit qui les sépare, et la différence entre la dernière l igne 
de eet explicit et Ie texte de l 'Officium n 'est pas assez grande 
pour justifier l 'affirmation de mes prédécesseurs. Ajoutons que 
cette d ifférence provient surtout de .Ja teinte : Ie texte de l'Offi­
óum est plus noir que celui des évangiles , mais ide11 tique à celui 
des Serments. 

V·oic i  m on opinion personnelle : notre évangéliaire a été 
<écrit au mon�1stère de Munsterbils\."n par Ie diacre Samuei , �u  
début du  X ll" siècle. L'évangile de  saint Mathieu était term iné 
en 1 1 30, les trois a1Jtres évangile.s furent transcrits par .lui et 
achevés peu après dans la même écriture et avec la m ême encre. 

Peu de temps après - mais . i l  est impossible d 'établ ir  
exa.ctement quand - la même main ,  ou du  moins une même 
main, ajouta Ie texte des deux serments en usage à l 'abt>aye et 

celui de ! 'Officium Stellae, sur Ie premier et sur Ie derni�r feuil­
,Jet de notr·e manuscrit. Donc, comme Ie reste, l'Off icium Stellae 
fut écrit à Munsterbilsen, au Xll• s iècle, après 1 1 30. 

partum, ce qui est irréalisable. Joseph dit en effet à la Vierge qui sent 
que «l'heure est venue» : 

«Noble dame, vos plaist-il 
Que je voise les sage feme querir 
Ou aucune persone por vos accom paingnier»? 

(38) Ecrit, mais non composé. 11 resterait unc étude comparative 
à faire pour établir ce qu'il y a d'original et de particulier dans notre 
drame. Dès maintenant, on peut affirmer que cette originalité réside plus 
dans les didascalie : versifiées que dans Ie texte, qui ressemble fort aux 
autres dra mes liturgiques. Cf. ANZ, op. cit. passim ; G. DURIEZ, La 
Théologie dans Ie drame religieux du moyen age, p. 257. Lille, 1 9 1 4 ;  
K .  YOUNG, Some texts of liturgical plays, dans les Puiblications of the 
Modern Association of America, N. S. XVII ( 1 909) p. 294-33 1 ,  surtout 
p. 325 ss. 

(39) L'erreur chrondlogique signalée ci-dessus se retrouve dans 
W. CREIZENACH, Geschichte des neueren Dramas 1 .  p. 57, et dans 

. I'admirable travail de M. L. VAN PUYVELDE, Schilderlm.nst en Tooneel· 
vertooningen op het einde van de M'iddeleeuwen, p. 1 1 3 .  Gent, 1 9 1 2. 
(Uitg. der K. V. A . )  
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ORDO [STELLE] 
Post Benedicamus puerorum splendida cetus 
Ad regem pariter debent protendere gressu, 
Preclara voce necnon istud resonare: 

5 Eia  dicam us ! 
Regias hic fert d ies annua laudes ; 
Hoc lux ista dedit quod mens sperare nequivit ; 
Attul it et vere votorum gaudia m ille, 
Et regnum regi, pacem quoque reddid it orbi, 

1 0  Nobis d ivicias, decus, odas, faesta, choreas. 

1 5  

Eia d icamus ! 
Hunc regnare decet et regni sceptra tenere ; 
Regis nomen amat, nomen quia m oribus ornat. 

CHORUS, ascendente rege : 

«Super sol ium David . . . . . .  » ( 40) 

ANGELUS, al altis, pastoribus ista predicit 

«Pastores, annuntio vobis . . . . . .  » (4 1 ) .  

MUL TITUDO ANGELORUM 

«Gloria, in excelsis . . . . . . » ( 42 ) .  

20 Bethleem PASTORES tune pergant hec resonantes 

Transeamus Bethleem et . . . . . . . . . . . .  » (43) 

( 40) «Super solium David, et super regnum ejus sedebit in aeter­
num. Alleluia.» 

(42) «Annuntio vobis gaudium magnum, quia natus est nobis hodie 
salvatol' m undi. Alleluia.» 

(42) «Gloria in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bonae vo­
luntatis. Alleluia. » 

(43) <ffranseamus usque Bethleem, et videamus hoc verbum, quod 
factum est, quod Dominus ostendit nobis.» 
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MAGUS PRIMUS, qui stat tune in medio, cantet 

Stella fulgore ll imio rutila.t .  

SECUNDUS, qui  stat ad dcxteram 

Que regem regum llatum 111011strat. 

TERCIUS, qui stat ad sinistram : 

Quem ve11turum olim prophetia sig11averat. 
(! nsinwl hi pergent ac oscula dulcia f igent. 
Tune pergunt pariter hoc verbum vociferantes :) 

30 Hac duce11te pergamus 

35 

40 

Ubi eius sit nativitatis locus . 

Conpellat taliter VOX I NTERNUNTII magos 

Regia vos ma11data vocant : 11011 seg11 i ter i te .  

MAGI . 

Qui rex sic per te vult  llOS revoca11d o  v1e11 ire? 

( Magos tune ense iug.ulari preco minatur.) 

INTERNUNCIUS : 

Rex est qui totum reg11and:} possidet orbem . 

[ MAGI ] 

E t  nos cernemus quis regum sic s i t  heril is . 

lllos dimittit [regemque sic NUNCIU S adit] : 

[ fol . 1 80 r0] Vivas et·ernus, Rex, semper vivere dignus 

REX, e contra: 

Quid maioris opus? mea sit t ibi gracia munus. 
Quid rumoris affers? 
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Non moram faciens, respondet N UNCIUS ista :. 

Nuncia dura satis refero, presagia vatis. 

REX : 

Que sunt presagia vatis,? 

INTERNUNCIUS 

Adsunt nobis, domine, tres viri ignoti ab  Oriente, 
Noviter natum quendam regem queritantes. 

Occurrens AL TER, c1ui tune hec sunt patefacta : 

R,ex ! Rex ! R,ex ! 
Rex ! Regem natum constat per carmina vatum. 
Constat per lumen vatum de virgine natum. 

TERCIUS accedat, hos qui nwnstrat veniente-s : 

En magi veniunt ,  
Et  regem regum natum , stel la, duce, requirunt 
Portant infanti sua munera, cuncta regenti. 

Talibus auditis, REX illi tafia profert : 

Ante venire j ube, qu10 possim singula scire 
Qui sint, cur veniant, quo nos rumore requirant. 

ARMIGER ad Magos sic inplet jussa potentis 

65 Regia . . .  (44) . 

70 

Ad regem veniunt, pariter sic ore salutant 

Saive, princeps Iudeorum 

REX : 

Que sit causa vie, qui vos, v.el unde venitis, 
D icite nobis. 

(44) Regia vos mandata vocant; non segniter ite. 
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MAOI : 

Rex est causa vie : re ges sumus ex Arabitis, 
H uc ven ientes, Re gem regum querentes. 

REX : 

Regem quem queritis, 
Natum esse quo signo did icistis ? 

Cantant MAGI : 

I l ium natum esse didicimus in Oriente, 
( Monstrat stellam f uste levato :) 
Stella monstrante. 

/ra tumens, gladios siemens, REX ista redundat 

Si i l lum regnare creditis, d icite nobis. 

[ CHORUS : ]  

De Xristo rege niol i  mendacia Ioqui .  

[ MAGI : ]  

Hunc regnare fatentes, cum misticis muneribus, 
De terra longinqua adorare venimus. 

Tune monstrat dona, que portant Omnipotenti, 

PRIMUS 

Auro regem . 

SECUND U S : 

Ture sacerdotem . 

TERCIUS  

Mirra mortalem. 

95 R EX" his alllditis, iubet hos in carcere trudi. 
Advocat discipulos ac ilfis tafia pandit : 
Huc, simiste mei, disertos pagina scribas prophetica 
Ad me vocate. 
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D I SCIPULI ,  ad sc1ribas 

1 00 Vos, legis periti, a rege vocati ,  
Cum prophetarum lineis properando venite. 

SCRI BE, ad regem : 

Saive 

Talia cantando scribas baculo quoque .cedri: 

1 05 0 vos, scribe, in terrogati, dicite 
Si quid de hoc puero scriptum videretis in l ibris. 

SCR IBE : 

Vidimus, domine, in prophetarum ·l i neis, 
Nasci Xristum in Beth leem, civi tate David ,  

1 1 0 Propheta sic vaticinando : 

[ CHORUS : ]  

« Bethleem . . . . . .  » (45 ) .  

lnspiciat libms ac il/os reddat amare ; 

Precones mittit; re ges iub.et ante venire; 
1 1 5 [Primo] regi cantet REX fuste minando : 

1 20. 

Tu michi responde, stans primus in or [ dine, fare : ]  
Tu, ergo, unde es ? 

MAG U S  

Tarsensis regio me rege n itet Zoroastro. 

[ R EX : ]  

Tu alter, unde es ? 

MAG U S  

Me metuunt Arabes: m ih i  parent usque fideles. 

(45) «Bethleem, non eris minima in principibus luda. Ex te enim 
exiet dux, qui regat populum meum Israhel. lp e enim salvum fi;lciet 
populum suum a peccatis eorum». 
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[ REX : 

1 25 Tu tercius, unàe es? 

Tercius] MAO U S  

Impero Caldeis dominans rex omnibus i l l is . 

Advocat armigerum [ REX : ]  

Vestris consiliis, vest ris volo viribus uti ; 
1 30 Consi.f ium nobis date quod sit et i t .  . .  

[ARM'IOER : ]  

Audi quie facias, Rex, audi pauca s·ed apta. 
Eios des do [ na Magis l [ fol . 1 80v0 ] nee mitte morari, 
Ut noviter nato, qucin querunt  regem , reperto, 

1 35 Rex, per te 11edeant, ut et ipse scias quod adorent. 

Tune tribus [ REX]  dona remittit : 

Jt.e et de puero di l igenter investigate 
Et invento, redeuntes mihi renuntiate. 

MAOI, descendentes de s.ede : 

1 40 Eamus ergo et inquiramus eum ; 

1 45 

Offeramus ei munera, aurum , thus et mirram . 

(Videntes sfellam, cantant celesti voce) 

PRIMU S :  

Ecce stella 

SECUNDUS 

Ecce stella ! 

TERCIUS 

Ecce stel la ! 
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Insimul : 

1 50 « In  Oriente previsa, 
Quam Balaan ex Iudaica 
Orituram predixerat prosapia, 
Iterum precedet nos lucida. 
Non relinquamus ultra 

1 55 Donec nos perducat ad cunabula. 

1 60 

MAGI ,  ad pastores: 

«Pastores, dicite . . .  » ( 46) . 

PASTORES 

« l nfantem . . . . . . » (47) . 

[ MAGI : ]  

E cce patere domus nobis pia claustra rogamus, 
Hoc quibus ·est votis regem donis venerari, 
Quem prefert regnis astrum q_

uod prenitet astris. 

[ OBSTETRICES : )  

1 65 Qui sunt hi, quos stella ducit, nos adeuntes, 
I naudita fer [ entes ] ? 

MAG I :  

Nos sumus, quos cernitis, 
Reges Tharsis et Arabum et Saba, 

1 70 Dona ferentes Xristo regi nato Domino, 
Quem , stella deducente, adorar,e venimus. 

OBSTETRICES : 

Ecce puer adest quem queritis ; 
Jam properate ; adorate, 

1 75 Quia ipse est redemptio mundi .  

(46) Pastores, dicite, quidnam . . .  (Freising) . 
( 47) lnfantem vidimus pannis involutum. (Ibidem).  
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MAGI : 

Salv·e, Princeps seculorum ! 

[ PRIMU S : ]  

Suscipe, Rex, auru1u .  

SECUN DUS : 

Tolle thus, tu vere Deus 

[ TERCIU S : ]  

Mïrram , signum sepulture. 

ANGELUS : 

I np leta sunt 01111n ia que prophetice d icta sunt 
Ite, viam remeantes al iam, 
Ne delatores tanti regis punie-nd i  eritis. 

[ CHORU S : ]  

«Deo gracias.» 

MAGI, revertentes 

«0 Regem cel i . . .  " . »  (48) 

[ CHORUS : ]  

«Hostis Heriodes . . . . . » ( 48) 

ARMIGER : 

' . 

1 95 Delusus es, domine :  Magi viam redierunt aliam. 

* * * 

(48) Cf. COHEN and YOUNG, op. cit. p. 368, . n .  2 et 4. 
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NOTES CRITIQUES.  

1 .  l .  Ordo . . .  Un mot  gratté : lacune comblée par Cohen e t  Young 
d'après Ie titre de I 'Offièe de Rouen. «The word lost may have 
been stelle, of which the first two letters. may possibly be legible». 
je n'ai pu relever Ia moindre trace de ces deux lettres. 

1 . 2-3 . Anz corrige: Splendidus cetus . . .  debeat. La leçon fautive splen­
dida est paleographiquement et prosodiquement certaine. Debent 
est correct, par syllepse. 

1. 4. istud : ms. istut. 
1. 6. hic. Freising : hace. 
1. 8. Attulit : ms. atulit. 
1. 1 9. excelsis: ms. hecelsis. 
I .  20. Bethleem :•  ms. Bhtleem. - Pergant : Iecture incertaine, établie 

d'après Ie cantet qui suit. 
· 

I. 22. Magus: gratté, mais encore visible ; Rex . écrit postérieurement 
au-dessus comme 1. 36, 64. 

I. 25. regem : ms. cegem. 
I. 27. quem : ms. quên. 
1. 29. hoc verbum : ms. hunc. 
1. 35. Qui rex? A I'encontre de mes prédécesseurs, j'ai conservé la 

leçon du ms" grammaticalement correcte. 
1. 36. Magos tune ense . . .  C. and Y. p.  361 . n. 1 :  «The word Magoe 

(lisez Magos) has been partly ( comprenez «com plètement») 
erased, and ab.ove the erasure a later hand has written Reges. The 
word ense is written over an erasure». je n'en crois rien. 

1 .  41 . lllos dimittit : ms. dimitit. 
1. 44. tibi superscriptum. - La conjecture faite par Anz est mal repro­

duite par Cohen et Youn g :  lisez gratie au lieu de gratis (p. 361 , 
n. 7) .  

I .  46. Nuncius: ms. noncrus. 
1 .  47. Presagia vatis. C. et Y. oublient de signaler que Ie ms. p'orte 

clairement natis. 
1. 56. per lumen vatum : ms. natum. - La correction . s'impose : à mon 

avis, C. et Y. ont eu tort de conserver la leçon du ms . 
veniunt: ms. venient. 1. 58. 

1. 6 1 .  
1. 73. 
1. 78. 

talia profert. Il me semble que Ie m s. porte prefert. 
Huc venientes: ms. veniente. 
Pour ce mum natum, on trouve dans Nev.ers (texte B )  Ja leçon 

curieusement fautive illumin,atum (Anz, p. 1 47) .  - Pour didicimus 
cf. C. et Y. p. 363, n. 1 .  
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1. 79. Monstrat. j'ai conservé la leçon du ms. malgré Ie cantant .de la 
rubrique antérieure. Les trois mages chantent;  l 'un d'eux montre 
l'étoile, pendue à la volite (49) . Il en est de, même 1. 88. Cf. 
ei-après 1. 1 43. 

1. 8 1 .  ista en noir, de la main qui a écrit a}umnos (1. 96) au-dessus du 
mot discipulos, partiellement gratté. 

1. 84. entièrement en rouge. L'indication scénique clior.us est puremer.t 
hypothétique, comme L. 1 1 1 .  � De Xristo rege : ms. regi. 

1. 96. Au-dessus de discipulos, Ie mot alumnos en noir. 
1 .  97. disertos : ms. desertos. 
1. 1 06. Scriptum: ms. scritum. 
1. 1 07. Le drame de Nevers porte ici l'indication scénique, évidemment 

fautive «semiste», à co!lriger d'après notre texte, plus correct. 
1. 1 1 3. Inspiciat libros ac illos reddat amare. Dans Freising, après avoir 

consulté les livres sacrés, Hérode les jette violemment sur Ie sol, 
puis i l  ordonne : «Adduc extern os citius, vasalle, tyrannos». 

1. 1 1 5. Primo regi : ms. regi en noir ; Ie premier mot manque, mais Ie 
restauration s'impose. C. et Y.  se sont contentés .de trois point : 

1. 1 1 6." Tu michi responde: ms. repondes. 
J., 1 20. Il n'y a plus rien dans Ie ms. , pas même les trois lettres que 

C. et Y. prétendent y avoir lu. 
1. 1 24-1 25 :  texte rétabli d'après Freising (ANZ, p. 1 57 ) .  
1 .  1 27. Impero : m s .  inpero. 
1 .  1 29. Vestris consillis: ms. consilü. 
1. 1 30. consilium: C. et ·y . 1mprimem consolium ; j ' ignore pourquoi. Le 

ms. porte clairement consilium" Cf. dans Freising (Anz, p. 1 39 
et 1 56) : Consilium nobis, proceres, date laudis, honoris». 

1. 1 3 1 .  Armiger: «The single word may not represent the entire rubric, 
for part of it may be lost with a piece of the page torn away». 
(C. et Y.)  I l  n'y a rien du tout dans Ie m: · .  

1. 1 32. sed apta : ms. set. 
1. 1 34. quem: ms. qt1om, d'après C. et Y . . !:e ne Ie crois pas : Ie e est 

souvent formé comme un o, comme il ressort de la forme que­
runt, ou la lettl"e suscrite a la forme d'u n o. 

1. 1 43 .  Primus. Le jeu de Besançon porte l ' indication scénique : Pri­
mus Rex, ostendans stellam aliis. 

1. 1 5 1 .  Quam: m·s. quem. 
1. 1 62-1 63 .  Anz propose de lire : «Nos, quibus est vot'i.. . regiis) -

Les trois vers (1 . 1 61 -63) ont été ajoutés postérieurement. 
1. t 69. Arabum: ms. Ara'bunt. 
1. 1 7 1 .  Quem. - Corrigez d'après notre tex te Ie qui fautif de Nevers ( B ) .  
1 .  1 73. Quem qweritis : ms. que. 

( 49) . «Hierauf zeigte einer von ihnen mit der Hand den von dem 
Kirchengewölbe herabhangenden Stern, und sang in einem hohen Ton e :  
H o c  signum magni Regis». A .  j.  BINTERIM, Die vorzüglichsten. Denk­
würdigkeiten der Christ-Katholischen Kirche, V, I ,  p. 3 1 7, Mayence, 
1 829. 
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1. 1 75.  Quia ipse eJt : Ie dernier rriot se présente dans Ie mis. sous la 
forme d'un E accentué suscrit. 

1 .  1 84. Angelus r exelsa voce (Nevers) ad prostratos magos (Freising) l 
l. 1 36. Ite : ms. ita. 
1. 1 87. tanti regis :  ms. regi. 
1. 1 88. «This totally illegib1e rubric . . . may be restored as Magi. (C. 

et Y . )  j 'ai  rétabli Chorus. Cf. ANZ. p. 1 53. 
1 .  1 95. Delusus es, domine : ms. est, mais Ie t me paraît gratté. 

«In the manuscript, the text continues with' a line or two no lon­
ger legible». (C. et Y ) .  je n'en crois rien (J .  G.)  
redierunt: ms. rede- sans i. 

ADDENDA. 

P. 1 82. - Pour la bibliographie du drame de Noë!, Cohen et .Young 
renvoient (dans Romania 1 9 1 6-17 ,  p.  357, n .  ! ) ,  à deux revues améri­
caines. Dans Modern Lang,tiage Notes, 1 9 1 2, p. 691 K. Young, A new 
text of the officium Stellae, donne effectivement u ne bibliographie, mais 
qui  n'ajoute guère à celle de Anz; i l  publie en ou1re Ie texte nouveau 
de !'Officium Stellae de ROME (ms. Vatican 8552),  et annonce la pubii · 
cation du drame liturgique de Munsterbilsen. 

Dans les Publications of the M-0dern Language Association, 1 9 1 5; 
p. 25, il n 'y  a pas de bibliographie, mais K, Young y donne Ie texte 
i ntégral de ! 'Officium Stellae de VlENNE, dont on ne connaissait géné­
ralement que les extraits. étendus publiés en 1 849 par D u  M.éril. Dans 
ce jeu, STELLA est un  personnage parlant et agissant ; les trois Rois 
y sont appelés respectivement Aureolus, Thureolus et Myrreolus. Le 
drame s'ouvre sur la  scène de la  tentation d'Eve par Ie serpent, comme 
clans Ie Maestrichter Paeschspel. 

Voici, à titre de comparaison quelques extraits de l'Officlt1i m dU\ 
Vatica!1. ou les mages sont appelés Melchus, Caspar et fadizarda. 

HERODES. - Regem queim quaeriti ;, natum esse quo signo didi­
c:stis? Si  i llum regnare creditis, dicite nobis. 

M.AGI. - lllum natum esse dicl icimus in Oriente, stella prenun­
ciante ; hunc regnare fatentes, cum misticis muineribus, de terra longinqua 
ûdorare venimus. 

H ERODES. - 0 vos scribe,  interrogati, dicite si quid de hoc puero 
scriptum videritis i n  libm. 

SCRIBE. - Vidimus, domine, in prophetarum lineis, nasci Christum 
in Bethleern, civitate David, lsaia sic vaticinante . . . 

REX. - !te et de puero diligenter investigate, et i nvento, redeunteJ 
mihi  renuntiate. 

MAGI. - Eamus ergo et i nquiramus eum ; offeramu s  ei munera _ :  
aurum, thus  et mirram. Ecce stella, i n  Oriente previsa, itemm precedtt 
nos lucicta. 

OBSTETRICES. - Qui sunt hii, qui stella duce, nos adeuntes, i n-
audita femnt ? . . .  
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La note reproduite p. 1 86 est extraite de  A.  j. BINTERIM, 
Die vorzüglichsten Denkwürdigkeiten der Christ -Katholischen Kirche, 
VJ!, Ie p" p. 64-66, Mayence, 1 83 1 .  Elle fut communiquée à !'auteur 
de cette vaste compilation par P. F. X. de RAM, alors professeur à 
Malines. Au suiet de la conservation du précieux manuscrit, Binterim 
donne la date de 1 8 1 0  au lieu de 1 300. Dans l'exemplaire des Denk­
würdigkeiten, appartenant aux Bollandistes, figure une note au crayon, 
datée de 1 842, attesûant que Ie manuscrlit se trou1vait alors dans la 
Bibliotheca Bollandiana. Dans cette note, on relève (p. 65) une con­
tradiction vraiment singulière·, comme il ressort des deux extraits sui­
vants : 

«Hunc a S. Ludovico Francorum rege dono m issum fuisse Capitulo, 
constans ferebat traditio, ast sine fundamento, cum longe ante tempora 
hujtB regis jamjam fuisse proprietatem capituli apte constet ex inscrip­
tione, quae habetur in fine evange'lii S. Matthaei, ubi legitur anno 1 1 30" . 

«Ex caractere posset concludi, �criptum puisse saeculo decimo vel 
undecimo . . .  sed nulla loci vel temporis indi1cia exstan t " .  



ERRATA 

p.  87. 1. 23 l ire au cribie au l ieu de du crible 

p.  98. 1 .  5 lire son i?tterve11tio11 au lieu de sa i11tervmtio11 

p. 1 45. 1. s lire co11/ère11t au lieu de co11fte11t 

p. 1 46 1 .  7 lire q11atre-vi11gts au lieu de quatre-viflgt 

p. 1 46. 1 . 1 4  lire au-dc:vant au lieu d e  m deva11t 

p. 146. 1. 24 lire voudrez au Jicu de voulez 

p. 1 47.  1 .  16 l ire  1 m  fait au lieu de une fait 

p. 147. 1 .  19 lire hl qualité au lieu de Ie qualité 

p. 148. ] .  2ri 1 ire 111a11ifestée au lieu de manifesté 

p. 150. 1 26 lire pap,;rasses au lieu de paperasse 

b .  153. 1 .  1 5  lire et même de certai11es préfére11ces au lieu de et même certai11es 
préférrnces 

Entre la p. 168 ü la p. 169 la planche gauche (fig. 1 et 2) doit porter la mention : 

Trésor ecclésiastiq11e de Viemie et la planche de droite (fig. S et 4) : 
Legs Î'Vaddesd011 au British Museum. 
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Colonel de Witte, 

Mgr. H. Lamy, 0. P. 
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CONSEILLERS SORTANT EN 1 934 : 

Mlessieurs 

J. Destrée, Paul Saintenoy, 
L. Stroobant, 
Vicomte Ch. Terlinden, 

D• Van Doorslaer, 
O. Hasse. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1 937 : 

Messieurs 

L. Pftris, H. Pirenne, 

Eug. Soil de Moriamé, 
Lagas8e de tocht, · 
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· \ 
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Paul Rolland, 
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L. Stroobant, 
Paul Rolland. 

D' Van Doorslaer, 

Messieurs 

L.IGntsschots, 
V. Tahon, 

Messieurs 

P. Bergmans, 
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COMMISSION DES FIN AN CES : 

Em. Van Heurck, 
Paul Rolland. 

COM"MISSION DE LA BIBLIOTHEQUE : 

L. Päris, 
Paul Rolland. 
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MEMBRES. TITULAIRES : 

Messieurs 
· '  

L Soit de Moriamé, Eug., président honoraire du tribunal 

de 1 • instance, Tournai, rue Royale, 45. 1 888* ( 1883) 

2. Destrée, Jos., conservateur bono'• aux Musées royaux. 

du Cinquantenaire, Etterbeek-Bruxelles, chaussée 

St-Pierre, 1 23. 1 891 ( 1 889) 

3. Saintenoy, Paul, architecte, Bruxelles, rue de l' Arbre 

Bénit, 1 23. 1896 ( 1 89 1 )  

4. de Behault de Dornon, Armand, sous-directeur h'• au 

Ministè
0
re des Affaires Etrangères, Bruxelles, rue des 

Drapiers, 10. 1 896 ( 1 893) 

5. van den Gheyn ( chanoine) ,  directeur général des 

Oeuvres Eucharistiques, Gand, rue du Miroir, 1 8. 1 896 ( 1 893) 

E. Bergmans, Paul, bibliothécaire en chef et professeur 

à l'Université, Gand, rue de la Forge, 29. 1 900 ( 1 897) 

7. Stroobant, L., directeur h'• des colonies agricol�s de 

bienfaisance de Wortel et Merxplas, Malfnes, Chaussée 

de Batte!, 255. 

S. Pirenne, H" professeur à l'Uiniversité, Gand, rue Neuve­

Sa!nt-Pierre, ) 26. 

9. Kintsschots, L., Anvers, Avenue d'Jtalie, 74. 

1 0. Comhaire, Cf., ]" directeur du äieux Liége>, Liége, 

1 903 ( 1 890) 

1 906 ( 1903) 

1 906 ( 1901 )  

rue des Houblonnières, 57. 1 908 ( 1 894) 

1 1 . Van Doorslaer, (docteur) ,  vice-présisent du Cercle 

archéologique, M'alines, rue des Tanneurs, 34. 1 908 ( 1 906) 

1 2. Hulin de Loo, G., professeur à l'Université, Gand, place 

de l"Evêché, 3. 1-91 2 ( 1 906) 

(*) La première date est celle de l'élection comme membre titulaire. 
La date entre parenthèse est celle de la nomination comme rnembre 
correspondant régnicole. 
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1 3. Coninckx, H., secrétaire du Cercle archéologique, 

Malines, rue du Ruisseau, 1 1 . 1 9 1 4  ( 1 906) 

1 4. de Witte, Edg., colonel d'artillerie, Bruxelles, avenue 

Albert, 204. 1 9 19  ( 1 903 )  

1 5. Heins, Armand, artiste-peintre, Gand, rue de Brabant, 7. 1 9 1 9  ( 1 906) 

1 6. Van Heurck, Emile, Anvers, avenue Hélène, 26 

1 7. Jansen, O. P., (chanoine J. E. ) ,  curé, Lovenjoul. 

1 8. Päris, Louis, conservateur en chef hon•·e de la Biblio­

thèque royale, Bruxelles, rue d' Arlon, 39. 

1 9. Maere, (chanoine René) ,  professeur à l 'Université 

1 9 1 9  ( 1 906) 

1 9 1 9  ( 1 909) 

1 9 1 9  ( 1 908) 

Louvain, rue des Récollets, 29. 1 91 9  ( 1 904) 

21 .  Tahon, Victor, ingénieur, Bruxelles, rue Breydel, 40a. 1 92 1  ( 1 894) 

20. Visart de Bocarmé, Albert, Bruges, rue St-jean, 1 8. 1920 ( 1 9 1 9) 

22. Hasse, Georges, médecin vétérinaire du Gouvernement, 

Berchem-Anvers, avenue du Cardinal M:ercier, 28. 1 922 ( 19 1 0) 

28. Aerschot ( comte d') , ancien chef du Cabinet du Roi, 

Bruxelles, boulevard du Régent, 40. 1 923 ( 1 914)  

24. Sibenaler, j. -B., St-josse-Bruxelles, rue Potagère. 55. 1 923 ( 1 907) 

25. Van Ortroy, professeur émérite à l'Université, Gand, 

avenue Clémentine, 20. 1 925 ( 1 899) 

26. Capart, Jean , conservateur en chef des Musées royaux 

du Cinquantenaire, Woluwe-Bruxelles, avenue Verte, 8. 1 925 ( 1 91 2 )  

27. Rolland, Paul, archiviste d e  l'Etat, Anvers, rue de 
Witte, 59. 1 925 ( 1 922) 

28. Brassine, Jos" bibliothécaire en chef et professeur à 
l'Université, Liége, rue Nystcn, 30. 1 926 ( 1 920) 

29. Laurent, Marcel, professeur à l'Université de Liége, 

Woluwe-Bruxelles, avenue Parmentier, 40. 1 926 ( 1 91 4) 

30. Terlinden (Vte Charles) ,  professeur à l'Université de 

Louvain, Bruxelles, rue du Prince Roy al . 85. 1926 ( 192 1 ) 

3 1 .  De Ridder, Alf., directeur général au ministère des 

Affaires étrangères, Bruxelles, avenue Mkhel-Ange, 5. 1 926 ( 1 923) 

32. Lamy (Mgr. Hugues) , prélat de l'abbaye de Tongerloo. 1 926 ( 1 9 14)  



- 9 -

:33. Lagasse de Locht (chevalier) , président de la Comm1s­

sion royale des monuments et des sites, Bruxelles, 

chaussée de Wavre, 1 67. 1 926 ( 19 14, 1925) 

:34. Desmarez, Guill., archiviste de la ville et professeur 

à l 'Université de Bruxelles, Bruxelles, avenue des 

Klauwaerts, 1 1 .  1 928 ( 1 9 12) 

35. Van Puyvelde, Leo, conservateur en chef des Musées 

Royaux des Beaux-Arts, Bruxelles, rue Vilain XII I I ,  7. 1 928 ( 1 923) 

36. Bautier, Pierre, secrétaire général de Ia Société royale 

d' Archéologie. Bruxelles, Avenue Louise, 577. 1928 ( 19 14) 

37. Philippen (abbé Louis) ,  archiviste de la Commission 

d'Assistance publique, Anvers, rue Rouge, 14. 1 928 ( 1 914) 

38.  Miched, Edouard, Bruxelles, rue de Livourne, 49. 1 923 ( 1925) 
. 

39. Van den Borren, Charles, bibliothécaire du Conser-

vatoire royal de Musique, Uccle-Bruxelles, rue Stan-
ley, 55. 1 928 ( 1 920) 

40. Van Bastetaer, René, conservateur à la Bibliothèque 

royale, Bruxelles, rue Darwin,. 22. 1929 ( 1 91 1 )  

MEM!BRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

1 :  Siret, Louis, ingénieur, Bruxelles, avenue Louis Lepoutre, 65. 1 888 

2. La Haye, L., conservateur honor'" des Archives de l'Etat, 

Liége. 1 890 

3. La Grelte (comte Oscar),  Anvers, rue des Pinsons, · 15. 1896 

4. Waltzing, j. P" professeur à l'Université, Liége, rue d' Artois, 

1 1 .  1 902 

:5. Dubois, Ernest, directeur de l'lnstitut supérieur de commerce, 

Anvers, rue de Vrière, 36. 1 904 

'6. Zech (abbé Maurice) ,  curé de l'Eglise N. D. du Finis.tère, 

Bruxelles, rue du Pont-neuf, 45. 1904 

7. de Pierpont, Edouard1 président de la Société archéologique 

de Namur, chateau de Rivière, Namur. 1908 
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8. Alvin, Fred" ·conservateur à la Bibliothèque royale, Uccle­

Bruxelles, rue Ed. Cavell, 1 67. 

9. de Marneffe, Edg., chef de section honor'• aux Ar:chives 

générales du Royaume, Tirlemont, chaussée de Louvain, 28. 

10. De Bruyn, Edm., avocat, professeur à l ' lnstitut supérieur d,es· 

Beaux-Arts, Bruxelles, rue Jean d' Ardenne, 33. 

1 J .  Poupeye, Canûlle, Laeken, rue Breesch, 27. 

Oand, boulevard des Martyrs, 74. 

1 2. Raeymaekers, (docteur) , directeur de l'hópital militaire, 

13. Verhaegen (baron Pierre) , Gand, Vieux quai au bois, 62. 

14. Paquay:, (abbé Jean) ,  curé-doyen de Bilsen, (Limbourg) .  

15. Hocquet, A. ,  archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai. 

16. Gessler, Jean, professeur à l 'Université, Louvain, boule-

19 1 1 

19 12:-

19 14  

1 914 , 

19 14-

19 14  

1 920-

1 920-

vard de Jodoigne, 84. 1921· 

1 7. Tourneur, Victor, conservateur en chef de la Bibliofhèque 

royale, Bruxelles1 chaussée de Boitsfort, 102. 1 922: 

18. Pierron, Sander, secrétaire de l ' lnstitut supérieur des Arts 
décoratifs, Ixelles-Bruxelles, 7, rue Jean-Baptiste Colijns. 1 922 

1 9. Leuridant, f'élicien, secrétaire du Cercle Archéologique d' Ath, 

Watermael, avenue de Visé, 1 1 8. 1 922' 

20. Nelis, Hubert, conservateur aux Archives générales du 

royaume, Bruxelles, rue des Palais, 440. 1 924 

2 1 .  de Schaetzen (Ie chevalier Marcel) ,  B ruxelles, rue de la 

Loi, 134. 1 925-

22. Delen, A. J. j., conservateur adjoint du Musée Plantin-

Moretus, Anvers, rue du Saint-Esprit. 1 925 

23. Lefèvre, 0. P., (Ie ·chanoine ) ,  archiviste aµx Archives Géné-

rales du Royaume, Bruxelles. 1925-

24. Duvivier, Paul, avocat, Bruxelles, place de ! ' Industrie, 26. 1 925• 

25. De Puydt, M,arcel, Anvers, avenue lsabelle, 27. 1925 

26. Van Schevensteen, (D') ,  médecin en chef de l'lnstitut ophtal-

mique de la ville, Anvers, Avenue de Belgique, 46. 1 926' 

27. Courtoy, F., conservateur du Musée d'antiquités, Namur, 

boulevard Frère-Orban, 2. 1 92& 
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28. Puissant (chan. Edm.), Mons, rue Terre du Prince, 3. 1 92& 

29. de Moreau, S. J. (Ie R. P. ) ,  professeur au Collège théolog. 

et philosophique de la Compagnie de jésus, Louvain, rue 

des Récollets, 1 1 . 1 926· 

30. van de Walle, Baudouin, chargé de ·cours à l'Université de 

Liége, Bruxelles, Avenue de la Brabançonne, 20. 1926 

3 1 .  Hoc, Marcel, conservateur à la Bibliothèque. royale, lxelles-

Bruxelles, rue Henri Maréchal, 1 9. 1 926· 

32. Velge, Henri, .Professcur à l'Université de Louvain, Bruxelles, 

rue de Turin, 27. 1 927 

33. de Borchgrave d'Altena (comte ]bseph) , a'ttaché aux Musées 

Royaux du Cinquantenaire, Bruxelles, rue d' Arlon, 90. 1 927 

34. Le Fèbve de Vivy, Léon, j uge au tribunal . de 1 • instance, 

Dinant, ::ivenue Fran�het d'Esperey, 135. 1 927 

35. Oanshof, F. L., professeur à l"Univ�rsité de Gand, Bruxelles, 

rue Jacques jordaens, 1 2. 1 928 

36. Sabbe, Maurice, conservateur du M;usée Plantin-Moretus, 

Anvers, Marché du Vendredi. 1 928. 

37. Van Zuylen van Nyevelt, (baron A1l�rt),  conservateur des 

Archives de l'Etat, Bruges. 

33. Vannerus, jul.es, conservateur des Archives de la Guerre, 

Bruxeiles, Avenue Ernestine, 3. 

39. Van Cauwe.rfüergh (abbé E.) ,  bibliothécaire en chef de l'Uni­

versité, Louvain, Place du Peuple. 

40. Losseau, Léon, avocat, Mons, rue de Nimy, 37. 

4 1 .  Tulpinck, Camille, membre de la  Commission Royale des 

1 928: 

1 928· 

1 928 

1 928' 

M.onuments et des Sites, Bruges, rue Wallonne, ! .  1 928: 

42.' Peeters, S. J. (Ie R. P. F.) , lnstitut Saint-lgnace, Anvers, 

Courte rue Neuve" 37. 1 928: 

43. joly, Albert, conseiller à la cour d'appel, Bruxelles, rue de 

la Grosse Tour, 8. 1 928. 

44. Caroly, 0., avocat, Anvers, Place de la Comédie, 14. 1 929 

45. Faider, Paul, professeur à l'Université, Gand, Boulevard 

Charles de Kerchove, 4. · 1 299' 
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46. Closson, E., professeur au Conservatoire, Brux·elles, avenue 

Ducpetiaux, 47. 1 929 

47. Rahir, E., Conservateur hr• aux Musées royaux du Cinquante-

naire. Bruxelles. 1 91 9  

MEMBRES D'HONNEUR. 

Ladeuze (Mgr. ) ,  recteur magnifique de l 'Université, Louvain, 

rue de Namur. 1 9 1 4  

Destrée, j!ules, ancien ministre des Sciences et des Arts, Bruxelles, 

rue des Minimes, 45. 1 928 

Houtart, (baron Maurice) ,  ministre des Finances, Bruxelles, rue 

jourdan, 49. 1 928 

Hol voet (baron Georges) , gouverneur de la province d' An vers, 

Anvers, longue rue de l'Höpital. 1 929 

Van Cawwelaert, 'Fr., bourgmestre de la ville d' An vers. 1 929 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 
" 

Messieurs 

l .  Cogels (baron Frédégand) ,  gouverneur hono" de la province, 

Anvers, rue de la Justice. 1 90 1  

2 .  Cumont, Franz, Rome, Corso d'ltalia, 1 9. 1 902 

3. Berlière, 0. S. B. (dom Ursmer) ,  abbaye de Maredsous. 1 926 

4. de Loë (baron Afred) ,  conservateur honoraire des Museés 

royaux du Cinquantenaire, Etterbeek, avenue d' Auder-

ghem, 82. 1 927 

5. Delehaye; S. J .  ( Ie R. P . ) .  président des Bollandistes, Bruxelles, 

boulevard Saint-Michel. 1 927 
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MEMBRES HONORAIRES ETRANGERS. 

Messieurs 

1. Blok, j. j., professeur. à l'Université, Leyde, Oude Singel, 66. 1 908 

2. Maruchi, Orazio, archéologue, Rome. 1908 

3. Bulic (Mgr. Franz) , directeur du Musée archéologique, Spalato 

(Dalmatie) .  1 91 8  

4. Venturi D" Ado111o, professeur à l'Université, Rome, Via 

Tabio Massin io, 33. 1 908 

5. Ricci, Corrado, président de l'lnstitut d'archéologie et d'hls-

toire de ! 'art, Rome, Piazza Venezia, 1 1 . 1 9 1 2  

6. Miquet, 'François, président d e  l '  Académie Florimontam" 

Annecy, Vouvray. 1 920 

7. de Margerie (S. Ex. P.), amJbassadeur de la République fran-

çaise, Berlin. 1 922 

8. Leynaud ( S. G. Mgr. ) ,  archevêque d' Alge r. 1 924 

9. Van Kerkv . .ijck, A. C., directeur du Cabinet des médailles, 

La Haye, Nassaulaan, 22. 1 92 1  

M:EMBRES CORRESPONDANTS ETRANGERS. 

Messieurs 

1 .  Beauvois, Corberon (France) .  

2. Philips, J. Henry, Philadelphie (Etats-Unis) .  

3. Wallis, Henry, Londres, Upper Norwood, Angleterre, 

champ Road, 9. 

4. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales, 

(France ) .  

Beau-

Paris, 

1 830 

1 384 

1884 

1894 

5. Germain ële Maidy, Léon, Nancy ( France), rue Heré, 26. 1894 

6. Bredius (D• A.) ,  ancien conservateur d u  Musée Mauritshuis, 

La Haye ( Pays-Bas) ,  Villa Evelyne, .Mbnaco. 1896 

7. M<mtero, Bélisario, consul-général de la République Argentine, 

Berne. 1 896 



s. Santiago de van de WaHe, avocat" .Ma
_
drid (Espagne).  1896 

9. 0' Lopes, consul général, Lisb-Oi:me (Portugal) .  . J 896 

10. Valentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, 

rue du jeu de Paume, Montélimar, (pröme),  France. 1 897 

1 1 .  Rocchi, Enrico, colonel du c9rps du génie italien, Rome 

( ltalie) .  1897' 

1 2. Cust, Lionel, ancien direèteur de la Royal Gallery, Oatchet-

house W'indso� • .  Oatch�t (J\ngleterre) .  1 898 

13.  Geloes d'Eysden (comte R. de) ,  chambelllan de S. M!. la reine 

des Pays-Bas, chateau d'Eysden (par Eysden) ,  Limbourg 

hollandais. 1901 

14. Serra y Larea (de) , consul général d'Espagne, Paris. 1 901 

15. Andrade (Philoteio Pereira d' ) ,  San-Thomé de Salcete (lndes 

Portugaises). 1 901 

1 6. Avout (vicomte A. d') ,  Dijon, rue de Mirande. 1 901 

1 7. Vasconsellos (0' José Leite de) ,  Bibliotheca national, Lis-
bonne. 1 901 

1 8. Uhagon y Guardamino, marquis de Laur�ncin (Francisco de) ,  

président de  la Real Academia dèla historia, Madrid, calle 

de Serrano, 24. 1 902 

19. Calore, (Pier Luigi), inspecteur. royal des monuments et anti-

quités, Torre de Passeri, Te
'
ramo (!talie) .  1 902 

20. Pereira de Lima, j. M., Lisbonne, rue Oouradores, 140. 1 902 

'21. Vascone.ellos (joaquirn de) ,  directeur du Mlusée industrie!, 

Celcofeita, Porto. 1903 

22. Fordham (sir Herbert George), Odsey Ashwell, Baldoch, 

(Wierts, Angleterre).  1 905 

'23. Braun S. J. (R. P. Joseph) ,  Luxembourg. 1 908 

'24. Mëly (F. de) ,  Paris, rue <le la Trémouille. 1 908 

'25. Rodière, Roger, M,ontreuil-sur-Mier, (France) .  1 908 

26. Leuridan ( chanoine · Th. Y, archiviste du diocèse de Cambrai, 

Roubaix (Nord France), rue Oammartin,  1 4. 1 908 

'27. Baldwin Brown, G" ·professelir d'llisfoi11e de !'art à 1'lJniv1er-

sité, Edimbourg, George Square, 49. 1 906  



....:.. l §L..::... · 

28. Vitry, Paul, :conseivateur aux Musêès nafü:maux, Paris, ave-

nue des Sycomores, 1 5bis. 1 908 

29. juten, G. C. A" (!'abbé) ,  directeur de Taxandria, Ginneken-

lez-Bréda. 1 908 

30. Holwerda j' (ID• j. H.),  ,conservateur du Rijksmuseum van 

Oudheden, Leiden. 1 908 

.3 1 .  Lelmtan, (D•),  oirecteur du Musée suisse, Zurich. 1 908 

32. fayolle (marquis de) , prési·dent de la Société archéologique 

de la Dordogne, chateau de Fayole par Toscane (Dor-

dogne).  1 908 

38. Riemsdyck, (B. W. 'f. va� ) ,  ·président de la Nederlandsch 

Ou·dheidkundig Genootschap, Amsterdam, 2 _1 ,  Hobbemastr. 1 908 

34. Plunkett (comte G.), directeur du Miusée des sciences et des 

arts, Dublin, Upper Fitz Williamstreet. 

35. friger, Robert, président de · la Société archéologique du 

1 908 

Miaine aux Talvasières, près Le Mans. 1908 

36. Bauchesne ( marquis de) , chateau de la Roche-Talbot par 

Sablé (Mayenne). 1 908 

37. Arlot de Saint Saud ( comte d') , chäteau de la Valouse, par 

la Roche-Calais (Dordogne). 1 908 

18. .'1'äle, Emile, Directeur de l'lnstitut Français. à Rome, Paris 

rue de Navarre, l l . 

39. Cadalfach,. !Puig y, architecte, Barcelone, Carrer de les Cortes 

Catalanes, 604. 

1908 

1909 

;40. Thompson, .Henri Yates, Londres, W., Sportman Square, 1 4. , 1909 

41. Bilsen, j., Huil vice-président du Royal archaeological Insti-

tute, Hessle (Yorkshire) .  1909 

;42. Reber, B., Genève, Cour Saint-Pierre, 3 .  1 909 

43. Gargan (baron de), chateau de Perch, ( Lorrainie-France) ,  1 91 1 

44. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24. 1912  

45. Smits (D' Xav.) ,  secrétaire de la Commission des Mbnuments 

du Brabant septentrional, Goirle par Tilburg. 1 9 1 2  
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46. Saint-Léger, (Alex. de) ,  professeur à l'Université, Lille, rue 

de Paris, 60. 1 91 Z  

47. Colen'brander, Herman Th., professeur à l'Univiersité de Leyde, 

secrétaire de la Commission royale d'histoire, La Haye, 

Frankenslag, 1 29. 1 91 2:  

48. Van Riemsdyk, archiviste général honoraire d u  royaume, 

La Haye. 1 91 2: 

49. Montégut, (H. de) ,  chateau des Ombrais, par la Rochefou-

cauld. 1 91 2'  

50. F.erreiira Pinto Nineu, secrétaire de 1.' Instituto historica et 

géographico Parahybano do Norte (Brésil) .  1 91 2'  

5 1 .  Jan Kalf, (Or),  directeur de l a  Rijkscommfasie van monu-

menten, La Haye, Stationlaan, '32. 1 91 2' 

52. Esperandieu (commandant) , cor�espondant d1 ! l' Institut, con-

servateur des Musées archéologiques, Nîrr es. 

53. Serbat, Louis, Valenciennes. 

:A. Theodore, Emile, conservateur général des Musées du Palais 

1 9 1 3  

1 9 13·, 

des Beaux-Arts. Lille, rue Solférino, 1 97. 1 920 

55. Weltlter, Thimothée, notaire à Metz. 1 920 

56. Lalance, chef d'escadron , Nancy, rue ·de I '  Atrie, 2. 1 92CJ' 

5ï. Prud'homme, 1. G., musicologue, Paris, rue Lauriston, 9. 1 920' 

58. Roosval (0' J�hann), professeur à l'Université de Stockholm, 

Stockholm,  Novi Melartstraed, 24. 

59. Liano Roza de Ampudia ( Aurelio de) ,  Ovideo. 

óO. Deshouillères, Fr" directeur adjoint de Ia Société française, 

1 920 

1 92{t 

d'archéologie, Paris, me de la Tour, 40. 1 92(} 

f' I .  Thiolier, Noël, St-Etienne ( Loire ) ,  rue du Général Foy, 10. 1 920 

62. Urquhard, M. F. f'., professeur d'hi1stoire, Baliol College, St-

Gilles, Oxford. 1 920' 

153. Bauchond, Maurice, avocat, Valendennes. 1 92() 

64. Cagnat, H., professeur au Collège de France, Palais de l'In­

dustrie, Paris, rue Mazarine, 3. 

G5. Prou, Maurice, directeur de l 'Ecole des Chartes, Parïs, rue 

Madame, 7': 
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66. Reinach, Salomon, conservateur du Musée de St-Ge�main­

en-Laye·, membre de l'Institut, Boulogne-sur-Seine, Paris, 

avenue Victor Hugo, 1 6. 

67. Martha, Jules, professeur à la Faculté des Lettres de l'Uni­

versité, Paris (VI ) ,  rue de Bagneux, 1 6. 

1 920 

1 920 

68. Rovere (U' Lorenzo) ,  Turin, Corso Montevecchio, 52. 1 920 

69. Banchereau. Ju:les. Orléans, quai Barentin, 6. 1 920 

70. Lazaro, José, Mladrid, Serrano, 1 1 4. 1 92 1  

7 1 .  Pfilster, Christian, doyen d e  l a  Faculté des lettres de l'Uni-

versité de Strasbourg. 1 92 1  

72. Rocheblave, Samuel, ancien prnfesseur d'histoire d e  !'art, à 

l'lJniversité de Strasbourg. 1 922 

73. Matthis, Charles, correspondant du Ministère d� l'instruction 

publique, Niederbronn-lcs-bains, rue de la Victoire. 1 922 

74. Dornellas (Alfonso de) , Patentes-Lisbonne, Travessa de S. 

Sebastio, 1 1 .  1 922 

75. N. M. 'Balanos, dinecteur du service de conservation des mo­

numents antiques et historiques, Athènes, place St-Geor-

ges, 7. 

76. Forrer (D' R.) ,  conservateur du musée des antiquités préhis­

toriques gallo-romaines et mérovingiennes, Palais de Rohan, 

1 922 

Strasbourg. 1 922 

77. Aubert, Marcel, directeur de la Société française d'archéolo-

gie. Paris (VII ) ,  cité Vanneau, 8. 1 925 

78. Bréhier, L., professeur à la Faculté des lettres de Clermont­

Ferrand, Chamalières (Puy  du Dóme), avenue de Royat, 1 2  1 925 

79. Andrieu (colon el) , Dij on, boulevard Thiers, 27. 1 925 

80. Hoynck van Papendrecht, A., conservateur du Musée d'anti-

quités, Rotterdam, Mafthenesserlaan, 226. 1 925 

8 1 .  R'éau, Louis,, président de la Société de l'Histoire de !'Art 

français, Paris (XVI) ,  rue de la Faisanderie, 54. 1 925 

82. Vaes, (Mgr.) ,  secrétaire de l'lnstitut hlstorique beige, Rome, 

Piazza Rusticucci. 1 926 

83. Matcom Lets, London N. W" 1 1 ,  West Heath Drive, 27. 
Gold'ers Green. 1 927 
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84. Schaeffer, conservateur au Musée préhistorique et gallo-ro-

main de Strasbourg. 1 927 

85. Lacoste, Paul, professeur à l ' lnstitut des Sciences sociales de 

l ' lJlniversité de Line. 1 927 

86. Van Giffen (Dr. ) ,  professeur à l ' lnstitut biologique et archéo-

Iogique de l"U niversité de Groningue. 

PERSONNES MORALES CORRESPONDANTES ( 1 ) .  

(Echanges de publications, etc.) 

BELGIQUE. 

B. Institut archéologique du Luxembourg, Arlon. 

A.B. Cercle archéologique, rue des Hauts Degrés, Ath. 

B. Analecta Praemonstratensia, Norbertyner Abdij. Averbode. 

A.B. Société d'émulation, rue Neuve, 1 8, Bruges. 

A.B. Académie royale de Belgique, Bruxelles. 

Commission royale des Monuments et des Sites, Bruxelles. 

Commission royale d'Histoire. 

Commission royale des Anciennes Lois et Ordonnances. 

Biographie Nationale. 

B. Académie royale de Médecine, Bruxelles. 

B. Société royale Beige et.� Géographie, rue de la Limite, 46, 

Bruxelles. 

1 928 

A.B. Société royale d' Archéologie de Bruxelles, rue Ravenstein, 1 1 , 

Bruxelles. 

A.B. Société royale de num1smatique, Palais des Académies, Bruxelles. 

A.B. RR. PP. Bollandistes, Boulevard St-Michel. Bruxelles. 

A.B. La Terre Wallonne, Rue de M1ontignies, 72, Charleroi. 

B. Société Royalie pa!éontologique et ar·ché<>logique, Boulevard 

Jacques Bertrand, Charleroi. 
� 

B. Cercle archéologique, Enghien. 

A.B. Koninklijke Vlaamsche Akademie, Gent. 

( 1 )  A signifie : envoie des Annales - B: envoi du Bulleti n. 
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A.B. Ecole des Halites Etudes, Quai au Blé, 1 6, Gand. 

B. Société d'.Histoire et d' Archéologie, Gand. 

8. Cercle Historique et Archéo1ogique, Hal. 

B. Cercle Hutois des Sciences et des Beaux-Arts, rue Rioul, 11, Huy. 

B. Institut archéologique Liégeois, Liége. 

A.B. Bibliothèque de l'Université, Place du Peuple, Louvain. 

A.B. Oercle ar·chéologique littéraire et artistique de M'alines, rue du 

Ruisseau, 1 1 ,  Malines. 

B. Mechlinia, Malines. 

A.B. Abbaye de Maredsous (par M.aredret) .  

A.E. Cèrcle archéologique, 37, rue de Nimy, M.ons. 

B .  Société des Sciences, des Arts et  des Lettres, avenue d'Havré, 20, 

Mons. 

A.B. Société archéologique, Musée Archéologique, Namur. 

B. Cercle archéologique du Pays de Waes, St-Nicolas (Waes) .  

A.B.  Cerci� arcfiéologique, Termonde. 

B. Société scientifique et littéraire du Limbourg, Tongres. 

A.B. Société royale historique eit archéologique, Tournai. 

A.B. Société Verviétoise d'archéologie et d'hi'stoil'le, rue Laoureux, 54, 

Verviers. 

ALLEMAGNE. 

B. *Historische V·erein für Schwaben und Neubourg, Augsbourg 

(Bavière) .  

A.B. *Verein von Altertumsfreunden in Rheiinland, Bonn. 

A.B. *Hessische Landes Universitätsbiblioth., Giessen. 

B. *Thuringisch-Sächslschen Verein, Halle a.d. S. 

A.B. *Redaktion der Neuoo Heièlelberger jahrbiicher, Heidelberg. 

A.B. * Königliche Sächsische Academie der Wissenschaften, Leipzig. 

B. *Historischer Verein von OberlJfalz und Stadtamhof, Regensburg 

(Bavière ) .  

* L'astérisque signifie :  par · t'inte11média:ire du Service des Echanges 
internationaux. 
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A.B. *OeseUschaft. f'ür Nützliche Forschungen, Provincial ;Muzeum, Trier. 

B. *Verein fiir Nassauische Altertwn:skunde, Wiesb>aden. 

ANOLETERRE. 

B. The Cambridge antiquarian Society, Cambridge. 

A.B. Royal Historica! Society, Russel Square, 22, London, C. 1 .  

A.B. Victoria and Albert Museum, .South Kensington, London S.W. 7. 

JNDES ANGL AISES. 

A.B. Superintendant archeoiogical Survey, Burma. 

A.B. Office of flie :Director genera! of Archeology India, Simla. 

AUTRICHE. 

A. *Oberösterreischischer Musealverein, Linz a.d. Donau. 

A.B. *Akademie der Wissenschaften, Wien. 

AZERBAIDJAN. 

B. *Société d'explóration, Bakou. 

BRESIL. 

B. *lnstitut archéologique, ltistorique et géographique, Pemambouc 

B. *Museu Nadonal, Rio de Ulaneiro. 

CANADA. 

A.B. *Numismatic and antiquarian Society, Chateau de Ramezay. 

Montréal. 

DANEMARK. 

B. *Société royare des 'Antiquaires du Nord, Copenhague. 

ESPAONE. 

A.B. *lnstitut d'estudis Catalans, Bibliotheca de Catalunga, Palau de 

la Diputacio, Barcelona. 
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B. *Real Academia das Sciencas, Madrid. 

A.B. *Real Acadenüa de la .Historia, Madrid. 

A.B. * Direction de la Revista de archivos, bibliothecas y museos, 

Paseo de Recoletos, 20, Madrid. 

A.B. *Sociedad arqueologica Luliana, Palma de Mallorca ( lle Majorque) 

B. *Real Sociedad Archeologica Tarraconense, Tarragona. 

ETATS-UNIS. 

A.B. *New-York State Library, Albany (New-York) .  

A.B. *The University of Califomia Library, Exchange department, 

Berkeley, California. 

B. *American Academie of Arts and · Sciences, Newburystreet, 28, 

Boston. 

B. *Peabody Museum of American Archaeology and Ethnology. 

B. *Cincinati museum association, Eden Park (Cincinnati-Ohio) .  

Cambridge, Mass. 

B. *Connecticut Academy of arts and Sciences, New-Haven (Con­

necticut) . 

A. *Yale University Library, New-Haven. 

A.B.  *New-York Public Library, Office of the Director, Fifth Avenue, 

476, New-York. 

A .  *The American philosophical Society, South Fifth Street 104, 

Philadelphie. 

A.B. *Wasfiington U niversity, St-Louis. 

A.B. *Bureau of Efhnology, Smithson lnstitution, Washington. 

FJNLANDE . 

.A.B. Société finlandaise d'archéologie (Suomen m uinastoyhdistys),  

(Helsinki ) ,  Helsingfors. 

FRANCE. 

A.B. -tSociété d'Emulation, Abbeville. 

B. ''Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres, Musée 

Ar'baud, rue du 4 septembre, 2a, Aix. 
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B. *Bibliothèque, 'facultés, Aix-en-Province. 

A.B. *Société des Antiquaireis de Picardie, rue Gloriette, 1 , Amiens. 

A.B. *Société nationale d'agriculture, scienccs et arts, de et à Angers. 

A.B. *Société des Lettres, Science.s et Arts, Bar-le-Duc. 

B. *Société d'histoire d'archéologie et de littérature, Beaune. 

A.B. *Société d'Emulation du Doubs, Besançon. 

B. *Société archéologique, scientifique et littéraire, Beziers. 

B. *Académie d'Hippone, Bone. 

B. *Société archéologique, Bordeaux. 

B. '''Académie nationale des sciences, arts et bel!es-lettres, Caen. 

B. *Société des antiquaires de Normandie, Caen. 

B.  *Société d'émulation pour les science� arts et belles-lettres, 

Cambrai. 

B. *Société savoisie,nne d'histoire et d'archéologie, Chambery. 

B. *Société nationale académiqne, de et à Cherbourg. 

A.B. '''Société historique, Compiègne. 

B. *Société archéologique du département de Constantine. 

B. '''Académie des sciences, arts et belles·lettres, Dijon. 

B. ;'Commission des Antiquités du Département de la Cöt� d'Or, 

Dij on. 

B. *Société nationale d'agriculture, sciences et arts, Douai .  

B. *Société Dunkerquoise pour l'encouragement des scie111ces, 

Dunkerque. 

B. *Comité d'études histor. et scientif. de 1' Afrique occidentale fran-

çaise, Gorée, 

B. *Académie Delphinale, G•enobli>. 

B. '''Société tlavrai� rl'étude� dive1 SI'S, Le Hävre. 

B. ':'Société d<!�; �ciences de l'agriculture et des arts, Lille. 

,\ .8. *Société d'études de Ja provinc.2 de Cambrai, rue Jlacquemard 

Gielée, 96, Lille. 

B. *Société Archéologique, Tarn et Garonne, Montauban. 

R. *Académie nes sciences, helles-lettres et arts, au Palais des Arts, 

Lyon. 

B. *BuJiletln h1storiq11e du diocèse de Lyon, Place de Fourvière, I r . 
Lyon. 
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A.B *Académie des Arts, Sciences, etc., Hötel Senécé, Macon.· 

B. * Académie des Sciences, Mietz. 

B. *Société d'Histoire et d' Archéologie de la Lorraine, Metz. 

B. *Société Archéologique, Tarn et Garonne, Montauban. 

B. *Société Archéologique, Montpellier. 

A.B. *Acadé.mie des sciences et lettres, Montpellier. 

B. *Académie de Stanislas, Nancy. 

B. *Société d'archéologie de Lorraine, Nancy. 

B. *Société archéoi'ogique et historique de l'Orl'éannais, Orléans. 

A.B. *lnstitut de France, 1 1 0, rue de Grenelle, Paris (VII"). 

A.B. *Ministère de l'lnstruction publique et des B1eaux-Artis, Paris. 

A.B. *Comité des travaux historiques et scientifiques, Paris. 

A.B. *Société Française d' Archéologie, Bulletin Monumental, Paviilon 

de Marsan , 1 07, rue de Rivoli, Paris. 

A.B. *Société des Antiquaires de France, Paris. 

A.B. *Bibliothèque nationale d'Art et d'Archéologie (Université de Paris) 

rue Berryer, 1 1 ,  Paris (VW) .  

i\.B. *Bibliothèque de l'Insfüut catholique de France, rue Vaugirard, 74 

Pa ris. 

A.B. *Gazette des Beaux-Arts,, Boulevard St-Germain, 1 06, Paris (VJ•) 

A.B. *Polybiblion, revue bibliographique universelle, rue St-Simon, 5, 

Pa ris. 

A. *Notes d'Art et d'Archéo:logie, rue de l'Abbaye. 1 3, Paris (65•) . 

Société de St-jean. 

B.  *Société historique et archéol'ogique de Périgord, Périgueux. 

B. *Société des antiquaires de rouest, Poiti.ers. 

B. *Académie des sciences, belles· lettres et arts, Rouen. 

A.B. *Société des archives historiques de Ja Saintonge et de l'Aunis, 

Saintes. 

A .B. *Sociél:é des antiquaires de la Morinie, Saint-Omer. 

A.B. "Société des Sciences, Agriculture et Arts du bas-Rhin, Strasbourg. 

A.B. *Société pour la conservation des monuments historiques, 

Strasbourg. 

B. *Académie des sciences, inscriptions et bell'es-lettres, Toulouse. 

B. *Société archéologique du Midi de la France, Toulouse. 
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A.B. ·*Société archéologique de la Touraine, Tours. 

B. Société archéo!ogique de la Dröme, Valence. 

GREC E. 

A. Bibliothèque de l' Académie d' Athènes. 

HOLLAND E. 

A. *Koninkilijk Oudheidkundig Genootschap, Rijksmuseum, Amsterdam 

A.B. *Koninklijke Akademie van Wetenschappen, Amsterdam. 

AB. '1'Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen, 

Koningsplein, West, 1 1 ,  Batavia. 

A.B.  *Genealogisch Heraldiek Genootschap «de Nederlandsche Leeuw» 

Bleyenburg, 5, 's Gravenhage. 

B. *Tijdschrift voor Geschiedenis, Groningen. 

B. *'Provinciaal Genootschap van .Kunsten en Weitenschappen iil 

Noord-Brablant, 's-Hertogenbosch. 

A.B. *Maatscfiappij der Nederlandsche Letterkunde, Leiden. 

B. *Rijksmuseum van Oudheden, Leiden. 

B. *Société Historique et Archéologique, Maastricht. 

B. ·*zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen, Middelburg. 

B. *Rotteráam, Museum van Oudheden. 

A.B. *Univ·ersiteitsbibliotheek (Historisch Genootschap) ,  Utrecht. 

IRLANDE. 

A.B. Royal Irish Academy, Dublin. 

A.B. Royal Society of Antiquaries of lreland, Dublin. 

ITALIE. 

A. *Societa di storia patria per la Sicilia Orientale, Catania. 

A.B. *R. Instituto Lombardo di scienze e lettere, Milan. 

A.B. *R. Academia di Archeologia, lettere et belle arte, Naples. 

A.B. *Univers. Toscane, Pise. 

A.B. *lnstitut Historique Beige de Rome, Piazza rusticucci, 1 8, Rome ( 1 3)  

A.B. *Bibliothèque du Vatican, Via Cola d i  Rienzi , 1 90, Rome. 
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A.B. *R. Academia dei Lincei, Via della Lungara, 10, Rome. 

A. *Societa pièmontese di archeotogia et belle arti, Via Napione, 2, 

Torino. 

JAPON. 

B. *The Tokio lmperial University, Tokio. 

LETTONIE. 

B. *Administration des Monuments (Ministère de l'lnstruction pu 

blique) ,  Voldémara réla 36a, Riga. 

LUXEMBOURG. 

B. *Institut royal Grand Ducal Luxembourgeois, Luxembourg. 

NORVEGE. 

B. *Université royale de Norvège, Oslo. 

POLOGNE. 

A.B. *Polska Academja Umiejetnosci, Cracovie. 

PORTUGAL. 

A8 *Muse11 Ethnologico Portugues, Belem. 

8. *Academia Real das Sciencias, Lisbonne. 

A.B. *Associaça dos arquaeologos portugeses. Edificio historici de Car­

mo, Lisbonne. 

SUEDE. 

A.B. *Société archéologique et historique de Gothembourg et Bohusläu 

Gothembourg. 

A.B. *Université de Lund, Lund. 

A.B. *Acadéimie royale d'histoire et des antiquités, Stockholm. 

A.B. Unive�sité royale, Upsala. 
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SUISSE. 

A.B. *Histor. u. Antiquar-Gesellschalt, Universitätsbibliothek, BaseL 

A.B. *Mu:sée d'art et d'Hist-0ire, Genève. 

kB. *Société dlhistoire et d'archéologie de Genève, rue Calvin,  1 2.. 

Genève. 

B. *Schweizeriscfie Gesellschaft für Urgeschichte, Aarau. 

SYRIE. 

B. Académie Arabe. Ministère de l ' lnstruction publique, Damas. 

UKRAINE. 

B. Académie des Sciences, Comité archéologique, Kiev. 

URUGUAY. 

B. *Direction générale de statistique de fUruguay, Montevideo. 

YOUGOSLAVIE. 

B. *Revue «Narodna Starina», post. pret. 1 4, Zagreb Vl. 

B. *Hrvat'ski Narodni, Etn<>grafski Musej, M�zuranicev txf. 27, Zagreb 
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RAPPORT SUR L'EXERC ICE 1928: 
-- . --

MESSIEU RS, 

Le troisième rapport annuel qu' i l  m'est permis de vous.. 
présenter sera plus court que les deux prem iers. Les événements 
douloureux qui, durant les exercices précédents, avaient atteint 
votre bureau, avaient a.ussi requis 1111on aHcntion particulière. 
Gräce à Dieu, il n 'en est plus de même pour l 'année 1 928. Mais, 
si ,I' Académ ie Royale d' Archéologie de Belgique, comme les peu­
ples heureux, n 'a  pas eu, à proprement parler, d 'h istoire, elle a. 
quand même vécu. Et vivre, c 'est malgré tout, subir ies coups de 
la  fortune et réagir. 

L'  Académie d' Archéologie a eu Ie regret de perdre cette­
année un membre titulaire et deux membres ,correspondants 
régnicoles. Le premier est N. Ernest Math ieu , av,ccat, doct.eur en 
sciences politiques et administratives, .président du Cercle archéo­
logique d 'Enghien et vice-président du Cercle archéologique de' 
Mons, décédé Ie 23 j u il let. Ernest Mathieu dont l 'adivité, autre­
fois remarquable, s'était déployée dans le domaine de l 'h istoire 
dre sa province, était notre confrère au titre de membre corres­
pondant depuis 1 886 et au titre de membre titulaire depuis 1 908. 

Dres deux membres correspondants régnicoles qui nous ont _ 

quittés, l ' un  est Ie baron Henry Kervyn .de Lettenhove, dont on 
connaît les précieuses recherches sur l 'Ordre de la Tois.on d'Or 
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et qui était des n6tres au titre de correspondant régnicole de­
puis 1 924, l'autre est Georges Brunin, Ie tout dévoué 'Conser­
vateur des cabinets des mdéail les de la Vi l le et de l 'U  niversité 
de Gand, qui avait éM associé à notre Aca<lémie depuis 1 920. 

En  !face de ces tristes mais -inévitables disparitions, l 'Aca­
démie d'Archéologie a affirmé une vo1'onté tenace de vie et de 
développement qui s'est traduite par des modifications régle­

mentaires - dans son cihef et dans son ·corps -, par des séances 
par des délégations, par des publications. 

En ce qui concerne Je premier point ,  el le n 'a  cessé de se 
réjouir de posséder en M. Albert Visart de Bocarmé, un prési­
dcnt annuel qu i l 'a conduit,e fermement sur la voiei du relèvement 
scientifique - non sans se ganter, au préalable, de ve·lours el ) se munir d 'un réserve i népuisable d 'optimisme. En séance des . 
memibres titulair·es du 2 février, elle a élu comme vice-président 
ie chevalier Lagasse de ocht, président de la Commission 
royale des Monuments et des Sites. Au cours de la même séance 
e l le a renouvelé une partie de son conseil et y a réélu ou intro­
duit MM. Louis Pàris, Soil de M'oriamé, Henri Pirenne, Ie cha­
noine Van den Gheyn, Ie chevalier Lagasse de Locht, Alfred 
De Ridder, Emile Van Heurck, Ie vicomt·e Ch. Terlinden,, Georges 
Hasse ainsi que Mgr. Hugues Lamy 0. P. 1 A la m ême date encore el le a proclamé membres d'honneur 
MM. Jules Destrée, ancien m inistre des Sciences et des Art& et Ie 
baron M'auri:ce H outart, min istre des Finances. El le a nommé 
membre correspondant étranger I e  docteur Van Giffen, profes-
seur à l 'Université de Groningue. 

Les vides, laissés dans ses rangs, <0nt été en partie comblés. 
'En séance du l '  avril , elle a promu membres titul aires MM. Guil­
laume Des Marez, Leo Van Puyvelde et Pierre Bautier ; en 
séance du 7 octobre MM'. ! ' abbé Louis Phi l ippen, Edouard Mi­
chel ,  Charles van den Borren. Ont été élus membres correspon­
dants régnicoles, Ie 1' avril MM. François-Louis Ganshof, pro­
fesseur à l 'Un iversité de G'and ; /v\aurice Sabbe, conservateur 
du Musée ,PJantin-M'oretus à Anvers ; Ie bar,o·n A lbert van Zuylen 
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van Nyevelt, conservateur des Archives de l 'Etat à Bruges ; Jules 
Vannérus, .conservateur des Archives de la Guerre à Bruxelles 
et ! 'abbé Etienne Van Cauwenbergh, bibliothécaire en iehef de 
l 'Université de Louvain. Le 7 octobre ont été élus au même titre 
MM. Camille Tulpinck, mernbre de la  Cornmission royale des 
Monurnents, à Bruges ; Léon Losseau, secrétaire-générnl du Con­
grès ar-chéol•ogique de Mons ; Ie R. P. Ferdinand Peeters, de la  
Compagnie <le Jésus, à Anvers ; Albert Joly, conseiller à la  
Cour d'appel, à Bruxell es. 

L '  Acadérn ie d' Archéologie a tenu séanoe pour les rnernbres 
titulaires les dimanches 5 février, 1 avril, 3 juin,  7 octobre et 2 

déc·embre. Des séances généra.les se sont déroulées aux mêmes 
dates. Toutes ces réun ions ont eu lieu alternativement à Anvers 
et à Bruxelles. 

Au cours des séances générales les .cornm un ications suivantes 
ont, été e ntendues : 

du président : De l' origine de quelques types monétaires 
bef.ges ( 5 février) ;  de M'. de Behault de Dornon : Le revêtement 
de la tomb-e d'Edouard IV à Windsor n'est pas l'ceuvre de Quen­
tin-Matsys (5 février) ; de Mgr. H ugues Larny 0. P. : Le voyage 
d'un archéologue à Rome en 1770 (5 février) ; du secrétaire : 
Notice biographique sur Fernand Donnet ( l '  avril ) ; de. M. Leo 
Van Puyvelde : Le «fugement dernier» provenant de l'Hótel de 
ville de Diest ( l '  avri l ) ; de M. Guillaurne Des Mar·ez : Les1 sceaux 
et les armoiries .de la ville de Bruxelles ( l '  avril ) ; dd M. A. J .  
J .  Delen : L e  bilan scientifique des Expositions Rubens à Anvers 
( l '  avri l ) ;  ae M. Ie D' Van Doorslaer. Contrat pour une clóture 

de tabernacle en l'église Saint-Donatien à Bruges en 1575 (3 
ju  in) ; de M. Edouard Michel : Quelques peintures de f Ecole an· 
versoise (3 ju in ) ; de M. Georges Hasse : Notes complémentaires 
sur l'aqueduc trouvé au Kruisschans (3 j uin ) ; du secrétaire : 
Le palais des rois francs à Tournai (3  ju in) ; de M. Jean Gessler : 
Une source aP'ocryphe (?) ou inconnue de Victor Hugo (Notre­
Darne de Paris, L. I, ch. VI)  (5 août) ; de M'. Ie D' Van Door­

sla·er : Jacques Hanebalt, peintre bruxellois du XVI• siècle 
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{î l 603) (5  août) ; de M. Marcel Hoc : Les «Images de Goltzius» 
( 5  août) ; de 'M. Paul Saintenoy :  Le problème étrusque au Con­
.grès de Florence (5 août) ; de M. Baudouin van de Wal le : Le 
Voyage en Orient d' Anselme Adorne (7 octobre) ; du comte 

Joseph de Borchgrave d'Altena : Le Congrès archéol{)1gique 
de 'Uijon (7 octobre) ; du baron Pierre Verhaegen : L'arc'hi­
'tecture d.u Congrès de Dijon (7  octobre) ; de M. Leon Ie 
Fèbve de Vivy, Les Origines de Tallien (2 décembre) ; du baron 
1\ lb. Van Zuylen van Nyevel t :  Un mausolée du co.mmencement 

.du XV/• siècle au musée de Gruuthuse à Bruges (2 décernbre) ; 
cie M. Joseph Destrée : Notes et remarques concernant des 
sculptures civiles du cháteau de Pierck (2 décembr·e) . 

L 'Académie d 'Archéologie a officiellement partk:ipé à diver­
ses manifestatk1ns scientifiques et artistiques du pays et de 
l 'étranger. Au !' Congrès international étrusque tcnu à Florence, 
·elle a été représentée par M. Paul Saintenoy ; au VI° Congr'ès 
internatio·nal des sciences historiques, temt à Oslo ; par M. 01. 
Des Ma.rez ; au XI• Congrès archéologique de France, tenu à 
Dijon, par Ie comte J . .  de Borchgrave d"Altena ;  au JIJ• Congrès 
d'Histoire et d' Archéologie de la Campine, tenu à Gheel , par 
MM. l 'abbé Phi l ippen et G. H asse ; au XXVII• Congrès de la 
Fédération ard1éologique et historique de Belgique, tenu à M'ons, 
par MM. Ie cheval ier Lagasse de Locht et Soil de Moriarné ;  à 
l 'lnauguration du nouveau Musée des Beaux-Arts de Tournai, 
par M. Edouard Michel. 

Quant aux publ ications, elles ont o:msisté en un volume 
d'Annales ( LX IV, 7• série, tome IV) et en un volume du Bulletin 
( 1 927) . 

Les Annales ont publié l·es études suivantes oomrnuniquées 
au ·cours de séances antérieures : 

de M. Baudouin v:am ide Walle : Les listes exécratoires du Moyen­
Empire égyptien; 

-du cornte T:h .  de Renesse : Du r6les des armoiries dans les vitraux; 
<du D '  A. van Schevensteen :  Les prescriptions hygiéniques et mé­

dicales à Anvers entre 1439 et 1496; 
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de M. Pierre Bautie r :  Théodiore .Boeyermans, peintre anversois; 

de M. Charl·es Van den Borren : Le manusait musical M. 222 C. 
22 de la Bibliothèque de Strasbourg. 

Le Bulletin, en plus des rapports, procès-verbaux, com pte 
Ten dus et l istes diverses, porte à sa tab Ie des matières : 

Paul Rolland : Notice s<Ur Fernand Donnet; 

Pierre Bautier, Notice sur Fierens-Gevaert; 

Pau l Saintenoy : Les coupoles sur pendentifs du Périgord; 

Fernand Dicnnet, Un manuscrit jlamand au monastère de 
Chudleigh; 

Louis Päris, Archéologie et Histoire nationates; 

D' A. van Schevensteen, Jnventaire des comptes de l'Hópital 
Sainte-Elisabeth à Anvers; 

Joseph Destrée, Le reliquaire de la Sainte-Epine du legs Wad­
desdon au British Museum; 

et.e J oseph de Borchgrave d'Altena, Une ceuvre inédite de 
Guillaume Van den .Bweck, dit Paludanus; 

Jean Gessler, Le drame liturgique de Munsterbilsen. 

Ces volumes ont été pourvus d ' i l lustrations gràce à J ' inter­
vention généreuse de .certains auteurs. 

Dans ce dbmaine, .comme .dans les autres, les efforts i ndi­
viduels poursuivant J 'ceuvre des efforts collectifs, témoig.nent 
d'un désir réel de voir notre compagnie tenir bri l lamment sa 
place parm i les institufi.ons scientifiques nationales. 

Anvers, Ie 3 fevrier 1 929. 

Le Secrétaire, 

PAUL .ROLLAND. 
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PROCES-VE R BAUX 

S EA!NCE DES M'EMBRES TITULAIRES 

DU 5 FEVRIER 1 928. 

La séance s'ouvre à 2 heures, à l' Académie des Beaux-Arts 
à Anvers, sous Ia présidence de M. L. Paris, président. 

Sont présents : MM. Visart de Bocarmé, vice-président ;  
Rolland, secrétaire ; Van Heurck, trésorier ; Mgr. H .  Lamy 0. P. ,  
MM. de Behault de D ornon,  De Ridder, H asse, Soi l  de Moriamé, 
Stroobant, Van Doorslaer, membres. 

Sont excusés : M'M. Ie comte d '  Arschot, Destrée, Kintssohots, 
chev. Lagasse de Locht, Saintenoy, Tahon, Van Ortroy. 

Lecture est faite du procès-verbal de la séance du 4 déoem­
bre 1 927 qui est approuvé. 

Par suite du décès de M. Fernand D'onnet, Ie nombre des 
sièges vacants de membre titulaire s 'élève à trois. On arrête 
défin i tivement à huit Ie nombre des cand idats. 

Pour les cinq sièges vacants de membre correspondant 
régnicole treiz·e candidats sont présentés. 

Le trésorier propose de rayer de la l iste des mer.nbres 
plusieurs ·confrères, qui, malgré des démarches réitérées, s 'obs ti­
nent à ne pas vouloir payer leur cotisation. I l  est fait droit à 
sa demande. 

On procède à l 'éledion statutaire de six conseillers en rem­
placement des 4 conseiHers sortant cette année et de deux de 

· Ieurs collègues défunts ; de 2 conseil lers en remplacement des 
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défunts ou dém issionnaires de la série sortant en 1 93 1  et de 
2 conseil lers en remplacement des défunts de la série sortant 
en 1 934. 

Le mandat des 4 conseillers sortant cette année est renou­
velé j usqu'en 1 937 à MM. L.  Päris, E. Soil de M.oriamé, H .  
Pirenne, Chanoine Van den Gheyn. On  leur a.cljoint MM. I e  
Chevalier Lagasse de Locht e t  De Ridder. 

Parmi les conseil lers sortant en 1 93 1  M. E. Va,n Heurck, . 
trésorier, prend la place de son prédécesseur M. D ilis. Mgr. H . 
Lam y I '  acoom pagne. 

Le n ombre des consei l lers sortant en 1 934 est com plété 
par les nom inations de MM. Terl inden et Hasse. 

Contrairement aux nominations précédentes qui se sont 
faites par acclamation sur proposition du bureau, l 'é lection d 'un  
vice-président peur 1 928 donne l i eu  à un vote. M. Ie chevalier 
Lagasse de Locht est élu en cette qualité. 

Sur proposihcn de M. Ie D'. Hasse, M .  Ie D '  Van Giffen ,  
préhistorien , professeur à l 'Un iversité d e  Groningue, est nommé 
membre correspondant étranger. 

Sur proposition du secrétaire M. Jules Destrée, ancien mi­
nistre des Sciences et des Arts, ,et Ie Baron Maurice Houtart, m i­
nistre des Finances, &ont proclamés membres d'honneur. 

La séance est levée à 2 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 

PAU L ROLLAN D. 

* * * 

Le Président, 

LOU I S  PARI S  

SEANCE DU 5 FEVR IER 1 928. 

La séance s 'ouvre à 2 1 /2 heures à Anvers, dans Jes Iocaux 
de l 'Académie Royale des Beaux-Arts sous la présiden,ce de M. 
Louis Päris, président. 
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Sont présents : MM. Visart de Bocarmé, vice-président ; 
Rolland, secrétaire ; Van Heurck, trésorier ;  Mgr. H .  Lamy 0 .  P. , 
MM. de  Behault de  D ornon, De R idder, Hasse, S oi l  de Moriamé, 
S troobant, Van Doorslaer, membres titulaires ; MM. Delen, Hoc, 
chan. Pl .  Lefebvre 0. P. ,  E .  M ichel ,  chan. Puissant, Van Sche­
vensteen, membres correspondants régnicoles. 

Sont excusés : MM. Ie comte d 'Arschot, Destrée, Kintsschots, 
chev. Lagasse de Locht, Saintenoy, Tahon,  Van Ortroy, membrts 
titulaires ; M.M. Bautier, Le F:ebve de Vivy, Leuridan, P. de  
M.oreau S. J . ,  Velge, Van  den Borren, van de  Walle. 

Le président ouvre l a  séance en déplorant la perte épnouvée 
par l' Académie depuis l a  dernière réunion, en la personne d e  
son secrétaire général honoraire M .  Fernand D'onnet. I l  rappelle 
les i nappréciables services rendus à la  compagnie par son an­
cien secrétai re et dit que seules les dernières volontés expresses 
du défunt l 'ont empêché de prononcer son él1oge funèbre lors 
des funéraiHes a.uxquelles l' Académie s'est officiel lement asso­
ciée. 

I l  regrette également la d isparition de M. Ie comte de 
Renesse, membre honoraire régnicole de I '  Académie depuis 1 9 1 4 ,  
e t  de  M. Georges M'acoir, membre correspondant régnicole de­
puis la même année. 

I l  félicite, d 'autre part, M. Hul in  de Loo, promu comman­
deur de l ' ordre de Léopold ,  M. 0.  Des Marez promu comman­
deur de l 'orëlre de la Couronne et M, Sibenaler, nommé 1officier 
d '  Académie. Il communique les résultats de la  séance des mem­
bres titulaires qui vient d 'avoir l ieu. 

Le secrétaire fait ledure du procès-verbal de l a  séanoe pré­
cédente, qui est approuvé sans observations. 

Il donne connaissance d 'une i nvitation au Congrès Etrusque 
qui aura l ieu à Florence en m ai 1 928. On y délègue M. Soil de  
Moriamé. 

Rapport est fait par Ie même sur la situation morale de  
l 'Académie en 1 927,  .et, par I e  trésorier, su r  sa  situation f inan­
dère. Ces rapports sont approuvés. 
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On adopte une proposition de M. De Ridder visant, par un 

service de p resse, bien compris, à augmenter Ie nombre des abon­
n ements à nos publ ications. 

Une autre proposition émanant de M .. Ie D" Hasse et ten­
oont à associer l 'Académie aux démarches faites par d 'autres 
sociétés savantes nationales en vue de la péréquation des subsi­
.Oes gouvernementaux,  es1 également éldoptée. 

M. Louis Pàris, après a,voir remercié Ie  bureau et la com­
pagnie, cède Ie fauteuil présidentiel à M. Visart de Bocarmé, 
qu'il félkite et par lequel il est à s.c·n tour complimenté. 

M'. Visart de Bocarmé a pris comme sujet pour son allo­
cution inaugurale ! 'Urigine de quelques types monétaircs belges. 
11 y montre comment j usqu'à la période bcurguignonne  les types 
d es monnaies de notre pays ont été presque t':us em pru ntés à 
l 'étranger, Ie� pièces gauloises et franques étant id1es copies 
malhabiles de p ièces grecques et byzanti nes, les pièces de ! 'épo­
que féodale. étant des im itations relativement s2vantes des cster­
i ings anglais, du florin de Florence, du  gros tournois, du «mou­
ton» français, du  «franc» equestre et.c. Un changement rad icaJ 
se produisit à la fin du règne de Louis de Male oü l 'originalité 
reprit ses droits pour s 'affi rmer p lus nettement encore sc·us les 
.du.es de Bourgogne. Les types belges servirent même dès J ors 
de m odèles. La raison en est dans la grande prospérité des 
Pays-Bas de tel le sorte qu'en ce domaine enoare la  vihl ite 
artistique est un mi roir de la puissance matériel le .  

M. de Behaul t  de Domon donne lecture d'une note : A pro­
pos d'une cruvre d'art de ferronnerie attribaée à Quentin Metsys. 
I l  s 'agit du revêternent de l a  tombe d 'Edouard IV, roi d'Angl e­
terre, située dans la chapelle du  chateau de Windsor. Comme 
i l  est établi pa.r l e s  archives que c'est Edouard TV lui-même, 
qui  fit .construire cette chappelle avec son mausolée avant 1 483 
et, d 'autre part, que Quentin Metsys ne vint en Angleterre que  
óeux ans après, i l résu lte que ce  dernier artiste ne peut être 
l 'auteur de l 'reuvre en question. 

Mgr. H .  Lamy 0. P. raconte ensuite Ie VoyaR'e d'un archéo­
logue à Rome en 1770. Cet archéologue n 'est autre qu 'Adrierr 
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H eylen, fils d 'un  échevin de Nordeiwyck et pour Jors chanoin·e 
à l ' abbaye de Tongerloo dont il devint par la suite archiviste. 
Heylen laissa de son voyage à Rome deux relations manuscrite s  
l ' une, en l atin, l ' autre, en  flamand. I l  se proposait de  pubJier 
cette dernière. On triouve dans ces relations de précieux rensei­
gnements de toute nature sur les pays traversés : ar1::héologie, 
histoire, droit, folklore,. économie etc . . dus à un sens d' observatiicm 
t rès aiguisé et à une plume souple. 

Après que M. Ie chanoine Puissant a soll icité chaudement I e  
patronage et la participation effective d e  I '  Académie a u  Congrès 
arohéoliogique qui aura l ieu à Mons en jui l let prochain ,  et donné  
quelques détails sur cette 111 anifestation ainsi que sur les pro­
jets relatifs à Ia célébration du centenaire de l ' Indépendanoe 
beige, en H ainaut, la séance est levée à 4 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Président, 
A. V ISART D E  BOCARME 

SEANCE DES M'EMBRES TITULAIRES 
D U  1 ·  AVR I L  1 928. 

La séance s'ouvre à 2 1 /2 heures, au M:usée des Beaux-Arts 
à Bruxelles, sous la présidenoe de M. A. Visart de Bocarmé, 
président. 

Sont présents : MM. Rolland, secrétaire ; Van Heurck, tré­
so6er; de Beihault de DJOrnon, De Ridder, Paris, Saintenoy, Soil 
{fe Moriamé, Stroobant, Tahon, Vicomte Terl inden,  Van Door­
slaer, membres. 

Sont ex.cusés : MM'. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice­
p résident ; Comhaire, Jos. Destrée et Kintsschots. 

Lecture est faite du p rocès-verbal de la séance du 5 février 
qui  est adopté sans 1observations. 
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O n  procède à l ' él·ection de trois membres titulaires. Sont 
nommés, au premier tour de scrutin : M'M. Des Marez et Van 
Puyvelde. Un second tour amène Ie nom de M'. Bautier. 

Cinq membres correspondants ré.gn icoles sont ensuite élus. 
Ce sont, au premier tou r :  MM. F. L. Ganshof, chargé de cours à 
l ' Un iversité de Gand ; Sabbe, conservat·eur du Musée Plantin­
Moretus à Anvers ; baron A. van Zuylen van Niievelt" conserva­
teur des Arichives de l 'Etat à B ruges et J .  Vannérus, conservateur 
des Archives de la Guerre à Bruxelles ; au second tour, M. ! 'abbé 
Van Cauwenbergh ,  b ibl iothécai re de l ' Université de Louvain. 

Après un échange de vues entre M'. Saintenoy, Ie vicomte 
Terl ind�n et Ie secrétaire, relativement aux subsides .de la 
Fondation Un iversitaire ,  la séance est Ievée à 3 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Président, 
A. V ISART D E  BOCARME 

SEANCE DU l '  AVRIL  1 928. 

La séance s'ouvre à 3 heures à Bruxelles, au Musée des 

Beaux-Arts, sous la présidence de M. A. Visart de Bocarmé, 
président. 

Sont présents : M• Vuyck, invitée ; M'M. Rolland, se.crétai re ; 
Van Heurck, trésorier ; Bautier, de Behault de Dornon, D2 
Ridder, Des Marez, H asse, Päris, Saintenoy, Soil de Moriamé, 
Stroobant, Tahon, vicomte Terl inden, Van Doorslaer, Van 
Pu_vvelde, mem bres titulaires ; comt.e de Borchgrave d' Altena, De 
Bruyn, Delen, De Fèbve de Vivy, abbé Phil ippen, Sander Pierron, 
chevalier de Schaetzen, Velge, membres correspondants régnicoles. 

Sont •excusés : MM. Ie cheval ier Lagasse de Locht, vice­
président ;  Comhaire ,  Jos. Destrée, Kintsschots, membres titu­
laires ; Hoc, Michel, Van den Borr·ei1 , van Schevensteen, van de 
Walle, membres correspondant régnicoles. 



- 39 -

Le président déplore Ie décès du  bari:;n Henri Kervyn de 
Lettenhove, rne1111bre correspondant régnicole .depuis 1 924 et de 
M. Brun in ,  mernbre correspondant régnicoJ.e depuis 1 920. 

I I  cornmunique Ie résultat de l a  séance des mernbres titu­
Iaires en ce qui concerne l 'élection de trois mernbres titulaires ·et 
de cinq rnernbres correspondants régnicoles. II félicite les nou­
veaux mernbres titulair·es ,  présen ts. 

Le secrétai re fait lecture du  pr>Gcès-verbal de la séance du 
5 février qui est adopté sans 1observations. 

I I  communique la correspondance : des lettres de remercie­
rnent du chevalier Lagasse de Looht ,  nommé vice-;,résident ,  de 
M. Ju les Destrée et du  baron M. H outart, prodamés rnernbres 
d 'hpnneur ;  de M'. Ie professeur Van Giffen, proclarné mernbre 
correspondant étranger. Une lettre de r·emerciernent a égale­
rnent été reçue de la fami l ie de feu Ie baric n  Kervyn de Letten­
hove à la suite .des cGndoléances exprirnées par l 'Acadérn ie. En  
présence de la  réception de nouvelles circulaires on  d emande à 
M. Des Mar·ez .cie représenter l 'Académie au Congrès in ternational 
d 'Histofre, qui  se tiendra à Oslo en août et à M. Saintenoy. de 
vouloir bien rernpla.cer M. Soil de Moriamé, ernpêché, au Con­
grès Etrusque de Florence (avri l )  On décide également de 
s'associer moralement à la  Célébration du 1 50• ann iversa.ire de 
la  Koninkl ij ke Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Weten­
schappen. 

Le secrétai re d onne connaissance de sa NofiC'e biografJhiqu<? 
sur Fernand Donnet. On décide d ' insérer cette 11>'.Jti<ce dans Ie 
Bul letin de l '  Académie. 

M'. L. Van Puyvelde, conservateur du Musée Roval des 
Beaux-Arts , parle ensuite du f ugement dernier de 'Diest entré 
au Musée de B ruxelles. Ce tableau a sans doute été commandé 
pour l 'hotel-de-vi l le ou il fut remarqué récernrnent et devait en 
omer la salie de justice. Vu la carence des documents écrits 
l 'orateur procède à l ' étude iconographioue et à l ' étude du style 
de l '�uvre a.f in d'en découvrir la  date et l 'école. En 2ppuyant 
prir.cipalement sur Ie gr<:mpe assez hétérogène des apütres grou­
pés au centre sous l 'arc-en�ciel et sur son em:prunt évident à 
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une reuvre antérieure, i l  conclut que cette reuvre serait celle d 'un 
artiste flamand, demeuré au pays mais resté en contact avec 
d'autres artistes atti rés à l ' étranger. Il la daterait volontiers des 
années 1 420- 1 430. Cette communica,tion donne l ieu à un éd1an­
ge de vues entre M. Van Puyvelde d' une part et MM. Saintenoy 
Des Marez , Terl inden et Stroobant d ' autre part. 

El �e est su ivie d 'une causerie de M. Guil laume Des Marez, 
archiviste de la  ville de Bruxelles et professeur à 'l ' U  n iversité, sur 
Les sceaux et les armoiries de la ville de Bruxelles. M, Des 
Marez dénie tout d 'abord au sceau cle 1 1 35 tout .caractère com­
munal .  Il passe ensu ite en revue les transformations subies par 
l 'ange du sceau que la commune prit à la  fin du X I I• siècle à 
! 'ancien s·ceau de Ja, .col légiale desSaint-Michel ·et Qudule. Pas­
sant au drapeau urbain qu' i l  fait succéder à l ' étendard du chäte­
lain régional au X IV• siècle, il parle de sa teinte prim itivement 
uniforme ( rouge) et de l ' ombre de Saint-Mi·ohel qu i  s'y appliqua 
rapidement. Le cimier de l ' écu retient également son attention, 
notamment à propos de la  o :uronne de comte que l a  commune 
y gl issa rubrepticement et qui fit naître un curieux procès. 

A la suite de cette dernière observation ,  M. 0.e Ridder four­
nit u10e expl ication sur la procédure en parei l le matière. 

La parole est donnée à M. Delen, conservateur a.dj o int  du 
Musée Plantin-Morétus, qui fait I e  Bilan scientifiqrue des Exposi­
tions Rubens à Anvers· M. Delen passe en revue les d iverses 
manifestations de ce gen re qui furent organisées ! 'an dernier à 
Anvers et s 'arrête surtout à l 'Exposition de dessins dont il fut 
! 'animateur, au Cer.cle Artistioue. Il étuclie tout spécialement cer­
taincs pièces oue cettc expositi on a permis d ' identifier avec plus 
ou moins de certitude et d 'attribuer à Rubens, Van Dyck, ou 
quelque autre maître de m oindre envergure. Te!s sant les des­
sins représentant un Chien, la  Commu1liion de Saint François , 
Hercule et Ie Hrn, un Portique, deux Jambes, un Rixe de paysans 
( d 'après Breughel ) ,  un Portrait d 'évêque ( saint Grégoire) et 
une Allégorie. 

S 'appuvant sur cette communication Ie secrétaire propose 
à l 'assemblée d 'émettre Ie vreu que la Maison de Rubens soit 
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achetée par l a  vil le d 'Anvers -- qui en a d 'ai l leurs l ' in tention -
et r.endue au culte des Beaux-Arts par sa transformation en 111 u­
sée de gravures et de dessins. 

M. Delen donne quelques explications sur les p rojets de 
l a  vil le. Le v�u est adopté. 

La séance ·est levée à 5 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Président, 
A. VISART DE BOCARME 

SEANCE DES M'EMBRES TITULAIRES 

D U  3 J U IN 1 928. 

La séance s 'ouvre à 2 h., à Anvers, à l 'Académie Royale 
des· Beaux-Arts, sous l a  présidence de M .  A. Visart de Bocarmé, 
p résident. 

Sont présents : MM'. Je ·chevalier Lagasse de Locht, vice­
p résident ; Rol land, secrétaire ; Van Heurck, trésorier ; De Rid­
der, Kintsschots, P.äris, Soil de Ml)riamé, Van Doorslaer, mem­
bres. 

Sont eXlcusés : MM. Bautier, de Beha uit de Dom on, J .  
Destrée, Tahon,  Van Puyvelde. 

Le procès-verb\31 de la  &éance clu 1 '  a.vril est J u  et adopté 
sans observations. 

Neut candidats sont prés·en tés pour deux sièges de membrc 
titulaire et huit  candidats pour quatre sièges de membre corres­
pcmdant régnicole. 

La séance est levée à 2 1 /2 heures. 

Le Président, Le Secrétaire, 
Pi\ U L  ROLLAND A. VI SART DE BOC ARME 
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SEANCE DU 3 J U IN 1 928. 

La séance s'ouvre à 2 1 /2 heu r es à Anvers, à I 'Aca.démie 
royale des Beaux-Arts, sous la présidence de M. A. Visart de 
Bocarmé, président. 

Sont  p résents : MM. Ie chevaJi.er Lagasse de Lo�ht, vice­
président, Roll and, secrétaire ; Van Heurck, trésorier ;  De Ridder, 
Hasse, Kintsschots, P äris, Soil de Moriamé, Van D oorslaer, 
mem bres titulair·es ;  comte de Borchgrave d '  Altena, Delen, E . 
M'iohel abbé Phi l ippen, van de Walle, baron Van Zuylen van 
Nyevelt, membres correspondants régnicoles. 

Sont excusés : Mgr. Lamy 0. P. ,  Bauticr, de Behault de 
Dornon, J. Destrée, Tahon, Van Puyvelde, membres titulaires ; 
Ganshof, Hoc, P. de Morceau S. J . ,  Sabbe, abbé Van Cauwen­
hergh , van den Borren ,  Velge, membres 1ç-orresp<>ndants régni­
coles. 

Le président ouvre la séance en souhaitant la bienvenue au 
baron A. Van Zuylen van Nyevelt, nouveau membre conespon­
dant régnicole. I l  félicite M. Soil de Moriamé, promu comman­
deur de l 'Ordre de Léopold à ! 'occasion d 'un don très important 
fait au Musée de I '  Armée. M. Soil de Moriamé remercie. 

Des félicitations sont également ad r·essées à M. Frans Cu­
mont promu gra.nd officier de l 'ordre de la Couronne. 

Le chevalier Lagasse de Looht,  occupant pour la prem ière 
f·'.>is Ie siège de la vice-présidence, remercie 1' Académie de l 'hon­
neur qui lu i  est échu et qu' i l  fait r·ej ai l l ir  sur la Commission 
royale des M::>numents et des Sites , dont il est président. 

Le secrétaire fait ledure du procès-verbal de la  séance du 
1 r avri l ,  qui est adopté après unc précision fournie par Ie viice­
président sur la date à laquelle Ie Jugement dernier de Diest 
fut remarqué pour la première fois ( 1 863) , et après conna;f'­
sa.11ce donnée d 'une oorresp1ondance de M. Cl. Van Cauwen­
berghs, d' Anvers ,  relative à la .communication de M. Delen. M 
Van Cauwenberghs clemande qu' i l  soit fait mention à l 'aven ir 
des identifications qu' i l  a opérées lu i-même dans la collection rlr 

dessins de maîtres qu' i l  a cédée à l a. Vi l le cl ' Anvers. M. Delen 
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fait observer à ce sujet que Ie cas ne se présentait guère a.u 
cours de l a  communication qu' i l  a faite à la dernière séance. 

Le secrétaire signale qu' i l  a reçu des lettres de remercîments 
de MM'. Ganshof, Sabbe, abbé Van Cauwenbergh, Vannérus, ba­
ron van Zuylen van Nyevelt ,  élus membres correspondants 
régnicoles. 

Les 1c.orrespondances suivá.n tes ont également été r·eçues : 
une lettr·e de la Fondation U niversi taire annonçant l '1odroi d�ue 
subvention de 3.000 frs .  pour l ' exercice 1 927- 1 928 ;  des Jettres 
du J•' Congrès international iétrusque, de fl orence, et du V I0 
Congrès international des Sciences h istoriques, d 'Oslo, honorés 
de receVloii r respectivement M. Paul Saintenoy et M. G.  Des 
1\1\'arez, comme délégués de l 'Académie d'Archéologie. 

La compa:gni·e ratifie une réponse faite par Ie secrétaire à 
l ' lnstitut national Oss12it inski de P ol ogne, qui célébrait Ie 27 maf 
son centenaire et avait i nvité I' Académie Royale d '  Archéoldogie 
de Belgique à se faire représenter. L'Académ ie regrette de 
n 'avoir pu s'ass:ocier que de loin à ces fêtes j ubi laires. Reçu 
É:galement une invitation de la Société française d 'archéologie 
pour Ja quatre-vingt-onz ième session des Congrès archéologi­

ques de France qui se t iendra à Oijon Ie 1 8  ju in .  On dédde d'y 

déléguer MM'. Paul Saintenoy et Ie  comte ] .  de Bi'.>rchgrave 

d' Altena. Même i nvitation de la part du troisième Congrès 

d 'H istoire et d'Archéologie de la Campine qui aura l ieu à Gheef 

en août-septembre .  L'Académie décide-de s'y faire représenter 

par MML ! ' abbé Phi l ippen et G. H asse. I nvitation analogue, en­

core, de Ja part du  comité organisateur du  27• Ccingrès de l a  

Fédération h istorique et archéologique de  Belgique qu i  s'ouvrira 

à M'ons I e  28 ju iMet prochain .  On y délègue MM .  Visart de B o­

carmé et I e  chevalier Lagasse de Locht respectivement président 

et vice-président de I '  Académie et M. Soil de M'oriamé, ancien 

président. 

D'autre part, M .. E. Michel représentera J 'Académie à l ' Inau­
guratiion du nouveau Musée des Beaux-Arts de Tournai qui  aura 
l ieu Ie  1 7  ju in .  
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Des circulaires ont été reçues du  Comité C. Enlart, de  Paris, 
.et de la Prairie de Folklore, «Espèce en Miculx» de Namur. On 
·décide de s'ass.ocier moralement à ces manifestations, Î 'Acadé­
mie ne pouvant interveni r  matériellement. 

A Ja suite d'une décision prise par J 'Académie de s'unir à 
d 'autres société savantes da.ns Je but de défense commune des 
droits de  l ' i n tellectualité, Ie secrétaire s'était mis  e n  rapports avec 
la Fédération beige des Sociétés de Sciences. Cette Fédération 
réservée uniquement aux So:: iétés cle Scien.ces mathématiques, 
physiques, chim iques, naturelles, médicales et appliquées, regret­
tant de ne pouvoir admettre l' Académie d' Archéol ogie dans son 
·sein, mais signalant Ja  procha.ine constitution d 'une Fédération 
·des sociétés h istoriques et philoscphiques sous la d i rection de 
M. Ie professeur H. Pirenne, Ie secrétaire s'est adressé à notre 
savant rnnfrèf.e qui a bien voulu lui confirmer que pareille fédé­
ration entrait dans ses projets et lu i  assurer qu'une pla•ce en 
vue y serait éven tuellement réservée à I' Académie Royale d' Ar­
chéofogie de Belgique. 

La parole est donnée à M. G. Van Doorslaer qui entretient 
l 'assemblée .ct'un Contrat pour une clóture de tabernacle à l'église 
Saint-Donafien à Bruges en 1575. I l  s 'agit d u  ocmplément in­
connu d 'une ceuvre d isparue avec l 'église qui l ' abri tait. Le tabèr­
nacle prop rement dit  était placé dans Ie pourtour de l 'église, 
au .chevet du ·chceur. Il était dû aux l ibéralités du  chanoine 
Robbyns. U ne clóture artistique Ie préservait. El le avait été 

·commandée par Ie même chanoine, et sur dessins, au f1'.Jndeur 
mal inois Gil les van den Eynde, membre d 'une famil ie d 'artistes 
fondeurs très d istingués mais auquel on ne pouvait jusqu' ici 
attribuer aucune ceuvre. B ien que les gravures anciennes repré­
·sentant Ie tabernacle ne fassent  pas voir ladite clóture, celle-ci 
fut certainement exécutée, puisque les defs en furent l ivrées en 
1 577. Les détails du oontrat peuvent a.ider à en reconstituer 

l'ordonnance. 
Le président remercie. félicite M. Van Doorslaer et i nsiste 

sur l ' importance de toute documentation nouvelle relative à un 
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m onument disparu. I l  fournit quelques détai ls complémentaires. 
concernant Ie tabernade. 

M'. E. M i,ohel parle ensuite de Quelques peintures de l' Ecole 
Anversoise. Il attire particul ièrement l 'attenfr:-n sur un tableau 
de l ' égl ise Saint-Jacques à Anvers représenant Ie Sauveur entouré 
de ses apötres et de pêcheurs. Alors que les uns y orit vu «Saint 
P ierre. portant au Sauveur Ie  tribut de César», d 'autres « la voca­
tion .de Saint-Pierre» , M. Michel y retrouverait simplement la  
« Pêche miraculeuse» ( S. Jean XXI ) :  L 'attribution demanae aussi 
une rectification. Des caractères communs à Rubens et à Jor­
daens avaient fait songer à Adam van Noort, maîtr.e de ces 
deux artistes. Mais Na.x Rooses a dém ontré que Ie style de Van 
Noort était tout autre que celui que ! 'on aurait pu induire de 
faire de ses élèves. Quittant cette hypothèse périmée, M. MicheT 
rapproche Ie  tableau de Saint-Jacques d 'un t�-1.Jleau c! u  Louvre, 
représentant les «Apprêts de la  Mise au tombeau» et signé 
Pieter ·van Moll, ainsi que d'une «Sainte Fam il l�» du Musée de 
Bruxelles attribuée au même. La simil itude de C'Cinception, de 
technique, de réalisation des détails est étonnante. Le groupe 
pourrait même se voir agrandi d'une «Adorat;on des Ma;g-es» 
du M'usée d '  Anvers, catalogué d'ail leurs sous Ie nom de Varr 
M'ol l  - et dont une copie se retrouvera,i t  en l 'église Saint-Sau­
veur à Bruges - et .cl'un tableau représentant « Ie.; quatres Pères 
de l 'Egl ise» en la  <Cathédrale cl '  Anvers. 

On sait de Pieter van Moll qu' il est nl à Anvers en 1 599, 
qu'i l fut à Paris, peintre ordinaire de l a  r·e ine en 1 63 1  et urr 
des mem bres fondateurs de l' Académie en 1 650. 

Le président remerde et félicite M� E. Michel de sa dé­
m onstration. 

M. Ie D' Hasse lit quelques Notes complémentaires sur l'aque­
duc trouvé au Kruisschans d'ou il ressort que ] 'époque de con­
struction au 'au cours .d'une communication précédente i l  avait 
fixée à eet cuvrage se trouve à peu près confinnée par un ade 
de 1 287, publié par l 'aibbé Prims, archiviste de la  vil le d' Anvers. 

M. Hoc inscrit à l ' orclre du jour faisant cléfaut, M. Paut. 
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Rolland donne connaissance sornmaire d 'un sujet qu' i l  cornpte 
traiter au Congrès archéologique de Mons : Le palais des rois 
francs à Tournai. Util isant des arguments d '.crdres d ivers, il con­
clu que ice palais devait se twuver à l 'èmplacemcnt .du palais 
épiscopal actuel .  

Après des compliments du président, de M. Soil de Moriamé 
et  du chev'a.! ier Lagasse de Locht, i l  est décidé que J,e résultat 
des recherches de M'. Rol land sera publié par l 'Académie. 

M. Ie D,.. Van D'oorslaer s ignale enfin qu 'i l a découvert à 
Paris, dans une ieol lection particulière, un beau fragment de re­
table sculpté, marqué d 'un poinçio•n rr al inois, qui ne peut être 
antérieur à 1 484 et postérieur au début du XVI• siècle. Ce re­
table était autrefois polychromé. Comme on connaît d 'autres re­
tables important ieertainement polychromés par des Malinois -
par exemple ceux de Gheel et de Suède peints pa.r Jean Van 
\Vavere - on peut se demander si .ces derniers retables ne sont 
pas également dus à des sculpteurs de Malines. 

Le président remercie M. Van Dloorslaer .de sa nouvelle 
contribution à l 'h istoire de ! 'art. M'. E. Michel ajoute que Malines 
dut être, au cours du xv· siècle, !t siège d 'une école de peinture 
qui ne peut manquer d 'avoir rnarché de pair avec une école de 
sculpture. 

La _séance est levée à 4 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

-

* * ::: 

Le Président, 
A. V ISART D E  B·0CARME 

SEANCE DES MEM.BRES TITU LAIRES 
DU 5 AOUT 1 928. 

La séan.ce s'ouvre à 2 1 /2 heures à Bruxellö au Pal ais 
des Aieadémies, sous la  présidence de M. A. Visart de Bccarrné, 
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Sont présents : MM. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice­
p réside!1t ,  Rolland, secrétaire ; Van Hemck, trésorier ; Bautier, 
De R idder, Destrée, Hasse, Kintssc'hots, Päris, Saintenoy, S.oil 
de Moriamé, Tahon, Van Doorslaer, Van Puyvelde, membres. 

Sont excusés : Mgr. Lamy et M. Van Ortroy. 
Le p nccès-verbal du 3 j uin est Ju et adopté sans observa­

tions. 
Lecture est donnée d'un extrait du d is.cours prononcé par 

M. C. Tulpinck au Congrès archéoJ.ogique de Mons ou l 'orateur, 
au nom du Congrès ar1chéologique de Bmges, et dans Ie but de 
créer une l iaison permanente entre les Congrès de la Fédération 
arohéologique et historique de Belgique, met à la d isposition de 
l 'Académie Ryoale d 'Archéologie la somme de 1 .000 francs des­
tinée à servir de récompense à la solution d'une questi1on qui sera 
posée pour Ie prv'.;hain Congrès de la Fédérati on que se tiendra 
à Anvers �n 1 930. 

L'Aieadémie accepte cette proposition et décide d'en remer­
cier ]'auteur. 

En réponse à un vreu exprimé par M. Soil de Moriamé 
relativement à l ' heur·e des séances de l '  Académie à Bruxelles, ion 
décide de remettre la  question à l 'ordre du jour au commence-
ment de l' an prochain .  

· 

A la suite d 'une propositios de M.  0. H asse et d 'un 
échange de vues avec Ie secrétaire, on pr ie M. H asse de s' informer 
des possibilit�s..Que rendre la  tradition des séance� soJ.en�e l les 1 
à l 'Hötel-de-v11Ie�Anvers en attendant que Ia queshion rev1enne 

égalem.ent à-l�ordte du jour au commencement de l'an prochafo . 

O n  remet aussi à plus tard l a  question du  local et ceHe du  sub­

side de la ville <l' An vers. 
Neuf candidats sont ensuite présentés pour trois sièges de 

memhre titulaire et onze candidats pour quatre sièges de mem­
br·e correspondant régnioole. 

La séance est levée à 3 heures. 

Le Président. Le Secritaire, 
PAUL ROLLAN D A. V ISART DE BOCARJVH� 
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SEANCE DILJ 5 AOUT 1 928. 

La séance s'ouvre 3 heures, à Bruxel les, au Palais des Aca­
démies, sous la présidence de M. A. Visart de Bocarmé, président. 

Sont présen ts : MM. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice­
président ;  Rol land,  secrétaire ;  Van Heurck, trésorier ;  Bauüer, 
De Ridder, Destrée, Hasse, Kintsschots , Päris, Saintenoy, Soil 
de M'oriamé,  Tahon, Van O. : orslaer, Van Puyvelde ,  me1111'.Jres ti­
tulaires, MM. Ie ·COmte Borchgrave .d 'Altena, Oessler, Hoc, Michel , 
abbé Phi l ippen, Sander Pieron,  abbé Van Ca.uwenbergh , Velge, 
v.J.n de Walle, membres correspondants régnicoles. 

Sont excusés : Mgr. Lamy et Mr. Van Ortroy, m2111 bres titu­
laires ; MM. Delen ,  Le Febve de Vivy, Ganshof, Van cl �n Borren, 
baron van Zuylen van Nyevcl t , membres corresp:::ndants régni­
coles. 

Le présider. t  souhaite la bienvenue à M. ! 'abbé Van Cau�n­
bergh qui remercie. I l  cléplore Ie décès de M'. Ernest Mahieu, 
2vocat, archiviste de la vi l le d 'Enghien,  membre de l '  Académie 
<'U t i tre de correspondant depuis 1 886 et au titre cle me·n bre titu­
la · re clepuis 1 908. I l  aclresse l·es féJ i.citations de la  compagnie à 
M. Sander Pierron à qui vient d'être attribuée la  médail le d'or 
de l 'Académie française. M.. Sander Pierron remercie. 

Le président s'excuse de n 'avoir pu représenter, pour cause l c !e maladie, l 'Acadénüe d 'Archéclogie au Congrès de Mons et 

se félicite de la  décision par laquelle l 'organisation .du prochairr 

I Congrès archéologique, qui doit se tenir à Anvers en 1 930, est 

.confiée spécialement à J 'Académ ie R·cyale d'Archéologie de Bel-

gique. 
Le secréta ire donne lecture du  procès-verbal de la  séance 

du 3 ju in qui est approuvé sans observations, ainsi que de la  
correspondance. Cel le-ci .consiste en une lettre de M .E .  Michel 
r·endant compte de sa mission à Tournai, lors de l ' i n:i.uguration 
rlu r.ouve·au Musée des Beaux-Arts ; d 'une lettre de M. Marcel 
Aubert, di recteur de la Société française d' Archéqlogie remerciant 
l 'Académ ie d 'avoi r délégué M. Paul Saintenoy et Ie comte de 
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B orchgrave au Congrès de Dij on ;  d 'une lettre de M. L. Losseau 
secrétaire général du wngrès archéologique de M ons remrerciant 
également la  compagnie de la désignation de MM'. Visart de 
B ocarmé, I e  1ohevalier Lagasse de Locht et Soil de Moriamé, 
comme délégués de l 'Académie d 'Archéologie audit Congrès ; 
d 'une lettre de remerciements de l ' Institut National Ossolinski d� 
Polr0gne charmé dies vreux transmis à ! 'occasion de son centena1

.�e ;  
d 'une i nvitation de la  Sodété française d'  Archéologie à parti<C�­
per à l a  «Journée du  Mont Saint-M'icihel ». 

La paroJ.e est donnée à M. J ean Gessler qui entretient ! ' as� 
semblée d'une Soiurce de Vief.or Hugo. Au L. 1, ch1. VI ,  1de Notre 
Dame de Paris, Victor Hugo narrant un m ariagie sous la potenoe 
s 'en réfère à une source qu ' i l  intitule, dans toutes ses édit ions 
et  dans son m anuscrit même,BurringfO'n observations. Après de 
patientes recherches M. Gessler a trouvé qu'un juriscumulte du 
nom de Barrington avait, dès 1 766, publié des Observations on 
the English Statutes qui connurent une grande vogue. A un cer­
tain endroi t  il y est question , m ais p our la repousser, d 'une 
croyance populaire prétehdant qu'une femme peut sauver un 
h>omme de la  potence en l 'épousant. Victor Hugo aura Ju eet 
ouvrage, mais fort superficiellement, au point d 'en dénaturer I e  
nom de, l 'auteur e t  d'en l i re  un passage à contresens. 

Le p résid'ent félicite et remercie M. Gessler de sa communi­
cation à I aquelle M. Saintenoy fournit un renseignement com­
plémentaire. 

Le docteur G. Van Doorslaer parle ensuite de Jacques Hanebalt, 
peintre bruxellois du XVl 0  siècle auquel fut commandé en 1 588-
1 589 un tableau représentant saint Bernard pour la ooinfrérie 
de ce saint en l 'égl ise de Steenockerzeel. Il existe encore dlans 
cette église un  ta:bleau ancien ayant Ie même sujet. La compul­
sation scrupuleuse des comptes ne permet nullement d 'affirmer 
que I 'reuvre de Jacques Hanebalt ait été rem placée à un m oment 
donné. Cependant J.e faire du tableau est tout à fai 1  celu i  de 
Gaspard de Cra:yer comme on peut s 'en rendr.e compte par des 
toi l es de Bruxelles et d'Averbode datant du ple in XVII0 siècle. 
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Dans Ie ,cas 'ou Ie tableau de Steenockerzeel ne serait plus celu i  
d 'Hanebalt, M. Van Doorslaer s e  demande si celui-ci n'aurait 
pas influencé de Crayer. 

MM. Destrée, Michel et Bautier ne peuvent admettre cette 
hypothèse et v.oient dans Ie tableau de Steenockerzeel un style 
tout à fait propre à de Crdyer. 

Mi. Ie Président remerde M. Van Doorslaer. 
M. Hoc fait une communication sur les «Images» de Golt­

zius. Il situe son sujet dans Ie grand mouvement de la Renais­
sance et en particulier dans la  période d'engouement que connut 
alors la numismatique, science dont Goltzius peut être consi­
déré comme Ie  véritable fondateur. I l  démontre ,comment Ie «Re 
cueil de portrait des empereurs» paru à Anvers ,en 1 557 est 
basé sur des clocuments authentiques qui ont été scrupuleusement 
r.opiés. 

Le président remercie et félicite M. Hoc ;  M. Sainten101y signale 
à ce sujet un  manuscrit relatif à la num ismatique qui est en sa 
possession. 

M. Saintenoy fait ensuite rapport sur Ie Congrès Etrusque 
I l  s 'attaahe surtout au problème de la  langue de l 'Etrurie, qui ,  
quoi  qu 'on en ai dit ,  n 'a  pas même fai t  de pas important. Ce 
rapport paraîtra dans notre Bul let in .  

La séance est J,evée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Président, 
A. V ISART DE BOCARME 

SEANC E  DES M'EMBRES TITU LAI RES 
DU 7· OCTOBRE 1 928. 

La séance s'ouvre à 2 heures, à Anvers, dans Jes l ocaux 
de ! 'Académie royale des Beaux-Arts, soUsTa présidence de M. 
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A. Visart de Bocarmé, président. Sont présents : MM. R ol land, 
secrétaire, Van Heur.ck, trésorier ;  Bautier, De Ridder, Destrée, 
Hasse, Kintsschots, Päris, Soi l  ·de Moriamé. 

Sont excusés :  MM. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice­
président, Mgr. H. Lamy, MM. Berg�ans, Comhaire, Tahon, 
Van Düorsl aer, Van Ortroy et Van Puyvelde. 

Le p rocès-verbal de la séance d'u 5 août est Ju  et adopté 
sans observations. 

Comme suite à un article de ce procès-verbol, Je secrétaire 
déclare que la  question du siège des séances à Anvers sera réglée 
en même temps que ieelle du s iège de la bibliothèque, dont Je sort 
est pendant par suite d'une demande formulée par l 'Académ ie 
des Beaux-Arts de pouvoir d:isposer des locaux. 
-----=- --

Le secrétaire donne ensuite 1connaissance des propositions 
faites en vue de CiO'llstituer Je bureau du Congrès archéologqiue 
d '  Anv·ers de 1 930. Ces propositions sont les suivantes : Ie prési­
dent, Je secrétaire général et Ie trésorier du Congrès seraient 
respectivement Je président, Ie secrétaire et Ie trésorier de ! '  Aca­
démie en 1 930. Les présidents des autres sociétés chargées d'or­
ganiser J e  Congrès avec l 'Académie, ou leurs remplaçants, devien­
draienf vice-présidents. Le caractère bi l ingue_ du  Co.ngi:ès justi­
fie la présence de deux secrétaires dont l 'un serait au ohoix d e  
l'Académ ie, e t  l 'autre au choix des sociétés locales. L '  Académie 
affirme son complet aooord et son désir de travainer avec MM. 
Sabbe, p résident d e  la Société de B ibliop:hiles anversois ;  ! 'abbé 
P.h i l ippen président de la Sociétés cle 1'11 istoire d'Anvers, tous 
deux d'ai l leurs membres de l 'Académie et ! 'abbé Prims, repré-

sentant Ie Cercle archéolügique d' Anvers, comme vice-présidents du 
Congrès. El le approuve la; désignation de M. Goris , comme secré­
taire et lu i  adjoint M� Delen. 

M. Hasse propooe qu'à ) 'occasion du prochain dépöt du bud­
get de Ja ville d' Anvers, une demande de subside soit faite par 
1'  Académie. On se range à son avis. 

On procède ensuite à l 'élection de trois membres titulair<!S. 
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M .  ! 'abbé Phi l ippen est élu à l ' unanimité au premier tour. MNi­

E .  Michel et Van den Borren sont élus au second tour. 
Au scrutin pour quatre membres 1correspondants régnicole:_,, 

sont élus, au premier tour, MM. Tulpinck, archéologue à Brugçs. 
et L·osseau avocat à Mons ;  audeuxième tour Ie R .  P. Peeters, 
S .  J . ,  id'Anvers au troisième tour M. A. Joly conseiller à la Cour 
d ' <:ppel à Brux·elles. 

Après quelques observations de M. Päris, relativement au 
réoent volume des Bul letins m al corrigé par l ' imprimeur et une­
résolution prise à eet égard, la  séance est levée à 2 3/4 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 
PAU L  ROLLAND A. VISART DE BOCARME 

SEA:NC E  DU 7 O CTO B R E  1 928. 

La séance s'ouvre à 2 3/ 4 heures à Anvers, dans les locaux. 
de !' Académie royale .des Beaux-Arts, s� présidence de M. 
A. Visart de Bocarmé, p résident. 

Sont présents : MM. R ol land, secrétaire ; Van Heurck, tréso-· 
r ie r ;  Bautier, De R idder, Destrée, H asse, Kintsschots, Päris, 
abbé Phil ippen, Soil de Moriamé, membres füulaires ; MM. Ie 
oon1te de B orohgrave d 'Altena, Delen, Sabbe, V:an Schevensteen , 
baron Verhaegen, van de Walle, membres correspondants régni­
coles. 

Sont excusés : MM. Ie 1chevalier Lagasse de Locht, vice­
présiden t ;  Mgr. H .  Lamy, MM. Bergmans, Comhaire, Tahon, 
Van den Borren, Van D oorslaer, Van Ortroy, Van Puyv·elde" 
membres titulaires ; Ganshiof, Le Fèbve de Vivy, P. de M'oreau S. 
J . ,  Ie chevalier de Schaetzen, abbé Van Cauwenbergh, Velge, 
m embres 1correspondants régnicoles. 

L·e prési1dent souhaite la bienvenue à M. Sabbe. Il adresse 
les fél icitations de l'Académie à M'. Pau l  Bergmans nommé che-
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valier de l a  Légion d 'honneur. M. Päris, suppléant au  si lence 
du  président motivé par des liens de fami l le, fél icite au nom de 
Ja compagnie, M. rlaudouin van de Walle, nommé chargé de 
cours à l'U n iversité de Liége. M. Van de Walle remercie. 

Le procès-verbal de la séance du 5 août esit Ju et adopté 
5ans 1observations. 

Lecture est faite d ' une lettre de la  Smithsonian Institution 
de Washington annonçant la  nomination de M'. Mathieu W. 
Stirl ing, comme chef du  Bureau d'Ethnologie améöcafoe, et d 'une 
lettre de la Koninklijk Bataviaasch Genootschap van Kunsten en  
Wetenschappen, remerciant des vceux uansmis à ) 'occasion de  
son  1 50• anniversaire. 

M. van de Walle entretient ensuite l 'assemblée du Voyage 
d' Anselme Adorne en Grient. Issu d 'une famili e  gênoise entrée 
au XII I •  siècle au service des princes flamands voyageant en 
Palestine et s'étant transmis de génération en génération Ie goût 
des pèlerinages en Terre-Sainte bien qu 'elle en fût plus éloignée 
qu'autrefois par sa transplantation à Bruges, ou el le fournit 
des éléments à la  magistrature communale, et ou elle éleva la 
fameuse chapelle de Jérusalem , Anselme Adorne, né en 1 424, 
entreprit un  voyage en Palestine en 1 470. La description de 1ce 
voyage fut dédiée au roi d 'Ecosse dont Adcrne était consei l ler 
en même temps qu'i l  était conseiller de Charles I e  Téméraire. 
B ien que l 'auteur y pousse Ie roi à Ja croisade, il ne semble pas 
que sa mission ait été la  p réparation de cette croisa•de ou d'une 
autre, à entreprendre .par Jes ducs de Bourgogne, toujours sur Je 
point  de part ir depuis Ie vceu du Faisan ( 1 454) . Anselme Adorne 
se contente de  déc.rire les e ndroits par oU. i l  passe : !talie, Tunisie, 
Egypte, Palestine,  Syrie, Asie-Mineure, Grèce. Maîs ses descrip­
iioris sont des plus prédses. M. Van de Walle en donne quelques 
exein,ples. L'orateur termin·e en faisant allusion à un autre grand 
voyageur de n os contrées, josse de Ghistel le, qui visita la  Haute­
E gypte en 1 48 1 - 1 485 et dont la personnal ité m ériterait d 'être 
étudiée. 

Le p résident remercie et félicite M. van de Walle ; il l 'engagc-
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à entreprendre l 'étude sur Jean de  Ghistel l e  et à fair.e part des 
résultats obtenus à l 'Académie. 

Le oomte J. de Borchgrave d'Altena fait ensuite rapport sur 
Ie Congrès archéologique de 'Uijon. I I  passe en revue l 'horaire 
du Congrès en s'attachant surtout à la description d'reuvres d 'art 
admirées au cours des visites et des excursions. La sculpture re­
tient plus particul ièrement son attention. Très développée ·en 
Bourgogne sous les Romains, elle tombe ensui te en décadence. 
L'austère Citeaux s'i::·ppose beaucoup à son relèvemcnt à ! ' épo­
que roma ne. Ce sont seulement nos imagiers du Nord qui, 
à la fin du XIV• siècle, 1-.edonnent à la Bourgogne une activité 
artistique i ntense. Mais i l  n'y ama pas d'école «de Bourgogne» 
n i  même d 'école «Burgiondo-flamande». 

L'auteur lit ·ensuite une note sur des émaux champlevés con­
servés à Langres et dans lesqels i l  retrouve un travail de l 'En­
tre-Sambre-et-Meuse. 

Le prés ident remercie et félidte Ie com te de Borchgrave de 
son rapport. • 

II donne ensuite la  parole au baron Pierre Verhaegen, qui 
traite tout spécialement de l 'architecture au Cong,rès de Dijon. 
D1visant mét>hocl iquement la m atière, M. V·erhaegen s 'attache à 
la description des monuments préromans, r<:mans, ogivaux et re­
naissants. Les égl ises y occupent une place .considérabJ.e. L'ora­
teur s 'arrête tout particulièrement aux églises roman.es et ogivales. 
I l montre Ie berceau des pr·emières dans les parties préromanes 
de Saint-Bénigne, de Saint-Etienne, de Chäti l lon ,  de Saint-Phi l i ­
bert de  Tournus,  puis en classe Ie�; types qui  trouvent  leur ex­
uression, soit à Cluny, soit à Vezelay, s-oit à Fontenay. Il fait 
voir en passant l ' influence lombarde, n i1e l'·existenice d 'une école 
c lunisienne, mais aftfi rme par contre Ie róle joué par les cister­
ciens ( Fontenay) . Les égl ises gothiques, nées avec assez bi·en de 
retard, présentent des spécimens intéressants. Notre-Dame de 
Dijon en est Ie chef-cl'reuvre spécifiquement bourguignon. 
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Le président remercie et félicite Ie banon Verhaegen de sa  
oommun ication. I l  ! ' i nvite à la  publier dans Ie Bulletin de  l 'Aca­
démie. 

La séance s 'ouvre à 2 1 /2 heures, au Palais des Académies 

PAUL ROLLAND 
Le Secrétaire, 

* * * 

A. V ISART DE BüCARME 
Le Président, 

SEANCE DES M'EMBRES TITU LAIRES 
DU 2 DECEMBRE- 1 928. 

La séance s 'ouvre à 2 1 /2 heures, au Palais des Académies 
à Bruxel les, sous la présidence de M. A. isart d

-
e Bocarmé, 

président. 
Sont présents : MM1. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice-pré­

sident ; Rolland, secrétaire; Bautier, De Ridder, Ki n tsschots, 
M'i chel, Päris, abbé Phil ippen, ::iamtenoy, Sibenaler, Soil de 
M'.oriamé, Stroeibant, Ta.hon, Van de.1 Borren, Van PuyveJ.de. 

Sont  excusés : M'M. Van Heurck, trésorier; Comhaire, Des 
Marez, Hasse, Van Doorslaer et  Van Ortroy. 

Le procès-verbal de la séance du 7 octobre est Ju et adopté 
sans observations. 

Lecture est éga.lement faite de la corresp:.ndance éohang2� 
avec les société sanversoises chargé-=s d'organiser Ie Congrès ar­
chéologique de 1 930 avec I' Académie d'Archéolagie. Ces sociétés 
marquent leur complète adhésion au projet de reonstitution du 
bureau repris dans Ie prücès-verbal de la séance précédente. 

On présente cinq candidats à un siège de membre titulaire 
et treize candidats à quatre sièg,es de inembre correspondant 
régnicole. 

La séance est levée à 3 heures. 

Le Président, Le Secréfrr ire, 
PAUL ROLLAND A. VISART DE BüCARME 
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SEA!NCE DU 2 DECEMBRE 1 928. 

La séance s'ouvre à 3 heures au Palais des Académies à 
Bruxelles, sous . la présidence de  M. A. V� de Boc"°ärmé, pré 
sident. 

Sont présents : MM. Ie !Cheval ier Lagasse {ie Locht, vice­
président ; Rolland, secrétaire ; Bautier, De Ridder, Destrée, 
H ul i n  de Loo, Kintsschots, Michel, Pàri s ;  abbé Phil ippen ; Sain­
tenoy, Sföenaler, Soil de Moriamé, Str,cobant, Tahon, Van den 
Borren, Van Puyvelde, membres titulai res ; MM'. comte de Borch­
grave d 'Altena, De Bruyn, H oc, Le Fèbve de Vivy, Losseau,  
R .  P. Peeters S. ]" Sander Pierron , van de Walle, baron van 
Zuylen van Nyevelt, Velge, membres correspondants régnicoles . 

. , Sont excusés : MM. Van Heurck, trésorier ;  Ccmhaire, Des 
Marez, Hasse, Van D'oorslaer. Van Ortroy, membres titulaires ; 
De Puydt, Ganshof, Joly, Ie P. de Moreau, Van Schevensteen, 
baron Verhaegen, membres correspondants régnicoles. 

Le président souhaite la  b ienvenue à MM. Tulpinck, Ie R. 
P. Peeters S. ] .  et Losseau. 

Le procès-verbal de la séance du 7 octobr·e est lu  et adopté 
sans observations. 

Lecture est également faite d 'une lettre de M. Karel de Flou 
se déclarant sensible au geste de l 'Académ ie d 'Arie:héologie qui  
s'est associée à la manifestation rnganisée en son honneur ;  d 'une 
lettre de M. Paul Bergmans remerciant des félicitat ions qu i  lui 
ont été adressées à ! 'occasion d 'une distincüon honorifique, d'au­
tres Iettres de remerciements de MM'. ! ' abbé Phil ippen, Michel et 
Van den1 Borren , promus membres titulaires et de MM. Tulpinck, 
Losseau, Ie R. P. Peeters et Joly. élus membres 1correspondants 
régniicoles. 

M. Le Fèbve de V ivy entretient l ' assemblée des Origines 
de Tallien . 

Tallien serait, suivant A. Houssay, fi ls natur.el du Marquis 
de Bercy et d'une de ses domestiques. 

En réalité il est Ie fils d'un ardennais <l!u duché de B oui l lon ,  
Lambert Tal l ien,  qu i ,  n é  à Offagne en 1 73 1  et aîné d 'une nom-
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breuse familie s 'en fut en service à Paris au décès de son père 
.en 1 754. D'abord parmi les gens du duc de B ouillon et  d 'un de 
ses hauts fonctionnaires, li y passa maintes années et n 'e ntra 
chez les Bercy, comme m aître d 'hötel qu'en 1 788. Les <locuments 
p roduits doivent faire écarter toute possibi l ité de la f i l iation 
adultère, telle qu'el le est invoquée par Houssaye. 

La familie Tall ien, dont Ie nom s 'éteigni t  à Offagne vers 
1 820, il y était établie dès 1 009. Lè premier ancêtre connu du pro­
consul fut un soldat étranger, vraisemblablement d 'origine ita­
I ienne et désigné sous les noms .de Fr·ederic l ' ltalien ( bientöt 
Le Tallien, pu is Tall ien dès 1 720) . 

Lors du décès de son père ·en 1 793, Ie conventionnel Ie 
Lieclara né  en France .dans ie département des Ardennes à 
Lenfraigues, localité inexistante. Sans doute faut-il v;oir !à une 
précaution d'habileté politique. Le D uché de Bouillon, a lors hcs­
tile à la France, était dénoncé à la Convention ·comme une nou­
vel le Vendée et Tall ien n 'a  sans doute pas voulu  dévoiler ses 
origines bouil lonnaises à un moment ou des dénondations 
l 'avaient d éjà  rendu suspect à Robespjerre. 

Le Président fél icite ·et r•emericie  M. Le Fèbve de Vivy de sa 
communication et, après un  complément de documentation f1our­
n i  par M. Tahon, donne la parole au baron A. van Zuylen van 
Nyevelt, qui attire l 'attenti on sur un Mausolée du commencement 
du XV/e siècle au Musée lapidaire de l'Hótel de Gruuthiuse à 
Bruges. Ce Mausolée, qui  1est celui de Jean de Flandres, seigneur 
de Onlede (t 1 523) et de Marguerite Boulengier, sa femme, 
Ct 1 526) , et qui provient de l'égl ise de Beveren, fournit un 
exemple typique de courtoisie ·en héraldique. Toutes ses armoiries 
sont contournées ( c'est-à-dire repr-ésentées à l'en vers) par défé­
rence pour l 'autel d u  Saint-Sacremnet qui se tmuvait au chceur 
de cette église. 

Le p résident remercie et fél icite Ie ba.ron van Zuylen van 
Nyevelt <le sa communication. Celle-ci est suivie d'un échange de 
vues entre l 'orateur et Ie p résident Iui-même ains.i que MiM. De 
R idder, Hul in de Loo, Ie chevalier Lagasse de Locht et Sander 
Pierron. 
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M. Joseph D1estrée traite ensuite d 'un Monument de sculpltr 
re civile du chateau de Perck. Dat1s un are en tiers-point trilobé 
formant tympan, on y voit un Ji.on passant, chevauché par un 
singe qui se gratte. Cette sculpture réal iste avait autrefois u n  
pendant, sous u n  are analogue, représentant u n  cheval au galop. 
L'äge de ces sculptures est difficile à établ ir  ainsi que leur r61e. 
Leur si'gnifc iation n 'est, en tiout cas, pas héraldique. L'aute:.t r  
r:tf)proohe de ces tympans sculptés en pierre un tympan de bri­
ques moulées et ciselées, trouvé à Bruges. 

Le Président remercie et féli.cit<' M. Destrée et après unl: 
observation de M. S ibenaler qu i rappelle une de ses publkations 
sur la sculpture de Perck et attire en passant l 'attention sur la 
sépulture que Ie peintre Teniers s'était réservée dans l 'ég' ise clü 

même vil lage, Ja séance est levée à 4 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 

PAUL ROLLAND 
Le Président, 

A. V I SART DE BOCARME 



' 
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BI BLIOTH EQUE 

ACCROISSEMENTS DE L 'A:NNEE 1 928. 

A) Hommages d'auteurs et dons. 

P I ERRE BAUTIER. Théodore Boeyermans, pcintrc anversoi::-,. 

COMTE D''ARSCHOT. Le comté et les com tcs d ' A rschot au. 
x 1 1· siècle, 1 928. 

A. de B EHAUL T de DORNON. La prot•ect ion des nL·nu m2nts ­
anciens et des reuvres d' art du passé . . .  l 88::- 1 928. 
1 929. 

COMTE J .  .de BORCH GRAVE d'AL T ENA. Quelques re uvres d1t 
peintre décorateur Joseph Bi l l ieux. 1 920. 

» X W  Centenaire de Sai n t-Hubr::rt. M'émorial i l lustré de· 
l 'Exposition des souven irs. St-Hubert, Ju  in 1 927- 1 928' 

» U n  reuvre de Gui l laume Van den Broeck dit G:u i l i·elmus. 
Paludanus. 

P. M. CORDEIRO de SOU SA. ApJntam entos de Epigra.f ia Po.- - ­
tuguese, 1 928. 

» M'arcas de Canteiro, 1 928. 

» Inscriçöes sepulcrais da  Sé de Lisboa. 1 927. 

JOZEF CORNELISSEN.  Nederlandsche V<:·lkshumor op stad: 
en' dorp, land en volk.  I. 1 929. 



- 60 -

. JOSEPH CUVELIER. Inventaires des Archives de la Belgique, 
publ iés par ordr.e du Gouvernement - Inventaire des 
Archives de l 'Université de Louvain ( 1 426- 1 797 ) par 
H . de Vocht. 

FERD I NAND COURTRY. Le sculpteur Pierre-Françots Le Roy. 
et ses protecteurs, 1 928. 

JOSEPH DESTREE. Le reliquaire de la Sainte-Epine du leg" 
Waddesdon au British Museum ,  1 927. 

EV. DOM. Ter aanvull ing van de «Table généalogique de la  
Fam il ie van Kiel par  ] .  F. A. de Azevedo Continho y 
Bernal» ,  1 925. 

H .  D I ERICKX. Stad Mechelen, Verslag ov::r de Stadsbibl iotheek, 
1 926, 1 927. 

G .  D'ES MAREZ. L 'origine et Ie développement de la  Vi l le de 
Bruxef.]es. - Le quartier Isabelle et Terakkem. 1 927. 

F. DON.NET. Un manuscrit flamand au monastèrc de Chud­
leigh, 1 928. 

F. DONNET et PAUL ROLLAND. L ' influence artistique d'An­
vers au x v rn ·  siècle. 1 929. 

CH. DUPRIEZ.  Vente de Monnaies, Médail les, jetons, Méreaux, 
Décorations, Sceaux, etc. , 6- 1 0  nov. 1 928. 

S IR  J .  FORDHAM. The road of England and Wales and the 
Tumphike System. 1 927.  

] .  GRAM. Onze schilders in  pulchri studio ( 1 880- 1 904 ) .  

A .  HOYNCK van PAPEN DRECHT. Musée des antiquités d e  l a  
viMe die Rotterdam , L a  sculpture sur bois. 1 928. 

C HEVALIER LAGASSE de LOCHT. Les barrages de la  Haute­
Belgique. 1 928. 

0.  LE MAIRE.  ÜI� l a  noblesse héréditaire des membres du Grand 
Conseil 'de Malines et du Go·ns·ei l  privé. 1 924. 

FELICIEN LEURIDANT. Prince de Ligne. «Fragments de l 'his­
toire ae  ma vie».  2 vol. 1 928. 

1\\AU RICE MASOIN.  L 'Ancienne ferronnerie NammoiSe, 1 928. 
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PAU( MASOIN.  Les p rofessions médicales dans Ie Pays d"e, 
Namur sous l 'Ancien Régime. 

LOUIS PARIS.  Archéologie ·et H istoire. 1 928. 

L .  PHI LIPPEN en J .  ERNALSTEEJN. Rond het Hoogstraatsch· 
Altaarstuk van 1het Antwerpsoh Museum. 1 928. 

L .  PH IL IPPEN. De vorming van het oud Antwerpsch stadszegel, 
1 928. 

» De .oudste Statuten van het �t-Elisabethgasthuis te 
Antwerpen. 1 926. 

PAUL ROLLAND. Académie Royale d'Archéolog:ie de Belgique :· 
Rapport sur les exercices 1 926 · et 1 927 ; 

» Comptes rendus bibl iographiques 1 928 ; 

» 

» 

» 

» 

» 

Notice biographique sur Fernand Donnet, 1 928 

L'origine des chätelains flamands, 1 927. 

Les .deux prem iers bail l iages du Tournaisis � I 3 1 9,  
1 320 . . .  ) et Ie prem ier bail l iage de Tournai ( 1 320) , 
1 928. 

Saint-Eleuthère, 1 928. 

Soignies, Horrues et Chaussée N .-D.-Louvignies. 
1 928. 

PAUL SAINTENOY. Les .coupoles sur pendentifs du  Périgord-· 
1 928. 

]: B .  SIBENALER. Haut-re.liefs découverts à Arlon. 1 926: 

V. TAHON. Le chateau de Bossenstein à Broechem ( Psyché, 
1 928) . 

X .  S. A. et T IVERKOS.  L 'église idéale, 1 927. 

MAURICE VAES. L 'auteur de Ja biographie d 'Antoine Van· 
Dyck de Ja B ibliothèque du Musée du Louvre : Du­
mont, amateur d'art, à Amsterdam.  1 927. 
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iCH .  van den HORREN. Benedictus de Opitiis. Deux de ses 
reuvres réremment publ iées, 1 927. 

» De  Parodie-Mis « l ndina •Cor meum» van P·hil ips de 
Mont.e, 1 927. 

» Le Ms.  musical M. 222 C. 22 ,  de la Biblliofüèque de 
Strasbourg, 1 928. 

» «Aansiet verga·dert nu . . .  Antwerpen, Jan de Gheet. 
MXCV»,  1 927. 

E. VAN HEURCK. Thyl U lenspieg·el et Lammen Goedzak dans 
la l ittérature et l ' imagerie populaires. 1 927. 

'L. VAN PUYVELDE. Musées Royaux des Beaux-Arts de Bel­
gique. Exposition d'reuvres de Jordaens et de son 
atelier. Catalogue. 1 928. 

» L 'Exposition Jordaens au Musée ro.yal d 'Art Ancien à 
Bruxelles. 1 9'28. 

D' A. VAN SCH EVENSTEEN. lnventaire des . comptes de ! 'Hos­
pice Sainte-Elisabeth à Anvers. 1 928. 

» De visitatie-prot·ocollen der Leprozen te Antwerpen. 
» De rek�ningen van het klooster Te1 Zieken te �ntwer-

pen. 
» Les •Chirurgi·ens de l 'hópital Sainte-Elisabeth à Anvers 

jusqu'à la fin de ! 'Ancien Régime. 1 927. 
» De ontwikkeling van het klooster 11er Zieken b innen 

Antwerpen. 
» U ne consultation de la Faculté de Médecine de Louvain 

au sujet de la lèpre à Anvers, au début du XVI II0 
siècle. 1 927 . 

. A. VlSART de BOCARME. De ! 'origine de quelques types mo-. 
nétaires belges. 1 929. 

JOS. WILS. Le M'usée de I 'Université de  Louvain i ncendié par les 
soldats allemands en 1 9 1 4. 1 924. 

]. WITHO F. De tafels van den Heiligen-Geest te Mechelen. 1 928 
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B )  Echanges. 

BRUXELL ES Acadé.mie Royale de Belgique : 

Annuaire 1 928. 
Classe des Lettres. Bulletin 1 928, n° 1 à 1 2 . 
M'émoires in-8°, T. XXI ,  2· part. ; T. XXI I ,  ·2· part. ; 

T. XX I I I ,  fase. 2, 3 ;  T. XXIV, 'fase. 1 ,  2 . 
Classe des Beaux-Arts. Bulletin 1 928, n°' 1 -3 ;  1 0- 1 2 . 
Mémoires in-4°, 2· sér. T- I I ,  fase. 1 .  

Commission royale d'Histoire : Bul letin, T. XCI,  fase. 2 

1 928. 

Commissions royales d' Art et d' Archéologie : Bulletin 
LXVI•  année. 1 927, I I ;  LXV I I• année, 1 928, 1 ,  I I .  

Comnzission royale des anciennes lois e t  ordonnances : 
Bulletin X I I ,  fase. 4, 1 927 ;  5, 1 928. 

Académie Royale de MédeC'ine : 
Mémoires couronnés in-8°. T. XX I I I ,  fase. , 6. 
Bulletin ,  T. V I I , 1 927, n° 1 1  ;J· VI I I ,  1 928, n°' 1 - 1 1 

Société royale beige de Géographie: Bullet in,  5 1  • an­
née, 1 927 ,  fase. 2 ;  52• année, 1 928, fase. 1 ,  2 .  

Société royale de Numismatique. Revue beige de nu­
mismatique et de sigil lographie, 1 927. 

Société royale d' archéologie : Ann ales T. X XX I I I ,  1 927. 

Société des Bollandistes: Analecta Bollandiana, Tom . 
XLVI,  fase. 1-IV. 

ARLON. !nsfüut ar.chéologique du Luxembourg: 
Anna·l.es, 1'. LVI I I ,  1 927 ;  LIX, 1 928. 
Bul letin ,  1 927, n° 4; 1 928 ;  n° 1 ,  4. 

GHARLE:ROI.  La Terre Wallonne, XVI I I ,  1 928 ;  XIX, 1 928. 

GAND. Koninklijke Vfaamsche Academie. Verslagen en Mede­
<leelingen . Sept. · 1 927 tot Nov. 1 928. 
Jaar boek 1 928. 
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Register van de Bij dra.gen . . .  verschenen in  de Jaar­
boeken ,  Verslagen en Mede deel in gen . . .  1 887- 1 926-
1 v. 8°, 1 927.  

Lindemans enz. : Vakwoordenl i jst der Hopteelt. 1 928 .. 

de Flou : Woordenboek der Toponymie ,  8" deel. 1 928-

Société d' histoire et d' archéologie. Bulletin ,  34 • ann.,. 
1 926 ;  35° ann. ,  1 927 ; 36° ann. ,  1 928. 

HAL.Cercle historique et archéologique. Mémoires, n° 4, 1 927.  

HUY.Cercle hutois des sciences et  des beaux-arts. Annales,. 
T. XXI,  n° 2 ,  1 927 .  

L IEGE. Jnstitut archéologique liégeois. 
Chronique arch•éologique, 1 9° ann. ,  1 928. 

LOUVAIN. Unil 'ersité catholique : Annuaire 1 920- 1 925.  
Rec. de trav. pub!. par les mem.bres des Confér. de 

Philol. et d 'H ist . ,  2• sér . ,  8° , 1 1 • et  1 2· fas:e. ( 1 927-
1 928) . 

Robert Guiette : La légende de la sacristine. 1 927. 

NAM'UR. Société archéologique : Annales, T. XXXVII I ,  n° 1 ,  
Namurcum , 4° ann.,  1 927 ,  n°' 1 à 4. 

TONGERLOO. Analecta Praemonstratensia: T. IV, 1 928, 
fase. 1 ,  3 ,  4. 

LUXEMBOUR G. fnstitut grand-ducal de Luxembourg. Publi­
catï.ons de la section historique. Vol. LV I I ,  1 928. 

PA RIS. La renaissance de l '  art f rançais et des industries de luxe 
1 1 " <lllll · ,  1 928,n°" 1 à 1 2 . 

L' amour de l' art, 9• ann. ,  1 928', n°" 1 à 1 2. 

Polybiblion. Partie l ittéraire. T. CLXXI f ,  a 6, 1 928'; 
CLX·XI I I , 1 à 6, 1 928. 
Partie technique, T. CLXX fV, 1 a 1 2 ,  r928. 
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Société f rançaise d' Archéologie. Bulletin monumental, 
87° vol . ,  1 928. 
Congrès archéologique de France. LXXXIX• session 
Rouen, 1 926. 

Société nationale des Antiquaires de France. Bulletin, 
1 e trim . ,  1 928. 
Mémoires, 8° sér. , T. V I I I, 1 924-27. M'ettensia VI I I ,  
4, 1 927. 

Société de Saint-Jean. Notes d '  Art et d' Archéologie, 
32° année, 1 928, n° 1 .  

lnstitut de France :  
Académie des Beaux-Arts. Bulletin n °  6 ,  1 927 ; 
n° 7, 1 928. 
Académie des I nscriptions et Belles lettres, Comptes 
rendus des séances, oct.-déc. 1 927 ;  ;oct.-déc. 1 928 

/ournal des Savants, 1 928, n°" 1 à 1 o. 

U niversité de Par is : Bibl iothèque d' Art. Répertoire 
d'art ·et d 'archéologie. Fase. 29, 1 927 ; fase. 3 1 ,  1 928 

Comité des travaux lzistoriques et scientifiques: 
Bulletin archéologique, 1 926, 2 .  
Bulletin de la section des  sciences économiques et 
sociales. 1 927. 

Gazette des .Beaux-Arts, 5° période, XVII et XVI I I , 
1 928. 

Beaux-Arts: Revue ·d ' information artistique, 1 928. 
n°" 1 à 2 1 .  

ABBEVILLE. Société d' émulation: Bulletin trimestriel ,  1 925 ;  
1 à 4 ;  1 926, 1 à 4 .  
Mémoires, T. XXVI, 1 927. 

AIX-EN-PROVENCE. Académie des Sciences agric'Ult., arts et 
belles lettres: Séance publique, 1 927. 

Rapport sur . Je Musée Arbaud, 1 926- 1 927. 
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AMIENS. Société des Antiquaires de Picardie : Bulletin trimes­
triel, 1 927, n°· 2, 3, 4. 
D ictionnaire h istor. et archéolog. de Vicardie, IV,  
1 927. 

ANGERS. Société d'agriculN1re, sciences et arts. Mémoires, 6• 
série, I I , 1 927. 

BESANÇON. Société d'émulation du Doubs. Mémoires, 9° série. 
Vol. V I I ,  1 928-

BEZ I ERS. Société archéologique, scientifique et littéraire : 
Bulletin XLV, 1 927. 

CAEN Académie nrrtionale des .;ciences, arts et belles lettres . 
Mémoires, nouvelle série, T. 1 1 1 ,  1 927. 

CAM'BRAI .  Société d' ém·utation :  Mémoires, T. LXXV, 1 928. 
C HAMBERY. So.ciété savoisiennc d' lzistoire et d' archéologie 

Mémoires et d ocuments, T. LXIV,  1 927 ; T. LXV, 
1 928. 

COM,PI EGNE. Société historique: Procès-Verbaux. XXIX, 1 926 ;  
XXX, 1 92r 

D IJON.  Académie des sc>iences, arts et belles lettres. Mémoires, 
1 924, nov.-déc. ; 1 925,janv. -cléc. 

DOUAI .  Societé nationale d'agriculture, sciences et arts. Mé­
m oires, IV•  sér., I l ,  1 923- 1 925. 

GRENOBLE. Académie ûelphinale: Bu.Uetin, 5• série, 1- XVI ,  
1 925. 

LE HAVRE. Société lzavraise d' études diverses : PubHc.ations, 
93• année, l 926. 

L ILLE.  Société d' Etudes de la Province de Cambrai: Bulletin, 
T. XXV I I , sept.-oct. 1 927. 

L IMOOES. Société archéc1logique et historique du Limousin : 
Bulletin LXXI I ,  2• l ivre. , 1 928. 

LYON- Bulletin lzistorique et archéologique du diocèse de Lyon : 
N ouveJ.le séi-ie, l 928, n°' 1 à 4. 
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MONTPBLLIER. Académie des sciences et lettres. Bulletin ,  
n°s  55, 56. 

Mémoires, 2• sér. , T. IX, 2• fase. , 1 928. 

NANCY. Socie7é d'archéologie lorraine. Mémoires, T. LXV I I , 
1 926- 1927. 

O�LEANS- Société archéologique et histo1rique de l'Orléannais: 
BuHetin ,  T. XX, n° 226, 1 927. 

PERIGUBUX. SoC'iété histo'fique et archéologique du Périgord: 
Bul letin ,  T. L IV, 1 927, 6° .Jivr. ; T. LV, 1 928, 1 •-6° 
l ivr. 

POITIERS. Société des antiquaire-s de l'Ouest: Bulletin ,  3° sér. ,  
T. VII" 1 • à 4• trim. 1 927 ;  T. V I I I ,  l' à 3• trim. 
1 928. 

ROIUEiN. Académie des sciences, belles lettres et arts de Rouen : 
Précis analytique, 1 920, 1 92 1 ,  1 926. 

SAINTES. Société des archives historiques: Revue de Saintonge 
et d' Aunis, XLII•  vol. , 1 '-4• l ivr. , 1 928. 

SAINT-OMER. Société des antiquaires de la Morinie: BuJ.letin 
hist<0rique, l ivr. 275 à 278, 1 927- 1 928. 
Mémoires, T. XXXI I I ,  1 92 1 - 1 924 ; XXXIV, 1 925-
1 926. 

STRASBOURG. Société poiir la conservation des Monuments 
historiquJes d'Alsace: Cahiers d'Arohéologie et d ' Histoi­

re,  1 927 .  
TOULOUSE. Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres 

Mémoires, 1 2• sér., T. V, 1 927. 
Société arc1héologique du Midi de la France: BuIJ.etin ,  

2• sér. , n° 47 ,  1 926. 
0AMAS. Académie arabe: La Revue. 8° ann. , 1 928, n°" 1 à 1 2 .  
GORE E. Comité d' études historiques et scienfifiques de l' AfriqLle 

occidentale française. Bulletin ,  T. X ,  1 927, n°• 1 à 4, 
T. XI, 1 928, n° 3. 

. 

Tables décennales ( 1 9 1 6- 1 925) . 
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CATANE. Societa di storia patria per la Sicilia orientale. Archi­
vio storiico. Sec.unda serie. Anno I I I ,  fase I-I I I ,  
1 927- 1 928. 

MILAN. Reale Jnstituto f{)lmbardo di scienze e lettere : Rendiconti 
Serie I I ,  Vol. LX, fase. I-II ,  1 927. 

NAP LES. Reale Accademia di archeologia, lette re e belle arti · : 
Atti ,  nuova ser. Vol. X ,  1 928. 
Rendiconto delle tornate dei lavori .  Nuova serie. 
Anno XL, 1 926;  XLI ,  1 927. 

ROME. Reale Accademia naz·ionale dei Lincei: Atti ,  Serie sesta. 
Notizie degli scavi di antichita. Vol . I I I ,  1 927, fase. 
1 0  à 1 2 ;  v.ol. IV, 1 928, fase. 1 à 9. 

1 nstitut histoirique beige de Rome: Bulletin ,  8" fase., 
1 928. 
Analecta Vaticano-Belgica, IX (Lettres d'U rbain V 
î .  I ) ,  1 928. 

TURIN.  Sorcieta Piemontese di archeologia e belle arti. 
Bolletino, Anno XI ,  1 927, n°' 1 -4 ;  anno XI I ,  1 928, 
n°'  1 -4. Atti , XI ,  1 -2 .  

BARCELON E. lnstitut a'Estudio Catalans. M�moires. Vol. I ,  
fase. 3, 1 928. 

MADRID. Revista de archivos, bibliotecas y museos. Tercera 
epoça. Ano XXXI I , Jan .-déc. 1 928. 

Bibliografia genera[ espagnola e hispano americana: , 
1 927,' n° 9, 1 0. 

PAUMA. SoC'ietat arq.ueologica Luliana: Bolleti , Gener.-dec. 1 928 
TARRAGOJNE. Real sociedad arqueologica Tarraconense . 

Boletin arqueologico, 1 926, n° 34 ; 1 927, n° 35. 
LISBONNE. Museu ethnorlogico Aortugues: 

0 archeologo português. Vol. XXVI ,  1 923- 1 924. 
Acaaemia das sciencias: 

�ecunda dass·e. Boletirn . Vol. XVI I ,  1 923. 
Journal de sciencias rnaternaticas, fisicas e naturois : 

Tomo XXIV, 1 927. 
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PORTO. Faculdade de Sciencias. Anais, XV, 1 -4, 1 928. 
AMSTERDAM. Oudheidkundig Genootschap: Jaarverslag. 1 928. 
GRONINGEN. Tijdschrift voor geschiedenis, 43• j aarg., 1 928, 

Afl. 2-4. 
'S H ERTOGENBOSCH . Pmvinciaal genootschap van Kunsten 

en Wetenschappen in Noord-Brabant, 1 9 1 6- 1 9 1 7. 
Publication : A.  M. Frenken, Helmond in  het verle­
den, I, 1 928. 

UTRECHT. Historisch genootsc1hap : Werken, 3° sér., n° 5 1 -53, 
1 927- 1 928. 
B ij d ragen en mededeelingen, 48° d., 1 927 ;  49° d., 
1 928. 
Verslagen van de algemeene vergaderingen, 7 April 
1 926 ; 1 1  April 1 928. 

LEIDEN. Rijksmuseum van Oud/zeden: Oudheidkundige mede­
deelingen, V I I I ,  2 ,  1 927 ;  IX, 1 -2, 1 928. 

Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde. Tijd· 
schrift, LXVI• deel ,  afl .  1 -4, 1 927 ; LXVII ,  1 -4, 
1 928. 

Handel ingen en Lev·ensberichten, 1 926- 1 927. 
LA HAYE. Genealogisch heraldisch genootschap «De Nederland­

sche Leeuw». Maandblad, XLVI• jaarg., 1 928, 1 - 1 2. 
MAESTRIOHT. SO'ciété historique et archéologique dans le Lim­

bourg. Publiications, LXIV, 1 928. 
MIDDELBURG. Z.eeuwsch genootschap der wetenschappen : 

Archief, 1 928. 
ROTTERDAM. Museum van Oudheden: Verslag, 1 927. 
BATAVIA. Koninkl. Bataviaasch genootschap van Kunsten en 

Wetenschappen : Tijdschrift voor Indische taal, l and­
en  volkenkunde. Deel LXVII, 1 927, 1 -2. 

Verslag der viering van den 1 50sten gedenkdag, 
1 928. 
Oudheidkundig verslag, 1 926, 3-4 ; 1 927, 1 -4. 
Lijst der aanwinsten der Bibl iotheek van het Mu­
seum, 1 928. 
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CAMBRIDGE. Cambridge antiquarian society : Octavo publica­
tion, n° LI ,  1 927;  XXXVI I I ,  C, n°' 1 -5, 1 928. 

Royal Society ,of antiquaries of Ireland. The Journal­
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C O M PTES REN DUS ANAL YTI Q U ES 

COMTE J .  de BORCHGRAVE d'ALTENA. - Xfle Cente­
naire de Saint Hubert. Mémorial illustré de l'Exposition des 
Souvenirs. Saint-Hubert. juin 1927 ( Ib id .  1 928) . Dans une jol ie 
brochure bien composée et i l lustrée par les soins du « fdklore 
Ardennais», Ie comte J .  de Bor.chgrave prend prétexte d 'une ré­
cente exposition pour nous parler, sous forme d ' introducti cn ,  de 
quelques spécimens de ! 'art mosan qui l ui est si cher. Ce sont 
d iverses images de saint Hubert, telle la  statue de l 'église Sainte­
Croix, à L iége ( XI I I" siècle ) ,  la gravure faite au xv· siècle, 
sur Je pied de la fameuse croix de Walcourt ( X I I I• s. ) ,  etc. 
Non sans signaler cependant l'une ou l 'autre j ol ie pièce non l ié­
geoise, un sain t  Hubert à cheval de l 'école brabançonne, pa.r .exem­
ple (XVJ •  s . ,  église de Loyers) . Puis vient Ie catalogue critique de 
tous les objets exposés et dont la  nature est diverse. La comple­
xité des problèmes qu ' i ls sou lèvent n 'a  pas pris en défaut l a  
science du jeune oonservateur du Musée .de la  Porte de  Hal .  

* * * 
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M. CRICK-KUNTZ IGER.  - Maître Knoest et les tapiisseries 
signées des Musées Royaux du Cinquantenaire, Liége, 1 927 .  
Dans cette étude la distinguée attachée aux Musées du  Cinqua.n­
tenair·e ,après avoir exposé en détail et avec critique l "état de la  
question Jean Van Roome ( al ias Van Brusse l )  - maître Phi l ip­
pe; qui a été posée à propos des comptes de la « Commun ion 
d 'Herkenbald» et de la  signature de la « Descente de Croix» ,  
i dentifie l ' inscription d 'une autre tapissefi.e, l ' « lnvention de l a  
Croix», ou  se  l isent les lettres K.N.0.E .S.T. I l s 'agit de la signa­
ture d 'un membre d 'une fam i l ie d 'artistes, la fami l ie Knoest, et 
plus probablement de Leonard Knoest «pateroonsch ilder» reçu 
franc maître dans la Gi lde Saint-Luc à An vers en 1 544. U ne 

conclusion de l 'auteur est surtout à reteni r :  «Au point de vue de  
l 'h istoire des cartonniers du début du  XVI 0  siècle, la signature 
de J\11.iaître Knoest. . .  apporte . . .  un argument sérieux en fa.veu1-
de la théorie si descrédi tée, des «signatur·es». 

L .  J. M. PH ILIPPEN. - De vorming van het oud Antwerpsch 
stadszegel. ( U itgaven van het Genootschap voor Antwerpsche 
Gesichiedenis, I) 4°, Antwerpen, 1 928. Grace - disons-le 
bien haut - à la  générosité de ! 'auteur, son président, qu i  a fait 
les frais de cette publ i cation vraiment luxueuse (tirée à 300 
exemplaires) ,  la jeune Société pour l 'H istoi re d 'Anvers i naugure 
bri l lamment la  série de ses publications. Le scea.u cl '  An vers dont 
i l est question ·est Ie grand sceau communal ( Je scel aux causes 
fut seulement intr·oduit  en cette vil le au commencement du XV" 
s iècle ) . Son type définitif ne se précisa qu'au début du XIV" 
siècle. Quatre types l 'ava.ient précédé. M. Phil ippen les range 
en deux groupes : Je type «féodal»,  à ·expression un ique ; et Je 
type communal à trois variantes autres que la  variante définitive. 
Le type féodal, représenté par un sceau figurant une tour - Je 
«bur·cht» impérial ( ? )  - et un  dextrochère avec penon - sign e  
de  transmission vassalique ( ? )  - sur u n  champ semé d 'étoiles, 
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date au p lus tar·d de 1 23 1 .  Le type communal ,  caractérisé par 
l' elliceinte urbaine tourellée et entourant un  donjon centra! ou 
beflfroi ( rapprochez les sceaux de Tournai 1 367 etc . ) , remonte 
au moins à 1 239. Ses variantes se distinguent surtout soit par 
la  présence de Ia  main  ( 1 239) , s·oit par celle du solei l et de la 
lune ( 1 250) , soit par celle de blasons ( 1 296) . Le type définitif 
qui rassem ble tous ces éléments est connu depuis 1 302. Avec 
érudition et objectivité M. Phi l ippen résoud bi·en des poblèmes 
relatifs à l 'évolution dont i l  a trouvé les phases suggestives. 
Mais pourquoi appelle-t-il «féodal» un sceau qui ,  à son avis, 
n 'est originairement que l·e soeau territoria! de M'arquisat? N 'est­
ce pas plutöt un sceau «public» ? Souhaitons qu ' i l  continue ses 
recherches d'ordre sigil lographique et qu' i l  nous explique bien­
töt comment Ie terme Monarchie qui figure sur tous les types, 
après avoi r  déterminé tout Ie Marquisat a pu être escamoté à 
son profit par l a  Commune seule d'Anvers. 

* * * 

COMTE TH.  de RENESSE. Silhouettes d'ancêtres, 2· sér. , 1 vol . 
8°. ,  Bruxel les, Van Lange nacker, 1 928. - Les éditeurs du r·ecueil 
posthume de notre honorable confrère ont rendu service à l a  
science aussi bien qu'à la mémoire du défunt ·en l ivrant a u  pu­
bl ic son dernier cahier de notices. La lecture de  travaux d 'ordre 
généalogique ne s 'entr·eprend pas toujours sans appréhensions 
et i l  est rare qu'el le se term ine sans réserves. Le 2° volume

. 
de 

Silhouettes d' ancêtres mérite, en matière de m éthode scientifique, 
toute notre confiance et notre complète approbation .  On y suit, 
en toute objectivité - ce qui ne veut nul lement  dire sans charme 
- la vie de : 1 ° )  Jeanne Barbe de Renesse, re1 igieuse à l 'abbaye 
noble de Borcette ( 1 658- 1 735) et Marguerite de Renesse, abbesse 
de cette abbaye ( 1 659- 1 750) ; 2°) Jean-Georges de Renesse, cha­
n oine d '  Aix-la-Chapelle ( 15 . . .  - 1 65 1 )  ; 3°) Frédéric de Renesse 
( 1470- 1 538) ; 4°) Jean de Renesse d 'Elderen ( 1 5 . . .  - 1 605) ; 
6°) Jean de Renesse ( 1 2 . " - 1 304) ; 7°) Jean-Adolphe de Renesse 
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( 1 588- 1 652) et Georges-Gaspard de Renesse ( 1 6  . . .  - 1 696) .  - A 
l 'histoir·e des personnages se mêJ.ent des aperçus sur les événe­
ments de l 'h istoire pol itique ou de l 'h istoire ecclésiatique aux­
quels i ls  ont pris part. La réforme de l 'abbaye de Borcette -
dont un  tableau mora! relatif au x v m ·  siècle est esquissé -, 
l 'organisation de chapitre d 'Aix , les luttes entre la  Hol lande et 
la Flandre en sont les meilleurs, encore qu' i ls frisent parfo.is Ie 
hors-d 'reuvre. A c6té d'eux .certaines considérations personnelles 
attireront, el les, les réserves que ! 'exposé obj ectif du sujet même 
avait pu éviter de provoquer. I l  en est sur les «bi·enfaits» intrin­
sèques du  d roit d 'aînesse çlont nous ne prendrions pas volontiers 
la défense. 

Précédant des i l lustrations judicieusement choisies, un ma­
jestueux p ortrait, en pied, du  défunt  nous rappelle que sa belle 
tai l le est un héritage de famil ie dont jou issait déjà - nous dit 
l 'auteur lui-même - son a'ieul Frédéric de Renesse a la f in du 
xv· s iècle. 
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Le Congrès internati onal étrusque 

de Florence en 1928 

par 

PAUL SAINTENOY 

Par une belle j ournée comme «Aprile» sai t  en donner à 
l ' I talie, alors qu' i l  en est si avare chez d'autres, nous montämes, 
en cars, les belles routes tracèes en lacets sur les flancs des 
monts Apennins, voisins de Florence. 

Le Congrès étrusque, auprès duquel nous représen tions Ie 
Gouvernement beige et l 'Académie r•oyale d 'Archéologie de Bel­
gique, en était parti dans Ie but de nous conduire à m i lle mètres 
de hauteur, au m il ieu d 'une dél i<Cieuse oasis de verdure. Des 
sources y répandaient la fraîcheur, des arbres centenaires y 
donnaient une ombr·e exquise, toute virgilienne ! c'était Vallom­
brosa ! sa magnifique vil légiature, la plus belle de la Toscane !  

Le  podestat de  Regello nous r·ecevait, toute la  population , 
l 'école des «forestieri», successeurs des moines de son antique 
abbaye faisaient honneur au ·congrès et  les fasci formaient la 
haie ! 

De cette hauteur, dominée par les cimes é!.evées des monts 
Falterona et Fumaiola, s 'apercevait u n  des plus beaux panoramas 
du m onde, la merveilleuse contrèe qu i  formait j adls Ie centre de 
l 'Em pi re étrusque. 



- 80 -

On voyait s'en aller en torrents, leurs souriees étant proches, 
!'Arno et Ie Tevere ; Ie col qui conduisait vers Ie versant adria­
tique des Apennins n 'était pas loin et ainsi  nous domin ions toute 
la terre occupée jadis par ce peuple étrusque auquel étaient con­
sacrés les travaux du  .congrès. 

Tout !à-bas au fond de ! 'horizon , on pressentait la mer 
étrusque - mare Tyrrhenum, sur laquelle leurs flottes exer­
çaient leur puissance ; dans les rep lis de cette vaste plaine se 
trouvait de leur temps, la dodecade, dodecapoli, les douze c ités : 
Tarqui qui fut leur métropole et domina Rome, Vulci ,  Vetulonia, 
Cerae, la Cervetri de nos j ours, Arezzo, Chiusi qui est la  Chamars 
de la Toscane actuelle, Roselle, Voltcrra, Corto:1a, Perugia, 
Vols in i  et Veteres qui �st peut-être Orvieto ! 

Là habitaient ces Tusci, ces Tyrrheni, ces Rasennae des tex­
tes greco-latins, ces Turscha des inscriptions égyptiennes ; là i ls  
vin rent par mer,  soit qu ' i ls  fussent  originaires du  Nord,  comme 
d 'aucuns Ie soutiennent, sans en apporter une preuve décisive, 
S1Jit qu' i ls S•Gient venus de Lydie, de l ' I onie, comme d 'au tres Ie 
croient d 'après la tradition. antique au sujet de laquelle, ni Héro­
dote, n i  Denys d 'Hal icarnasse ne nous donnent des arguments 
définitifs. 

Cependant dans ces vallées arnienne et tibérine, .dans cel les 
de leurs affluents, vivait, dès Ie treizième siècle avant Ie Christ, 
ce peuple dont les ceuvres sculpturales ont une saveur bien orien­
tale. Cela est teHement sensible que les produits méditerranéens 
importés étant mêlés à ceux des fabri.cations ind igènes, souvent, 
i l  est d ifüci le de d istinguer les uns des autres. T0elle est d 'ai l leurs 
! "opinion du  prof. Grenier dont nous avons apprécié au Congrès, 
la haute valeur parm i les plus avertis en cette ma.tière. 

Au ·Louvre, les antiqu i tés étrusques voisinent avec cel les de 
Phéniieie, de Troade, de Chypre, de Rhodes, de l 'Attique primi­
tive, de la Béotie et, à défaut de textes que nous ne posséderons 
peut-être jamais ,  on peut d i re que celles-ci ont des affin ités pro­
fondes avec les mul tiples fa.ces de l 'ornementique étrusque. On se 
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prend même à leur trouver une origine commune avec ces civi­
l isations médi terra.néennes. 

Le Musée de Florence ,créé par l ' i l lustre M élani auquel les 
savants ne peuvent adresser assez d 'é loges et dont la mémoire 
reste vénérée parmi eux, ceux de Pérouse, de B ologne, du Vati­
can, de Chiusi confirment cette im.pression . Lorsqu 'on les visite, 
Je sphinx étrusque se fait plus hermétique et Ie visiteur p lus 
désireux de percer ce mystère. Sa curiosité est exacerbée ; il vou­
drai t  arracher Je bandeau qui cache la Vérité ; il brûle .de la 
.connaître. 

Toute autre serait la  situation s i  la lecture des inscriptions 
tyrrhéniennes nous apportai t quelque lumière par l 'hermeneutique 
sur leurs origines, leur chronologie, leurs relations de peuple à 
peuple. 

Au Congrès, M. B osch Qrimpera, espagnol, a précisément 
parlé des relaüons mé<literranéennes post-mycéniennes des étrus­
.ques ; M. Taramell i ,  ital ien, de leurs relations a.vec la  Sardaigne ; 
M. Home!, allemand, avec les lbères, un  autre al leri1and avec les 
Egyptiens. 

Un mémoire d'un inférêt plus capita! fut celu i  de M.  E .  Cia­
·ceri, ital ien, sur l 'Jnflusi della civilta ifaliota (magna Grecia) sull 
Etruria nel secolo IV av. /. C. 

M. Grenier attira avec raison l 'attention de l ' assemblée sur 
·cette face importante du  problème. Chose curieuse : pernonne 
n 'appuya sa  motion. Un Polonais, Ie prof. C .  Czarnowski traita 
ensuite de l ' infl uence étrusque sur la Gaule, sujet qui pouvait 
offrir pour nous un intérêt capita! , mais en ! 'absence des tex•tes, 
les idées émises toutes ingénieuses soient-eHes, prennent des ap­
parences de laborieuses constructions savantes, auxquelles · man­
que une base incontestable. Notons sans prendre de responsabi l ité 
qu'i l a été d i t  au Congrès que les casques gaulois en bronze 
irouvés en France, datant de la  même période, ont été fondus 
en Etrurie. I l : y a des ressemblances entre eux, .c'est incontestable, 
mais n 'y a-t- i l  pas là une construction un peu hasardeuse d 'érudit 
iet n 'est-il pas un  peu prématuré d'être aussi affirmatif? 
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En  tous cas, il est apparu une idée mère : en Etrurie se 
sont formés les pr incipes ou si ! ' on veut, les prémices de Ia  
culture romaine. 

Au VI• siècle, Rome est gouvernée par les E trusques, tout 
au moins de 623 à 5 1 0  par des tyrans étrusques. Ses premières 
lois civiles, rel igieuses, mi l i taires datent de cette époque. 

D ' autre part, l ' influence de l 'Etrurie sur l 'arch itecture ro­
maine est prouvée. Le temple de la  Triade capitoline à Rome 
avec sa triple cella était toscan. Les témoignages de ! '  Antiquité 
en donnent la  preuve s ' i l  en fal lait une autre que Ia conception 
même du temple qui est s i  p articul ière. 

Au congrès, avec raison , M.. P. Luigi, italien, a parlé sur 
l ' influsi etruschi nella primitiva architetture romana et ses con­
clusions ont paru acceptables. 

Le temple du  Capitole a trois naos consa.crés à Tin ia ,  à 
Uni, à Menrva qui  sont assim i l és à J<wi, à Giuno et à Minerva ; 
on en a trouvé d'autres exemples étrusques à Marzabotto, à 
Fiesole, à Veies, à Orvieto et tous répondent aux données qt1c 
nous a oonservées Vitruve dans son quatrième I ivre. NI ais il y 
a p lus. 

C'est sous Ia dom ination de Tarquinie qu' i I  fut fon.dé. Le 
témoignage de Denys d 'Hai icarnasse nous Ie prouve ; .ce sont 
des charpentiers étrusques que Tarquin ie fit venir de Tuscanie· 
qui  Ie couvrirent, ce sont des sculpteurs étrusques qui f irent Ie 
quadrige et les statues en terre cuite de ses fr<o.ntons. Le temple 
de Jovi était  prêt d 'être achevé, ra.conte Plutarque, l orsque Tar­
quin voulut faire mettre sur Ie faîte un quadrige confié pour 
I 'exécution à des ouvriers étrusques de Veies. Comment ce tem­
ple était-il conçu ? Le texte de Vi truve nous Ie d i t  et la p iastique 
Ie vérifie. 

« On .divise en six parties égales, la  longueur de l 'espace 
» dans Iequel on veut bätir Ie temple à la manière toscane : orr 
» donne cinq de ces parties à la largeur, ensuite on partage 
» en co re toute Ia longueur en deux pour em pioyer la partie de 
» derrière aux cel la et celle devant pour y p lacer des colonnes.» 



- 83 -

La largeur doit se diviser en dix parties, dont i l  faut Iaissei" 
trois à droite et trois à gauahe, qu i  seront les petites cella ou 
pour les ailes s i  on en fait. Les quatr,e autres seront pour la 
cel la du  mil ieu. L'espace qui forme vestibulum <levant les cella 
doit être partagé de m anière qu 'on puisse placer les colonnes 
des angles d irecternent devant les antae qui sont au bout des 
m urs extérieurs et intérieurs. 

Les vestiges des temples étrusques répondent à oette des­
cription et même on a tenté la restitution de parei l  édifice avec: 
des fragments provenant d'Alari et de Falères dans Ie jardin du  
musée national de la vil la J ul ia à Rome. 

Cependant i l  ,est monocell ique et  sa corniche doit être révi­
sée, car elle ne donne pas toute satisfaction. Les fragments de 
ce membre architectural existant au Musée de Florence en pro­
curent une autre idée. 

Nous aurions aimé voir trlliter pareil problème au Congrès, 
m ais celui-ci avait surtout un but philologique : étudier la langue 
étrusque, montrer les tentatives faites pour la déchiffrer, dire quels 
sont les conquêtes effectuées et Ie chemin  qui reste à parcourir, 
a surtout occupé l 'assem'blée. 

Il y a quelque neuf mil le inscriptions à l ire et lorsqu'on sera 
arrivé à déterminer la sign if ication exacte des rniots, à commenter. 
Actuellement Ie déohiffrement les donne sans qu'on puisse en 
savoi r  Je sens exact. 

Le sphinx étrusque était m uet, quand Duruy écrivait son 
Histoire des Romains, malgré que Cortsen ait été appelé un  mo­
ment, son Oedipe ! 

Il ! 'est encore, bien qu'un pas en avant ait été fait. L a  

papyrologie égyptienne est venue nous apporter e n  1 892, l a  ban­

clelette de Ia Mummia d' Agram (du  nom du musée ou elle est 

conservée) .  D'autre part, la tablette d'ivoire du m usée de Car­

thaae ,dédiée à Melkarth Ia pierre de Lemnos dont Ie texte a: 
0 ' 

lant d'analogie avec ce que ! 'on sait sur la langue étrusque. 
{111 t  apporté de leur öSté des i nscriptions b i l ingues qui ont d'abord 
fait croire à la  solution du  problème.  
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Malheureusement, il ne paraît pas après Ie congrès de Flo­
rence qu' i l  en soit ainsi .  Le corpus inscriptionum italicarum 
d'Ariodante Fabretti, ( 1 867) ,  ses trüis suppléments et son ap­
pendice de Gamurrini ( 1 778 et 1 880) continuent à j ouer leur 
róle énigmatique malgré Ie corpus inscriptionum etruscarum de 
C. Paul i  et 0 .  A. Danielson ( 1 893 et 1 902 ) donnant environ 
5.000 inscriptions  et son supplément publié de 1 9 1 9  à 1 92 1 .  

Cependant i l  oonvient de louer sans réserves les résultats 
obtenus par des érudits .éminents, auteurs de travaux remarqua­
bles, qu i  furent applaudis au Congrès en donnant des conféren­
ces sur la l inguistique étrusque. Le professeur Grenier, de Stras­
bourg, a commenté un alphabet étrusque de 26 lettres, trouvé 
à la Marsaliana et publié par M. Minto, Ie président très averti 
de l 'assemblée. Cet alphabet date du V I' siècle, croit�on, et Je 

professeur Ducati dont !' accueil nous fut si aimable, Ie commen­
ta en en montrant la  grande importa.nce et ! 'archaïsme. 

On j uge par ces détails de l a  profonde émoüon de tous 
les assistants, lorsque Ie professeur Trombetti ,  I talien, prit la 
parole, Ie  28 avril .  

Tous les délégués étaient l à ;  au premier rang, les représen­
tants de la  science française, MM. Emi le Male, directeur de l ' école 
de Rome, membre de l 'Académ ie française et de l 'A1cadémie des 
inscripfi.ons et Belles Lettres, A. Grenier, de l 'U  n iversité de Stras­
bourg, A. Ernout, du Collège de France, H .  Grai l lot, d irecteur 
de l 'Ecole Française de Florence ; de la  science anglaise, T. Ashby, 
H. J. Rose ; de la science beige, Jes professeur Sancie et  Lemaire, 
de l 'U  n iversité Cle L ouvain ,  Halkin,  de l ' U  n iversité de L iège, etc. 

Il s'agissait d 'une oonférence per l'interpretazione dei teste 
etruschi, suivie d'une note sur l 'etrusco e Le lingue dell Asia Mi­
nore. 

Tout cela basé sur les matériaux l inguistiques, donnés par 
la  tui le de sancta M aria de Capoue qui présente quelque trois 
cents m ots, par Ie cippe de Pérouse, cent vingt mots, par l a  
plaque de  p lomb de  M'agliano, soixante-six mots, celle de  Vol­
ierra, quatre vingts mots , et celle de Monte Pitto, cinquante 
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mots, les inscriptions du  sa.rcophage du  m usée de Tarquinia, 
soixante mots, Ie Bronze de Piacenza, quarante-sept noms de 
divinités, du moins on I e  croit, les tombes de Tarquinia, trente­
cinq mots, de Sancta Manno, vingt-huit mots, mais surtout l ' i ns­
cription de la  Mummia d'Alexandrie qui nous montre quelque 
chose comme 1 500 mots qui se réduisent à 500 environ, s i  on 
tient  compte des répétiti;ons. 

Le professeur Trombetti a la science et l ' inspiration, et on 
est tenté de Ie suivre, tant son accent para.ît ,convaincu, sa con­
ception loyale. Il a a.fifirmé que la langue étrusque a des affin i tés 
avec les langues indo-européennes, avec les caucasiques plus 
qu 'avec quelque autre 1groupe l inguistique. 

Comme Ie dit un  érudit article bibliographique sur Ie livre 
de M'. Trombetti : j usqu'ici les explications les plus sérieuses 
ont été fournies par l 'emploi de la méthode d ite combinatoire, 
c'est-à-dire «étudiant l ' étrusque au m oyen de l 'étrusque même», en 
examinant les i nscriptions les plus brèves, en les groupant, en 
cherchant à en faire jail l ir Ie sens d'un ou plusieurs mots connus, 
afin de fixer d 'une manière défini tive les signifiqtions particuliè­
res de cha.que terme. B ien entendu , on s'aidait .de touts les vrai­
semblances fournies par la nature de l 'objet ou se trouvait ! ' ins-· 
cription, son emplacement, etc. 

Cet effort considérable a abouti en tout, à nous fournir Ie 
�ens d 'une cinquantaine de mots qui se sont ajoutés aux quelques 
trente mots dont Ie sens nous avait été donné par les écrivains 
l atins. 

Sur ces piètres éléments, on a commencé à baser un  sys­
tème grammatica ! ,  phonétique et m orphologique. On .commenp 
à pressenti r certaines analogies entre ces aborigènes italiques et 
les grandes fam il ies prim itives du bassin méditerranéen ,  mais 
on était encore en plein domaine hypothétique. 

Le grand mérite d 'Alfredo Trombetti aura été de compléter 
la  méthode combinatoire par la  méthode éthymologique, consi­
dérée j usqu'à présent comme peu scientifique en matière d'étrus-
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cologie. L ' immense érudition personnelle d u  l inguiste italien lu i  
a permis de mettre au service de ses pecherches, des moyens vrai­
ment nouveaux. Gräce à ces ressources, il propose à l 'approba­
tion des spécial istes : 1° Ie sens de soixante-treize mots nouv·eaux 
d on t  i l  donne l 'étymologie ; 2° un nouveau sens pour ónq mots ; 
3° la nouvel le étymologie de  soixante mots clont on connais­
sait Ia signification. 

Toute son argumentation vient d 'être publ iée en un grand 
i n-quarto de quatre cents pages dont cent seulement étaient ti rées 
au moment du Congrès. En rendant hcrnmage à sa constance et 
a son m agnifique labeur scientifique, il a paru qu ' i l  y a l ieu 
d 'attendre vérification de ses résul tats. Espérons qu'un jour  nous 
.a l lum erons les lampions du  triom phe pour conduire Ie savant 
i talien au Temple de la Triade étrusque y célébrer son suocès. 

D 'autres mémoir·es furent lus ou envoyés au Congrès par 
MM. Vetter, Goldman, par les professeurs Terracini ,  italien, 
Nehring, allemand,  et Boisacq, beige .  Celui-ci envoya une note 
sur ies mots hellén iques entrés dans la  langue latine par l ' étrus­
que, mais n 'assista pas au Congrès. 

U ne a.utre section de l 'assemblée s 'occupa de la rel igion 
étrusque, de ses rapports avec les religions orientales, avec la 
�eligi·on rornaine, etc . ,  etc. 

Citons Ia communication du  D" van Essen, hol landais, sur 
une étude historique de la religion étrusque; du prof. Pettazoni, 
i ta.l ien, sur Tinia, la divin ité principale de l ' Etrurie et ce qui 
s ' indiquait, une communication du  prof. Guiseppe Fernal i ,  italien ,  
sur  les rapports de la religion étnusque avec les religio1ns orien­
ta/es. A une autre séance eut l ieu la lectu re d 'un mémoire du 
prof. H .  J .  Rose , Anglais, sur les mêmes rapports avec la reli­
gion romaine et une du prof. Taddeo Ziel inski, Polonais, sur 
l 'élément dans !'eschatologie étrusque. 

En outre, Ie Congrès était com plété par deux sections, qui 
sacrifiaient à des préoc.cupations d ifférentes et toutes moclernes, 
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.cel les des études cl ' histoire naturelle et d' activité pratique, c 'est­
à-dire, de tourisme. 

Tel fut ce ocngrès dont l ' intérêt puissant ne se(a pas nié .  
Nous aurions voulu, 1comme d 'ail leurs tous nos collègiues étran­
gers Ie désiraient aussi, en y prenant séance, saluer avec respect 
Leurs M'a.jesté Ie Roi et la Reine d ' l talie et d ire l es sentiments 
de profonde admiration de la Belgique t·oute entière pour Ia glo­
rieuse nation italienne. Nous aurions salué en ce même moment 
Je Gouvernement de ce beau pays en la personne de M'. Benito 
N ussoiini, Président du conseil et de M. P ietr.o- Fedele, alors 
min istre de l ' instruction pubi ique. 

Nous voulions enfin rappeier la mémoire de tant de savants 
italiens éminents, comme Bianchetti, Brizio, Cerventazo, Falch i ,  
Gabrici, Lanciani, M'elani, Pais, Pel legrin i ,  Pigorini ,  Sergi et  
tant  d 'autres dont les  publ ications savantes et en particulier oelles 
de l 'Academia dei Lincei nous ont m ontré la haute science et Ia 
parfaite critique historique. 

Lturs travaux 0'1t renouvelé l 'h istoire de la péninsule italique 
<iepuis la Paletnographie, par les belle trouvailles en Ligurie, la pé­
riode néolithique et Ie prem ier age du bronze dans ! 'Em i lie et enfin 
l 'äge du fer et des temps étrusques, j usqu'aux premiers temps 
de  l 'Urbs Romana, mettant à néa.nt l a  tradition annalistique et en 
Ium ière l ' évolution italique, Ia conquête étrusque, Ia poussée sa­
helique, l ' invasion gauloise et Ie triomphe de Rome. 

Tout cela explique et conditionne suivant l ' expressi•on cle M. 
Homo, l 'histoire de ses premiers äges. 

C'est après ces belles recherches que nos confrères italiens, 
ont convié les savants de 35 nations pour leur montrer leurs 
-conquêtes scientifiques dans les terres de l ' Etrurie et de Rome. 
l is voulaient que les quatre périodes de son existence nous ap­
paraissent, se manifest-ent à notre pensée, nous montrant son 
expansion vers Ie Sud arrêtée par les Grecs et celle du N ord, 
.al lant j usque dans Ia vallée du Po. 
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Dans toutes ces contrées, ! 'ancien empire étrusque a apporté 
l ' idée de la Cité, celle de la Fédération, c'est-à-dire de Ia coopé­
ration -de tous pour Ie bien de l 'Etat, en un m ot, de l 'or:ganisa-· 
tion sociale et par conséquent l ' idée du Dr<Oit ,  de ce qui est 
devenu Ie jus romanum, cette notion qui a fait la  civil isation . 
du Monde, après avoir été l 'Etrusco ritu. 

Bruxel les, Ie 14 Juil let 1 928. 

P. S. - Hélas, depuis que rees l ignes ont été écrites, Trom­
betti s'est noyé par accident. Nous nous incl inons avec douleur 
sur sa mém oire sympathique. 
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L' Architecture au Congrès de la 

Société Française d'  Archéologie 

à Dijon 

par 

Ie BARON PIERRE VER HAEGEN. 

L'étude de l ' architecture, surto0ut ce l le  de l 'architecture mé­
diévale, offre en Bourgogne un très vif in térêt. L'art roman, en 
première, I i-gne, mais aussi l 'art gothique s 'y sont manifestés dans 
des monuments d'une grande originali té et d'une qualité souvent 
remarquable. La Renaissance y a l aissé de ,charmants édifices. 
Le Congrès tenu en 1 928 à Dij-on par la Société française d' ar­
chéologie a m is sous les yeux de ses membres quelques-uns des 
types les plus importants de 'cette architecture, et s i  parfaite a été 
la méthode apportée au choix des monuments visités et à leur 
présentation archéülogique que les participants du Congrès auront 
pu, pendant leur bref séjour à Di jon ,  se faire une idée générale 
;t peu près complète de ! 'art monumental en Bourgogne. 

Tout d 'abord la vi l le de Dijon, sans ·offrir l ' intérêt de n os 
prirci pales villes d'art de Belgique, est à el le seule un  vaste 
muséc d'arch'itecture. Toutes Jes périodes de l 'art y sant 
représentées, depuis la  période préromane jusqu'à l a  Renais­
sance. Puis Dijon a conservé sa configuration et sa physionomie 
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èe vi l le andenne. Beaucoup de maisons du  X I I I° ,  du XV•, du 
XVI0  siècle, don nènt à ses rues, fréquemment tortueuses, u n  ca­
chet p ittoresque. On retrouve à Dijon j usqu'à ces étr·oites venelles 
que de hautes bornes de p ierre d ivisent en deux, une partie de 
la rue, Je «haut du  pa.vé»,  étant j adis réservée aux gens de qua­
l i té, tandis que l'autre, Je « ruisseau»,  était à I ' usag·e des cro­
quants. Dijon contient, par ail leurs, quelques m on umen ts de pre­
m ière importance, comme l 'église Notre-Dame, la cathédrale S. 
Bénigne et la  fameuse rotonde consacrée au même saint, les 
magnifiques vestiges de la chartreuse de Champmol , une partie d u  
palais des Ducs d e  Bourgogne e t  Ie Palais des Etats construi t  
au X V I I I0 siècle. 

* * * 

Mais procédons par ordre .  
De ! 'époque préromane ou  de  ! 'époque romane primitive, 

tortement influencée par les traditions lombardes, plusieurs 111 0-

numents ont été étudiés par Ie Congrès et, notamment, trois édi­
firce.s di jonnais. C'est tout d 'abord la rotonde de S. Bénigne, 
l 'apötre de la  Bourgogne, construite à partir de l 'an 1 00 1  par Ie 
m oine lombard Gui l laume de Volpiano, que S. Mayeul ,  abbé de 
Cluny, ava.it appelé à Dijon pour y restaurer la d istC ipl ine m onas­
tique. D'e cette très importante égl ise, qu i  comprenait un vais­
seau long de 75 mètres environ , fla.nqué de quatre bas-,c6tés et 
faisant suite à une vaste rot-onde à trois étages , i l  ne subsiste 
plus que la crypte de cette dern ière padie, entourée d 'un double 
déambula.toire. Celui-ci est couvert de voûtes en beKeau annu­
laire avec doubleaux, interrompues par quelques voûtes d'arètes 
et portées sur de massives colonnes en dél i t .  De lourds chapiteaux 
chanfreinés ou grossièrement sculptés reçoivent la retombée des 
grandes arcades à simple rouleau. U n  .dessin de ce m onument, 
démol i  en 1 792, nous montre qu'i l était déoeiré extérieurement de 
bandes et  d 'arcatures lombardes. Cette grande église reliait entre 
eux deux édifices antérieurs, qui nous ont été conservés, l ' un  
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consacré dès 535 à S. Bénigne et qui  renfermait son tombeau, 
l 'au tre placé sous Ie vocable de Ste Marie, mentionné explicite­
ment vers 938, mais certainement plus ancien que cette date. I l  
y a donc là tout un  ensemble de constructions ·extrêmement in­
téressant  pour l 'histoire religieuse et artistique de l a  Bourgogne. 
Dij on ren ferme deux autres témoins de ! 'époque préromane : les 
remarquables substructions de l 'égl ise S. Etienne, ou ! 'on r·e­
trouve, à cóté de beaux vestiges .d 'un  castrum romain ,  les traces 
á'un plan bénédictin du début :du X I 0siècJ.e ;  Ie mur  de ! ' abside de 
Ste Paschasie, Pemontant sans doute à ! ' époque carolingienne. 

A cette l iste d 'édifkes i l  faut ajouter, en dehors de mjon , 
l 'égl ise S. Vorles de Chäti l lon-sur-Sei ne, commencée vers 900, voû­
tée d 'arètes au XI I °  siècle , mais qui a conservé beaucoup de par­
ties de Ia fin du X• et du début du XI• siècle, époque à laquelle elle 
était certainernent couverte d'un plafond de bois ou d'une .char­
pente apparente. Le Congrès a pu y noter une rernarquable dècora­
tion .de bandes et d 'arcatures lombardes d isposées avec beaucoup 
d' ingéniosité sur toutes les parties extérieures de l ' édifice et  la pré­
sence d'un double transept, ·Ce qu i  paraît bien dénc.ter u ne tra­
ditio"n carolinglenne. II faut enfin ranger dans cette catégorie 
des premiers édifices romans ! 'abbatiale de S. Phi libert de Tour­
nus, dont des parti es irn portantes appartiennent au x· siècle et 
au début du  XI• .  Mais, cette église ayant été transformée à une 
époque u l térieure, je m '·en occuperai plus loin. Contentons-nous 
d 'observer maintenant que, dans les parties les plus anciennes 
de ! 'abbatiale de Tournus, on remarque, comme à Dijon et à 
Chätil lon, l ' emploi de bandes et d 'arcatures l ombardes et qu'on 
retrouve Ie même ornement dans tout·e une sé.rie d'églises  du 
Maconnais datant également du XI• siècle. C'est d onc à juste 
titre qu'on a appelé «lornbardes» ces prem ières égl ises romanes 
de Bourgogne, érigées sous l ' influence de principes artistiques 
importés de l 'autre cóté des Alpes ( 1 ) .  

( 1 )  Voyez à eet égard Ie remarquable ouvràge de M. Ch.Oursel : 
L'art roman de 'Bourgogne, au chapitre l ' : Les églises dites lombardes. 
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N otre séjour ·en Bourgogne nous a permis de visiter un  sé­
rie imposante d 'églises r•omanes du X I I• siècle, dénotant un art 
beaucoup p lus avancé. 

L'école romane de Bourgogne est Ia plus rernarquable de 
toutes celles qui sont nées sur Ie sol de Ia  France, tant par I '  arn­
pleur de ses monuments que par ! 'harmonie de leurs propor­
tions, l ' éléga.nce de leur décoration et, surtout, la har.d iesse de 
leur construction. Le type Ie plus connu - je diïai presque Ie 
type classique de l ' église roma.ne bourguignonne - est celui 
dont k m odèle fut fourni par Cluny et ou ·certains archéologues 
ont voulu vair les élérnents d 'une école séparée, l 'école cluni­
sienne. Dans les églises de cette catégorie, la nef, très élevée 
et de dimensions généralement très vastes, est voutée en berceau 
brisé, abondarnment éclairée par Ie haut et pourvue d 'un trifo­
rium aveugle sous les baies hautt:;s. Les colla.téraux sont voütés 
cl 'arètes et J.eurs voûtes n 'épaulent pas celles du vaisseau centra! .  
Les pil iers <:ruciformes sont cantonnés de pilastres, plus ra.rement 
de colonnes engagées, qui portent  les cl oubleaux et les grandes 
arcades, elles aussi de forrne brisée. Le chevet en hérnicycle est 

presque toujours entouré cl 'un déambulatoire avec .cha.pelles 
rayonnantes. Le transept, voûté en bercea.u comme la nef. est 
surmonté à la croisée d 'une coupole sur trompes. Un narthex 
précècle la nef du c6té de l 'ouest. Enfin, la cléwration intérieure, 
la man ière toute classique dont J.es étages de la  nef et du  chreur 
sont soulignés par de puissants corclons et l ' observation fré­
quente d 'un ·Orclre clans les. modes de support - pilastres can­
nelés au rez-de-.chaussée, colonnet tes dans les parties supérieures 
( 1 )  - attestent cl 'une manière frappante l 'empreinte de la  tradi­
tion roma.ine. L'origine de ce type doit certainement être recher­
chée dans la célèbre abbatiale de Cluny, aujourd 'hui presque 
entièrement clémol ie, ma.is qui, à en j uger par cl'aclmirables ves­
tiges, clevait être la plus belle église rornane de la ch rétienté ; 

( 1 )  Voy. en particulier !'abbatiale de Paray-le-Monial, construite 
par S. Hugues, abbé de Cluny ,  
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el le en  était, ·en tout cas, la plus vaste, car ene mesurait avec 
son n arthex 1 7 1  mètres en Jongueur, presque autant que S. Pierre 
de Rome. L ' inf luence de eet édifice, dont Ja construction fut com­
mencée en 1 088 et qui, d 'après des témoignages .certains , devait 
être presque achevé en 1 1 09, dut être .considérable .  I I  semble, 
toutefois, inopportun de parler à son sujoet d 'une «école cluni­
sienne», comme l 'a  fait, avec beaucoup de tal·ent d'ai l leurs, au 
cours d 'une des séances du  Congrès, Je savant bibliothécaire de 
Di jon ,  M.  Charles Oursel .  Au point  de vue pédagogique, la  créa­
tion d'une- «école clunisienne», même réduite à quelques églises 
bourguignonnes, provoquerait des d ifficultés nouvel les dans 
Ie classemen t, déjà s i  malaisé, des édifices français de 
! 'époque romane. D 'autre part, plusieurs des caradères 
indiqués ci-dessus se retrouvent dans nombre d'édifices 
bourguignons construits en dehors de l ' influence de Cluny. 

· Enfin ,  n ombre d'églises engees par la  congrégation de  
Cluny en  dehors de Ja  S.ourgogne ou même dans Jes l imites 
de cette province, comme ! 'abbatiale de Véz.elay, s 'écartent en de 
nombreux points du type proprement clunisien. Aussi la plupart 
des archéologues français rejettent-ils I '  appellation d '  «école clu­
n isienne», même restr·e inte à la  Bourgogne, et se bornent-ils à 
ádmettre une fami l le  ou une influence de Cluny. Quoi qu' i l  ·en 
soit, cette influence dut être importante .  et toute u ne série d 'égli_­
ses, tant monastiques que ;cathédrales ou col légiales, furent 
manifestemment inspirées par elle. Le Congrès n ous en a fait 
visite r quatre : N otre-Dame de Bea.une, S. Mammès de Langres, 
les égl ises de Chälon-sur-Saone et de Til-Chatel .  Les deux pre­
mières surtout, avec leurs nets très élevées, leur éclairage abon­
dant, la p rédominan·oe de la I igne v.erticale qui y marque Ie 
caractère ascensionnel et l ' heureux emploi de cordons contour­
nant les piles à tous Jes étages, sont des édifi.ces de premier ordre. 
La structure en est bien romane, mais toutes les aspirations du 
gothique s 'y affirment déjà. 

Notre-Dame de Beaune .est d 'un style vigoureux, mais d 'une 
technique u n  peu sèche. La cathédrale de Langres ajoute à Ia  
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oeauté des l ignes une décoration magnifique, empruntée, comme 
celle de la  p lupart des édifices bätis sous l ' influence de Cluny, 
aux édifices rom ains, jadis nombreux en Bourgogne :  les pi lastres 
cannelés, la structure tout antique du triforium, les 1chapiteaux 
de s tyle corintlïien sant l es principaux éléments de cette déco­
ration, au ! ' on trouve par ai l leurs, notamment aux chapiteaux du  
triforium d u  chreur, quelques m otifs d ' un  style absolument ori­
ginal et pleine de cette verve exubérante propre aux ymagiers 
bour·guignons. 

U n deuxième type d'églises romanes a trouvé son expression 
la  plus parfaite dans la célèbre abbatiale de Véz·elay et diverses 
appl ications dans toute une série d'églises voisines de Vézelay 
ou s ituées dans Ie sud de  la  Bourgogne, dépendant les unes et 
les au tres de l 'évêché d' Autun. La nef de ces égl ises, construites 
dans un esprit d ' indépendance et de réaction contre l'emprise 
clun isienne, est v.aûtée d '  arêtes, comme les bas�cötés ; les dou­
bleaux et  les grandes arcades sont presque toujours en plein 
cintre ; i l  . n 'y a pas de triforium ; les pi l iers sant cantonnés d e  
demi-colonnes ; la  cannelure est abs·ente o u  très rare e t  l a  
décoration s 'écarte résolument des m odèles fournis par ! 'art an­
tique. U n exemple nous en a été fourni par S. Phil ibert de Dijon, 
église désaffectée, en voie de restauration et, pour cette raison, 
peu connue des visiteurs,  très sobrement décorée, sauf Ie portail 
su.d, dont I' archivolte est ornée d 'un  élégant rinceau. 

A iee type i l  faut en rattacher un  troisième, celui des églises 
cisterciennes. Fondé en réaction contre Ie luxe de Cluny, l 'ordre de 
Citeaux emprunta cependant à des égl ises dépendant de Cluny cer­
ta.ins de leurs principes architecturaux et ! 'on retrouve dans ses 
abbatiales n ombre des traits qui caractérisent l 'arch itecture bour­
guignonne. D1es grandes églises de Clairvaux et de Citeaux, les 
principales de l ' ordre, il ne reste plus une pierre. Mais nous 
avons visité Fontenay, dont la superbe abbatiale, consacrée en 
1 1 47, n ous m ontre dans son intégrité primitive l 'reuvre d'un 
constructeur qui travai l la sous l ' inspiration directe de S.  Bernard. 



- 95 -

La  nef n 'est pas éclairée par Ie hau t ;  elle est term inée par un  
chevet p la t  e t  Je berceau brisé qui la couvre se continue à tra­
vers Ie transept ;  Jes bas-cêités sont voûtés de petits be,rceaux 
transversaux perpendiculair·es à l 'axe de l 'égiise ; les pil iers qui 
les séparent du  vaisseau centra! sont couronnés de simples im­
postes et Jes pi lastres qui  Jes flanquent sont pourvus de chapi­
teaux à peine sculptés. Mais ce parti-pris de simplicité et cette 
austérité poussée à ! ' extrême n ous 1011t donné un édifioe d 'une 
s.ingulière beauté, oû Ja pureté des J ignes, ! 'harmonie des 
proportions et Ja  perfection de Ja technique ressorten t  peut-être 
m ic-ux que dans main t  éd ifice oû ! 'abondance de Ja décoration 
vien t  distraire Ie rega.rd. La nef est sombre, i l  est vrai, comme 
u'ai l leurs beaucoup de nefs bourguignonnes de moindre impor­
ta:ice. Mais une disposition savante a ·concentré tout l'éclairage 
au p ignon occidental et dans les parties de l 'édifice voisines d u  
sanctuaire, ·et pour Je visiteur q u i  pénètre par l 'ouest I e  contraste 
est saisissant entre eet ample vaisseau, plongé dans une demi).. 
pénombre, et Ie chevet et ! 'are triompha.J tout irradiés de la Ju­
mière qu'y déversent de mul tiples baies. 

Mais à Fontenay il n'y a pas que ! 'abbatiale pour reten ir  
l 'attention des archéologues et des touristes. Tous Jes  bàtiments 
monastiques du X I I" siècle, à part Ie réfectoire, sont parvenus 
j usqu'à rnous ·dans un  ·état de conservation extraordinaire : Ie 
cloître, avec ses faisceaux de colonnettes taillées par groupe de 
quatre dans un seul bloc, ses prof'ils de moulures d'une rare 
élégance, ses remarquables voûtes en berceau à pénétrations, la 
salie capitula.i re et Ja salie commune avec Jeurs superbes voûtes 
d 'ogives, Je dortoir, l 'enfermerie, les ateliers, Ie moul in ,  Ie cellier, 
la porterie, tout est resté en état ; Jes fils de S. Bernard pour­
raient s'y instal ler demain .  Mieux encore, il y a Ie site oli est 
groupé eet ensemble un ique de constructions, un frais vallon 
isolé de toute aggloméraüo·n, de toute maison , de tout chemin 
de fer, Je site voulu par S. Bernard Ju i-même, qui vint en 
eet endroit, aocompagné de onze moines, selon la. règle de l 'or­
dre, fonder Ja vie monastique. 
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L' impression est saisissante. O n  comprend, après 
avüir visité Fontenay, la force que donnait à I ' ordre 
de Citeaux sa d iscipline extrêmement r igoureuse, com­
parable, on nous I ' a  fait remarquer, à celle des Jésuites. L' austé­
rité de l'architeieture est Ie rdlet de Ia règle de l 'ordre. Les ana­
logies étroit·es qui existent entre les abbayes fondées au xue 
siècle par Citeaux dans l 'Europe entière portent la  marque de 
cette stricte obédi·ence qui rattachait toutes les  f i l iales à l 'abbaye­
mère. U ne pe.nsée un ique régissait la vie m onastique 
et d ir igeajt les arthitectes : de là cette unité qui frappe 
si vi.vement dans les constructions cisterciennes. A Cluny c 'était 
tout Ie contrai re. Les m oines dunisiens fondaient, eux aussi, des 
f i l iales innomibrables, mais les liens spi rituels qui l·es atta­
chaient à l 'abbaye-mèr.e étaient l aches ; si certaines fi l iales s ' in­
spiraient du  style de Cluny, la  plupart construisaient suivant 
les traditions de la  région ou elles étaient établies, et ! ' on en 
vit , témoin Vézelay, en réaction contre la  m ain-m ise de l 'abbaye­
mère, introduire dans la construction de J.eurs églises des idées 
très différentes de celles qui ,  au même moment, étaient en hon-
11eur à Cluny. 

L ' influence cistercienne dans Ie domaine de l 'arch itecture 
fut aussi étendue que profonde et elle ne se m anif.esta pas 
seulement dans l es- constructions de l 'ordre de Citeaux ,  mais  
même dans des égl ises qui lu i  étaient étrangèf.es. 

Cette influence se ·continua à ! 'époque g:othique et fut u n  

des facteurs qui contribuèrent I e  plus à la  diffusion du voûte­

ment sur croisée d 'ogives. Nous avons vu à Chätillon-sur-Seine  

deux églises , S .  Nicolas e t  les Génovéfains, construites peu 

après ! 'abbatiale de f.cntenay et qui rappellent celle-ci dans u n  

grand nombre d e  dispositions. 

Une dern ière église romane de capitale importance était 
inscrite au programme du Congrès, S.  Phil ibert de Tournus, 
un des édifices les plus caractéristiques du sud de la Bour­
gogne et l 'un des plus curieux de France . 
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Cette église est i ntéressante, tout d 'a.bord , à cause de ses 
parties remontant à la f in de ! 'époque préromane. U.ne des tours 
de façade couverte en batière et la partie inférieure de I a  secon­
de, surélevée au X I I• siècle, les deux étages du narthex, les murs 
de la nef et des bas-c6tés, ,ceux du transept et ceux des cha­
pelles rayonnantes à chevet p lat, la crypte, ·enfin, a.ppartiennent 
soit au X", soit au début du x r ·  siède. I I  apparaît ainsi visible­
ment que dès cette époque on érigeait en Franc-e des églises m o­
nastiques de vastes dimensions, bien construites et ayant exacte­
ment les mêmes d ispositions que celles qu 'élèv·er.ont cent ans p lus 
fard les constructeurs romans de la grande époque. 

Ce qui n'est pas m oins intéressant, ce sont les transforma­
iion apportées à S. Phi l ibert à la fin du X I •  siècle ou au .début 
du XII°. 

Nous rencontrons id un  mode de voûtement d 'un  emploi 
extrêmement rare : la. nef, au l ieu d'être voûtée d'arètes ou d 'un 
ber·ceau continu, est recouverte d'une série de berceaux perpen­
d iculaires à son axe et qui viennent reposer sur des m urs dia­
phragmes portant sur de forts doubleaux en plein cintre, aux 
c lav·eaux de p ierres alterna.tivement blanches et rouges. Les bas­
cötés sont voûtés d' arêtes ; i ls sont séparés de la nef par de 
grosses pi les rondes ·couronnées de simples impostes, d'ou sor­
ient des demi-colonnes trapues sur lesquelles viennent reposer 
les doubleaux de la nef. On rencontre les mêmes supports dans 
le narthex, ma.is ici  c 'est l a  nef qui est voûtée d'arêtes et  les 
bas-c6tés de berceaux transversaux. A l 'étage, Ie narthex est 
voûté en berceau dans sa partie centrale ; des demi-ber.ceaux 
couvrent ses bas-c6tés. Il faut signaler Ia remarquable coupole 
placée à la croisée du transept. C 'est un chef-d'ceuvre de con­
stmction. La coupole surmonte un  tam'bour formant Ianterne. 
E l l e  porte sur des trompes en forme de n iches entourées de 
groupes de colonnettes rappelant Ia  disposition des coupoles 
àe la cathédrale du Puy et rel iées entre elles par de grnnds arics 
élégamment décorés ·et qui encadraient jadis des baies actuel­
lement bouchées. Pour passer du tracé octog,onal ainsi obtenu 
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à la formc circulaire, hu i t  petits pendentifs sant inseres à I a  
base de la  coupole, soit un  de part et cl 'autre d e  chaque trompe. 
Sur ce bäti compliqué une coupole parfaitement r·oncle, ce qui 
est une exception en Bourgogne, a pu être Iancée ( 1 ) .  L'ensem­
ble est d'une hardiesse et cl 'une gräce admirables. 

Le m ode de voûtement adopté à la nef de Tournus offre 
cl ' incontestables avantages : les berceaux transversaux se con­
trebutent m utuellement; ils étrés iHonnent sol iclement les murs de 
la nef et empêchent leur cléversement ; i ls marquent la cl ivision 
cle l 'écl ifice par travées ; i ls permettent cle ménager clans Ia  nef 
un  éclai rage direct gräce aux Iunettes corresponclant à ! 'ouver­
ture des berceaux. Pourtant l 'application de ce système si ingé­
n ieux est clemeurée l imitée presque exclusivement à Tournus ;  on 
n 'en trouve qu 'un autre exempla_i re en Bourgogne, à Mont S. Vin­
cent. Par contre, l 'emploi de berceaux transversaux sur les bas­
cötés, comme à Fontenay et à Chätil lon, est beaucoup plus fré­
quent : on Ie rencontre clans clifférentes régions cle la France et 
j usqu 'en Angleterre, à l 'église cist·ercienne de Fountains Abbey. 

* * * 

Si l 'architecture romane est l 'a.rt dominant en Bourgogne, 
la période gothique y a été jalonnée, elle auss i ,  par cles monu­
ments de réelle valeur - quelques-uns même très importants -
et d 'un  style original. 

Comme dans Ia plupart des provinces éloignées de l ' Ile-de 
France, Ie goth ique ne pénétra en Bourgogne qu'avec retard et 
J 'emprise romane continua à se manifester dans certains  monu­
ments jusqu'en plein XI I I• siècle. C'est ainsi que la  nef de l a  
ma.gnifique cathédrale d e  Langres, d 'un caractère roman e n  
homogénité parfaite avec I e  chceur e t  I e  transept, fut construite 
de 1 200 à 1 220. 

Les dernières égl ises romanes de Bourgogne, érigées à l a  
fin du  X II• siècle, l a  nef de S. Lazare d '  Avallon, dont ! 'abside 

( 1 )  La règle, en Bourgogne, c'est la  coupole sur  trompes en cul­
de-four, à calotte octogonale. A la croisée de Ste Madeleine de Tournus 
on trouve également une coupole ronde. 
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hémicirculaire est antérieure à la nef, et l ' église S. Martin d'Aval­
lon, ] 'abbatiale de Pontigny, les églises .de Montréal, de Pontau­
bert, dont Ie chceur est de forme trapézoïdale, sont inspirées sur­
tcut par eet i ncomparable joyau de I 'a.rt bourguignon, Ia Made­
leine de Vézelay. Leurs dispostions sont très simples. Le 
chevet est généralement plat ( tel le était la  d isposition primit ive 
de cel ui de Pontigny) . L' élévation de la nef ne comporte que 
deux étages, celu i  des  grandes arcades e t  celui des  fenêtres hau­
tes. Le vaisseau prin.cipal est fréquemrnent voûté d ' arètes. 
On voit, deci deJà, apparaître des voûtes d 'ogives sur la. 
nef comme à P.ontigny et à Montréal, mais les bas-cötés sont 
encore voûtés cl'arètes, comme ·chez nous, en plein X I I I• siècle, 
à ! 'abbatiale de Villers. On constate également l'emploi de vofü.es 
d 'ogives dans certains bätiments claustraux, comme la salie ca­
pitulaire de Vézelay, d ivers bátiments de l 'abbaye de Fontenay, 
Ie cell ier de l 'abbaye de Clervaux à Dijon, toutes oonstructions 
remontant à Ia  f in d u  X I I• siècle. 

Au · début du  X IW siècle, une n ouvel le  formule se fait j our en 
B ourgogne, celle de l ' I l e-de-France. On conserve Ie plan rectan­
gulaire pour Ie chevet comme pour les chapelles qui flanquent 
I e  chreur, ma.is on lance sur l a  nef, parfois sur les crois i l lons cl u 

transept, des voûtes sexpartites, on adopte la voûte d 'ogives pour 
toutes les autres parties de l 'édifice et on épa.ule la nef au m oyen 
cl 'arcs-boutants. Les grandes arcades sont généra lement portées 
sur des colonnes appareil lées, dont les amples cha.pi teaux por­
tent des faisceaux de trois ou de dnq colonnettes d'après qu' i ls 
correspondent à des ret.ombées d 'ogives ou à de simples dou­
hleaux de recoupement ;  les fenêtres n'ont pas de remplages et 
celles de la  nef sont <loublées par des coursières intérieures, à 
I 'exemple des églises romanes de N ormand.ie ; enfin, on clemeure 
en général fidèle a.u narthex, si fréquent en Bourgogne à ! 'époque 
romane. 

La bel le église de S.  Seyne-1' Abbaye, que Ie Congrès a visitée, 
a fourni la première appl ica.tion de ce gothique bourguignon si 
iécond, par Ia su ite, en monuments intéressants. Comme la JVl ade-
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leine de  Vézelay, el le n '  a pas de triforium et en cela el le se 
rattache aux édifiices romans du nord-ouest de la Bourgogne, 
mais son ossature et son système constructif, co11 1me la  décora­
tion f lorale de ses cha.p iteaux, sont nettement goth iques. L'église 
de S. Seyne est donc, en même temps, traditionnelle et novatrice. 
El le est un chaînon entre l 'architecture roma.ne, dont la souche 
est à Vézelay, et les grands édifices comme la cathédrale d 'Au­
xe; re et Notre-Dame de Dijon, ,cü éclate Ia splendeur du système 
gothique. 

Notre-Dame de Djjon, construite pendant la première 
rnoitié du X I I I• siècle, a , Ionguement retenu I 'attention du Con­
grès. C'est Ie 'chef-d'ceuvre de l 'ar,chitecture gothique du type 
spécifiquement bcmguignon et certes l 'un  des plus parfaits exem­
plair,es de ! 'art médiéval frnnçais. Tous les caractères que je  
viens d 'énoncer à propos de  S. Seyne-l 'Abbaye s'y retrouvent, 
mais -en outre la  nef est pourvue d'un magnifique triforium. 
L'édifice est d'une merveil leuse élégance. Le chevet plat, avec les 
deux étages de ses l ongues baies, est un prodi,ge de technique. 
Un  double coursière y est ménagée en dessous et au dessus du 
trifori um; elle est portée sur des colonnettes extrêmement m in­
ces, véritables chandelles de p ierre, qui part,en t  de fond pour 
monter j usqu'à Ia voûte et qui donnent à cette partie de l'édi­
f ice un  ,cara.ctère de Iégèreté véritablement surprenant. A Ia 
croisée, une tour lanterne prévue dans J,e plan primitif, mais exé­
cutée seulement au siècle dernier, comp!He très heureusement eet 
ensemble. La sculpture de N otre-Dame ,est d 'une qualité parti­
culièrement ·vigoureuse. Les crochets des chapiteaux s'épanouis­
sent en bouquets d 'une superbe opulence, mais ce sont surtout 
les frises et les fausses gargouil le_s de Ia  façade qu' i l  faut noter 
pour leur originalité. Cette façade de profil carré, qui surmonte 
Ie narthex, sans l iaison aucune avec Ia nef, dont elle c ache Ie 
pignon, est par elle-même un  hors-d'ceuvre d 'un  mérite archi­
tectural d iscutable, mais sa décoration est d 'une somptuosité et 
d 'une verve qui ont rarement été dépassées. Notons enfin Ia 
présence de tourelles des deux cötés du  porche occidental , à 
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l 'extrémité des croisi l lons du  transpet et aux angles de la tour 
lanterne. Certaines de ces d ispositions, comme aussi Ia  présence 
d'une c;cursière extérieure, rappellent celles de plusieurs de nos 
églises scaldiennes construites vers Ie même moment que Notre­
Dame de Dijon, en particul ier S. Nicolas de Ga.nd ,  S. Quentin, 
S. Nicolas et S. Jacques de Tournay, Notre-Dame de Pamele à 
Audenarde, S. Martin d 'Ypres. 

La cathédrale S. Bénigne de Dijon, appartenant éga.lement 
au X I I I• siècle, est un édifice élégant dans ses proportions, mais 
fr.eii d  dans J.es dispositions de son élévation i ntérieure. Le nar­
thex et les deux tours de façade sont des constructions massives, 
pauvrement ordonnées. Plus intéressantes sont trois églises que 
nous avons visitées dans Ie nord de la régi·on dijonnaise : Auxonne, 
Rouvre et S. îhibault. Les deux prem ières sont apparentées à 
Notre-D1ame de  Dijon, mais s'en d istinguent par des hésital ions 
dans l 'exécution et des remaniements indiquant l ' inexpérienc-e 
des formules ncuvelles chez les constructeurs de province au 
début clu ,X I W  siècle. L'égl ise de S. Thibault est d 'un étude parti­
cul ièrement i nstructive parce qu 'elle marque, au contraire, un 
stade plus avan·cé que Notre-Dame de Dijon dans l 'évoiution du 
styie. Commencée à la fin du X I II° siècle et achevée au début 
du  X I V•, el le est, à part l 'emploi des voûtes sexpartites, tout à 
tait conf.orme au styie régnant à ce moment clans I ' I le-de-Francc, 
mais déjà  s'y manif.estent des sympt6mes de décadence et I ' abus 
d 'un système poussé j usqu'à ses plus exh ên1es l imites .  L'archi­
tecte de S.  Thibault, mettant à profit I 'exceptionnelle dureté de 
la pierre de Bourgogne, a construit une église tout en fenêtres, 
véritable cage de verre, rappeiant, par les remplages compiiqués 
de  sa coursière superposés à ceux de ses larges baies à deux 
étages, la  hardi·esse un  peu m ièvre de S. Urbain de Troyes. 

L'arch i tecture bourguignonne a été peu féconde au X IV• 
siècle. Il ne subsist·e que peu de chose du palais des Ducs de 
Bourgogne, m oins encore de Ia. célèbre chartreuse de Champmol, 
dont Phil ippe Ie

· 
Hardy avait voulu faire Ie l ieu de sépulture et, 

en quelque sorte, Ie Sai nt-Denis de Ia Maison de Bourgogne. Le 
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grand attrait de ce dernier édifice, ce sont les statues de Jean 
de Marvil le et de C laus S luter, qui ornent Ie portail de l 'église 
et I e  Puits de Moïse, figures inoubliables, surtout les statues 
de S luter, et qui n ous sont fami l ières à tous, mais, .c'est avec 
une émotion t.c;,ujours r·enouvelée qu'on reprend co11 <act avec eet 
art génial, si voisin de ! 'art f lamand e t  qui ,  par son caractère 
monumental, la largeur de la facture, la vigueur du réalisme et 
l ' in tensité de l 'expression, dépassa son temps à l 'égal peut-être 
de ! ' art d ' un  Michel-Ange. 

Pour Ie XV• siècle Ie Congrès a visité à Beaune un monu­
ment capita!, l 'Hótel-Dieu fondé par Nicolas Rolin, Ie 
chancelier de Phil ippe-Ie-Bon. Cet édifice a mi raculeusement 
échappé aux ravages du temps. Tout y a gardé sa physionomie 
de ! ' époque :  la grande .cour entourée de dél icats balcons de bois 
sculpté que dominent de hautes toitures de tui les de couleur 
et des lucarnes aux gables aigus, la  sal ie des malades couverte 
d 'un berceau lambrissé, avec des entraits de bois sculptés et poly­
chromés, la cuisine, la pharmacie, la chapelle. Le m obi l ier est in­
tact, tel que nous l 'ont légué les siècles passés. Ce sont pa.rtout 
bah uts: et coffres anciens, tableaux, tapisse ïies, vitraux, partes de 
·chêne, avec leurs ferrures de ! 'époque. Tout a été conservé, j us­
qu 'aux rel igieuses qui desservent l 'Hótel-Dieu, des Béguines im­
portées de Flandre par Niicolas Rolin, avec leurs robes b leues et les 
ailerons blancs de leurs coiffes, jusqu 'à ! 'esprit qui présida, i l  
y a cinq siècles, à cette pieus·e fondation, car o n  n ' a  ja.mais cessé 
de ·célébrer la messe au grand autel qui occupe l 'extrémité de l a  
sal ie des malades, e t  les Béguines du  XX• siècle continuent à 
recevoir cha.que année Ie modeste salaire fixé une fois pour tou­
tes par Ie fondateur de ! 'hospice : deux francs et un quarteron 
d 'reufs, qu'el le trouvent dans leur serviette Ie j our de Päques. 
Le reste, elles doivent se J.e pro::.u rer à ! 'aide de leurs ressources 
personnelles, comme clu temps du charicel ier : c'est ce qui ex­
pl ique peut-être qu'on ait cc.ntinué à recourir à l·eurs services, 
car, comme me Ie disait Ie président de la  Fondation de l 'Hótel­
Dieu, comment trouver ai l leurs infirmières d 'un désintéresse-
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ment aussi absol u ?  Je m'en voudrais"enfin, de ne pas mentionner 
ici, au risque de sortir du cadre de cette communication, Ie 
j oyau de l ' Hotel -Dieu, I e  polyptyque du Jugement dernier de 
Rogier van der Weyden. Lui aussi est demeuré dans son cadre : 
commandé pour l 'autel de la grande salie des malades, il occupe 
.à présen t  la place d'honneur dans 1-e petit musée de l 'Hotel-Dieu. 

La R,enaissance est moins bien représen tée en Bourgogne 
.que ! 'art médiéval . L 'église S. Michel de Dijon est, à l ' in térieur, 
un édifice d 'un  style pauvre. On  en vante généralement la fa­
çade, mais c',est à tort. Ses deux tours manquent de sim plicité. 
Le narthex, auquel les maîtres-d'ceuvres bourguignons sont de­
meurés fidèles durant sept siècles, est la meil leure partie de 
l 'édifice, mais sa décoration somptueuse est d 'un style lourd et 
dénué de toute expression. Plus élégante dans sa mièvrerie dé­
l icate est la façade du Parlement de Bourgogne, aujourd'hui I c  
Palais de j ustice. Quelques beaux hotels particul iers de Dijon, 
notammient ! 'hotel de Vogüé, plusieurs façades avec loggias gra­
cieusement -décorées par Ie maître sculpteur Sambin, ! 'hotel Filan­
d rier à Chäti l lon, ! 'hotel du Breuil-S. Germain à Langres, les 
chäteaux de Pagny et de Bussy-Rabutin ont mis sous n os yeux 
des types intéressants de eet art dél icat i ntroduit d ' l talie au début 
du  xvr· siè.cle et auquel J.es gra.nds artistes français surent im­
primer un caractère si original ,  mais ces édifices sont, pour la  plu­
part, d 'une qualité secondaire. Avec la perte de l ' indépendance, la 
décadence a com mencé pour l a  Bourgogne, dans I e  domaine des 
arts comme dans l 'ordre politique. La Bourgogne ne connaîtra 
plus désorm.ais la splendeur et ! 'extraordinaire fécondité qui sont 
la  gloire de son passé médiéval et qui l ui assurent une des pre­
m ières places dans ! 'art m onumental de la France. 
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N otes critiques d'épigraphie 

par 

JEAN 9E SSLER, 

Chargé de cours à l' Université de Louvain. 

l.  

INSCRIPTIONS CIRCULAIRES. 

En ! ' absence de tout signe particul ier marquant Ie début 
d'une i nscription circulaire, i l  est quelquefois d iffkile •d'établir 
avec certitude ou commenc-e réellement cel le-ci : ·c'est là, pour cel ui 
qui la transcrit, une cause possible d 'erreur dont je  vais citer 
quelques exemples, empruntés au Catalogue descriptif des Repro­
ductions en galvanoplastie. Ce répertoire i ntéressant a été dressé 
en 1 908 par Mr H. ROUSSE'.AU ,  l ' éminent conservateur des Mu­
sées royaux du Cinquantenaire. 

P. 43 est décrite, sous Ie n° 1 1 5,  une assiette en or et ar­
gènt, dont Ie Musée possède une repr.oduction. Au centre se dé­
tache un  méd ai l lon -circulaire représentant I e  serment des trois 
Suisses. 

En légende, d'après Ie catalogue : ZEL T. DER.  E RSTE. 
PUNDT. WERD. VON. GOD. ERWEL T. DO. MAN.  1 508. 
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L' inscription a été mal coupée ; i l  faut l ire évidemment : 

DO. MAN.  1 5 0 8 .  ZELT. 
DER. ERSTE. PUNDT. WERD. VON. GOD. ERWEL T .  

Traduite e n  al lemand m oderne, l ' inscription s e  J i t :  « Da man 
1 508 zählte, wurde der ers�e Bund von Gott erwählt.» 

* * * 

P. 60, sous I e  11° 1 54, est décrit un calice avec couvercle, 
dont l 'original ,  en argent doré, se trouve au Musée National Ger­
manique, à Nuremberg. Sur Ie rebord plat du  couvercle se l i t  une 
i nscription reproduite fautivement dans Ie catalogue. Pour que 
la transcripüon devienne correcte et int,e l l igible, i l  faut rejeter 
tout au bout les deux mots du  début Ver et Triben, en Jes fusion­
nan t :  VERTRIBEN ; de plus. décomposer Ie mot Zvegerins en 
ZVEGER (Schwager: beau-frère) et INS. En prenant séparé­
ment cette dern ière syl labe et en term inant par Ie mot initia!, 
on obtient l 'expression ins (=in das) exilium vertrieben : en­
v.oyé ,en exi l .  Le cal ice ra.ppelle donc la date du  bannissement  
áe Christophe Hamern, beau-frère du bourgmestre (de ?)  . 
L' inscription sur I e  rebord du couvercle doit se l i re comme suit : 

ANNO. 1 506. DEN. 9. M'AI .  AM. TAG. H IOBS. HAT. 
MAN. CHRISTOBH .  HAMERN. DES. RATHS.  ZVEGER. I N S. 
EXILIUM. VERTRIBEN. 

* * * 

Ajoutons un  dernier exemple, bien qu ' i l  ne s'y agisse pas 
d ' ins.cription ci rcu laire proprement dite. 

P. 70, n° 1 80 ,  est menüonné un va.se à c1ouvercle, de travail 
al lemand, décoré de rinceaux et de fruits, entre lesquels se dé­
tachent trois .cartouches el l iptiques portant trois i nscriptions qui 
ne torment qu'un tout. D'abord un  texte latin ,  puis deux inscrip­
tions allemandes dont, par inadvertance, ! '.ordre a été interverti 
dans Ie catalogue. I l  faut p lacer Ja derr:ière immédiatement après 
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la ci tation latine, pour apprendre que Ie couvercle a été of'fert 
en 1 624 par Hans-Heinrich Kirschner, von (und) zu Michelfeldt, 
à Sebaldt den Secrendorffiocher ( ? )  , Schultheiss ou Schulze zu 
tiofeld, c .-à-d. maire du  vil lage de Hiofeld.  

Les trois i nscriptions partielles, séparées par des tirets, con­
stituent donc l ' inscription totale que voici : 

SOLI .  DEO.  VERE. GLORIA. S* D* V* G*.  - HANNS. 
HEIN RICH. KIRSCHNER V0 ZV. MICHELFELDT. VERH ERT 
DISEN D ECKEL. - SEBALDT. DHEN. SECRENDORFFI­
SCHER.  SCHUL TH EIS.  ZV. HO FELD. ANNO. CHRISTI .  1 624. 

Est-il besoin de Ie dire?  Les remarques qui précèdent n 'en­
lèvent rien au mérite de eet inventaire très documenté et adm i­
rablement i l lustré. Dans la pensée de leur auteur, elles sont plu:­
töt la preuve de l ' intérêt que mérite ce recuei l ,  qu'il a étudié avec 
la plus grande attenüon et avec u n  très réel profit. 

* * * 

Le lecteur trouvera d-dessous, en guise de «rawette», une 
insc.ription inédite, relevée sur un magnifique mortier de  la col­
Iection De Decker, à Forest. Cette inscription versifiée, en beaux 
caractères goth iques, a bravé bien des essais de transcription 
et d ' interprétation, précisément à cause de sa d isposition circu­
laire. 

T EN SMET * GHEN SWERT * ALSOE SERRE * 

ALS EN TOENGH E  "' DYE BEROEFT * EN SM ENSCHE 
E ERRE* M* CCCC CX. 

Tradu ite l ibrement, cette inscription sig.n ifie : Aucun glaive 
ne meurtrit aussi cruellement, qu 'une ( mauvaise) langue qui 
souille l 'honneur d'un homme.  
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I l .  

DEUX EPITAPHES MYSTERIEUSES ( 1 )  

A. LA PIERRE TOMBALE DE MAR I E  CLEINWO UTERS, 
à TONGRES. 

Le Catalogue descriptif des f rottis de tombes plat es, uressé 
également par Mr. H .  Rousseau ( 2 ) , renferme, sous Ie 11° 33 ( p. 
7) , la transcription de l ' ép itaphe cre.usée en onciale da.ns la  
dal le de Marie Cleinwouters de Tongres, décédée Ie 20 février 
1 397. Cette pierre tombale provien t  de la  chapelle d 'Offelken, 
sous Tongres, et se trouve m aintenant encastrée dans Ie mur des 
cloîtres de l 'église Notre-Dame, à Tongres, la cinquièmc du cóté 
Nord, à d roite ( 3 ) . L'épi taphe se term ine par cett.e forn•ule 
énigmatique : S INXH OVDVBVND. 

Trois ans après l 'apparition du Catalogue, Mr ! 'abbé Paquay, 
l 'historien attitré de Tongres, publiait Ie Recueil des Epitaphes 

( 1 )  Rappelons ici une autre inscription mystérieuse : 
EXCITUS HAC ARCHA MONDOLPHUS AQUISQUE DICATO 
GONDOLPHUS TEMPLO SE REDDIT UTERQUE JERARCHA. 

Cf. A. j.  FLAMENT, Wedervinding van het gr:i.fmonument van de HH. 
Monulphus en Gondulphus, in de St-Servaaslrerk, te Maastricht, dans les 
Publ. de la Soc. hist. et archéol. dans Ie duché de Limbourg, N. S. VI I  
( 1 890) ,  p. 1 37. - G. MONCHAM:P, Le distique de l'église de Saint­
Servais, à Maastricht, dans Ie 'Bull. de la classc · des lettre.s . . .  de 1' Acadé­
mie royale de Beigique, 1 900. p. 77 1 .  - Voir aussi J. GESSLER, Le 
procès-verbal d'une récognition de reliques en 161 1 à Maastricht, dans 
Ia Revue d'Histoire ecclésiastique, XXIV ( 1 928) , p. 628. 

M. Flament avait conjecturé une double transposition d ï1ém:sticbes : 
en observant l'ordre suivant :  1 -4, 3-2, on obtient en effet deux hexa­
mètres léonins. L'erreur proviendrait de la disposition des vers primitifs 
sur les rebords de la «salie» (sic, art. Monchamp, p. 789, n 1 .  Lisez1 : 
dalle ) .  Mgr Monchamp a démontré •que cette «hypothèse très i i lg.énieuse» 
est inutile. L'intcrprétation de ce dernier a été adoptée, non sans quel­
que réserve, pár M. C. VAN DER ESSEN, Etude critique et littéraire sur 
les Vitae des Saints Mérovingiens de l'ancienne Belgique, p. 1 63,  n. 2. 
Louvain-Paris, 1907. 

(2) Bruxelles, 1 9 1 2. - L'auteur a publié un Supplément en 1 923. 
(3) Cf. Bull. de la Société scient. et litt. du Limbourg, XXIX( 1 91 1 ) . 

p. 84 note, et XXXI ( 1 91 3 )  p. 67 et 63, 1i. 1 .  
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áe sa viHe natale (4) . Sous Ie n° 5 figure l ' i nscription de la 
áal le précitée. La finale mystérieuse est transcrite exactement 
comme ci-dessus. Or cette transcription, qu'on ne peut l ire que 
sinxhoudubund, est absolument incompréhensible. Avant de se 
l ivr·er à ges conjectures, i l  faut examiner si l a  double transcrip­
tion est rigoureusement exacte. U ne enquête faite sur place a 
permis de constater une . erreur, Iégère en apparence, mais qu i  
va fournir Ia  clé de  l 'énigme. En  effet, dans Ie mystérieux «Sinx­
houdUbund»,  la  difficul té provient surtout de la lettre U ,  qu ' i l  
est  impossible de l ire oomme V ,  entre les lettres D et B .  I l  en 
serait tout  autrement, si on pouvait remplacer ·cette dernière 
lettre par R :  on aurait alors Je groupe VR et Ie m ot f inal VRUND.  
Heureusement, l es  deux épigraphistes se  sont trompés au même 
endroit : i l  faut l ire R au l ieu de B, .ce qui  perm et de l ire la  
lettre précédente oomme V, au l i·eu de U.  Dès  l ors, Ja· f inale ne  
présente p lus  guère de  difficulté, J es  cinq lettres formant le mot 
flamand VRUND_ 

Voici d'ai l leurs la transcription exacte de l ' épitaphe com­
p lète : 

INDEN. JORE.  DAT. MEN. SCREIF .  M. CCC. EN.  LXXXXVI I .  

WERSCIET. EN. STARF.  MARIE .  CLE INWOUTERS. VAN 

TONGEREN. XX. DAGH E. IN. SPROCHRILLE.  BEID.  VER.  

SINSEILE .  !Z. SINXHOVD'VRVND. AME. 

Une fois Ie  mot ,final déchiffré avec certitude, nous pouvons 
décomposer et l ire les derniers mots de la façon suivante : 

S IN XHOU D' VRUN D. AMEN. 

E n  lisant Je signe qui précè-de comme ende, et Ie X comme 
G, on arrive à la lecture : «ende sin g ( e ) houd vrund. Amen». La 
finale désigne donc les amis fidèles de Ia défunte ( 5 ) .  

(4) Ibidem, XXXIII ( 1 91 5) ,  p .  47, ss. 
(5) Cf KILIAEN : Ghehoud. Fidus, fidelis. - VERWIJS en VERDAMi, 

Middelned. Wdb., sous gehoude: getrouw, genegen, houw en trouw. -
L'inscription étudiée ci-dessus a été examinée, il y a trois ou quatre 
ans, dans une des séances du Geschied- en Oudheidkundige Studiekring, 
à Hasselt, par Ie savant président, Mir !'abbé P. Daniëls. Sa confé­
rence n'a pas été publiée. 
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B .  E PITAPHE D E  GERARD VAN DER HEYDEN, 
à FOREST. 

Le même catalogue mentionne, à Ja  dat,e du  7 avril 1 5 1 1 ,  
une p ierre tombale à l 'église de Forest, dont l ' inscripüon est 
reproduite de la façon suivante : 

Hier leet begraven Gheerardt Vanderheyden in zijnder fijt 
scepen eve rek van deser banck, die sterf anno xvc X] den Vil · 

daclz in Ap. (6) . 
I l  n e  faut pas être grand clerc en thiois pour se rendre 

compte que Jes deux mots qui, dans cette reproducüon, su ivent 
Ie mot scepen, à savoir EVE R E K, sont absolument inintel l igi­
bles, probablement parce qu'i ls ont été mal transcrits. U ne con­
jecture faite a priori s'est vérifiée par après, gräce à une excel­
lente reproduction du frottis, .fournie par Ie service photogra­
phique des Musées du Cinquantenaire. 

Pour qui s'étonnerait que je  me sois servi , pour eet examen, 
d 'une photo de frottis, au J ieu de scruter l "original, j 'ajouterai 
que, malgré toutes mes recherches sur place, il m 'a  été impossi­
ble de r·etrouver la pierre en question à l 'église de Forest, signa­
lée dans I e  Catalogue comme étant l 'endroit ou elle serait con­
servée. 

Gräce à la photographie, nous pouvons affirmer qu' i l  faut 
l ire, après scepen, I e  m ot clerck, au l ieu de l 'abrasaxique eve rek, 
pour vair s 'évanouir toute difficulté. Voici d 'a i l leurs,  reproduite 
de m anière intégrale et exacte, l 'épitaphe du scepenenderck ou 
clerc scabinal f orestois, décédé en 1 5 1 1 ,  Ie 7 mai ( 7 ) : 

H IER  LEET BEG RAVE GHEERARDT V AN DER H EYDE I N  
-

ZIJDER TIJT SCEPEN CLERCK VAN DESER BANCK D I E  

STER:f ANNO XVc XJ DEN VIJ DACH MAY. 

(6) Catalogue des frottis de tombes plates, n° 4, p. 1 55. 

(7) Et non au mois d'avril, comme l'indique Ie catalogue, Ie copiste 
ayant Ju erronément IN  AP, au lieu de MA Y. 
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I J L  

UNE INSCRIPTION ENIGMATIQUE 
à LA CATHEDRALE DE CHARTRES. 

Dans l ' iricomparable mervei l le de Chartres (8) , au bas du  
vitrail de saint Vincent, près des  médail lons ou  les tisserands 
sont représentés, on lit une inscription obscure que M r. E. Male 
a transnite -comme suit dans un  de ses ma.gnifiques ouvrages 
sur l'art religieux en France : 

TERA : ACEST : AVTEL TES : LES : MESSES : 

QEN : CHAR E  : SONT : ACOl LL I  : EN : TO 

ERET : CESTE : VERRlE : CENT : CIL : QV l D O  

L I  : CONFRERE : SAINT : V I N  (9) . 

I l  s'agit là, comme Male Ie remarque à j uste titre, d 'une 
i nscription très obscure, dont on ne peut qu'entrevoir Ie sens, 
et que de Lasteyrie propose de l i re ainsi, d 'aprês Mäle : 

«A eet autel, tout-es les messes qui en charge son t accueil­
l i es" . et donnèrent cette verrière . . .  ceux qui sont le.s confrèr-es 
de Saint Vincent» ( 1 0) .  

Mr Male ajoute, en guis·e de commentaire : «De ce texte 
confus, i l résulte que les tisserands formaient une confrérie àe 
saint Vincent, et qu' i ls faisaient dire des messes (sans dotÎt•e 
pour les membres défunts) dans la  Chapelle du Saint». En  note , 
i l  aj oute cette remarque : «Certains mots ou fragments de mots 
ont été déplacés. Il faut rapprocher VIN et CENT et DO et 
ERET : doere ( n ) t» .  

(8)  Cf. J. B. A. LASSUS ret P. DURAND, Monographie de la cafüé­
drale de Chartres. 2 vol. ,  Paris, 1 842-81 . - E. HOUYET, La cathédrale 
de Chartres, Chartres, s. d. - J. DELAPORTE, Les Vitraux de la ca­
thédrale de Chartres. (nouv. é d . par E. Houvet)� Chartres, 1 927. 

(9) E. MALE, L'art religieux du XIII• siècle en France, p. 367. Paris, 
1 902. 

( 1 0) F. DE LASTEYRIE, Histoire de la peinture sur verre, 1 ,  p. 75. 
Paris, 1 857. 
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Là s 'arrête l ' interprétation de Male : nous allons essayer de 
pousser plus loin .  Mais d 'abord, il nous faudrait une transcrip­
tion rigoureusement exacte. Par bonheur, dans une étude appro­
foncl ie sur les vitraux de la célèbre cathédrale, un archéologue 
dist ingué a reprocluit l ' inscription en fac-simi lé, ce qui nous 
'donne toute garantie. 

TERA : A : CEST : AVTEL : TES : LES : MES : 

SES : QEN : CHARE : SONT : ACOILLI : EN : TO -
E RET : CESTE : VERRICCENT : CIL : Q 

VI  : DOLI : CONFRERE : SAINT : VIN ( 1 1 ) 

M'r de Mély mentionne ensu ite l ' in terprétation tentée par de 
Lasteyrie ( 1 2 ) , pu is  ajoute franchement : «Cette explication est 
loin  d 'être claire, je l 'avoue, mais  je me sens incapable d 'en 
apporter une meil leure». 

N.ous allons donc l 'essayer à sa place, en rétabl issant Ie 
texte, broui l lé par de maladroites transpositions ,  et ·en y in­
troduisant les corrections qui  s ' imposent ,  cornime VERRIE pour 
VERRIC. Les chiffres au-dessus des mots ou fragrnents de mots 
indiquent l 'ordre que nous proposons. 

1 3  1 4  1 5  1 6  1 8  1 9  20 

TERA : A : CEST : AVTEL : TES : LES : MESSES 

21  22 23 24 25 12 1 7  

Q (ui) : E N  : CHARE : SONT : ACCOILLI : EN : TO 

9 1 0  1 1  5 6 7 8 
-

ERET : CESTE : VERR lE  : CENT : CIL : QVI : DO(nn) 

( 1 1 )  F. DE MELY, Etude iconographique sur les vitraux du 13°  s. 
de la cathédrale de Chartres, dans la Revue de 1' Art Chrétien, 4• s., V I  
( 1 888) ,  p.  422. 

( 1 2 ) Voici comment il la donne : «A eet autel, toutes les messes 
qui en charge sont accueillies, et •cette verrière, sont ceux que donnent 
les confrères (de) Saint-Vincent.» 
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SAINT VIN.  

Ainsi, en commençant pa.r la  quatrième Iigne, en réduisant 
'dans la  transcription les sauts au sui.et m in imum et en observ;int 
Je plus p ossible l 'ordr·e de l ' inscripüon , nous arrivons à un sens 
passablement in tell igible : 

Li wnfrere saint Vincent, cil qui donnèrent ceste verrie, 
ente(n)ra a eest autel totes les messes qui en charge sont accoil­
l'i(es)· 

IV.  

DEUX Q UA TRAINS EPIGRAPHIQUES SUR CADRE. 

A. LE  Q UATRAIN FLAMAND 

D E  LA COLLECTION RENDE RS. 

En 1 888, A. Vermast a publié, dans une revue flamande, 
iouj ours in téressante à feui l leter, une n otice détaillée sur la col­
lection de tableaux et objets d'art ancien appartenant au d octeur 
D. de Meyer, à B ruges. Parmi les joyaux de ·ce petit m usée figu­
rait un Saint-François d'Assise, quelquefois attribué à Memlinc. 
Tout Ie long du cadre se déroulait une inscription f lamande for­
m ant quatrain, reproduite comme suit dans l 'article précité : 

«Zilc was Franchoijs sijns levens fijt 
Dus merct sijn wese, de wonde en ' t  abijt. 
Dat sente Franchoijs ghijnc op eerderycke 
Dit belde es ghemaect naar trechte ghelyke » ( 1 3 ) .  

( 13 )  A .  VERMJAST, Het Kabinet Ivan dokteir D. de Meyer, te Brugge, 
<dans De Vlaamsche School, N. R. 1, ( 1 888) p. 1 17. 
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Sans quitter Bruges, I e  panneau e n  question a passé dans; 
Ja collection Renders. Dans Ie catalogue luxueux dressé par deux 
historiens de ! 'art pour faire m ieux connaître les merveil les réunies. 
par ce collectionneur, l 'ceuvre est mentionnée comme éta.nt  d 'un  
m aître flamand i nconnu e t  représentant saint François d 'Assise, 
debout au m ilieu d 'un paysage adrn irablernent traité et qui dé-­
note un  peintre de grand talent ( 1 4 ) -

Le rnêrne panneau a été étudié dans un article rernarquable" 
paru récernrnen t  et consacré à un des nornbreux problèrnes. que 
soulève notre h istoire de la peinture au début du  XV r ·  siècle ( 1 5 ) . 
L' inscription du cadre y est reproduite (p .  233 ) ,  mais de façon 
passablernent incorrecte. Qu'on en juge : 

Die belde es ghemaect naer trechte ghelyke 
Dat sente Frantzoys ghyne op eerdrycke" .  

Comme on Ie voit, Ie deuxième vers est devenu in intell igible" 
à la sui te d ' une err<eur de transcription ou p lutót d 'une coqui l le 
typographique, car la rnêrne taute ne figure pas dans I e  cata­
Jogue de la dite collection , ou Ie quatrain est reproauit (p .  94} 
de façon rnoins fautive. 

Lors d 'une visite à la merveil leuse collection de M. Renders, 
j'ai ·copié Je quatrai n sur l ' original .  Le lecteur trouvera ei-dessous· 
la reproduction exacte, comme il pourra s 'en convaincre en ad­
m i rant l 'ceuvre mêrne - ce que je lu i  souhaite - ou bien l a  
photogra.ph ie, qu i  reproduit assez dairement l ' i nscription du 
cadr·e. 

Dit belde es ghemaect naer trechte ghelyke 
Dat sente Frantzous ghync op eerderycke. 
Zulc was Franchoys sijns levens fijt, 
Dus meerct sijn wese, de wonde en tabijt. 

( 1 4) G. HULIN DE LOO et ED. MICHEL, Les peintures primitives 
de la collection Renders à Bruges, p. 93. Londres-Bruges, 1 927. 

( 15 )  Ed. MICHEL, A propos de Jean Provost et du maître de Saint­
Gilles, dans la Gazette des Beaux-Arts, 1 928, p. 228 ss. 
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B. UNE CORRECTION ( ?) 

DANS LE QUATRAI N  DU POLYPTYQ U E. 

Nil novi sub sole. Lors de l 'érection de la statue de Jean van 
Eyck à Bruges, un  rédacteur du  f ournal de Bruxelles, dans s a  
chronique du  4 août 1 856, posait une série d e  points d' inter­
rogation à l 'adresse des Maeseyckois, fiers de leurs i l lustres con­
c itoyens : 

«Les habitants d'Aldeneyck ou de Maeseyck sont-ils bien 
sûrs que Ie grand Giovanni de Bruggia soit  né dans leur vil le ? 
Possèdent-i ls Ie moindre d ocument à l 'appui de leur croyance? 
Sur quelle base s 'appuie leur traditiorr:? . . .  Comme pour Ie l ieu 
de naissance de Charlemagne, adhuc sub judice lis est».  

A ces questions, i l  fut répond u  dans différents journaux 
locaux, sous les initiales L. K . ;  te ls L' Emancipation d u  13 août, 
Le Courrier d,11 Limbourg. du 1 6, La Vedette du Limbourg, d u  
1 6  e t  d u  2 3  août 1 856. 

Dans sa réponse, Ie chroniqueur du  f ournal de Bruxelles 
apportait lu i-même des arguments à son contradicteur,  et con­
cluai t  comme suit : 

«Ainsi donc, voilà une affaire terminée. Nous rnconnaissons 
notre erreur et nous la r·edressons. Les documents cités plus haut 
confirment, de tout point ,  la tradition et les témoignages des an­
ciens auteurs, et les Van Eyck nous paraissent bien certainement 
originaires de Maeseyck.» 

Trois quarts de siècle après eet échange de vues, un grand 
quotidien néerlancfrais, Ie Nieuwe Rotterdamsche Courant, publiai t  
en 1 926 un  article de son correspondant Bruxel lois au sujet d 'une 
conférence donnée à Hasselt, à laquelle j 'a i  assisté. 

L 'artide en question fut reproduit dans Ie Standaard du 1 5  
"' m ars 1 926, sous eet en-tête : «Geboorteplaats en verwantschap 

van Huibrecht en Jan Van Eyck». Le double problème, indiqué 
dans I e  titre, y était exposé en c·es -term es : 
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«Mag het Vlaamsch-Limburgsche stadje Maaseik - zooals tot he­
den algemeen werd aanvaard - nog langer als de geboorteplaats van 
ile beroemdsten onder de Vlaamsche primitieven, Huibrecht en jan van 
Eyck, worden beschouwd en was de graad van verwantschap tusschen 
deze schilders geen andere dan van broeder tot broeder? Ziedaar twee 
vragen, door D' j.. Lyna, rijksarchivaris te Hasselt, onlangs gesteld.» 

U n  mais après, l 'article précité fut traduit «à t itre docu­
mentaire», dans les Nouvelles, supplément au Nieuw-Limburg du 
1 0  avril 1 926. Après avoir mentionné Ie portrait de Wenceslas 
de B rabant, peint par H ubert, la traduction finit en ces termes : 

«Ceci posé, en se basant sur la date de Ia mort de Wenc.eslas, i l  
s'ensuivrait que la différence d'äge entre Hubert et Jean devient si  
grande, qu'on se prend à croire à une autre parenté entre les deux 
peintres que celle qui a été admise jusqu'ici . Cette thèse correspond,  du 
reste, avec la déclaration (lisez explication) psychologique de l 'inscrip­
tion qui figure sur Ie rétable de l'«Agneau mystique» à Gand, oit, dans 
Ie troisième vers, les mots «frater perfecit», assez indistincts, doivent 
probablement être lus «pater perfecib. ( 1 6) .  

Ces .articles de j ournaux f irent quelque sensation au moment 
de leur apparition. La première thèse, qui est loin d'être nou­
velle ( 1 7 ) ,  .fut développée peu de temps après, par Ie conféren­
cier lui-même, dans un  article de  quelques pa.ges ( 1 8 ) .  El le fut 
accueil l ie d iversément, avec circonspection ici ,  avec enthousias­
me ail leurs ( 1 9 ) .  Elle n 'a pas été combattue ex professo j us-

( 1 6) Le texte du Standaard porte : . . . «waar, in het derde vers, het 
onduidelijke «iirater perfecit» vermoedelijk wel als «pater perfecit» moet 
worden gelezen». 

( 17) «Men heeft gesproken van Maastricht, waar toen wellicht eenig 
fijnschilder huisde» . . .  V. FRIS, De Altaartafel . . .  p. 14, Anvers, 1 92 1 .  

( 1 8) j .  LYNA, Les peintres Van Eyck et l'école de Maastricht, dans 
les Paginae Biblîographicae 1 ( 1 926) , p. 1 14- 1 1 6. 

( 1 9) A preuve, les deux extraits suivants, cités à titre comparatif: 
«Cet érudit (j. Lyna) croit pouvoir étabJir même que les Van Eyck se­
raient originaires de Ia patrie de saint Servais. Quoi qu'il en soit de son 
hypothèse . . .  » Cte J .  de BORCHGRA VE d'  AL TENA, Sculptures conser­
vées au Pays Mosan, p. XXXIV-XXXV, Verviers, 1 926. - « Laat het den 
heer Dr Lyna, staatsarchivaris te Hasselt, dan ook gelukken zegevierend 
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qu ' ici, bien que la démonstration,  audacieuse dès Ie début, prête 
I e  flanc à p lus d'une critique, à mon humbJ.e avis. Ce n 'est pas 
l 'endroit de Ie faire ici .  Si nous mentionnons ces articles de 
j ournaux dans nos notes critiques, c 'est parce que Ia seconde 
thèse, qui propose de voir dans Hubert Ie PERE de Jean plutót 
que son frère aîné, contient une conj<ecture épigraphique que je  
me  permets,  ridendi causa, de signaler à l 'attention amusée du 
lecteur. 

Cette conJecture vou{frait combler la  lacune principale du 
quatrain ,  au début du troisième vers, à ! 'aide du mot pater au 
l ieu de frater, généralement admis. ou presque. 

Pour en apprécier la  portée, i l  faut relir·e en entier Ie qua­
train du polyptyque. En voici Ie texte exact : 

[ REPERTUS, 
PICTOR H U BERTUS E EYCK * MAIOR QUO N EMO 

TNCEPIT PONDUS * QUOD JOHANNES, ARTE SECUNDU S, 

( Frater perfecit) * J U DOCI VIJD PRECE FRETUS.  

VERSV SEXTA MA! * VOS COLLOCAT ACTA TVERJ (20) . 

La -conjecture nouvelle propose donc de remplacer, au troi­
sième vers, Ie mot i n it ia! Frater par celu i  de Pater, comme expri­
mant m ieux Ie degré de parenté qui pourrait exister entre Hu­
bert et Jean. Malheureus·ement, en adoptant cette manière de 

z,i jn thesis te staven en onweerlegbaar te  bewijzen, dat  de twee geniale 
Limburgers, jan en Hubert Van Eyck . .  " alhoewel onbetwistbaar ·zonen 
uit  de Maasvallei. niet te Maeseyck geboren werden . . . :.> ]. DROOGMANS, 
Hendrik van Veldeke, p. 1 1 .  Ton gres-Hasselt, 1 928. - Faut-il ajouter 
ici que  Ie premier est une autorité, Ie second, un i nconnu en matière 
d'histoire de !'art? 

(20) Le premier mot n'est pas très visible. Ie deuxième. la prépo­
sition E,  est I igaturé au mot suivant; I 'Y est différent dans celui-ci (Eyck) 
et dans Vijd. Au deuxlème vers. quod est abrégé, ce qui a provoqué la 
Jecture erronnée pondusque ; la finale de secundus est également abrégée: 
Au troisiè1111e vers, Je début est effacé;  même Ie perfocit est probléma­
tique ; seule, la terminaison verbale est certaine;  dans Judoci, les 3° et 4e 
lettres sont liées. 
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voir, on arrive à la  lecture suivante : «quod Johannes, arte se­
cundus, PATER perfecit» . . .  ce qui ferait de Jean, Ie cadet, te 
Père de son aîné. 

C.hose curieuse : ni ! 'auteur de cette conjecture, n i Ie corres­
pondant bruxellois du quotidien néerlandais, ni Ie chroniqueur 
du  Standaard ou Ie traducteur des Nouvelles ne se sont aper­
.çus de cette énorm ité. La conj ecture en question tombe d 'e l le­
même. A défaut de m ieux, nous m aintiendrons donc Ie « Frater 
perfec it» au début du troisièJ111e vers, bien que cette lecture ne 
lui  conserve pas Ie caractère léon in des trois autres. Heureu­
sement, les journaux se l isent vite et s'oublient de même, et on 
ne tr-ouve p lus trace de cette conjecture .dans l 'article cité plu<; 
haut .  I l  est permis .cependant de déplorer qu ' une hypothèse ultra­
fantaisiste ait été lancée aussi légèrement dans un question cl ' u n e  

tel le importance. En effet, comme l 'écrit Mr E. Male : «Le grand 
problème des origines des Van Eyck ·est un  de ceux qui  inté­
ressent tous les esprits cultivés. Gelu i  qui  apportera sur ce point 
q uelques lum ières nouvelles aura bien mérité de l 'histoire de 
] 'art». Encore convient-il de ne pas se laisser éblou ir. . .  aj ou­
terons-nous prudemment. 

v. 

INSCRIPTIONS SUR OLAIVES DE ]USTICE 
conservés dans nos Musées. 

Depuis 1 847, la Porte de Hal, vestige unique des anciennes 
partes de la capitale, abrite une magnifique collection d 'armes 
et d 'armures. En 1854 parut Ie prem ier Catalogue du nouveau 
Musée ; un autre fut publié en 1 874 ; i l  fut suivi, en 1 897, d 'un 
troisième, dû aux soins d 'un conservateur du  Musée, qu i  ajouta 
à l ' Inventai re des trésors un  Avant-propos historique et une dou­
ble notice sur les arm es de guerre et de tournoi (2 1 ) .  U n dernier 

(2 1 )  H. VAN DUYSE, Catalogue des Armes eit Armures du Musée 
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-c�talcgue fut donné au public en  1 902 par E.  de Prelle de la 
N ieppe (22 ) , qui fit paraître l 'année suivante un  Ouide du Visi­
teur, très réduit ( 23) . De ces différents catalogues, celui  de 
1 897 est Ie plus répandu, J.e dernier en date étant devenu introll-

vable. C'est ·de lu i  que je me sers en attenclant un  nouvel i nven­
taire dont Ie besoin se fait vivement sentir et dont la rédaction, 
-comme la conservation du Musée lu i-même, est en bonnes mains. 

Dans Ie catalogue de 1 897, la douzième série d 'objets (p .  240-
47) comprend les «Armes d 'exécution , instruments de torture et 
de contention». On y mentionne cinq glaives de justice, fabri­
'(}Ués en Allemagne. Les inscriptions qu i  figurent sur les lames 
sont reproduites de façon l amentablement défectueuse. Qu 'on en 
juge par c.et exemple : fesus fide sed EN/ vide. Les transcrip­
tions sont plus correctes dans Ie dern ier inventair·e, sans être 
<l ailleurs absolument exactes. A preuve, dans la dernière ins­
cription : Zu straffen böse BUTH, ce qui  est aussi incompréhen­
sible que Ie ENI de la dtation antérieure. 

Ces inscriptions me paraisser1t assez intéressames pour être 
reproduites à nouveau, avec la p lus rigoureuse exactitude. 

1 .  Inscription en deux parties, réparties sur les deux faces de 
la lame. 

WER EH RLICH LEBT DER ERHLICH ST I RBT. 1 566. 

THU RECHT U N D  FU RCHTE NIEMAN DT. 

de la Porte de Hal, Bruxelles, 1 897. - Cf. J.-Th. D E  RAADT, Les fres­
ques de la «Leugeme1ete» et 1Ie catalogue de la Porte de Hal. B ruxelles, 
1 898. 

(22) Dans ce catalogue, la notice historique et archéologique a été 
rédigée par J .  VAN MALDERGHEM. Elle existe aussi en tirage séparé. 

( 23)  D 'après !' Index analytique de ce Guide du Visiteur, les pages 
7-1 1 sont consacrées à la section : «Artillerie, armes de- j ustice et in­
struments de torture:.>. Cette indication est fallacieuse : on ne trouvera 
pas un mot concernant les deux catégori1es d'objets qui nous intéressent 
ï ci. 
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2. I nscription en double, à J 'ex·ception du  d icton final qui en­
gage Ie Iecteur à ne pas placer sa confiance à la Iégère, et 
qu'i I faut ponctuer comme suit : « fide, sed cui ,  vide». Nous. 
ne reproduisons qu'une seuie insoer iption en rétabi issant I 'or­
dre Iogique .cJes mots, clisposés assez arbi trairement sur l a  
lame : 

JESUS MARIA. - SOLI DEO GLORIA. 

CLEMENS WOPPER ME FECIT SOLINGEN. 

F IDE SED 

C U I  VIDE.  

3. sans inscription . 

4. JU STITIA. 

ALLES WASS MEIN THUN UND AN FANG I ST 

DAS GESCHE IM NAHMEN J ESU CHRIST. 1 7 1 5  . 

. . 
DER STEHE MIR BEY FRUH UNO SPAHT 

BIS ALLE ME IN  THUN EIN ENDE HADT. 

5. Inscription rimée, reproduite i ncomplètement et de façon très: 
cléfectueuse clans Ie catalogue de 1 897, plus exactement dans 
ceiui de 1 902. Dans la transcription qui suit, on a te nu com pte 
des rimes. 

D IS  SCHWERDT IST ANGEWETZT, 

UND ICH DARZU GESETZT, 

VON GOTT U N D  OBRIGK EIT, 
. . . . 

ZU STRAFFEN BOSE LEUTH. 

DARUM, !HR MENSCHENKINDER,  
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LAST AB VON EUREN SUNDEN, 

UNO THUT B EY ZEITEN BUS. 

U N O  FALLET GOTT ZU FUS, 

O B  I H R  WERD'T MIT D IESEM SCHWERDT 

H INGERICHTET VON DER E R D. 

Sur I e  revers : 

SO BALD DEM A RMEN SUNDER WIRD ABGE­
[ SPROCHEN DAS LEBEN,  

WIRD E R  MIR UNTER D IE  HÄNDE GEGEBEN, 

WAN DAS SCHWERDT DANN THU AUFFHEBEN,  
. .  

_so WUNSCH JCH DEM ARMEN SUNDER DAS 
[ EWIGE LEBEN.  

Sur  l es  deux faces : 

I .N .R . I .  ! .M. l .  C.M.B. (24)  

J OHANNES EJSENHUT 

NACH RICHTER 

IN COBLENTZ 

1 750. 

5bis. (ne figure dans aucun catalogue ) .  Sur les plats de ce 
glaive non inventorié, on remarque une tête d 'évêque ·et l ' ins­
cription : 

PETER MUNICH.  

VIM VI REPELLERE LICET. 

(24) Les Jett:"es initiales, reproduites ci-dessus, se groupent en trois 
sigles désignant l ' inscription de la Croix, les noms de Ja Sainte-Famille, 
fréquemment invoqués, et ceux des Rois Mages : Caspar, Melchior, Bal­
thazar. 
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Les inscriptions sur Jes glaives de jusüce ne constituaient 
pas une nouveauté. On  se rappelle Ie vers léonin gravé en creux 
sur l 'épée du capitaine gantois Guil laume W·enemaer, occis en 
1 325, tel qu'i l est représenté sur la dalle funéraire actuellement 
conservée au Musée d'  Archéologie de Gand : 

HORREBANT DVDVM' REPROBI ME CERNERE NVD'VM(25) 

Au chateau des Comtes, une autre badelaire porte l ' inscrip­
tion su ivante : 

HANS MOUM 

ME FECIT SOLINGEN 

PLUS K NE DIE .  

Dans u n  article sur  Le Bourreau de  Gand, publié par Ie  
journal de Gand ( 1 5- 1 8  février 1 884) est  reproduite, avec quel­
ques variantes orthographiques, la double i nscription qui figure 
sur une autre épée de suppl ice, conservée au Musée Archéolo­
gique. On la chercherait en vain dans la belle m onographie de 
Claeys sur Ie même sujet, bien qu'il y soit question des glaives 
de justice (26) . En voici une nouvelle transcription, ou ! 'on a 
tenu compte du sens et de Ja rime, les coupures arbitraires de 
l'original étant marquées par une barre. 

Sur u ne face : 

" 

HVTE DICH, THVE KEIN BOSSES/NICHT, 

WAN DV WILST FLE H EN DIS GERICHT. 

(25) H. ROUSSEAU, Frottis de tombes plates, n° 20, p .  47. - Un 
haut relief du XII• s" à la cathédrale de Vérone, représente Roland, 
l 'épée nue contre l'épaule. Sur l a  lame, on lit : DURINDARDA . · 

(26)  P. CLAEYS, Le Bourreau de Gand, dans Ie Messager des Scien­
ces hi.stor. de Belgique, t. 54-56 ( 1 890-92) .  Cf. p 73 du tirage séparé. 
Gand. 1 893. 
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WAN ICH DAS SCHWERDT THVE AVF HEB/EN, 

SO WÜNSCH I CH DEM' A. S .  DAS EWIGE LEBEN. 

Sur l 'autre : 

WAN ICH DAS SCHWERD1T THVE AUF/HEBEN, 

SO WÜNSCH ICH DEM A. S. D. E.  LBBEN. 

DIE  H EREN SPRECHEN DAS RECHT, 

ICH / VERRICHTE IHR VRTHEIL.  

J .  F. A GENT. 1 7 1 2 . SOLII  
GEN. 

L'abréviation qui figure dans la finale du premier quatrain 
et qui se compl ique encore au second, doit se lire : So wünsch' 
ich dem armen Sünder das ewige Leben. Quant à Ia signature, 
elle a été transcrite e rronément dans l 'article précité : · «J. F. 
Agent». Je p résume que ce sont les deux initiales du böurreau 
Jean Franck, qui  vint en 1 669 de Dunkerque à Gand ,  et y exerça 
ses terribles fonctions j usqu'en 1 7 1 6, ayant  été exécuteur 
des hautes ceuvres durant près de soixante années. (27) · 

Vl .  

UNE INSCRIPTION SUR BANDEROLLE 

IYUN TRIPTYQUE CONSERVE à LOUVAIN. 

L'église du Béguinage à Louvain possède un  triptyque d e  
la  fin du XV• o u  du commencement du XVI• siècle, dont Ie pan­
neau centra] représente l 'arbre de jessé. Cette ceuvre i n téres­
santç, connue depuis longtemps, a beaucoup fait parler d'elle, 
depuis que les hospices dvils  de Louvain ont manifesté l ' intention 

(27) �· CLAEYS, op. cit., p 14 et 1 7. 
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et soll icité l 'autorisation de la vendre, pour restaurer Ie toit de 
l 'église du béguinage. Un archéologue louvaniste a publ ié ,  dans 
un hebdomadaire local, une notke intéressante ou figurent des 
détails épigraphiques qui vont retenir notre attention durant 
quelques instants. Il s 'a.git dw volet gauche, cêité intérieur, re­
p1 ésentant J.e refus de l ' offrande de Joachim. On y remarque 
deux inscriptions. Je  crois pouvoir proposer une rectification 
pour la première ; quant à l 'autre, j e  n 'ose pas suivre l 'au teur 
dans la voie •conjecturale ou i l  s 'est engagé. Voici ce qu'i l nous 
appren d  du volet en question : « Dans sa partie supérieure, i l 
est dit sur une banderolle : « Deum Me, T. B.» abréviation des 
mots : «devotum a me T. B .» 

Cette transcription, et par conséquent l ' interprétation, me 
paraît erronée. En  effet, elle ne tient pas compte de l ' ordre dans 
Jequcl se suivent les d ifférentes parties de l ' inscription ,  qui cor­
respondent aux plis de la banderolJ.e. Cel le-ci, par deux plis, 
comporte au mi lieu un  repli ,  i nférieur aux deux autres parties. 
Il y a don.c en t:ous trois divisions et l ' inscription, transcrite plus 
haut, se répartit comme suit sur la banderol le :  «Deum T.B. Me». 
Cette disposition, conforme à la réalité, détruit l ' interprétation 
proposée et en demande une autre. 

Au lieu de recourir à de nouvenes conjectures, nous nous 
sommes livré à un examen attentif, dont voici Ie résultat dans 
sa lucide simplicité, les deux l ettres du mi l ieu étant l ues comme 
T I au I ieu de T.B. : DEUM TIME. 

V I I .  

INSCRIPTION SUR CROIX EXPIATOIRE 

PRES DE LOUV AIN. 

Nous terminerons ces notes par la  reproduction d'une ins­
cription curieuse, assez d iffidle à déchiffrer avec exactitude, rele­
vée sur une croix expiatoir·e qui se dresse Ie long de la chaussée 
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.i.e Diest, à 7 km. de Louvain, sur Ie territoire d e  Lubbeek, à 
l 'endroit ou fut tué u n  certain Pierre van Craebeeck en 1 674. 
La première croix, probablemen t  en bois, fut remplacée en 1 688 
par une autre en pierre, qu i  existe encore de nos jours. D'après 
la Iégende,  Ie meurtre aurait eu Ie vol pour m obile, mais l ' as­
sassin ne trouva qu'une menue pièce de monnaie sur sa vict ime, 
un prêtre, qui fut inhumé au cimetière de Lubbeek. Malgré d'ac­
tives recherches, nous n 'y avons pu retrouver Ia moindre trace 
tombale de la victime. 

0 CRUX AVE (spes) 

VNICA. H IER (is) 

DERELYCK VERMOERT PETE 

RUS VAN CRA EBEECK OP DEN 4 9BERIS 

1 674. H ET CRUYS VERNVEST DEN 5 JVLI 

1 688. ENDE HY IS  TOT LVBBECK B EGRAEVEN. 

REQVIESCAT IN PACE. ENDE DIE  MOERDENAE 

RS SY'N GHEVVOERDE N  S P EYSE DER WURMEN. 

REQVIESCANT IN PACE.  B I DT VOOR (de) 

SIELEN. PATER NOSTER ENDE 

AVE MARIA. 

N.B. - Lettres conjointes : HE dans het (5" l igne) ; HE 
dans ghewoerden ( devenus ) ,  et ME dans wurmen (8° l igne ) .  
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De Ridder. 

COMJM'ISSION DES PUBLICATIONS 

Messieurs 

L. Päris, 
U. Hasse, 

P. Saintenoy, 

Messieurs 

O. Hasse, 
H. Siret, 
D• Van Doorslaer, 

Messieurs 

L. Kintsschots, 
V. Tahon, 

Paul Rolland, 
Yan Puyvelde, 
De Ridder. 

OOMMISSION DES FOUILLES : 

L. Stroobant, 
r>aul Rolland. 

COMMISSION DES FINANCES 

Em. Van Heurck, 

Paul Rolland, 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHEQUE: 

Messieurs 

P. Bergmans, 

Hulin de Loo, 

L. Päris, 
Paul Rolland. 
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MEM'BRES TITU:LAIRES 

Messieurs 

!l .  Soil de �ria:mé, Eug., président honoraire du tribunal 

de 1 °  instance, Tournai, rue Royale, 45. 

.2. Destrée,. Jos., conservateur hono'• aux Musées royaux 

de Cinquantenaire, Etterbeek-Bruxelles, chaussée St-

1888* ( 1 883) 

Pierre, 1 23. 1891 ( 1 889) 

3. Saintenoy, Paul, architecte, Bruxelles, rue de l' Arbre 

Bénit, 1 23. 1 896 ( 1 891 ) 

4. de Behault die Domon, Armand, sous-directeur h'• au 

Ministère des Affaires Etrangères, Bruxelles, rue des 

Drapiers, 1 0. 1896 ( 1 893) 

5. van den Gheyn ( chanoine) ,  directeur général des 

OEuvres Eucharistiques, Gand, rue du .Mliroir, 1 8. 1 896 ( 1 893) 

6. Bergmans, Paul, bibliothécaire en chef et professeur 

à l'Université, Gand, rue de la Forge, 29. 1 900 ( 1 897) 

7. Stroobant, L., directeur h'• des colonies agricoles de 

bienfaisance de Wortel et Merxplas, Absheide-Beersse, 

lez Turnhout. 

8. Pirenne, H., professeur émérite à l'Université ut: Gand, 

Bruxelle� . Avenue ae Fructidor, 1 3. 

9. Kintsschots, L., Anvers, Avenue d'ltalie, 74. 

10. Comhair.e, Cf" J" directeur du «Vieux Liége», Liége, 

rue des Houbl Jnnières, 57. 

1 1 . Van Doorslaer, (docteur) ,  vice-président du Cercle 

1 903 ( 1 890) 

1 906 ( 1 903) 

1 906  ( 1 901 ) 

1 908 ( 1 894) 

archéologique, M!alines, rue des Tanneurs, 34. 1!:108 ( 1 906) 

,1 2. Hulin de Loo, G., professeur à l 'Université, Gand, place 

de l 'Evêché, 3. 19 12  ( 1 906) 

( *) La première date est celle de l'élection • comme membre titulaire. 
La date entre parenthèses est celle de la nomination comme membre 
.:eorrespondant régnicole. 
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1 3. Coninckx, H., secrétaire du Cercle archéologique, Ma-

lines, rue du Ruisseau, 1 1 . 

14. Van Heurck, Emile,. Anvers, avenue Hélène, 26. 

1 5. �Slln, O. P., (chanoine J. E.) ,  curé, Lovenjoul. 

1 6. Päris, Louis, conservafeur en chef hon'• de Ja Biblio­

thèque royale, Bruxelles, rue d' Arlon, 39. 

1 7. Maere, ( chanoine René) , professeur à l'Université. 

Louvain, rue des Récollets, 29. 

1 8. Tahon, Victor, ingénieur, Bruxelles, rue Breydel, 40a. 

19. Visart de Bocarmé, Albert, Bruges, rue St. Jean, 1 8. 

20. Hasse, Georges, médecin vétérinaire du Gouvernement, 

Berchem-Anvers, avenue du Cardinal Mercier, 28. 

2 1 .  Aerschot (comte d') ,  ancien chef du Cabinet du Roi, 

Bruxelles, boulevard du Régent, 40. 

22. Sibenaler, j.-B" St-Josse-Bruxelles, rue Potagère, 55. 

23. Van Ortroy, professeur émérite à l'Université, Gand, 

avenue Clémentine, 20. 

24. Capart, Jean, conservateur en chef des Musées royaux 

du Cinquantenaire, Woluwe-Bruxelles, aven. Verte, 8. 

25. Rolland, Paul, archiviste-paléographe aux Archive� 

de l'Etat, Anvers, rue de Witte, 59. 

26. Lau11ent, Marcel, professeur à l 'Université de Liége, 

Woluwe-Bruxelles, avenue Parmentier, 40. 

27. Terlinden (Vte Charles) , professeur à I 'Université de 

Louvain, Bruxelles, rue du Prince Royal, 85. 

28. De Ridder, Alf., directeur général au ministère des 

1 91 4  ( 1 906)> 

1 9 1 9  ( 1 906)-

1 9 1 9  ( 1 909) ' 

1 9 1 9  ( 1908) 

1 91 9  ( 1 904) 

1 921  ( 1 894) 

1 920 ( 1 91 9) 

1 922 ( 1 9 1 0 )  

1 923 ( 1 9 1 4) 

1 923 ( 1 907) 

1 925 ( 1 899) · 

1 925 ( 1 912)  

1 925 ( 1 922) 

1 926 ( 1 9 14) 

1 926 ( 1 92 1 ) -

Affaires Etrangères, Bruxelles, aven. Michel-Ange, 75. 1 926 ( 1 923) 

/.9. Lamy (M!gr. Hugues) , prélat de I'abbaye de Tongerloo. 1 926 ( 1 914) 

30. Lagasse de Loch{ (chevalier) ,  président de la Commis-

sion royale des monuments et des sites, Bruxelles, 

chaussée de Wavre, 1 67. 1 926 ( I !:l1 4, 1 925).-

3 1 .  l>e'smarez, Guill" archiviste de la ville et professeur 

à l'lJlniversité de Bruxelles. Bruxelles, avenue des 

Klauwaerts, 1 1 . 1 928 ( 1 91 2)'• 
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32. Van Puyvelde, Leo, conservateur en chef des Musées 

Royaux des BeauxArts, Bruxelles, rue Vilain XIIII, 7. 1 928 ( 1 923) 
33. Bautier, Pierre, secrétaire général de la Société royale 

d'Archéologie. Bruxelles, Avenue Louise, 577. 1 928 ( 1 914) 
34. Philippen (abbé Louis),  archiviste de la Commission 

d'Assistance publique, Anvers, rue Rouge, 1 4. 1928 ( 1914) 
35. Michel, Edouard, Bruxelles, rue de Livourne, 49. 1 928 ( 1925) 
36. Van den Horren, CharJes, bïbliothécaire du Conserva­

toire royal de Musique, Uccle-Brux·elles, rue Stan-

ley, 55. 1928 ( 1 920) 
37. Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèque 

38. 
39. 
40. 

royale, Bruxelles, rue Darwin ,  22. 1929 ( 1 91 1 ) 

MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES 

1. La Haye, L., conservateur hon•·" des Archives de l'Etat, 

Liége, rue Sainte-Marie 8. 1 890 
2. La Grelle (comte Oscar) ,  Anvers, rue des Pinsons, 1 5. 1 896 
3 .  Dubois, Ernest, directeur de I ' lnstitut supérieur de commerce, 

Anvers, rue de Vrière, 36. 1 904 
4. Zech (abbé Maurice) ,  curé de l'Eglise N. D.  du  Finistère, 

Bruxelles, rue du Pont-neuf, 45. 1 904 
5. de Pierpont, Edouard, président de Ja Société archéologique 

de Namur, chateau de Rivière, Namur. 1 908 
6. Alvin, Fred., conservateur à la Bibliothèque royale. Uccle-

Bruxelles, rue Ed. Cavell, 1 67. 1 9 14 
7.  De Bruyn, Edm., avocat, professeur à l'lnstitut s�périeur des 

Beaux-Arts, Bruxelles, rue Jean d' Ardenne, 33. 19 14  
8 .  P<:lupeye, Camille, Laeken, rue Breesch, 27. 1 914 
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9. Raeymaek,er�, ( docteur) ,  directeur de l'höpital militaire, 

Gand, boulevard des Martyrs, 74. 19 14  

10. Verhaegen (baron Pierre ) ,  Gand, Vieux: quai au bois, 62. 1 914 

1 1 . Paquay, ( abbé Jean) ,  curé-doyen de Bilsen, ( Limbourg) .  1 920 

1 2. Hocquet, A., archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai 1 920 

!3. fiessler, Jean, professeur à l'Université, Louvain, boulevard 

de Jodoigne, 84. 1 92 1  

1 4. Tourneur, Victor, conservateur e n  chef d e  la  Bibliothèque, 

royale, Bruxelles, chaussée de Boitsfort, 1 02. 1 922 

1 5. Pierron, Sander, secrétaire de l ' lnstitut supérieur des Arts, 

décoratifs, Ixelles-Bruxelles, 7, rue Jean-Baptiste Collijns. 1 922 

1 G. Leuridant:, félicien, chef du secrétariat de !' Académie royale 

de Belgique, Watermael, avenue de Visé, 1 28. 1 922 

1 7. Nelis, Hubert, conservateur aux Archives générales du 

royaume, Bruxelles, rue des Palais, 440. 1 924 

1 8. de Schaetzen (Ie chevalier Marcel) ,  Bruxelles, rue de la 

Loi, 1 34. 1 925 

19. Delen, A. J. J., conservateur adjoint du Musée Plantin-Mo-

retus, Anvers, rue du Saint-Esprit. 1 925 

20. Lefèvre, O. P., ( Ie  chanoine) ,  archiviste aux Archives Géné-

rale du Royaume, Bruxelles. 1 925 

2 1 .  Duvivier, Paul, avocat, Bruxelles, place de !'Industrie, 26. 1 925 

22. De Puydt, Marcel, Anvers, avenue Isabelle, 27. 1 925 

23. Van Schevensteen, (0') ,  médecin en chef de l ' lnstitut ophtal-

mique de la ville, Anvers. Avenue de Belgique, 46. 1 926 

24. Courtoy, f., conservateur du Musée d'antiquités, Namur, 

boulevard Frère-Orban, 2. 1 926 

25. Puissant (chan. Edm.) ,  Mons, rue Terre du Prince, 3. 1926 

26. de Moreau, S. J. (Ie R .  P. ) ,  professeur au Collège théolog. 

et philosophique de la Compagnie de .Jésus, Louvain, rue 

des Récolltts, 1 J .  1 926 

27. van de Walle, Baudouin, chargé de cours à l'Université de 

Liége, Bruxelles, Avenue de la Brabançonne, 20. 1 926 



Avec l '  année 1 9 3 1  l' Académie royale d' Arché.olo­
gie de Belgique cessera de faire paraitre ses publications 
tcaditionnelles.  Son Bu lletin s'arrêtera à l 'année 1 9 2 9 : 
1 930 et ses Annales au T. LXXVJI (7e série T. VII) . 
Ces publications seront remplacées par une RE VUE 
BELGE D' ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE L' ART qui constituera son organe ordinaire, en 

- même temps q ue celui de la F édération archéologique et 
historique de Belgique.  

La nouvelle revue sera d'allure strictement scienti­
fique et comprendra des articles de fond, des melanges ,  
une chronique et une bibliographie. Elle sera publiée sous 
les auspices de la F ondation Universitaire et sous Ie  
contrêlle. d'  un comité de lecture composé de professeurs 
d'Université. 

Son prix d' abonnement sera d'  environ 50 fr. 

Pour les collabo�ations et les inscriptions s 'adresser 
prov1so1rement 'au Secrétaire de l '  Académie royale 
d '  Archéologie 4e Belgique, M. Paul Rolland, rue 
De Witte , 59, Berchem-Anvers. 
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.28. Hoc, Marcel, conservateur à la Bibliothèque royale. Ixelles. 

Bruxelles, rue Henri Maréchal, 1 9. 1 926 

29. Velge, Henri, professeur à l'llniversité de Louvain, Bruxelles, 

rue de Turin, 27. . 1 927 

�O. de Borchgrave d'Altena (comte Joseph) , attaché aux Musées 

Royaux d' Art et d'Histoire, Bruxelles, rue d' Arlon, 90. 1 927 

:3 1 .  Le IFèbve de Vivy, Léon, juge au tribunal de 1 e ·  instance, 

Dinant, avenue Franchet d'Esperey, 1 35. 1 927 

32. Ganshof, F. L., professeur à l'Université de Gand, Bruxelles, 

rue Jacques Jordaens, 1 2. 1 928 

·33. Sabbe, Maurice, conservateur ·du Musée Plantin-Moretus, 

Anvers, Marché du V endredi, 22. 1 928 

34. Van Zuylen van N}'ievelt, (baron Albert) ,  conservateur des 

Archives de l'Etat, Bruges . 1 928 

. 35. Vannerus, J'uleSI, conservateur des Archives de la Guerre, 

Bruxelles, Avenue Ernestine, 3. 1 928 

36. Van CauweO:IJergh (abbé E. ) ,  bibliothécaire en chef de !'Uni-

versité, Louvain,  Place du Peuple. 1 928 

:n. Losseau, Léon, avocat, Mons, rue de Nimy, 37. 1 928 

38. Tulpinck, Camille, membre de la Commission Royale des 

.Monuments et des Sites, Bruges, rue Wallonne, 1 .  1 928 

.39. Peeters, S. J. . (Je R. P. F. ) ,  lnstitut Saint-lgnace, An vers, 

Courte rue Neuve, 37. 1 928 

40. joly, Albert, conseiller à la cour d"appel, Bruxelles, rue de 

la Grosse Tour, 8. 1 928 

-41 .  Caroly, G., avocat, Anvers, Place de la Comédie, 1 4. 1 929 

42. Faider, Pau•, professeur à l 'Université, Gand, Boulevard 

Charles de Kerchove, 4. 1 929 

-43. Closson, E., professeur au Conservatoire, Bruxelles, avenue 

Ducpetiaux, 47. 1 929 

44. Rahir, E., Conservateur h'0 aux Musées royaux d' Art et 

d'Histoire, Palais du Cinquantenaire, Bruxelles. 1 929 

-45. Lacoste� Paul, professeur à l ' lnstitut des Sciences sociales de 

l 'Université de Lille, Tournai, quai Dumon, 1 .  1 929 ( 1 927) 
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46. Breuer, Jacques, Attaché aux M1usées royaux d' Art et d'His-

toire , Palais du Cinquantenaire, Bruxelles. 1 929' 

47. Crick-Kuntziger, Marthe, Attachée aux Musées royaux d'Art 

et d'Histoire, Palais du Cinquantenaire, Bruxelles. 1 929"• 

43. d'Hoop A., Conservateur aux Archives générales du Royaume, 

49. 

50. 

Bruxelles, boulevard Général Jacques, 1 39.
_ 

1 9W• 

MEMBRES D'HONNEUR. 

Lad�e (Mgr. ) ,  recteur magnifique de l'Université, Louvain, 
rue de Namur. 1 91 4"-

Destrée, Jules, ancien ministr·e des Sciences et des Arts, Bruxelles, 

rue des Minimes, 45. 1 928: 

Houtart, (baron Mauric�).  ministre · des Finances, Bruxelles, rue 

jourdan, 49. 1 928: 

Holvoet (baron Georges) , gouverneur de la province d' Anvers, 

Anvers, long.ue rue de l'Höpital. 1 929: 

Van Cauwelaert, fr" bourgmestre de la ville d'Anvers. 1929"• 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES 

1 .  Cogels (baron Frédégand) ,  gouverneur hono'• de la province, 

An vers, rue de la  Justice. 1 90 r 

2. Cumont, Franz, Rome, Corso d'Italia, 1 9. 1 902 :  

3. Berlière, 0.  S .  B. ( dom Ursmer), abbaye de Mardesous. 1 926 

4. de Loë, (baron Alfred) ,  conservateur honoraire des Musées 

royaux du Cinquantenaire, Etterbeek, avenue d' Auder-

ghem, 82. 

5. Delehaye, S. J .  ( Ie R. P. ) ,  président des Bollandistes, Bruxel­

les, boulevard Saint-Michel. 

1 927 

1 927 
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MEMBRES HONORAIRES ETRANGERS 

Messieurs 

t .  Blok, j. j., professeur à l'Université, Leyde, Oude Singel, 66. 1 908 

2. Maruchi, Orazio archéologue, Rome. 1 908 

3. Bulic (Mgr. Franz) ,  directeur du Musée archéologique, Spa-

Iato (Dalmatie). 1 908  

4. Venturi or Adolfo, professeur à J'Université Rome, Via 

Tabio Massinio, 33. 1 908 

5. Ricci, Corrado, président de I'Institut d 'archéologie et d'his-

toire de l'art, Rome, Piaz.zé;l Venezia, 1 1 . 1 9 1 2  

6. Mlquet, François, président d e  I '  Académie Florimontane, 

Annecy,, Vouvray. 1 920 

7. de Margerie (S. Ex. P.) , ambassadeur de Ia République fran-

çaise, Berlin, 1 922 

8. Leynaud (S. G. Mgr. ) ,  archevêque d'Alger. 1 924 

9. Van Kierklllijck, A. C., directeur du Cabinet des Médailles, 

La Haye, Nassaulaan, 22. 1 92 1  

MEMBRES CORRE&PONDANTS ETRANGERS 

Messieurs 

l .  Beauvois, Corberon (France). 1 800 

2. Philips, J., Henry, Philadelphie (Etats-Unis). 1 884 

3. Wallis, Henry, Londres, Upper Norwood, Angleterre, Beau� 

champ Road, 9. 1 884 

4. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales, Paris, 

(France) .  1 894 

5. Germain de M'aidy, Léon, Nancy ( France) ,  rue Heré, 26. 1 894 

6. Bredius (Dr) A., ancien conservateur du M!usée Mauritshuis, 

La Haye (Pays-Bas) , Villa Evelyne, Monaco 1 896 

7. Montero, Bélisario, consul-général de la République Argentine, 

Berne. 1 89& 
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8. Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne) 1 896 

9. JY Lopes, consul général, Lisbonne ( Portugal ) .  1 896 

J O. Valentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, 

rue du jeu de Paume, Montélimar, (Dröme) , France. 1 897 

1 1 . _ Rocchi, Enrico, colonel du corps du génie italien, Rome 

(Italie) .  1 897 

1 2. Cust, Ljonel, ancien directeur de la Royal Gallery, Datchet-

house Windsor, Datchet (Angleterre) .  1 898 

13. Geloes d'Eysden (comte R. de) ,  chambellan de S. M, la reine 

des Pays-Bas, chateau d'Eysden (par Eysden) , Limbourg 

hollandais. 1 906 

14. Serra y Larea (de) , consul g.énéral d'Espagne, Paris. 190 1 

1'5. Andrade (Philoteio Pereira d') , San-Thomé de Salcete ( lndes 

Portugaises) .  

1 6. Avout (vicomte A.  d' ) ,  Dijon, rue de  Mirande. 

1 7. Vasconsellos (D" José Leite de) ,  Bibliotheca national, Lis­

bonne. 

18. Uhagon y Guardamino, marquis  de Laurencin (Francisco de) ,  
président de la Real Academia dela historia, Madrid, calle 

1 90 1  

1 90 1  

1 901 

de Serrano, 24. 1 902 

1 9. Calore, (Pier Luigi) ,  inspecteur royal des monuments et anti-

quités, Torre de Passeri, Teramo ( !talie) 1 902 

20. Pereira de Lima, J. Mr., Lisbonne, rue Douradores, 1 40. 1902 

2 1 .  Vasconcellos (Joaquim de) , directeur du Musée industrie!, 

Celcofeita, Porto. 1 903 

22. Fordham (sir Herbert George) , Odsey Ashwell, Baldoch, 

(Wests, Angleterre ) .  

23  Braun S. J .  (R .  P .  Joseph) ,  Luxembourg 

1 905 

1 908 

24. Mély (F. de) ,  Paris, rue de la Trémouille. 1 908 

25. Rodière, Roger, Montreuil-sur-Mer, (France) .  1 908 

26. Leuridan (chanoine Th. ) ,  archiviste du diocèse de Cambrai, 

Roubaix (Nord France) ,  rue Dammartin, 1 4. 1 908 

27. Baldwin Brown, G., professeur d'histoire de !'art à l'Univer-

sité, Edimbourg, George Square, 49. 1 906 
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28. Vitry, Paul, conservateur aux Mlusées nationaux, Paris, ave-

nue des Sycomor·es, 1 5bis. 1 908  

29. juten, G .  C. A., (!'abbé) ,  directeur d e  Taxandria, Ginneken-

lez-Bréda. 1 908 

30. Holwerda j' (,Or j. H.) ,  conservateur du Rijksmuseum van 

Oudheden, Leiden. 1 908 

3 1 .  Lehman, (Dr) ,  directeur du Musée suisse, Zurich. 1 908 

32. fayolle (m;:1rquis de) , président de la Société archéologique 

de la Dordogne, chateau de Fayole par Toscane (Uor-

dog;ne) .  1 908. 

38. Riemsdyck, (B. W. f. van) , président de la Nederlandsch 

Oudheidkundig Genootschap, Amsterdam, 2 1 ,  Hobbemastr. 1 908 

34. Plunkett ( comte G.),  directeur du Musée des sciences et des 

arts, Dublin, Upper Fitz Williamstrnet. 1 908 

35. friger, Robert. président de la Société archéologique du 

Maine aux Talvasières, près Le Mans. 1 908 

3o. Bauchesne (marquis de) ,  chateau de la Roche-Talbot par 

Sablé (Miayenne) . 1 908 

37. Arlot de Saint Saud (comte d' ) ,  chateau de la Valouse, par 

la Roche-Calais (Dordogne) .  1 908 

38. Mäle, Emile, Directeur de I' Institut Français à Rome, Paris 

rue de Navarre, 1 1 . 1 908 

39. Cadalfach, Puig y, architecte, Barcelone, Carrer de les Cortes 

Catalanes, 604 1 909 

40. Thompson, Henri Yates, Londres, W., Sportman Square, 1 4. 1 909 

4 1 .  Bilsen, j". Hull, vice-président du Royal archaeological Insti-

tute, Hessle (Yorksliire) .  1 909 

42. Reber, B" Genève, Cour Saint-Pierre, 3 .  1 909 · 

43. Gargan (baron de) ,  chateau de Perch, ( Lorraine-France ) ,  1 91 1 

44. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24. 1 9 1 2  

45. Smits (D' Xav.) , secétaire de la Commission des Monuments 

du Brabant septentrional, Goirle par Tilburg. 1 91 2  · 
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46. Saint-Léger, (Alex. de) ,  professeur à l'Université, Lille, rue 

de Paris, 60. 

47. Colenbrander, Herman Th ., professeur à l'Université de Leyde, 

secrétaire de la Commission royale d'histoire, La Haye, 

1 9 1 2  

Frankenslag, 1 29. 1 9 1 2  

4f!. yan Riemsdyk, archiviste général honoraire d u ·  roya�me, 

La Haye. 1 9 1 2  

49. Montégut, (H. de) ,  chateau des Ombrais, par la Rochefou-

cauld. 1 9 1 2  

50. Ferreira Pinto Nineu, secrétaire de I ' lnstituto historico e t  

géographico Parahybano do Norte (Brésil) . 1 9 1 2  

5 1 .  Jan Kalf (D') , directeur d e  l a  Rijkscommissie van monu-

menten, La Haye, Stationlaan, 82. 

52. Esperandieu (commandant) ,  correspondant de l ' lnstitut, ·con­

servateur des Musées archéologiques, Nîmes. 

1 9 1 2  

19 13  

53. Serbat, Louis, Valenciennes. 1 9 1 3  

54. Theodor�, Emile, conservateur général des Musées du Palais 

des Beaux-Arts, Lille, rue Solférino, 1 97. 1 920 

55. Welther, Thimothée, notaire à Metz. 1 920 

56. La!ance, chef d·escadron, Nancy, rue de l' Atrie, 2. 1 920 

57. Prud'homme, 1. G., m usicologue, Paris, rue Lauriston, 9. 1 920 

58. Roosval (D' Johann) .  professeur à l'Université de Stockholm, 

Stockholm, Novi Melartstraed, 24. 1 920 

59. Liano Roza de Ampudia (Aurelio de) ,  Ovideo. 1 920 

60. Deshouillères, Fr., directeur adjoint de la Société ·française, 

d'archéologie, Paris, rue de la Tour, 40. 1 9:ZO 

6 1 .  Thiolier, Noêl, St-Etienne ( Loire ) ,  rue du Général Foy, 10. 1 920 

62. Urquhard, M. F. f'., professeur d'histoire, Baliol Collège, St-

Gilles, Oxford. 1 920 

63. Bauchond, Maurice, avocat, Valenciennes. 1 920 

64. Cagnat, H., professeur au Collège de France, Palais de ! ' In-

dustrie, Paris, rue Mazarine,  3 .  1 920 

65. Prou, Maurice, directeur de l'Ecole des Chartes, Paris, rue 

Madame, 75. 1 920 
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c66. Reinach, Salomon, conservateur du  Musée de St-Germain­

en-Laye, membre de l'Institut, Boulogne-sur-Seine, Paris, 

a\'.enue Victor Hugo, 1 6. 1 920 

.67. Martha, Jules, professeur à la Faculté des Lettres de l'Uni-

versité, Paris (VI) ,  rue de Bagneux, 1 6. 1 920 

68. Rovere (0' Lorenzo) ,  Turin, Corso Montevecchio, 52. 1 920 

<69. Bancherau, Jules, Orléans, quai Barentin, 6.  1 920 

70. Lazaro, José, Madrid, Serrano, 1 14. 1 92 1  

7 1 .  Pfil'ster, Christian, doyen d e  l a  Faculté des lettres d e  l'Uni-

versité de Strasbourg. 1 92 1  

72. Rocheblave, Samuel, ancien professeur d'histoire d e  ! 'art, à 

l'U'niversité de Strasbourg. . 1 922 

73. Dornellas (Alforrso de) , Patentes-Lisbonne, Travessa de S. 

Sebastio, 1 1 . 1 922 

74. N. M. Balanos, directeur du service de conservation des mo­

numents antiques et historiques, Athènes, place St-Geor-

ges, 7. 
75. Forner (0' R.) , conservat·eur en m usée des antiquités préhis­

toriques gallo-romaines et mérovingiennes, Palais de Rohan, 

1 922 

Strasbourg. 1 922 

76. Aubert, Marcel, directeur de la Société française d'archéolo-

gie, Paris (VII ) ,  dté Vanneau, 8. 1 925 

77. Bréhier, L., professeur à la Faculté des lettres de Clermont­

Ferrand, Chamalières (Puy du Döme ) ,  avenue de Royat, 1 2. 1 925 

78" Andrieu ( colonel ) ,  Dij on, boulevard Thiers, 27. 1 925 

79. Hoynck van Papendrecht, A., conservateur du Mlusée d'anti-

q uités, Rotterdam, Matthenesserlaan, 226. 1 925 

:80. Réau, Louis, président de la Société de l'Histoire de I' Art, 

français, .Paris ( XVI) ,  rue de la Faisanderie, 54. 1 925 

8 1 .  Vaes, (Mgr.) ,  secrétaire de l ' Institut historique beige, Rome, 

Piazza Rusticucci. 

82. Maloom Lets, London N. W., 1 J ,  West Heath Drive, 27, 

Golders Green. 

83. Schaeffer, conservateur au Musée préhistorique et gallo-

1 926 

1 927 

romain de Strasbourg. 1 927 
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84. Van Giffen (D') ,  professeur à l ' lnstitut biologlque et archéo-

logique de l 'Université de Groningue. 

85. Siret, Louis, ingénieur. 

1 928: 

1 929 ( 1 888)> 

PERSON:NES MORALES CORRESPOND!ANTES ( 1 ) . 

(Echanges de publications, etc .)  

BELGIQUE. 

B. Institut archéologique du Luxembourg, Arlon. 

A.B. Cercle archéologique, rue des Hauts Degrés, Ath. 

B. Analecta Praemonstratensia, Norbertyner Abdij . Averbode. 

A.B. Société d'émulation, rue Neuve, 1 8, Bruges. 

A.B. Académie royale de Belgique, Bruxelles. 

Commission royale des Monuments et des Sites, Bruxelles. 

Commission royale d'Histoire. 
Commission royale des Anciennes Lois et Ordonnances. 
Biographie Nationale 

B. Académie royale de Médecine, Bruxelles. 

B. Société royale Beige de Géographie, rue de la Limite, 46, 

Bruxelles. 

A.B. Sociét,é royale d'Archéologie de Bruxelles, rue Ravenstein ,  1 1 .  

Bruxelles. 

A.D. Société royale de numismatique, Palais des Académies, Bruxelles_ 

A.B. RR. PP. Bollandistes, Boulevard St-Michel, Bruxelles. 

A.B. La Terre Wallonne, Rue de Montignies, 72, Charleroi. 

B.  Société Royale paléontologique et archéologique, Boulevard 

Jacques Bertrand, Charleroi. 

B. Cercle archéologique, Enghien. 

A.B. Koninklijke Vlaamsche Akademie, Gent. 

( 1 )  A signifie : envoie des Annales - B: envoi du Bulletin 
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A.B. Ecole des Hautes Etudes, Quai au Blé, 1 6, Gand. 

B. Société d'Histoire et d' Archéologie, Gand. 

B. Cercle Historique et Archéologique, Hal. 

B. Cercle Hutois des Sciences et des Beaux-Arts, rue Rioul, 1 1 , Huy. 

B. Institut archéologique Liégeois, Liége. 

A.B. Bibliothèque de l'Université, Place du iPeuple, Louvain. 

A.B. Cercle archéologique littéraire et artistique de Malines, rue d u  

Ruisseau, 1 1 , Malines. 

B. Mechlinia, Malines. 

A.B. Abbaye de Maredsoos (par Maredret). 

A.B. Cercle archéologique, 37, rue de Nimy, Mons. 

B. Société des Sciences, des Arts et des Lettres, avenue d'Havré, 20. 

Mons. 

A.B. Sodété archéologique, Musée Archéologique, Namur. 

B. Gercle archéologique du Pays de Waes, St-Nicolas (Waes) .  

A.B. Cericle archéologjque, Termonde. 

B. Société scientifi,que .et littéraire du Limbourg, Tongres. 

A.B. Société royale historique et archéologique, Tournai. 

A.B. Société Verviétoise d'archéologie ret d'histoi11e, rue Laoureur, 54. 

Verviers. 

ALLEMAGNE. 

B. *Historische Verein für Schwaben und Neubourg, Augsbourg 

Bavière. 

A.B. *Verein von Altertumsfreunden in Rheinland, Bono. 

A.B. ':'Hessische Landes Universitätsbiblioth., Giessen. 

B.  *Thuringisch-Sächsischen Vel'ein, Halle a.d. S. 

A.B. *Redaktion der Neuen Heidelberg,er Jahrbücher, Heidelberg. 

A.B. *Königliche Sächsische Academie der Wissenschaften, Leipzig. 

B. *Historischer Verein von Operpfalz und Stadtamhof, Regensburg 

(Bavière) .  

* L'astérique sig.nifie :  par l ' intermédiaire du  Service des Ech!J,nges 

internationaux. 
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A.B. *Gesellschaft für Nûtzliche Forschungellfo Provincial Muzeum, Trier. 

B. ':'Verein für NasSauisclïe Altertumskunde, Wiesbaden. 

ANGLETERRE. 

B. The Cambridge antiquarian Society, Cambridge. 

A.B.  Royal Historica! Society, Russel Square, 22, London, C. 1 .  

A.B. Victoria and Albert Museum, South Kensing,ton, London, S.W. 7. 

INDES ANGLAISES. 

A.B. Superintendant archeological Survey, B urma. 

A.B. Office of the Director genera! of Archeology India, Simla. 

AUTRICHE 

A. :::oberösterreischischer Musealverein, Linz. a.d. Donau. 

A.B.  *Akademie der Wissenschaften, Wien. 

AZERBAJDJAN. 

B. ::•société d'exploration, Bakou. 

BRESIL. 

B. *lnstitut arché<>logique, historique et géographique, Pernambouc. 

B. ':'Mluseu Nacional, Rio de Janeiro. 

CANADA. 

A.B. *Numismatic and antiquarian Society, Chateau de Ramezay, 

Montréal. 

DANEMARK 

B. *Société royale des Anotiquaires du Nord, Copen hag.ue. 

ESPAGNE. 

A.B. *Institut d'estudis Catalans, Bibliotheca de Catalunga, Palau de 

la Diputacio, f3arcelona. 
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B. *Real Academia das Siiencas, Madrid . 

.A.B. *Real Academia de la Historia, Madrid . 

.A.B. *Direction de la Revista de archivos, bibliothecas y museos, 
Paseo de Recoletos, 20, Madrid. 

A.B. *Sociedad arqueologica Luliana, Palma de Mallorca (Ile Majorque) 

B. *Real Sociedad Archeologica Tarraconense, Tarragona. 

ETATS-UNIS. 

A.B. *New-York State Library, Albany (New-York) .  

_ A.B. *The Untversity of Californian Library, Exchange department, 
Berkeley, California. 

B. *American Academie of Arts and Sciences, Newburystreet, 28. 

Boston. 

B. *'Peabody Museum of American Archaology and t::thnology, 
B. *Cincinati museum association, Eden Park (Cincinnati-Ohio), 

Cambridge, Mass. 

B. *Connecticut ·Academi1 of arts and Sciences, New-Haven (Con­

necticut) . 

•=•Vale University Library, New-Haven. 

_A.B. •=•New-York Public Library, Office of the Director, Fifth Avenue, 

476, New-York . 

.A. *The American philosophical Society, South Fifth Street, 104, 

Philadelphie. 

A.B. *Washington University, St-Louis. 

_A.B. *Bureau of Ethnology, Smithson Institution, Washington. 

FINLAND'E 

A.B. Société finlandaise d'archéologie (Suomen muinastoyhdistys) , 

(Helsinki ) ,  Helsingfors. 

FRANCE 

.A.B. •=•Société d'Emulation, Abbeville. 

B. *Acadérnie des sciencés, agriculture, arts et belles-lettres, Musée 
Arbaud, rue du 4 septembre, 2a, Aix. 
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B. *Bibliothèque, Facultés, Aix-en-Province. 

A.B. *Société des Antiqcités de Picardie, rue Gloriette, 1 .  Amiens. 

A.B. *S-OCiété nationale ·d'agriculture, sciences et arts, de et à Angers. 

A.B. *Société des Lettres, Sciences et Arts, Bar-le-Duc. 
B. *Société d'histoire d'archéologie et de littérature, Beaune. 

A.B. ·�société d'Emulation du Doubs, Besançon. 

B. ·�société archéologique, scientifique et littéraire, Bezier. 

B. *Académie d'Hippone, Bone. 

B.  *Société archéologique, Bordeaux. 

B. *Aca,démie nationale des scienc'es, arts et belles-lettres,, Caen. 

B. *Société des antiquaires de Normandie, Caen. 

B. *Société d'émulation pour les sciences ,arts et belles-lettres,. 
Cambrai. 

B. *Société savoisienne d'ihistoire et d'archéologie, Chambery. 

B. *Société nationale académique, de et à Cherbourg. 

A.B. *Société historique, Compiègne. 

B, *Société archéologique du département de Constantine. 

B. *Académie des sciences, arts et belles-lettres, Dijon. 

B. *Commission des Antiquités du Départernent de la Cöte d'Or, 
Dij on. 

B. *Société nationale d'agriculture, sciences et arts, Douai. 

B. *Société Dunkerquoise pour l'encouragement des sciences, 
Dunkerque. 

B. •:•comité d'études histor. et scientif. de l' Afrique occidentale fran-

çaise, Gorée. 

B. *Académie Delphinale., Grenoble. 

B. *Société Havraise d'études diverses, Le Hävre. 

B. *Société des sciences de l'agriculture et des arts, Lille. 

A.B. *Société d'études de la province de Cambrai, rue jacquemard, 

Giélée, 96, Lille. 

B. ·�société Archéologique, Tarn et Garonne, Montauban. 

B. *Académie des sciences, belles-Iettres et arts, au Palais des Arts,. 

Lyon. 

B. *Bulletin historique du diocèce de Lyon, Place de Fourvière, l l ,. 

Lyon. 

• 
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.A.B. *Académie des Arts, Sciences, etc" Hotel Senécé, Mäcon. 

B .  * Académie des Sciences, Metz. 

B. *Société d'Histoire et d' Al'chéologie dia la Lorraine, Metz. 

B. *Société Archéologique, Tarn et Garonne, Montauban. 

B. *Société Archéologique, Montpellier. 

*Académie des sciences et lettres, Montpellier . 

·�Académie de Stanislas, Nancy. 

.A.B. 

B. 

B. *Société d'archéologie de Lorraine, Nancy. 

B. *Société archéologique et historique de l'Orléannais, Orléans. 

*Institut de F.rance, l 1 0, rue de Grenelle, Paris (VII•) A.B. 

.A.B. *Ministère de l 'lnstruction publique et des Beaux-Ar!s, Paris. 

A.B. *Comité des travaux historiques et scientifiques, Paris. 

A.B. *Société Française d'Archéologie. Bulletin Monumental, Pavillon 

de Marsan, 1 07, rue de Rivoli Paris. 

_A.B. *Société des Antiquaires de France, Paris . 

.A.B. •:•Bibliothèque nationale d'Art et d' Archéologie (Université de Pa­
ris, rue B'erryer, 1 1 , Paris (VII") 

A.B. *Bibliothèque de l'lnstitut catholique de France, rue Vaugirard, 74 

Paris. 

A.B. *Gazette des BeaUiX-Arts, Boulevard St-Germain, 1 06, Paris (VI•) 

.A.B. *Polybiblion, revue bibliographique universelle, rue St-Simon, 5,  

Paris . 

.A .  *Notes d•Art et  d'Archéologie, rue de ! '  Abbaye, 13, Paris (65") 

Société de St-tlean. 

B. *Sociétél historique et al'Chéologique de Périgord, Périgueux. 

B. *Société des antiquaires de l'Ouest, Poitiers. 

B. *Académie des scienc.es, belles-lettres et arts, Rouen . 

.A.B. *Société des archives historlques de Ia Saintonge et de l' Aunis, 
Saintes . 

.A.B. *Sociétéi des antiquaires de Ia Morinie, Saint-Omer . 

. A.B. * Société des Sciences, Agriculture et Arts du Bas�Rhin. Strasbourg. 

A.B. *Société pour Ia oonservation des monuntents historiques, Stras-

bourg. 

B. *Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres, Toulouse. 

B .  *Société archéologique du Midi d e  I a  France, T9ulouse. 



- 24 ·-

A.B. *Société archéologique de Ia Touraine, Tours. 

B.  *Société archéologique de la Dröme, Valence. 

GRECE. 

A. Académie d' Athènes. 

HOLLAND E. 

A. *Koninklijk Oudheidlmndig Genootschap, Rijksmuseum, Amsterdam1 

A.B. *Koninklijke Akademie van Wetenschappefll, Amsterdam. 

r\ .B.  *Bataviaansch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen, 
Koningsplein, West. 1 1 ,  Batavia. 

A.B. *Genealogisch Heraldiek Genootschap "de .Nederlandsche« Leuw"· 
Bleyenburg, 5, 's Gravenhage. 

B.  ':'Tijdschrift voor Geschiedenis, Groningen. 

B.  ':'Provinciaal Genootschap van Kunsten en Wetenschappen in 
Noord-Brabant, 's-Hertogenbosch. 

A .B. *Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde, Leiden. 

B ':'Rijksmuseum van Oudheden, Leiden. 

B ':'Société Historique et Archéologique, Maastricht 

B.  *Zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen, Middelburg. 

B. ':'Rotterdam, Museum van Oudheden. 

A.B. ':'Universiteitsbibliotheek (Historisch Genootschap) , Utrecht. 

IRLANDE 

A.B. Royal Irish A·cademy, Dublin. 

A.B. *Royal Society of .Antiquaries of Ireland, Dublin.  

ITALIE. 

A. *Societa di storia patria per Ia Sicilia Orientale, Catania. 

A.B. ':'R. lnstituto Lombardo di scienze et Iettere, Milan. 

A.B. ':'R. Academia di Archeologia, lettere et belle arte, Naples. 

A .B. *Universita Toscane, Pise. 

A.B.  qnstitut Historique Beige de Rome, Piazza rusticucci, Hr 

Rome ( 13) .  

A . B .  *Bibliothèque du Vatican, Via Cola di Rienzi, 1 90, Rome. 
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A.B. ':'R. Academia dei Lincei, Via della Lungara, 1 0, Rome. 

A. *Societa piemontese di archeologia et belle arti, Via Napione, Z. 

Torino. 

JAPON. 

B. ':'The Tokio Imperia! University, Tokio. 

LETTONIE. 

B. *Administration des Monuments (Ministère de l'lnstruction publi� 

que),  Voldémara réla, 36a-, Riga. 

LUXEMBOURG. 

B. *lnstitut royal Grand Ducal Luxembourgeois, Luxembourg" 

NORVEGE. 

B. ':'Université royale de Norvège, Oslo. 

POLOGNE. 

A.B. *Polska Academja Umiejetnosci, Cracovie. 

PORTUGAL. 

A.B. *Museu Ethnologico Portugues, Belem. 

B. *Academia Real das Sciencias, Lisbonne. 

A.B. *Associaça dos arquaeologos portugeses. Edificio historici de 
Carmo, Lisbonne. 

SUEDE. 

AB. *Société archéologique et historique de Gothembourg et Bohusläu 
Gothembourg. 

A.B. '''Université de Lund, Lund. 

A.B. *Académie royale d'histoire et des antiquités, Stockholm. 

:\ B. *Université royale, Upsala. 
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SUISSE. 

A.B. *Histor. u. Antiquar.-Gesellschaft, Univ·ersitätsbibliothek, Basel. 

A.B. *Musée d'art et d'Histoire, Genève. 

A.B. *Société d"histoire et d'arcbéologie de Genève, rue Calvin, 1 2, 

Genève. 

B. *Schweizerische Gesellschaft für Urgeschichte, Prauenfeld. 

SYRIE. 

B. Académie Arabe, Ministère de l ' Instruction publique, D'amas. 

UKRAINE 

B. Académie des Sciences, Comité ar�héologique, Kiev. 

URUGUAY 

B.  *Direction générale ® statistique de !'Uruguay, Montevideo. 

YOUGOSLAVIE. 

B. *Revue «Narodna Starina», post. pret. 1 4, Zagreb Vl. 
B. *Hrvatski Narodni, Etnografski Musej, Mazuranicev txf 27, Zagreb 
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RAPPORT SUR L'EXERC ICE 1929 

MESSIEURS, 

L'année 1 929  a été pour l 'Académie royale d'Archéologie de 
.'Belgique, comme pour tout Ie pays, une année de préparation à la 
.célébration du centenaire de notre indépendance nationale et, en par­
.t;culier, à la façon toute spéciale dont il a été donné à notre compagnie 
.de participer à cette célébration : l 'organisation d'un Congrès historique 
.et archéologique. 

Sous la présidence vigilante du chevalier Lagasse de Locht, cette 
pensée a dirigé notamment les élections vice-présidentielles pour 1 9 2 9 ;  
c'est-à-dire présidentielles pour 1 930 .  M. Soil de Moriamé, à qui 
du reste eet honneur avait été promis dès 1 9 0 5 ,  a été porté au fauteuil 
par acclamations Ie 1 6 juin 1 9 2 9. 

Le secrétaire et Ie trésorier ont été réélus, par acclamations aussi, 
_pour un terme de trois ans au cours de la séance du 4 août ; mais un 
malaise prolongé a malheureusement forcé M. E. Van Heurck à donner 
sa démission Ie 1 3 octobre. Le même jour, M. Georges. Hasse a été 
.désigné pour Ie remplacer en qualité de trésorier. 

La commission des publications a été provisoirement réorganisée 
.ie 1 6 juin. MM. G. Hasse et Van Puyvelde ont été appelés à_ y 
:<emplacer MM. Paul Bergmans et Ie colonel De Witte. 
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Ont été proclamés membres d'honneur de l'Académie, lt: 1 6  juin" 
MM. Ie baron Holvoet, gouverneur de la province d'Anvers et Fr_ 
Van Cauwelaert, bourgmestre d'Anvers. 

Pour combler les vides de nos listes de membres - vides qu'a 
encore acqus Ie déplorable décès de M. J .  P. Waltzing, professeur 
émérite à l 'Université de Liége, auteur de multiples travaux de critique­
el membre correspondant de notre Académie depuis 1 902 ,  ainsi que 
celui de M. Edgard de Marneffe, conservateur honoraire aux Ar­
chives Générales du Royaume, auteur de · publications d' ordre ­
toponymique ou archivistique et correspondant de notre compagnie 
depuis 1 9 1 2  - ont été élus membre titulaire : M. Van Bastelaer, con­
servateur à la Bibliothèque royale de Bruxelles ( 7  avril) et membres 
correspondants régnicoles , : MM. G. Caroly, avocat à Anvers ( 3 fé­
vrier) ,  Paul Faider, professeu,r à l 'Université de Gand ( 7  avril )  ; 
Closson, professeur au Conservatoire royal de Bruxelles ( 7 avril ) 
Rahir, conservateur honoraire aux Musées Royaux d'Art et d'Histoire­
de Bruxelles ( 7  avril ) ; Paul Lacoste, professeur à l ' Institut de Scien­
ces sociales de l 'Université de Lille ( 1 3  octobre) ; Jacques Breuer" 
attaché aux Musées royaux d' Art et d'Histoire ( 1 3 octobre) ; Me M. 
Crick-Kuntziger, attaché aux mêmes musées ( 1 3  octobre) ; M.  d'Hoop­
conservateur aux Archives générales du Royaume ( 1 3 octobre) . 

Parmi nos correspondants étrangers nous avons perdu M.  Charles 
Mathis, correspondant du Ministère de l ' Instruction publique, à Nie­
Jerbronn-les-bains. 

L'Académie a tenu à montrer sa vitalité en déléguant au Congrès 
archéologique de T oulouse M. Paul Saintenoy. Elle s'est réunie en· 
séances de membres titulaires ainsi qu' en séances générales les diman­
ches 3 février, 7 avril, 1 6 juin, 4 août, 1 3 octobre, 1 décembre et 
1 9  janvier. Ces séances ont eu lieu ! 'après-midi, alternativement à 

Anvers et à Bruxelles. 

Au cours des séances générales les communications suivantes ont 
été entendues : 

du Président :  La Commission royale des Monuments el des Sites ef 
la loi sur la protection des monuments et des sites ( 3 février) ;  de M. de: 
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Behault de Dornon : Un portrait d'Otto Venius provenant de la collec-­
tion Félix Stappaerts ( 3  février) ; de M. Paul Rolland : Roger de la 
Pasture ( Van der We:yden) est-il Ie "Maître de Flémalle" ( 3 février) ;  
de M. Jean Gessler :  No tes d'épigraphie critique ( 7  avril ) ;  du comte 
Jos. de Borchgrave d'Altena : Décors d'intérieurs mosans anciens ( 7  avril) ; 
de M. Cam Tulpinck : Le portrait de Martin Van Nieuwenhove à Bru­
ges ( 1 6 juin) ; de M. Maurice Sabbe : Démêlés des M oretus avec les 
Pères Jéron:ymites de l' Escurial ( 1 6  juin) ; de M. Baudouin van de 
Walle : T extes dramatiques ég:yptiens récemment découverts ( 1 6 juin) ; 
du ba<ron Pierre Verhaegen : Le Pol:ypt:yque du "Jugement dernier", à 

Bcaune ( 4 août) ; de M. Joseph Destrée : Sculptures de Tournai de la 
fin du XIV• et du X V• siècle ( 4 août) ; de M. Paul Saintenoy : Le 
Congrès français d' A rchéologie de T oulouse ( 1 3 octobre) ; de M. Paul 
Faider : L'abba:ye de Saint-Denis (Mons) et sa bibliothèque (3 octobre) ; 
de M. Leo Van Puyvelde : La ,dernière reuvre de Jean Van E:yc!r 
( 1 r décembre) ; de M. G. Van Doorslaer : Jean Richefort et Noëi 
Baudouin, m usiciens compositeurs du début du X VI• siècle ( 1 r dê­
cembre) . 

De plus, certaines visites ont été organisées sous la conauite obli- � 
geante et érudite de trois de nos membres : 1 °) Ie 3 février, à 1 1  heures, 
visite à l'E'Xposition Jacques Jordaens, organisée par M. A. J. ]. Delen, 
conservateur-adjoint du Musée Plantin-Moretus ; 2°') Ie 1 6 juin, à 
1 1  heures, visite de la Galerie anversoise de l' lnstitut St-lgnace (docu­
ments graphiques anciens et modern es) , organisée par Ie R. P. Ferdinand 
Peeters S. ]. ; 3°)  Ie 4 août après-midi, visite des chantiers d'agran­
dissement des Musées royaux du Cinquantenaire, sous la conduite de 
M. Jean Capart, Conservateur en chef. 

La Commission des Publications s'est réunie Ie 4 août et Ie 1 3 
octobre. 

Une réunion supplémentaire de la Commission des Publications 
et des membres titulaires a eu lieu Ie 1 9 janvier à Bruxelle�, en vue 
d'étudier les dispositions nouvelles proposées au sujet des publications 
de l 'Académie royale d'Archéologie de Belgique. 

Entre temps deux volumes de nos collections ont paru : J.e Bulletin 
de 1 92 8  et Ie T. V de la 7• seyie de nos Annales. 
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Le Bulletin a publié les études suivantes : 
Paul Saintenoy : Le Congrès International Etrusque de Florence 

en 1 928.  
Baron Pierre Verhaegen : L'architecture au  Congrès de  la  Société 

française d' A rchéologie à Dij on. 
Jean Gessler : Notes critiques d'épigraphie. 

Le T ome LXXV de nos Annales porte la table ei-dessous : 
Fernand Donnet et Paul Rolland : L'influence artistique d'A nvers 

au X VI//• siècle. 
Léon Le Febve de Vivy : Une terre neutre en A rdenne au X V/J[e 

siècle : Bertrix. 
Albert Visart de Bocarmé : De l' origine de quelques types moné­

taires belges. 
Paul Rolland : T opographie tournaisienne gallo-romaine et franque : 

l' enceinte antique, le palais des rois francs, le mallus. 

Le Bulletin 1 929  est à l 'impression. Ce sera , vraisemblablement 
ie dernier spécimen d'une forme de publication qui sera remplacée, dès 
1 9 3 0, ainsi que sa forme jumelle : les Annales, par une Revuè beige 
d'Arçhéologie et d'Histoire de l'Art dont l'Académie royale d'Archéolo­
g1e de Belgique prend en mains la direction. 

Anvers, Ie 2 février 1 930 .  

Le secréfaire, 
PAUL ROLLAND 
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PROCES-VERBAUX 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 3 ·FEVRIER 1 929 .  

Après une v1S1te de l'Exposition Jacques Jordaens, faite Ie  matin, 
à 1 1  heures, au Musée Plantin-Moretus, sous l'aimable conduite de 
notre confrère M. A. J. J. Delen, la séance s' ouvre à 2 heures, à · 

Anvers, dans les locaux de l' Académie Royale des Beaux-Arts, sous. 
la présidence de M. A. Visart de Bocarmé, président. 

Sont présents : MM. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice-prési;.. 
dent ; Roll and, secrétaire ; Van Heurck, trésorier ; Bautier, de Behault 
de Dornon, De Ridder, Hasse, Kintsschots, Michel, Paris, Saintenoy, 
Stroobant, Van den Borren, Van Doorslaer, Van Puyvelde, l 'abbé 
Philippen, Bergmans, Soil de Moriamé, et T ahon, membres. 

Sont excusés : Mgr. Lamy 0. P. 

Le procès-verbal · de la séance du 2 décembre est lu et adopté 
sans observations. · 

M. Saintenoy fait part de la nécessité de nommer un univers1taire � d� à la vice-présidence pour 1 929 ,  c'est -à-dire, en \1 
fait, a la présidence pour 1 930, présidence qui entraînera celle du Con­
grès de la Fédération historique et archéologique, qui se tiendra à 
Anvers, l 'année prochaine. Après un long échange de vues, Ie nom de 
M. Hulin de Loo, professeur à l 'Université de Gand, mis en avant 
par M. Saintenoy, est adopté par l'assemblée. M. Saintenoy propose 
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également de nommer membre de l 'Académie M. Caroly, avocat à An­
vers, qui ne peut manquer de rendre de grands services à la Compagnie 
à ! 'occasion du congrès précité. Par dérogation aux statuts, M.  Caroly 
est immédiatement nommé membre correspondant régnicole. 

M. Saintenoy entretient encore l' assemblée des dispositions de la 
F ondatior. Universitaire à l '  égard de ! '  Académie d '  Archéologie et des 
conditions que cette F ondation mettrait à l '  octroi d'un important subside. 
On décide de remettre la question à u.1 prochain ordre du jour. 

On décide également de voir porter à un prochain ordre du jom• 
la recomtitution de la Commission des Publications. 

La �éance est levée à 3 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

* * * 

Le Présideru, 
A. VISART de BOCARME 

SEANCE DU 3 FEVRIER 1 929 

La séance s'ouvre à 3 h .  dans les locaux de  l'Académie Royale 
des Beaux-Arts à Anvers, sous la présidence de M. A. Visart de 
Bocarmé, président. 

Sont présents : MM. Ie chevalier Lagasse de Locht, vice-prési­
dent ; Rolland, secrétaire ; Van Heurck, tré$orier; Bautier, de Behault 
de Dornon, De Ridder, Hasse, Kintsschots, Michel, Paris, Saintenoy, 
Stroobant, Van den Borren, Van Doorslaer, Van Puyvelde, membres 
titulaires ; MM. Ie comte de Borchgrave d'Altena, Delen, A. Joly, R. 
P. Peeters S. ] . ,  Van Schevensteen, T ulpinck, baron Van Zuylen van 
N yevelt, membres correspondants régnicoles. 

Sont excusés : M. Jules Destrée, membre d'honneur ; Mgr. H. 
Lamy, MM. ! 'abbé Philippen, Bergmans, Soil de Moriamé, Tahon, 
membres titulaires ; Leuridan., Ganshof, , R. P. de Moreau S. ] . ,  �abbe, 
Velge, membres correspöndants régnicoles. 
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Le Président adresse les félicitations de l'Académie d'Archéologie 
:à MM. Van Puyvelde et Marcel Laurent, promus officiers de l'Ordre 
.de Léopold, à M. Van den Borren, promu officier de l 'Ordre de la 
·Couronne, à M. Losseau, nommé chevalier de l 'Ordre de Leopold, et 
.à M .  ! 'abbé Philippen, nommé chevalier de l'Ordre de Léopold II. 

Le secrétaire lit Ie procès-verbal de la séance du 2 décembre 
qui est aç.prouvé. 

Lecture est également faite par Ie secrétaire et Ie trésorier de leurs 
·_rapports re�oectifs sur l 'exercice 1 928 .  Ces rapports aussi sont adoptés. 

AprP.� quelques :nots de remerciemr.nts à la compagnie, M.  Visart 
de Bocarmé cède Ie siège présidentiel au Chevalier Lagasse de Locht 

-.qu'il félicite. 
Le chevalier Lagass::! de Locht remerc1e son prédécesseur ams1 que 

1:ous les confrères. Il prend pour ,,ujet d'allocution inaugurale : La 
Commission roJ;ale des M onuments

'et des Sites et la loi sur la .,.,rotection 
.des M onuments et des Sites. Il détaille les roles artistique, historique et 
-scientifique de la Commission dont il relate la fondation, définit les 
fonctions - purement consultatives -, explique la constitution et par­
court l'histoire en s 'attachant aux figures des anciens présidents. Il ex­
pose l'économie du projet de loi déposé récemment par M. Ie Ministre 
·vauthier. Sur sa proposition, l 'Académie d"Archéologie, témoignant toute 
sa satisfaction pour Ie grand pas qui vient d'être fait dans Ie domaine 
<Ie la conservation de nos richesses historiques et naturelles, décide d'adres­
ser ses félicitation à MM. Ie Premier Ministre, Ie Ministre des Sciences 

·et des Arts et Ie Ministre de la Justice. 
M. de Behault de Dornon fait ensuite ' une communication sur une 

miniature, représentant un portrait d'Otto Venius, qui est en sa posession 
et qui provient de la collection de Felix Stappaerts. Il compare ce por­
trait à celui d'Otto Venius, peint par sa fille, qui se trouve au Musée 
de Bruxelles. Il émet certaines hypothèses sur ! 'origine de la pièce qu'il 

-étudie. 
M. Rolland aborde ensuite la question : Roger de la Pasture (van 

Jer We}}den) est-il le "Maître de Flémalle" ? Analysant les deux der­
"llÎers travaux sur la matière, ceux de MM. Renders et Jamot, il y trouve 
-des défauts considérables de méthode. La critique technfque peut, en 
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effet,' laisser subsister l 'hypothèse de deux artistes comme admettre celle 
d'un seul peintre. La documentation archivistique, d'autre part défend: 
absolument de dédoubler l'entité Roger de la Pasture entre un Roger:· 
et un Rogelet. 

Le président félicite M. Rolland et un échange de vues entre ce 
dernier et MM. Van Puyvelde, Edouard Michel et Ie R. P. Peeters. 
se produit. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 7 AVRIL 1 92 9  

L a  séance s'ouvre à 2 1/2 heures au Musée Royal des Beaux-Arts. 
à Bruxelles, sous la présidence du chevalier CagÏÏ:Sse de Loch'i;Président. 

� , d Sont present :  MM. Van Heurck, trésorier ; comte d' Aerschot, e 
Behault de Dornon, De Ridder, Jos. Destrée, Marcel Laurent, abbé 
Philippen, Soil de Moriamé, Tahon, Van Doorslaer, Visart de Bo­
c.armé, 1nembres. 

Se sont excusés : MM. Rolland, secrétaire ; Bautier, Comhaire, 
E. Michel, Pàris, Sibenaler, Van den Borren et Van Octroy, membrei1. 

Leclure est donnée d'une lettre de M. Hulin de Loo n'acceptant 
pa� la charge de vice-président pour 1 929.  

L'élection d'un vice-président, pour 1 929,  nécessitée par Ie· 
désistement de M. Hulin de Loo, est remise à la séance du mois de juin. 

M. Van Bastelaer est élu membre titulaire. 
On procède ensuite à l'élection de 3 membres correspondants régni- • 

cole_s Sont élus : au premier tour : MM. Faider, professeur à l'Univer­
sité de Gand, et Closson, professeur au Conservatoire royal de Bru-
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xelles ; au second tour : M. Rahir, conservateur 1.UX Musées Royaux 
d'Art et d'Histoire du Cinquantenaire. 

· La séance est levée à 3 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 

SEANCE DU 7 A VRIL 

La séance s'ouvre à 3 heures au,Musée Royal des Beaux-Arts à 
Bruxelles sous la présidence du chevalier Lagasse de Locht, président. 

Sont présents : MM. Van Heurck, trésorier, comte d'Aerschot, 
de Beha uit de Dornon, De Ridder, Jos. Destrée, Marcel Laurent, abbé 
Philippen, Soil de Moriamé, Tahon, Van Doorslaer, Visart de Bo­
carmé, membres titulaires ; comte Jos. de Borchgrave d'Altena, Gessler, 
Joly, Sander Pieron, chanoine Puissant, Velge, membres correspondants 
régnicoles. 

Se sont excusés : MM. Rolland, secrétaire ; Bautier, Comhaire, 
E. Michel, Paris, Sibenaler, Van den Borren et Van Ortroy, membres 
titulaires ; Delen, Ganshof, P. de Moreau S. ] . .  P. Peeters, Tulpinck, 
baron Verhaegen, membres correspondants régnicoles. 

En ! 'absence du secrétaire, la parole est immédiatement donnée à 

M. Jean Gessler qui communique à la compagnie des Notes d'épigraphie 
critique. 

M. Jean Gessler étudie quelques inscriptîons, la plupart reproduites 
dans les Catalogues des collections conservées au Musée du Cinquante­
naire, dressés par M. H. Rousseau . 

Se basant d'abord sur Ie Catalogue descriptif des reproductions en 
galvanoplastie, il nous montre comment des inscriptions circulaires, mal 
coupées, peuvent donner lieu à des lectures impossibles qu'il convient de 
rectifier ; il étudie ensuite quelques épitaphes reproduites dans Ie Catalogue 



- 36 -

àescriptif des frottis de tombes plates; il y signale et corrige des erreurs 
de transcription qui rendent ces épitaphes partiellement inintelligibles. En­
fin, après un essai d'interprétation d'une dédicace énigmatique sur vitrail, 
à la cathédrale de Chartres, il montre, par un exemple typique, jusqu'ou 
la manie des conjectures peut mener celui qui s'y livre inconsidéremment. 

Le comte Jos. de Borchgrave d'Altena fait défiler ensuite une 
série de projections représentant des Décors· d'intérieurs mosans anciens 
qu'il commente. Il entretient ainsi l '  assemblée de divers ornements que 
!'on trouve dans les demeures patriciennes et bourgeoise� et dans les chä­
teaux du Limbourg et de la province de Liége et du N amurois. Il exa­
mine au point de vue technique et artistique les reuvres des stucateurs, 
des ébénistes, des forgerons et des peintres à qui ! 'on doit là-bas une foule 
d'excellents travaux. Il mène ainsi son auditoire dans les vieux hotels 
liégeois et dans nombre de chateaux entre autres à Hex, à Hamal, à 
Schoonbeek, à Colons ter et à Aigremont. Il montre les beautés de War­
fusée ,de Donceel, d' Annevoie, de Ontaine. Il ne néglige pas Ie Lim­
bourg Hollandais ni la région d' Aix-la-Chapelle. 

* * * 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 1 6  JUIN 1 929 .  

La séance s'ou�re à 2 heures à l'H0tel-de-ville à Anvers, dans la 
salie des Mariages, sous la présidence � de Locht, 
président. 

Sont présents : MM. Rolland, secrétaire, De Ridder, Hasse, Paris, 
abbé Philippen, Van Doorslaer, Visart de Bocarmé, Soil de Moriamé 
et Stroobant, membres. 

Sont excusés : MM. Van Heurck, trésorier, Bautier, de Behault 
de Dornon, Des Marez, Kintsschots, Tahon, Van den Borren. 
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Le secrétaire donne lecture des procès-verbaux des séances du 

3 février et 7 avril, qui sont adoptés. 
Le président relate un entretien qu'il a ·eu avec M. Van Cau!Ve­

laert, bourgmestre d'Anvers, et l'autorisation qu'il a obtenue de ce der­
nier de tenir dorénavant à l 'Hotel de Ville les.séances q.ue l 'Académie 
Royale d' Archéologie de Belgique tient tous les quatre mois à Anvers. 
Des remerciements officiels seront addressés à l' Administration wm-

munale. 
Sur la proposition de M. De Riäder, M. Van Cauwelaert est [ 

proclamé me�'honneur. Par la même occasio;,ï;'baron G. Holv�et, 
gouverneur de la Province d'Anvers est promu membre d'honneur. 

Après un échange de vues entre le Président, MM. Philippen, 
Stroobant, Van Doorslaer et le secrétaire, M. Soil de Morîamé, est 
proclamé vice-président pour l' année . 1  9 2 9. Il est enten du que, ·par 
voie de conséquence, M. Soil de Moriamé ,auquel échoira la présidence 
en 1 930 ,  sera président du Congrès archéologique d'Anvers. 

Passant à la réorganisation de la Commission des publications on 
y remplace MM. Paul Bergmans et Ie colonel De Witte par MM. Hasse 
,et Van Puyvelde-. 

Sur la proposition de M. Pil.ris, on est d'accord pour remettre en 
vigueur l'article du règlement qui veut que toute communication, avant 
d'être publiée, soit soumise à la commission. 

Le secrétaire ayant examiné le désir que les comptes rendus des 
,ouvrages parvenus à la bibliothèque ne soient plus rédigés par lui seul 
mais soient, pour chaque discipline historique, confiés à des spécialiste� 
on acquiesce à ce souhait. Il est également décidé à ce sujet que, sauf 
pour les ouvrages de luxe et les revues, on ne rendra compte que des 
études dont deux exemplaires parviendront à la bibliothèque. Un des 
deux exemplaires restera à cette bibliothèque, l' autre sera attribué au 
rapporteur. Le texte de cette décision figurera sur la couverture des 
publications de l' Académie. 

Dix candidats sont présentés pour trois sièges de membre corrcs� 
pondant régnicole. 

Au cours de la séance du 3 février, · M. Saintenoy ayant, à propo:. 
du montant de la subvention de la F ondation Universitaire, adressé au 
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bureau un rapport préconisant l 'insertion dans nos publications, de mé­
moires de personnes étrangères à !' Académie, Ie secrétaire, après avoir 
pris connaissance de ce rapport, déclare que l 'Académie a depuis long­
temps adopté cette manière de voir et cite quelques travaux qui ont été 
publiés dans ces conditions. 1 Malgré les démarches réitérées, la 
pa�, po�r l'exerci

1
c
,
e 1 92,8- 1 9 2 9, modifié 

qm contmue de · s elever a 3000 frs. 
La sé.ance est levée à 3112 heures. 

F ondation Universitaire n' a 

Ie montant de sa subvention 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * '!' 

SEANCE DU 1 6  JUIN 1 929  

La séance s'ouvre à 3 112  heures à l 'Hotc:.!_ d� Ville d' vers dans 
la salie des Mariages, sous la présidence du chevalier Lagasse de Locht, 
président. 

Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président ; Rolland, 
secrétaire ; De Ridder, Hasse, Pàris, abbé Philippen, Van Doorslaer, 
Visart de Bocarmé, Stroobant, membres titulaires ; Sabbe, T ulpinck, 
Van Schevensteen, Ie R. P. F. Peeters, van de Walle, membres cor­
respondants régnicoles. 

Sont excusés : MM. Van Heurck, trésorier; Bautier, de Behault 
de Dornon, Des Marez, Kintsschots, T ahon, Van den Borren, mem­
bres titulaires : MM. Delen, Ganshof, Hoc, P. de Moreau S. ]. ,  cheva­
lier de Schaetzen et Vel ge, mem bres correspondants régnicoles. 

Le Président fait savoir qu'à la suite d'un entretien avec M. Van 
Cauwelaert, bourgmestre d' Anvers, les séances anversoises de !' Aca­
démie d'Archéologie auront lieu dorénavant à ! 'Hotel de Ville. - -------

Des remercîments officiels seront adressés à !' Administration com-
.munale d' Anvers. 
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Le Président donne également connaissance de la nomination qui 
vient d'être faite, en séance des membres titulaires, de M. Soil de Moria­
mé, comme vice-président de l'Académie d'Archéologie pour 1 929 .  

Le Président adresse les félicitations de l a  compagnie à MM. 
Tourneur, promu chevalier de l 'Ordre de Léopold, et Faider, nommé 
chevalier du même ordre. 

Lecture est faite par Ie secrétaire des procès-verbaux du 3 février 
et du 7 avril. Ces procès-verbaux sont adoptés. 

Le secrétaire donne également lecture de la correspondance qui se 
compose de lettres de remerciements de MM. Faider, Closson et Rahir, 
éius membres correspondants régnicoles, d'un faire part du décès de S. 
E. Ie cardinal Gasquet, bibliothécaire et archiviste de la Sainte-Eglise 
Romaine. 

«L' Association française pour ]' avancement des sciences» annon­
çant la tenue d'un Congrès au Havre en 1 929, personne ne - se pré­
sente pour y représenter l'Académie d'Archéologie au sein de la Sous­
section d'Archéologie et d'Histoire. 

"La Société du Vieux-Liége" demandant de participer à l 'érection 
d'un mémorial à élever à l'historien régionaliste Marecellin La garde, il 
est décidé de s'en tenir à la règle génêrale que suil ]' Académie de s' ab­
stenir de toute intervention pécuniaire. 

La parole est donnée à M. C. Tulpinck qm entretient l 'assemblée 
·de certaines traces de triangulation qu'il a remarquées, à la suite d'un 
nettoyage, sur Ie portrait de Martin van Nieuwenhove, dû à Memlinc, 
à l'hopital Saint-Jean à Bruges. M. T ulpinck ne parvient pas à s'ex­
pliquer l'utilité de ce travail mais conclut que Memlinc dut être aussi 
savant que peintre. 

Quelques membres, <lont Ie président et MM. Philippen et Visart 
·de Bocarmé, expriment leur scepticisme au sujet de pareille triangu­
lation. M. Tulpinck prêcise qu'il n'a fait qu'une constatation sans être 

.arrivé à une explication. 
Le président remercie et félicite M. T ulpinck. 
M. Maurice Sabbe expose alors les Démêlés des M oretus avec les 

Pères féronymitesde l'Escurial. Faisant de suggestifs emprunts aux archi­
wes du Musée Plantin, il décrit . Ie voyage que Balthazar Moretus fit 

• 
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en Espagne, en 1 680, pour Ie recouvrement d'une <lette que les Jérony­
mites de l 'Escurial avaient contractée envers les Moretus qui les four-

� nissaient de livres liturgiques. 
Après avoir reçu les compliments du président, M.  Sabbe passe la 

parole à M. Baudouin van de Walle, qui tient la compagnie au courant 
des Textes dramatiques égyptiens récemment découverts. M. Van de· 
Walle montre l 'importance de ces textes qui confirment les <lires des 
voyageurs grecs et les présomptions des égyptologues sur l 'existence d'une 
littérature dramatique· en Egypte. Il étudie notamment un texte d' Abydos 
et un autre du Ramesseum de Thèbes, qui représentant, soit une sorte 
de livret d'oratorio avec récitant et acteurs, soit un guide de 1égisseur, 
tous deux empreints d'un caractère religieux et magique, mais contenant 
toutefois des éléments susceptibles d' évolution. 

Le président remercie et félicite M. van de Walle. 
La séance est levée à 41/2 heures. 
La séance avait été précédée, Ie matin, d'une visite de la «Galerie ' Anversoise : documents graphiques anciens et modernes» de l ' lnstitut Saint­

lgnace, sous la conduite aimable et érudite du R.P. Ferd. Peeters S. J. 
Assistaient à cette visite, MM. Lagasse de Locht, président, Rolland, 
secrétaire, Hasse, Paris, abbé Philippen, Soil de Moriamé, Stroobant,. 
Visart de Bocarmé et Van de W alle. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 4 AOUT 1 929 .  

La  séance s'ouvre à 21/2 heures à Bruxelles dans les locaux des: 
Musées Royaux d'Art et d'Histoire du Cinquantenaire, sous la prési---....:.--- -
dence du chevalier Lagasse de Locht, président. 
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Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président ; Rolland, 
secrétaire ; de Behault de Dornon, Capart, De Ridder, Jos. Destrée, 
abbé Philippen, T ahon, Visart de Bocarmé. 

Sont excusés : MM. Van Heurck, trésorier, comte d'Aerschot, Bau­
tier, Bergmans, Comhaire, Kintsschots, Pàris, Van den Borren, Sain­
tenoy. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 1 6 juin qui 
est adopté sans observations. 

Le secrétaire et Ie trésorier sont réélus par acclamations pour un 
terme de trois ans. 

• 

On procède à la présentation définitive des candidatures pour 3 
sièges de membre correspondant régnicole. Onze candidatures sont rete­
nues. 

La séance est levée à 2 3 / 4 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 

SEANCE DU 4 AOUT 

La séance s'ouvre à 3 h. dans les locaux des Musées Royaux 
d'Art et d'Histoire du Cinquantenaire à Bruxelles, sous la présidence 
du chevalier Lagasse de Locht, président. 

Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président; Rolland, 
secrétaire, Jules Destrée, membre d'honneur, de Behault de Dornon, 
Capart, De Ridder, Jos. Destrée, Hasse, Hulin de Loo, Laurent, abbé 
Philippen, T ahon, Visart de Bocarmé, membres titulaires ; Delen, F aider, 
Ganshof, Joly, P. Peeters S. ]. ,  Van Schevensteen, Velge et Ie baron 
Pierre Verhaegen, membres correspondants régnicoles. 

Sont excusés : MM. Van Heurck, trésorier ; comte d' Aerschot, Bau­
tier, Bergmans, Comhaire, Kintsschots, Pàris, Van den Borren, Sain­
tenoy, membres titulaires ; P. de Moreau S. J. ,  chevalier de Schaetzen 
et T ulpinck, membres correspondants régnicoles. 
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Le président fait part de l 'élection de M.  Paul Saintenoy en qua­
lité de membre correspondant de l 'lnstitut de France. Il propose de lui 
adresser les félicitations de l 'Académie. La compagnie applaud1t. 

Le procès-verbal de la séance du 1 6 juin est lu et adopté. 
Lecture est également faite de lettres du baron Holvoet, gouverneu1· 

de la Province d'Anvers et de M. Van Ca�welaert, bourgmestre d'An­
vers, nommés membres d'honneur. 

L'lnstitut international de Coopération intellectuelle ayant assumé 
la création d'un Office central de collaboration scientifique internationale 
près l 'Université de Paris et ayant demandé l 'avis de l'Académie 
d'Archéologie sur l 'organisation éventuelle d'un étabhssement similaire 
en Belgique, Ie secrétaire fait part de sa réponse qui est ratifiée par la 
compagme. 

La parole est donnée au baron Pierre Verhaegen qui entretiem 
l'assemblée du Pol:yp(:yque du "f ugement dernier" à Beaune. L'orateur, 
après une description détaillée de l 'ceuvre étudie les problèmes de son 
attribution et de sa date. Pour Ie premier, il conclut à la paternité de 
Roger Van der Weyden. Quant à la seconde , �! la place entre les 
années 1 443 et 1 449.  Cette communication est suivie d'un long et 
intéressant échange de vues entre MM. Jules Destr.ée, Hulin de Loo, 
Gan�hof, Marcel Laurent et Rolland. 

J M. Joseph Destrée, au cours d'une conférence promenade, parle 

Il ensuite de Sculptures de Tournai de la fin du X/Ve et du xve siècle. 
s·aidant de monuments originaux et de reproductions conservés au Mu­
sée, il essaie de mettre en relief certains caractères - négatlts ou po­
sitifs ---> de !'art lapidaire tournaisien de la fin du Moyen Age. Cette 
conférence donne lieu à un échange de vues entre M. Oestrée et plu-
sieurs membres. 

La séance est levée à 5 heures. 
Elle est suivie d'une visite des chantiers de construction des nou­

velles galeries et salles du Musée sous la conduite du conservateur en 
chef, M. Jean Capart. 

PAUL ROLLAND 
Le Secrétaire, 

Chevalier LAGASSE de LOCHT 
Le Président, 
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SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 1 3  OCTOBRE 1 929 

La séance s'ouvre à 2 1;2 heures, dans la salie des Mariages de 
]'Hotel de Ville d'Anvers, sous la présidence du chevalier Lagasse de 
Locht, présidènt. 

Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président ; Rolland, 
secrétaire ; De Ridder, Hasse, Laurent, Paris, Philippen, Van Door­
.slaer, Van Ortroy, Visart de Bocarmé, mem bres. 

Sont excusés : MM. Bautier, de Beha uit de Dornon, Comhaire, 
Des Marez, Destrée, Kintsschots, T ahon, Van den Borren, Van Puy-

·"elde. 
. 

Le procès-verbal de la séance du 4 août est lu et adopté. 
Le trésorier, M. E. Van Hecrck ayant, pour raison de sante, 

·demandé d'être relevé de ses fonctions, et toute insistance pour Ie faire 
.revenir sur sa décision étant demeurée vaine, la compagnie lui donne par 
..aéclamations, comme remplaçant M. G. Hasse. Le secrétaire trans­
mettra à M. Van Heurck les regrets et les remerciements de l'Académie 

.-et Ie priera de se mettre en rapports avec M. Hasse. 
Quatre sièges de membre correspondant régnicole étant vacants on 

-décide que Ie premier d'entre eux sera occupé par M. Paul Lacoste, 
-:membre correspondant étranger, revenu habiter la Belgique. Les trois 
au tres sièges sont dévolus, au premier, au second et au troisième tour de 
:scrutin respectivement à M. Jacques Breuer, attaché aux Musées Royaux 
d'Art et d'Histoire du Cinquantenaire, à Me Crick-Kuntziger, attaché 
aux mêmes Musées, et à M. d'Hoop, conservateur aux Archives Géné-
1ales du Royaume. 

-sont 
Deux membres titulaires refusant de payer la cotisation annuelle 

exclus de I' Académie. 
M. Paul Saintenoy fait part des propositions de la FondaLion Uni- � 

versitaire relatives à un projet de fusionnement des publications de sociétés 
belges s'occupant d'archéologie en un seul organe qui serait placé sous 
l 'autorité de l'Académie d'Archéologie. Une forte subvention serait assu-
yée à ceUe publication. 
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Cette proposition soulève de l'opposition et, après un long échange­
de vues, on décide de l 'examiner au cours d'une réunion spéciale des; 
membres titulaires qui se tiendrait à Bruxelles. Entretemps on s' infor­
mera auprès de la Fondation Universitaire dans Ie but d'obtenir des. 
précisions. 

La séance est levée à 2 3 J 4 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 

SEANCE DU 1 3 OCTOBRE 1 929 

La séance s' ouvre à 21/2 heures dans la sl!lle des mariqges de: 
!'Hotel de Ville d' Anvers, sous la présidence du chevalier Lagasse de: 
Locht, président. 

Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président ;  Rolland" 
secrétaire ; Hasse, trésorier ; De Ridder, Laurent, Paris, abbé Philippen� 
Van Doorslaer, Van Ortroy, Visart de Bocarmé, membres titulaires ;: 
MM. Faider, Losseau, R. P. Peeters S. ]. ,  Sabbe, Van Schevensteen,. 
van de W alle, memb.res correspondants régnicoles. 

Sont excusés : MM. Bautier, de Behault de Dornon, Comhaire,. 
Des Marez, Destrée, Kintsschots, T ahon, Van den Borren, Van Puy-· 
veld�, membres titulaires ; Caroly, Ganshof, P. de Moreau S. ] . ,  Che­
valier de Schaetzen, Tulpinck, Vannérus, Velge, membres correspon­
dants régnicoles. 

Le procès-verbal de la séance du 4 août est adopté sans observa­
tions. 

Le président déplore Ie décès de M. Waltzing, professeur à l 'Uni­
versité de Liége, membre correspondant régnicole depuis l 9 0 2 ,  et la. 

démission de M. E. Van Heurck en qualité de trésorier. Il annonce 
que toute instance étant inutile, M. Van Heurck vient d'être remplacê 
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par M. Hasse. Viennent également d'être élus membres correspondant:. 
régnicoles M. Paul Lacoste, M. Jacques Breuer, attaché au:>.: Musèe" 
Royaux d'Art et d'Histoire du Cinquantenaire à Bruxelles, Me Crick­
Kuntziger, attaché aux mêmes musées et M. d'Hoop, conservateur aux 
Archives Générales du Royaume. 

Le secrétaire donne connaissance de la correspondance qui consiste 
en une lettre de remerciement de M. Paul Saintenoy, .à qui avaient été 
adressées des félicitations à r occasion de son élection comme membre 
correspondant de l ' lnstitut de France, une invitation à la réouverture du 
Roerich Museum; à New York, une annonce de vacance d'un poste de 
conservateur au Musée National de Dublin. 

M. Saintenoy fait rapport sur le Congrès français d' archéologie de 
Toulouse et dépo.se son manuscrit en vue de son insertion dans Ie Bul­
letin de l 'Académie. Le Président remercie M. Saintenoy. 

M. Paul F aider parle ensuite de l' abbaye de Saint-Denis de Mons 
et principalement de sa bihliothèque. Après avoir exposé, en larges traits, 
l 'histoire de cette abbaye il conte celle de sa précieuse librairie qui, à la 
Révolution, est passée presque complètement - c.-à-d. représentée par 
4 .600 volumes - à la bibliothèque de la ville de Mons. L'orateur 
détaille les précieux mss. à miniatures - notamment les "Confessions" de 
S. Augustin du scribe Lisiardus et Ie volume illustré par André de 
Nivelles, - il analyse les imprimés et, en passant, indique les influences. 
qui ont présidé à la formation de la bibliothèque. En terminant, M.  
Faider offre à l a  bibliothèque de ! '  Académie un  catalogue imprimé des. 
reliures remarquables de la bibliothèque communale de Mons. 

Le Président félicite et remercie M. Faider. 

La séance est levée à 4 1 / 4 heures. 

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 
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SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU l ' DECEMBRE 1 929 

La  séance est ouverte à 2 heures sous l a  présdience du  Chevalier 
Lagasse de Locht, président. 

M. Rolland, indisposé, M. Hasse, trésorier, fait fonction de se-
crétaire. 

Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président, Van Puy­
velde, vicomte Terlinden, van den Borren, van Doorslaer, A. de Béhault 
de Dornon, Paris, A. Visart de Bocarmé, Bautier, Tahon, Michel, 
Destrée, De Ridder. 

Sont excusés : M. Rolland, secrétaire, Mgr. Lamy, MM. Kints­
schots, Philippen. 

M.  Ie Président donne la parole à M. Saintenoy qui doni.e lecture 

1 °. de la correspondance échangée avec la F ondation Universitaire 
l lettre René S&.nd) et lui-même au sujet de la création d'une publication 
aichéoiogique nationale et la réponse du 1 3  mars 1 929,  disant que 
la commiss1011 des publications examinera la demande de subside. 

2°. d'une lettre du secrétaire M. Rolland à la Fondation Univer­
sitaire et .l 'une rPponse du 1 5 octobre de la Fond. Univ. 

3°. d'une lettre de M. Rolland à M. Saintenoy du 5 novembre 
1 q 2 9 et de la réponse du 6 novembre 1 9 2 9.  

4°. d'une lettre du 9 novembre 1 929  de la Fondation Unversitaire 
et cl "une lettre à l\1. Willems. ! M. Saintenoy en conclut que la Fond. Universitaire ne veut pas 

r subsiclier les sociétés locales ou régionales et veut subisidier une seule 
publication. 

Le Président résumant Ie débat dit qu'il est inutile de discuter au­
jourd'hui la proposition de M. Saintenoy et demande s'il ne faut pa� 
d'accord avec M. Saintenoy, conférer avec toutes les Société. 

M. Destrée se demande si tous- les travaux étant concentrés à l' Aca­
démie Royale d' Archéologie, les bons travaux ne diminueront pas en 
provmce. 
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M. Van Puyvelde, d'accord en général avec la proposition Sain-· 
tenoy, demande quel sera le rolee de l 'Académie vis-à-vis de la Fond. 
Universitaire. 

M. Ie Président propose Une réunion sous la direction de l' Acadé­
m1e, mais avec un programme. 

M. De Ridder approuve cette idée. 
M. Van Doorslaer demande que les Sociétés locales soient éclairées 

avant tout. 

Résolutions : 1 °. une comm1ss1on composée du Président, Ju Vice­
Président, du Secrétaire, du T résorier et des membres de la commission 
des Publications se réunira .dans Ie plus bref délai pour soumettre un 
programme à une réunion ultérieure des membres titulaires et des délé­
gués des ·sociétés locales et provinciales d' archéologie ; 

2°. Ie programme sera discuté et modifié dans une réunion des 
mem bres titulaires et des délégués des sociétés provinciales et locales . 
d' archéologie ; 

3°. dès que l 'accord se sera établi, l'Académie s'entendra définiti­
vement avec la F ondation Universitaire. 

Les candidatures de membres correspondants régnicoles sont remises 
à la prochaine séance. 

Le trésorier ff. de secrétaire, 
G. HASSE 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * * 

SEANCE DU l '  DECEMBRE 1 929 .  

La séance est ouverte à 2 1/2 heures, sous la présidence de M.  Ie 
chevalier Lagasse de Locht, président, à Bruxelles, au-Musée ancien. � .;=.-

Sont présents : MM. Soil de Moriamé, vice-président ; Hasse, tré-
oor_ier ; Breuer, van de Walle, Tahon, Visart de Bocarmé, Van den 
Borren, Saintenoy, De Ridder, Van Schevensteen, Chevalier de Schaet-
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zen, R. P. Peeters, Sander Pierron, Pàris, Me Crick-Kuntziger, van 
Doorslaer, Bautier, Michel, Terlinden, Van Puyvelde, Destrée, Poupeye. 

Le Président souhaite la bienvenue aux nouveaux membres et sur­
tout à Mme Crick-Kuntziger et leur adresse quelques mots. 

Sont excusés : M. Rolland, secrétaire, Mgr. Lamy, MM. Kints­
schots, de Puydt, Philippen, Velge. 

Lecture est donnée de lettres de remerciements de Me Crick-Kuntzi­
ger et de MM. Paul Lacoste, Jacques Breuer et A. d'Hoop, élus mem­
bres correspondants régnicoles. 

M. Ie Président donne la parole à M. Van Puyvelde qui va nous 
parler d'un tableau de Jean Van Eyck. Le Grand Tr'J)ptique, qui vient 
de quitter la Belgique, frappe par ses qualités picturales er Ie sens artis­
tique de Sé'. conception. Il Ie compare au tableau de Bruges par . la remar- . 
quable façon de peindre les détails et la perfection de la peinture aérienne. 
L'ceuvre avait mauvais nom, mais on a enlevé les surpeints. Fierens-Ge­
vaert et Hulin l 'attribuaient cependant à Jean Van Eyck. M.  Ie Prési­
dent félicite vivement M. Van Puyvelde pour sa belle et intéressante 
communication. 

M. Ie Président donne ensuite la parole à M. Van Do..,,"Jaer qui 
parle de deux musiciens maîtres de chapelle à St-Rombaut : Jean de 
Ricciafort et Noë! Baudouin. M. Van Doorslaer passe en revue les 
transformations du Chant aux 1 2°, 1 3•, 1 4°, 1 S • siècles, la musique 

et les musiciens malinois. 

M. Ie Président félicite l'orateur pour ses recherches musicologiques 
lou1our5 si intéressantes. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le trésorier ff. de secrétaire, 
G. HASSE 

Le Présidenl, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 

* * .  
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SEANCE EXTRAORDINAIRE des MEMBRES TITULAIRES 
DU 1 9  JANVIER 1 930  au Palais des Académies . . 

La séance est ouverte sous la présidence du Chevalier Lagasse de 
1 ,ocht. président. 

Sont présents : Messieurs Paris, Bautier, de Béhault de Dornon, 
T ahon, Visart de Bocarmé, Destrée, Michel, Van Doorslaer, Laurent, 
-de Hidder, Saintenoy, Hasse, trésorier. 

Se sont fait excuscr : MM. R�lland, secrétaire; Van den Borren, 
Van Ortroy. 

Le président chevalier Lagasse de Locht félicite M. Saintenoy 
pour sa nomination de membre correspondant de !' Académie, puis lui 
-donne la parole pour communiquer sa proposition de créer une revue 
.d 'Archéologie. 

M. Saintenoy donne lecture de la proposition suivante 

L"Académie royale d"Archéologie de Belgique, 

Etant entendu que les Société fédérées restent maîtresses, s'il leur 

-convient, rle continuer à publier - en dehors et en plus de la nouvelle 

Tevue  d'arch,;ologie et d'histoire de !'art ancien;  

C'onsidérant que l 'activité des Société fédérées d'archéologie et  

<:l'histoire régionales et locales en Belgique est dans un profond marasme 

<:lepuis la grande guerre, 

que ni les pouvoi�s publics, ni Ie zèle de leurs membres ne peuvent 

y remédier; 

que  seule l'Académie royale d'archéologie de Belgique est à même 

<:Ic r.,cevoir une subvention annuelle de la Fondation universitaire a 

-cause de son caractère national; 

que celle·ci entend ne suhsidier qu'une seule revue pour chaque 

.sc ience ; 

que dans ces conditions, il y a lieu pour notre académie de remplir 

une obligation patriotique en invitant les membres de toutes les sociétés 

Iédérées à l'aider à remplir cette mission ; • 
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considérant que la création d'une revue beige d'archéologie groupan-... 

les travaux de nos m.;mbres académiciens et ceux des membres des su­

ciétés fédérées ,affiliées à la Fédération archéologique et historique de­

Belgique répond à une urgente nécessité du temps présent ; 

considérant que cette revue peut exister sans nuire à la prosperlteo 

des sociétés fédérées; 

considérant que tout au contraire la possibilité qui leur est offerte. 

de permettre la publication des travaux de leurs membres leut donnera.. 

un renouveau de vie scientifique;  

charge sa Commission des publications de poursuivre les nei;rociations. 

en cours avec la Fondation universitaire et approuve les échanges de 

vues intervenus jusqu'ici entre son délégué et la Fondation. 

M. Saintenoy donne ensuite lecture des rétroactes et explique que l& 

Soc. d' Archéologie de Bruxelles s'est vu refuser tout subside par l a. 
Fond. Univ. parce que Société purement locale. La F ondation Univ. 
trouve que les publications de l' Académie ne répcndent plus à ses désirs. 
el a d'ailleurs réduit pour ce motif son subside à 3 .000 frs. L'Académie: 
a réduit des 3 / 4 ses publications depuis 1 0 ans ; nous devons entrer 
dans une voie nouvelle et tirer à 1 2 00 exemplaires, la Fond. Uni v. se: 
fait fort de donner 4 à 5 00 abonnés, et il faudrait encore en trouver 300.  

M.  le Président donne lecture de lettres du secrétaire M. Rollanc:U 
et de Messieurs Pirenne et Van Puyvelde et en conclut qu'ils sont éga-· 
lement partisél;nS d'une revue belge d'archéologie. 

L' assemblée adopte ensuite la proposition Saintenoy, pms le Pré­
sident propose de réunir bientot les délégués des Sociétés locales et pro-· 
vinciales avec Ie comité de publication et M. Willems à la Fondation· 
Universitaire. Adopté. 

M. Bautier demande d'unifier la revue nouvelle avec celle de l 'his­
toire de l' art ancien. 

M. Michel suggère que peu à peu la revue soit celle de l' art ancien_ 

M. Destrée se demande si réunir ! 'art et l 'archéologie n'est pa,,. 
trop entreprendre. 
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M. De Ridder propose d'y insérer régulièrement un résumé des 
publications locales. 

M. Van Doorslaer propose de publier la revue en disant qu'elle 
se fait sous les auspices de l' Académie. 

M .  Hasse .propose d'élargir la Commission des Publications. 
M. Ie Présid�nt termine la discussion en remarquant que pour Ie 

fond tout le monde est d'accord sauf à observer certaines modalités et 
propose que M. Saintenoy continue à s'entendre avec la rondation Uni­
versitaire. Adopté. 

Sur proposition du Président M. Ie D' Van Doorslaer est proclamé 
à l 'unanimité vice-président pour 1 9  30 .  

L e  trésorier ff. d e  secrétaire, 
G. HASSE 

Le Président, 
Chevalier LAGASSE de LOCHT 
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La Commission royale des 

Monuments et des Sites, et le 

Projet de · loi sur la protection 

des Monuments et des Sites 

par 

Ie chevalier LAGASSE de LOCHT, Président. 

Messieurs et Chers Collègues, 

je . ne me fais aucune illusion. En m'appelant au grand honneur 
·de présider, pendant une année, cette belle et savante Académie royale 
d'archéologie, vous avez voulu rendre hommage à la Commission royale 
des Monuments et des Sites, que je préside depuis Ie 2 2 mai 1 89 7 ,  
c '  est-à-dire depuis bientot 3 2 ans, sans que j '  aie jamais songé à pareil 
honneur ni à pareille tache ; tout simplement, par ordre exprès de S. M. 
Ie Roi Léopold I l ,  transmis par feu son Ministre Mr. de Bruyn. 

Aussi ne vous étonnerez-vous pas que je saisisse !'occasion de vous 
. adresser l' allocution présidentielle et coutumière, en vous entretenant, 
quelques instants, et de cette lnstitution et du Projet de loi sur la 
protection des Monuments et des Sites au triple point de vue des 
intérêts artistiques, historiques et scientifiques. 

La Commission royale des Monuments a été instituée en vertu de 
l'arrêté royal donné à Bruxelles, Ie 7· janvier 1 835 ,  il y a plus de 

· 95  ans, par Ie Roi Léopold I•r et contresigné par Ie Ministre de l ' ln­
.Lérieur comte de Theux. 

Cet arrêté royal ne comprend que trois 
. 
articles : Ie premier défi­

·nissant les fonctions consultatives de la Commission ; Ie second nommant 
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les mem bres ; Ie troisième chargeant Ie Ministre de l' lntérieur de­
l '  exécution. 

L' Article premier est ams1 conçu : 
Une commission est instituée à l'effet de donner son avis à la 

demande de Monsieur Ie Ministre de l ' lntérieur ; 
1 °  sur les réparations qu'exigent les monuments du pays remar-­

qnables par leur antiquité, par les souvenirs qu'ils rappellent ; par leur 
importance sous Ie rapport de ]'art ; 

2° sur les plans relatifs aux constructions et réparations des édifices 
mentionnés dans !'art. 2 de l'arrêté du 1 6  août 1 824  et d'autres 
édifices publics. 

Cet arrêté du 1 6  août 1 824 ,  signé par Ie Roi Guillaume, est 
relatif aux attributions des F abriques d' église. 

L' art. 2 nomme membres : François comte de Robiano, président ; 
Amédée comte de Beauffort ; N avez, peintre d'histoire ; Suys, archi­

tecte ; Roger lngénieur en chef des Pont et Chaussées ; Roelandt, 
architecte, à Gand ; Bourla, architecte, à Anvers ; Renard, architecte, 
à Tournai ; Decraene, architecte. 

L'art. 3 charge de l 'exécution, Ie Ministre de l 'lntérieur. 
L'arrêté royal du 3 1  mai 1 860, proposé et contresigné par _ Ie 

Ministre de l' lntérieur Charles Rogier et Ie Ministre de la Justice Victor 
Tesch, stipule la nomination dans chaque province de membres corres­
pondants de la Commission royale des Monuments chargés de coopérer­
aux travaux de celle-ci. 

l is se réunissent, au moins une fois tous les trois mois, dans Ie 
chef-lieu de la province, sous la présidence du Gouverneur. Tous les 
ans, à Bruxelles, se tient une réunion générale de ia Commission 
des Monuments et des correspondants. 

Un arrêté royal du 30 juin 1 862,  contresigné par Ie Ministre de 
l ' lntérieur Alphonse Van den Peereboom et par Ie Ministre de la 
Justice Victor Tesch approuve un Règlement pour l'ordre des travaux 
de la Commission royale. 

J' eusse voulu retrouver la minute du Règlement d' ordre. Il y a; 
Jieu de croire qu' elle a été écrite tout entière de la main de Jules-• 
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.Dugniolle, qui fut Ie premier secrétaire de la Commission royale depuis 
Je 9 janvier 1 83 7  jusqu'au jour de sa mort, à Paris, Ie I •' mai 1 86 5 .  
1 1  y fut emporté par u n  mal foudroyant en l'hûtel de M. Champion 
de Villeneuve, son ami, à ! 'age de cinquante-un ans. 

Cette minute s'est perdue dans l 'incendie qui éclata au Ministère 
de l 'Agriculture, de l ' lntérieur et des Travaux publics en 1 887 .  Depuis 
Jors, les archives de la Commission royale ne remontent plus au-delà de 
1 864.  

A Dugniolle, comme secrétaire, succèda, pendant 26 années, Jean­
Baptiste Rousseau, qui fut en même temps Directeur général des 
Beaux-Arts et membre de la Classe des Beaux-A"rts de l'Académie 

royale de Belgique. Puis vint Massaux, de tant regrettée mémoire, dont 
j 'ai fait ! ' éloge par ailleurs. Nommé Ie 28  novembre 1 89 1 ,  quinze 
jours après la mort de Rousseau, il mourut, toujours à la tache, en 
1 9 1  1 . Depuis lors, Ie Secrétariat est occupé par MM. Houbar et 
Possoz, ce dernier étant l 'adjoint du premier. Pendant la guerre, Ie 
premier a servi sous les drapeaux, Ie second· est resté à notre disposition 
pour les nombreux et importants services que la Commission royale a �remplis alors.Je Ie; ai rappelés dans Ie mémoire publié, en 1 9 1 9 , dans Ie 
Bulletin des Commissions d' art et d' archéologie et dans celui du Touring 
Club sous Ie titre : 

«La Commission royale des M onuments et des Sites pendant la 
guerre". 

I l  y avait d'ailleurs, avant la guerre, une raison qui justifiait la 
nomination d'un Secrétaire-adjoint. 

Par arrêté royal du 2 9 mai 1 9 1  2, signé par S. M. Ie Roi Albert, 
contresigné par MM. les Ministres des Sciences et des Arts, P. Poullet, 
ainsi .�ue de la Justice, H. Carton de Wiart, une section des sites a 
été ajoutée à celle des monuments. Cette section se compose de neuf 
membres au moins et de quinze au plus et aux 1 °  et 2° de l '  arrêté royal 
du 7 janvier 1 83 5 ,  qm sont maintenus et rappelés, sont ajoutés les 
3 ° et 4 ° suivants : 

( Une Commission est instituée à l 'effet de donner son avis à la 
.demande du Ministre compétent)  : 
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3° sur les projets de travaux susceptibles de compromettre l 'exis­
tence ou de porter atteinte à l 'intégrité des sites les plus intéressants du. 
pays ; 

4° sur les avant-projets et projets concemant des travaux de voirie 
qui, dans les villes ou ailleurs, touchent directement ou indirectement à. 

des questions d' esthétique. 

Il résulte de ce nouveau texte ajouté à ! 'ancien qu'il y a maintes 
questions mixtes intéressant les deux sections. Aussi l' an.4 de l' arrêté· 
royal du 2 0 mai 1 9 1  2 ,  stipule-t-il cec1 : 

" Lorsqu'une _ question revêt un caractère mixte, la Commission des. 
" Monuments et des Sites peut, sur la convocation de son président, en 
" délibérer en séance plénière." 

En pratique, la section des Monuments se réunit tous les après­
midi des samedis de l 'année, à part six semaines de vacances, de fin 
août au commencement d'octobre. Chaque mois, une des séances hebdo­
madaires est consacrée d'abord à la section des Sites, puis à celle des 
Monuments et les objets à l 'ordre du jour, qui regardent les deux 
sections, sont fixés à la fin de l 'ordre du jour de la section des sites et 
au commencement de celle des monuments, si bien qu'il est ainsi facile· 
et pratique de réunir les deux sections. 

La moyenne des dossieurs soumis chaque samedi, à la Commission 
royale · atteint vingt au moms. En. 1 928 ,  elle a délibéré sur 1 266 
dossiers.· 

L' arrêté royal du 2 9 mai 1 9 1  2 a été complété par cel ui du· 
1 5 juin de la même année nommant, dans la section des sites, 1 5 mem­
bres. Il n'est pas défendu qu'un membre soit à la fois dans les deux 
sections. Mais, ce cas est très rare. Sans compter le Président qui ap­
partient de droit aux deux sections, notre distingué Collègue, M. Sain­
tenoy, est Ie seul à qui ait été attribuée cette distinction toute particulière­
et bien méritée. 

Votre Président n' a eu que trois prédécesseurs : Ie comte François 
de Robiano, lié d'amitié avec les comtes Félix et Frédéric de Mérode 
ainsi qu'avec Charles Rogier, n'occupa la présidence qu'un an, sa mor\ 
étant survenue Ie 6 juillet 1 836 .  
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Son successeur Ie comte Amédée de Beauffort, qui fut, en même 
temps, membre de la Commission administrative de la Bibliothèque 
royale à Bruxelles ; membre du Conseil héraldique ; de la Commission 
des Musées royaux de peinture et de sculpture de Bruxelles et chargé, 
en l 84 7, de la direction du Musée royal cl' armures et d' antiquités. 
présida, 22 années durant, jusqu'à sa mort survenue en 1 858 .  

I I  n'était alors agé que de cinquante-quatre ans. 

Il remplit cette trop courte et brillante carrière avec une grande­
consc1ence et une assiduité qui ne se démentit jamais. 

Jusqu'à cette heure, ni personne ni les archives ne nous ont fai) 
découvrir la raison pour laquelle la Présidence de la Commission royale 
fut inoccupée depuis la mort du comte de Beauffort jusqu'à la nomi­
nation de W ellens. 

L'.intérim dura sept années et fut rempli successivement, de 1 85 8  
à 1 86 1 ,  par I'achitecte Suys, Vice-Président et de 1 86 1  à 1 865 ,  par 
Ie Baron de Roisin, nommé Vice-Président en 1 86 1 ,  en remplacement 
du peintre Navez, démissionnaire. 

Sµys fut un éminent architecte, né à Ostende Ie 6 juillet 1 7 83 .  
II étudia successivement à l 'Académie de Bruges et, à Paris; dans 
!'atelier de ! 'architecte Perrier. 

L'Institut impérial de France lui décerna, en séance publique du 
3 octobre l 8 l 2, Ie grand prix d' architecture en même tcmps que Ie titre 
de pensionnaire de l 'Académie française à Rome. 

II publia des ouvrages restés classiques, dont l'un avec la colla­
boration d'Haudecourt. Après trois mois de voyage dans l ' ltalie insu­
laire, il en rapporta un portefeuille de dessins parmi lesquels des études 
de restauration du temple de Jupiter Olympien ou des Géants à Agri­
gente, antérieures à celles de l' architecte-archéologue Hitterf . 

Plus tard, il fut directeur de l 'Académie royale des Beaux-Arts 
d'Amsterdam et membre de l ' lnstitut RoYal des Pays-Bas. 

Rappelé à Bruxelles en 1 82 5  pour remplir les fonctions d'archi­
tecte des Palais et des édifices publics du Royaume des Pays-Bas, il s'y 
fixa définitivement, en bon patriote, après 1 830. 
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On lui doit notamment les plans du quartier Léopold ; de l '  église 
St-Joseph ; de la restauration de Ste-Gudule ; des batiments du J ardin 
Botanique. 

Il mourut Ie l l juillet l 86 1 à 7 8 ans, après une longue et dou­
loureuse maladie, tandis qu'il était Directeur de la Classe des Beaux-Arts 
de !' Académie royale de Belgique. 

Le baron Ferdinand de Roisin continua l 'intérim de la Présidence 
jusqu'e� 1 86 5 .  I l  était un érudit de l'école allemande, quoiqu'il eût fait 
ses premières études, en France, au Collège d'Acheul. Son père, exerçant 
un commandement militaire sous Ie gouvernement hollandais, ne voulut 
point servir sous Ie drapeau beige et se retira à Bonn. 

Un jour que Ie commandant de Roisin inspectait son cantonnement, 
il découvrit, chez un brigadier de gendarmerie, un jeune écolier de treize 
ans, dont les dessins et quelques embryons de sculpture Ie frappèrent. I l  
prit eet enfant sous sa protection ; il l '  aida et parvint à l '  envoyer à l '  Aca­
.démie d'Anvers. 

Cet enfant devînt Antoine Wiertz. 

çle Roisin fut un collaborateur assidu des A nnales archéologiques 
de Didron ; Secrétaire général du Congrès historique et archéologique de 
Lille ; en l 84-',  il publia une monographie de la Cathédrale de T rêves 
s'étendant d11 IV• au XIX0 siècle. 

En l 862- 1 863,  de Roisin fit paraître dans Ie Bulleun des Commis­
sions a· art et d' archéologie, qui est l 'organe officie! de la Commission 
royale, une étude sur "!'art monumental beige" qu'apprécia beaucoup la 
critique d'Outre-Rhin. 

Retiré à Tournai, il se dévoua jusqu' à donner, lui-même, un cours 
d' archéologie �u séminaire épiscopal .  Il mourut, à la fin de 1 8 7 6, en son 
chateau de Marbêcque (Département du Nord ) .  

Le 1 3  février 1 865 ,  l 'intérim prit fin par l a  nomination de M.  
W ellens, Inspecteur général des Pont e t  Chaussées. Mon éminent prédé­
cesseur fut nommé membre de la Commission royale des Monuments Ie 
6 novembre 1 862 .  Il resta à la tête de l 'institution pendant 3 2  années, 

- -

jusqu'en l'année 1 897 ,  qui fut celle de sa mort. Il avait 84 ans. 



- 59 -

W ellens, notamment, dirigea Ie Corps remarquable d'ingénieurs et 
-d'architectes qui prêtèrent aux géniales conceptions de Poelaert !'aide de 
Jeur expérience technique et administrative. . 

Ce fut à cette collaboration que Ie grand artiste dut de pouvoir dé­
:ployer, à l 'aise, l 'essor de sa puiss!lnte imagination et doter la capitale 
·du Palais de Justice · gravé dans la mémoire admirative des visiteur� 
<étrangers. 

En prenant séance, pour la première fois, à la Commission Royale 
des Monuments, Ie 22  mai 1 89 7 ,  tandis que je faisais !'éloge de mon 
prédécesseur, je m'écriai en parlant de lui : "Trente-deux ans de prési­
dence ! Je ne m'en souhaiterai pas autant ! " Et m'y voici à trois mois près. 
�'est bien la vie courte, mes chers collègues ! Aussi, avons-nous raison 
-de la bien occuper. 

Je vous ai fait connaître les lettres patentes de la Commission royale 
·des Monuments et des Sites. ]'ai cité et loué, comme ils Ie méritaient, les 
dirigeants et les ouvriers de cette Institution. Je finirai à son sujet, quand 
je vous aurai dit un mot de deux organismes importants qui aident à sa 
m1ss10n. 

Le Comité mixte des objets d'art institué, au chapitre VIII des 
-articles 4 1 ,  4 2 ,  4 3  et 44  du Règlement d'ordre de la Commission royale 
.approuvé par l 'arrêté royal du 30  juin 1 86 2  et déjà cité. 

La Commission désigne, au scrutin secret, trois de ses membres qui 
-se joignent aux trois commissaires désignées par l' Académie royale de Bel-
-gique pour former un Co.!!!_ité mixte elpermanellwkli ohj&.ts..d:.art. 

Il examine les questions qui lui sont déférées par la Commission. 
L'un des Vice�Présidents est particulièrement chargé de diriger les tra­
vaux du comité. 

Il fonctionne régulièrement et l 'une de ses principales occupations est 
de veiller à la conservation des tableaux dans les églises et les édifices 

publics à !' exception des musées officiels. A la suite de nombreuses ins­
pections du Comité mixte, notre regretté et éminent collègue Ie baron 
Kervyn de Lettenhove dressa un rapport qui fit sensation à l' Assemblée 
générale statutaire de l'année 1 92 7 .  "Mes chers Collègues, nous disait-il , 
." j 'ai, en votre nom à tous, signalé consciencieusement Ie pénible état du 
" grand nombre de nos tableaux. Mais la plupart peuvent encore être 
" sauvés, j 'ai hate de l 'ajouter et j'espère qu'ils Ie seront." 
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Ce beau rapport a été officiellement adressé aux Ministres compé­
lents et fortement appuyé auprès d'eux par la Commission royale. 

Dès 1 898, n�us aviofls adressé des propositions fermes afin que­
soient dressés, au nom du Gouvernement, par les soins de la Commission· 
royale des Monuments, des lnventaires définitifs des Monuments. Plu-­
sieurs provinces, celles d' Anvers; du Brabant, du Hainaut et quelque peu 
la Flandre Orientale se sont chargées, à leurs propres frais et avec la col­
laboration de nos membres correspondants, de procéder à des inventaires 
particuliers. Les publications, à ce propos, de notre regretté et' éminent· 
Secrétaire feu M. Fernand Donnet ; de notre cher et savant Collègue M.  
Soil de  Moriamé e t  du  Comité provincial de nos correspondants dans Ie 
Brabant sont remarquables ; elles restent de très importantes contributions 
à l 'inventaire général beige. C' est cel ui-ei dont nous poursuivons !' édifi­
cation depuis plus de trente années. Nous nous sommes heurtés jusqu' à 
la guerre à !' opposition systématique de la Direction générale des Beaux-­
Arts, et, apres a guerre, à l ' insuffïsance des ressources -budgétaires. Si 
�ions été écoutés en 1 898 ,moyennant 1 00.000 frs dépensés en-
1 0 ans, nous eussions achevé l'inventaire général en 1 908 et nous n'eus­
sions pas eu l 'humiliation de devoir cacher, Ie plus possible, aux Alle­
mands, l'insuffisance de notre documentation à eet égard et de les voi;­
se substituer à nous pour publier des. ouvrages tels que celui de Clemen 
sur nos trois abbayes cisterciennes : Villers, Aulne et Orval, sans compter 
bien d'autre reuvres d'érudition puisées à nos propres sources. 

Après la guerre, il faudrait plus de 5 00.000 frs, peut-être · 
1 . 000.000 frs" pour réaliser l'reuvre projetée et arrêtée, en détails, 
dans notre esprit. Nous n'avons pas cessé de solliciter les sommes néces-­
saires à répartir en plusieurs exercices. Ne pouvant les obtenir, nous 
avons du moins constitué un Comité mixte des lnventaires dès 1 894 .  
Ce Comité a publié un Règlement pour l a  Rédaction des lnventaires 
définitifs et des Sites en Belgique. Nous Ie recommandons à l 'attention 
des archéologues. Il se divise en trois chapitres. Le texte, les illustrations_ 
les remarques concernant l 'organisation du travail et l 'impression. 

Le texte comprend : 
1 ° les monuments et objets à mentionner ; 
2° les remarques concernant certains renseignements à noter ; 
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3° les remarques concernant l'ordre à suivre dans les descriptions. 
Nous attendons l'arme au bras, Ie moment, sollicitê depuis 1 898, 

soit depuis 3 1 ans, ou une première allocation budgétaire sera attribuée 
à la rédaction de eet indispensable document intellectuel et artistique. · 

Que de fois aussi n'avons-nous pas sollicité des subsides en vue 
de la conservation de l'un ou l 'autre édifice ; de l'un ou l 'autre site ! 
Nous avions songé à réclamer la personnification civile afin de pouvoir 
recu�illir des dons et des legs et ainsi aider l 'Etat dans l 'accomplisse­
ment de ses devoirs de protection à l' égard du patrimoine national. Nous 
avoqs toujours échoué jusqu'à ce qu'enfin, nous ayons pu nous réunir 
et, avec !'aide de mécènes des plus distingués, constituer, Ie 20 octobre � 
1 924,  dans la Salle de Marbre du Palais des Académies de Bruxelles, 
devant Ie notaire Scheyven, l 'Association sans but lucratif dénommée 
les A mis de la Commission ro})ale des M9numents et des Sites. M. Jules 
Carlier, Président du Comité Centra! industrie! de Belgique, membre 
effectif de la Commission royale des Monuments et des Sites ( section 
.des Sites) en est Ie Président. Nous possédo;:is et restaurons l'imp\>rtant 
chateau de Lavaux-Saint-Anne et Ie moulin du l):alff à Knocke-sur-Mer. 

Messieurs et chers Collègues, la Belgique, . Flandre et Wallonnie 
réunies en un seul faisceau sous Ie Gouvernement de Rois universelle­
ment· célèbres pour leur haute intelligence, leur génie, leur héroïsme, 
offre, . sur un terrain restreint, des monuments, des édifices civils, reli­
gieux et militaires construits depuis des siècles, en des styles d'autant plus 
diversifiés qu'ils s'inspirent du caractère différent des nombreuses régions . 
d'une Patrie, petite d' es pace, grande par ses brillantes conceptions artis­
tiques et aussi par sa large compréhension des libertés publiques. 

La Belgique est parsemée de sites pittoresques, historiques et scien­
tifiques d'un cachet inoubliable aux yeux des voyageurs internationaux 
les plus experts. 

Monuments et ·sites ceignent la Belgique d'une délicieuse couronne 
de. vie nationale. 

Il importe de n'en point jeter les fleurons au vent. Il les faut admirer, 
aimer, c'est tout profit pour les villes, villages et campagnes. 

Sans dout�, les industries de toutes sortes, qui couvrent Ie sol beige. 
contribuent beaucoup à sa richesse. Elles creusent des mines, des carrières : 
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elles construisent des routes, des canaux, des v01es ferrées ; elles jettent 
de toutes parts, des réseaux de fils chargés de transporter, au loin, l 'écri­
lure, la parole, Ie dessin, la lumière, l' énergie. 

Serait-il impossible d'harmoniser, en un concert patriotique, des inté­
rêts d' apparence contradictoire : ici, ceux de !'art, de la science, de l'his­
toire ; là, ceux de l 'agriculture industrielle ; de ! 'industrie elle-même ? Unir 
les progrès spirituel et matériel, serait-ce donc une chimère ? 

La Commission royale des Monuments ne ]' a point pensé. Elle a 
poursuivi, depuis 1 887 ,  depuis 4 2 ans, Ie projet de <loter la Belgique, 
fort en retard sous ce rapport, d'une ]égislation sur la protection des 
Monuments et des Sites. 

Vous Ie savez tous : Monsieur Vauthier, Ministre des Sciences et 
des Arts, a déposé, sur Ie Bureau du Sénat, dans la séance du 1 5 janvier 
1 9 2 9, (date désormais historique) Ie pro jet de Loi sur la protection des 
Monuments et des Sites. 

La Jutte pour arriver à ce résultat tant désiré et si nécessaire a été 
longue ; dure ; à pre, par instants, Ie mot n' est pas trop fort. Ce m' est 
un devoir personnel très agréable de rendre ici, hommage à Messieurs les 
Ministres des Sciences et des Arts : Harmignies, Nolf, Camille Huys­
mans et Vauthier, ainsi qu'à Messieurs les Ministres de la Justice : 
Masson, Tschoffen, Hymans et Paul-Emile Janson pour Ie concours 
intelligent et dévoué, vigoureux, qu'i!s ont apporté à la Commission 
royale, afin de nous aider à vaincre des résistances d'autant plus tenaces, 
redoutables qu' elles étaient mieux dissimulées. Comment se mesurer avec 
l' adversaire quand il se cache ? 

Le bastion emporté, examinons quelque peu Ie gage de la victoire, 
Je veux <lire : Ie projet de Loi, qui va être discuté, avant peu, au Sénat 
et voté, nous l'espérons, par la Haute Assemblée au sein de laquelle 
nous comptons pas mal d'amis de toutes les opinions. L'Exposé que 
compte sept pages Împrimées, après avoir rappelé la Législature étran­
gère ,s'exprime au début comme suit : 

"La Belgique ne possède jusqu' à présent aucune législation qm 
" assume la protection des monuments et des objets d'art. En ce qm 
" concerne la conservation des sites, nous ne trouvons que des mesures 
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"' spéciales, comme la Loi du 2 1  mars 1 9 1 4, pour la préservation du 
" champ de bataille de Waterloo et la Loi du 1 2 août 1 9 1 1 rendant 
" obligatoire Ie boisement des terrils de charbonnages, excavations et 
" remblais permanents. 

" Cependant, depuis 1 88 7, la Commission royale des Monuments 
" et des Sites s' est occupée du problème et, dès 1 9 1  9, elle a remis 
" au Gouvernement un avant-projet de Loi qu'elle avait secrètement 
" élaboré an 1 9 1  5 .  Cet avant-projet de Loi a servi de base aux études 
" du Comité permanent du Conseil de Législation. 

" C'est au texte établi par Ie Comité permanent - sauf d'insigni­
" fiantes modifications - que Ie Gouvernement demande aux Cham-
" bres Législatives de se rallier. 

" Le projet de loi a complètement écarté la question des fouilles / 
" et des_découver.tes:-11 s';git là, en effet, d'un problème dont les 
" êÏéments s�ut différents de celui des Monuments et des Sites. D'une 
" part, si la conservation des monuments et des sites intérssse l' art et 
" l 'histoire, en Belgique, les fouilles et découvertes ne concernent guère 
" que les sciences. naturelles et la préhistoire. D'autre part, les atteintes 
" au droit de propriété que nécessite Ia protection des monuments et des 
" sites n'ont ni la même nature, ni la même étendue que celles que pou­
, ' rait amener une réglementation des fouilles et des découvertes. 

" Le projet de Loi traite séparément de la protection des monuments 
" et de Ia protection des sites."  

II comprend trois chapitres. 
Le premier traite des lmmeubles; 

Le second, des objets mobiliers; 

Le troisième, des dispositions générales, savoir :  les pénalités. 

Le chapitre 1 comprend trois sections. 
La première s' occupe des monuments et édifices. 
Elle comprend les articles 1 à 5 inclusivement. 
La seconde est relative aux sites et s'étend de l'art. 6 à l'art. 9 .  
La troisième, qui va de l'art. 1 0 à l 'art. 1 3 inclus, contient les; 

dispositions commune� aux monuments, édifices et sites. 
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Le chapitre I I  comprend quatre articles ; de l' art. 1 3 à l' art. 1 7 ,  
codifiant ce  qui regarde l 'inventaire des objets mobiliers appartenant à 
l 'Etat, aux provinces, aux communes et aux établissements publics et dont 
la conservation est d'un intérêt général au point de vue artistique. 

·Le soin de dresser eet inventaire est confié à la Commission royale 
des Monuments et des Sites. 

Le chapitre I I I ,  relatif aux pénalités, renferme les cmq derniers 
articles, du 1 8• au 2 2• et dernier. 

Vous n'attendez pas de votre Président qu'il analyse, ici, les détails 
du projet de Loi. Il ne fera qu'en souligner quelques parties essentielles. 

Pour en comprendre bien l'économie, il ne faut pas oublier qu'en 
vertu même des arrêtés royaux de constitution, la Commission royale des 
Monuments et des Sites est un organisme consultatif. 

Nous l 'avons redit à satiété et nous avons fait mieux que de Ie pro-
clamer. Nous l'avons prouvé par toute notre procédure avant, pendant et f ap·è� la guerre. Or, l 'opposition souterraine, dont nous avons eu à souf­
frir durant tant d' années, n' a eu d' autre fondement, imaginaire, que la 
crainte des administrations ministérielles compétentes de nous voir empiéter 
sur leur domaine et leurs prérogatives. En amendant I'un de nos avant­
projets, une de ces administraitons n'a-t-elle pas proposé à son Ministre 
de ne point mentionner la Commission royale des Monuments et des 
Sites dans la Loi, parce qu'elle était constituée par des arrêtés royaux 
et non par une loi ? Nous avons répondu par des exemples tirés des Lois 
Françaises et ltaliennes et même de la Loi Beige du 1 0  mai 1 9 1 9  sur 
les dommages de guerre. La Commission royale y est mentionnée ex­
pressément aux articles 2 3  et 24 .  

Le premier alinéa de l 'article 1 du chapitre premier, section pre­
mière, du projet de Loi déposé au Sénat, est très net. Il est ams1 conçu : 

" Sur la propos1tJon ou après avis de la Commission roya,le des 
" Monuments et des Sites, les monuments et édifices dont la conservation 
" est d'intérêt national au point de vue historique, artistique ou scienti­
" fique sont, en tout ou en partie, classés par arrêté royal et placés sous 
" la protection de l 'Etat." 
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L' art. 3 stipule ceci : 
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" Le propriétaire d'un monument ou d'un édifice classé ne peut 
y apporter aucun changement définitif qui en modifie !'aspect avant 

" d'y avoir été autorisé par un arrêté royal pris après avis de la Com­
, mission royale des Monuments et des Sites et du Collège des Bourg­
" mestre et Echevins." 

L'art. 4 dit : 
" Lorsqu'un monument ou édifice classé risque d'être détruit ou 

" gravement détérioré, s'il reste en la possession de son propriétaire, Ie Roi 
" peut à la demande et après avis de la Commission royale des Monu­

�· ments et des Sites, en autoriser l'expropriation pour cause d'utilité pu­
" b]ique, soit par l 'Etait soit par la Communie." 

En ce qm concerne les sites, !'art. 6 du même chapitre I , section 
JI•, s'exprime ams1 : 

" Les sites dont la conservation est d'intérêt national au point de 
" vue historique, artistique ou scientifique, peuvent être classés suivant 
" les conditions et formes fixées à !'art. Ier. " 

Permettez-moi de vous rappeler que Ie chapitre II du projet de loi 
·s' occupe des "objets mobiliers". Ce chapitre est particulièrement inté­
ressant pour l' Académie royale d' Archéologie. 

Les art. 1 4 ,  1 5 et 1 6 sont ainsi conçus : 

" Art. 1 4 . L'inventaire des objets mobiliers appartenant à l 'Etat 
�· aux provinces, aux communes et aux établissements publics dont la 
" conservation est d'intérêt national au point de vue artistique est dressé 
" par la Commission royale des Monuments et des Sites. Ces inventaires 
." sont signifiés aux administrations intéressées. 

" La présente disposition n'est pas applicable aux musées et biblio­
" thèques de l 'Etat et des provinces. 

" Art. 1 5 .  T oute personne ayant sous sa garde des objets mobi­
�· liers ainsi classé est tenu d'en signaler immédiatement la perte, la 
.destruction ou la détérioration à la Commission royale des Monuments et 
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" des Sites. Celle-ci peut en tout temps envoyer un de ses délégués pour: 
" procéder au recolement des objets inventoriés et compléter l'inventaire 
" à la suite de ce recolement. 

" Art. l 6 .  Aucun des objets ainsi classés, ne peut être restauré" 
" réparé ou aliéné sans une autorisation donnée par Ie Roi, après avis. 
" de la Commission royale des Monuments et des Sites. 

à " L' arrêté royal autorisant l' aliénation peut réserver un droit de 
f' " préemption au profit des collections publiques du foyaume." 

Quant aux articles 1 8, 1 9, 20 et 2 1  du chapitre I I I ,  qui est Ie 
dernier, concernant la sanction légale, je me bornerai à appeler votre. 
attention sur ce fait : sans doute Ie classement, tel qu' il se fait maintenant 
par la Commission royale des Monuments et des Sites, sans l 'intervention 
des Pouvoirs publics, est respecté par des grandes administrations publi-­
ques, telles que les administrations communales de Bruxelles, d'Anvers,_ 
de Gand, de Bruges et quelquefois de Liége ; il l' est aussi par des admi­
nistrations plus modestes, qui demandent et écouteÎlt volontiers nos con-

/ seils absolument désintéressés ; màis, il est tout de même sans sanction_ 
11 peut clone n'être pas respecté et il arrive qu'il ne l'est point, trop 
souvent, hélas ! 

De ià, l ' importance capitale du projet de Loi, fruit de tant de­
combats et de tant d' efforts, dans Ie cours de 4 2 années et tout parti­
culièrement depuis la délivrance du joug étranger. 

Laissez-moi terminer par un conseil qu' autorisent ma vieille expé-­
ricnce et la part que j 'ai prise, au nom et par l 'ordre de la Commission. 
royale des Monuments et des Sites, à une lutte longue et pénible, je  
vous assure, contre tant d'intérêts coalisés en dehors de l'intérêt général. 

Voici ce conseil. Je vais devoir donner la parole, conformément aux. 
sages coutumes de l 'Académie royale, à ceux d'entre vous qui la de­
manderaient. 

Je vous en pne, songez-y : pour que ce projet de loi soit voté 
dans la session très courte, en cours, il faut qu'il soit emporté de toutes. 
pièces. C' est ce que veulent les amis et collègues que nous comptons. 
parmi les Sénateurs. C'est ce que feront aussi, nos amis et collègues de 
la Chambre des Représentants. 
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Faisons leur confiance et adressons, d'un vote unanime, les féli· 
citations de l'Académie royale d'archéologie de Belgique à Messieurs 
le Premier Ministre, Ie Ministre des Sciences et des Arts et Ie Ministre 
de la Justice. 

lnsistons fortement pour que ce projet soit voté dans la présente 
session parlementaire. ( A dhésion unanime et vifs applaudissements.) 
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R A P P O R T 
à 

L'  ACADEMIE ROYALE D '  ARCHEOLOGIE 
DE BELGIQUE 

SUR LA TRANSFORMA TION 
DE SES PUBLICA TIONS EN UNE REVUE BELGE 

D 'ARCHEOLOGIE ET D 'HISTOIRE DE L 'ART 
publiée sous les auspices de la Fondation Universitaire 

par 

PAUL SAINTENOY 

A messieurs les président et membres 
de l '  Académie royale d 'archéologie de Belgique. 

Messieurs , 
mes chers confrères, 

J ' ai l 'honneur de vous faire rapport sur l '  état des 
négociations que nous avons entamées avec la Fondation 
universitaire pour la réforme de nos publications acadé­
miques.  Vous vous souvenez qu'après le vote émis par 
notre compagnie savante dans sa séance du 19 jan vier 1930 
nous avons convoqué les délégués de toutes les sociétés 
d 'archéologie et d 'histoire existant en Belgique . Dans ce 
but, nous leur avons envoyé la lettre de convocation que 
VOlCl : 

' 
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Bruxelles, le 20 jan vier 1 930 . 

L' A cadémie royale d'archéologie de Belgique aux Présiden ls ef 
membres des sociétés archéologiques e l  hisloriques 
de Belgique . 

Monsieur le Président, 

Nous avons l 'honneur, au nom de l 'Académie royale · 
d' Archéologie de Belgique, de vous faire savoir que dans l 'assem­
blée de ses membres titulaires, tenue au Palais des Académies. 
à Bruxelles, le 19 janvier 1930, l 'unanimité de nos membres a voté, 
à la suite du rapport, présenté, au nom de la commission des. 
publications, par M. Paul Saintenoy , l 'ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 

L 'académie royale d'archéologie de Belgique 
- étant entendu que les Sociétés fédérées restent maîtresses, 

s ' il leur convient,  de continuer à publier en dehors et en plus de· 
la nouvelle revue belge d 'archéologie e't d'histoire de l' Art publiée 
sous les auspices de l' Académie royale d 'archéologie de Belgiquc ; 

considérant. que l 'activité des sociétés fédérées cl'archéo-· 
logie et d'histoire régionales et locales de Belgique est dans tm 

profoncl marasme depuis la grande guerre ; 
que ni les pouvoirs publics, ni le zèle de leurs membres. 

ne peuvent y remédier ; 
que seule l' Académie royale d'archéologie de Belgique est 

à même re recevoir une subvention annuelle de la Fondation 
universitaire, à cause de son caractère national ; 

que celle-ci entencl ne subsidier qu'une seule revue pour 
chaque science ; 

que dans ces conditions, il y a lieu pour notre académie 
de remplir une obligation patriotique en invitant les membres. 
de toutes les sociétés fédérées à l 'aider à remplir cette m1ss10n ; 

- considérant que la création cl 'une revue belge d'archéologie, 
groupant les travaux de nos membres académiciens et ceux de� 
membres des sociétés fédérées affiliées à la< Fédération archéolo-
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:gique et historique de Belgique répond à une urgente nécessité 
-0.u temps présent ; 

- considérant que cette revue peut exister sans nuire à la 
·prospérité, soit des sociétés fédérées, soit de leurs publications ; 

- considérant que tout au contraire la possibilité qui leur est 
.offerte de permettre la publication des travaux de leurs membres 
leur donnera un renouveau de vie scientifique ; . 

- charge la Commission des publications de poursuivre les 
.négociations en cours avec la Fondation unversitaire et approuve 
les échanges de vues intervenus jusqu'ici entre son délégué 
M. Paul Saintenoy et la Fondation. 

Ainsi approuvés par un vote unanime, nos pourparlers avec 
1a Fondation universitaire peuvent être menés vers une solution 
. définitive. 

Il s'agit de remplacer notre Bulletin et nos Annales par 
une Revue qui en contiendra les matières et à laquelle voudront 
bien collaborer les membres des sociétés belges d'archéologie. 

Dans ce but , il importe que nous leur exposions notre projet 
·en une réunion amicale. 

Fondée ainsi, notre Revue aura toutes les chances de 
réussir. 

La Fondation vent bien nous permettre de nous réunir d;l 
:se� locaux, rue d 'Egmont, 9, à Bruxelles, le vendredi 3 1  janvier 
1930, à 1 5  heures. 

Notre académie y sera représentée par sa Commission des 
-publications. 

Nous comptons que chacune des sociétés voudra bien s'y 
faire représenter par un délégué. 

L' Académie désire entendre et précieusement recueillir tous 
1es avis et suggestions qui y seront émis. 

Elle agit dans le but patriotique d'unir les efforts dispersés 
:Sans porter atteinte aux travaux des savantes institutions archéo­
llogiques provinciales et locales. 
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Veuillez , Monsieur le Président, crorre à notre profonde· 
gratitude et à l 'expression bien sincère de nos sentiments les plus. 
<listingués. 

Pour l' A ca dérnie royale d'archéologie de Belgique : 

Le Secrétaire, 
( s . )  Paul ROLLAND 

Le Rapporteur, 
P. SAINTENOY 

Le Président, 
Chev. LAGASSE de LOCHT 

Malheureusement retenu loin de nos travaux, notre 
dévoué secrétaire monsieur Paul Rolland donna son 
adhésion entière à nos vues en nous écrivant le 23 janvier 
que ,  modifié comme il l 'est actuellement , notre projet ne 
peut manquer de rallier tous les suffrages et d ' avoir 
d 'heureux aboutissements .  Il a bien voulu ajouter que 
son complet dévouement nous est acquis à ce sujet . Nous 
en sommes particulièrement heureux .  

C 'est sous d 'aussi bons auspices que s 'est faite le 
31 de janvier dernier l 'assemblée des délégués . 

Nous avons eu l 'honneur de lui faire rapport dans 
les termes que vous aviez approuvé dans votre séance du 
20 février 1929 . 

Le voici : 

Messieurs, 

C'est à titre de membre de sa Cornmission des publications 
que notre Compagnie savante fondée en 1 842 , m'a prié de me 
mettre en rapport avec vous au sujet d 'une réforme de ses publi­
cations. Il s'agit de leur donner un caractère national encore plus. 
étendu en concentrani: en un seul volume son Bulletin,  ses An­
nales et en y comprenant les mémoires produits par toutes les. 
Sociétés faisant partie de la Fédération des sociétés belges d'ar­
chéologie et d 'histoire de la Belgique. 

Le projet qu'elle en a fait est basé sur les considérations. 
suivantes que nous vous prions de nous laisser vous exposer. 



- 73 -

Dans sa brochure manifeste publiée en 1 928, le Comité de 
propagande du fonds national de la Recherche Scientifique dit que 
cette recherche subit en Belgique depuis quelques années, une 
crise dans laquelle elle risque de succomber à moins qu' une inter­
vention rapide et énergique ne vienne à son secours. 

Cela est surtout vrai pour la production scientifique des 
sociétés d 'archéologie ,  d 'histoire, de leurs sciences auxiliaires, la 
numismatique, la paléographie, etc. 

Cette crise intense se fait surtout sentir, quant à la production 
de leurs annales. Des travaux attendent dix ans et plus avant 
d 'avoir leur tour de paraître en impression. 

La crise monétaire a fait a ugmen ter tous les prix de celle-ci : 
composition , papier, frais d 'emballage et de port, gravure, alors 
que forcément les recettes des sociétés ne peuvent augmenter dans 
la même proportion . Le relèvement des cotisations de notre com­
pagnie a amené la démission de plusieurs wüversitaires des plus 
éminents dont les ressources ne permettent pas de les payer. 

Les · pouvoirs publics n 'ont pu qne maintenir leurs subsides � 
d'avant-guerre, ce qui fait qu'ils ne donnent plus que le septième 
de leurs interventions anciennes. 

De leur cöté, les imprimeurs ont dû majorer onze ou même ( 
douze fois leurs prix d'avant la guerre. 

On voit quelle menace plane sur nos études, menace qui 
peut dégénérer en une véritable catastrophe si on n 'y  apporte 
pas un remède énergique. 

En ce qui concerne notre Académie royale cl'archéologie 
de Bruxelles, à partir du 1 4  mai 1 92 1 ,  la Fondation universitaire } 
est intervenue en faveur de ses publications .  C 'est la seule insti­
tution archéologique qu 'elle ait pu, à cause de son caractère 
national, aider à surmonter la crise qui sévit. 

Grace à cette aide précieuse pendant la Décade dernière, 
notre Compagnie a pu pnblier 2085 pages de Bulletin et d' An­
nales. Cependant si elle avait pu continuer sa production de 1 9 1 3, 
elle en aurait publié le quadruple, soit 9 1 80 . . . ! 
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Ainsi donc, malgré cette aide précieuse <lont notre com­
pagnie a une grande reconnaissance à la Fondation Universitaire, 
elle n 'a  pu publier qu'un pen plus de vingt pour cent de sa 
prod uction de 1 9 14 .  

Quant aux autres sociétés, non subsidiées à cause de  leur 
caractère local, régional ou provincial, leur situation est tout à 
fait lamentable. La principale d'entr'elles aurait dû publier 
3740 pages et elle n 'en a pu faire imprimer que 1 496 , soit un pen 
plus du tiers de son activité de naguère . 

Que serait-ce si nous poussions notre enquête auprès des 
autres sociétés belges d 'archéologie et cl'histoirc ? 

N ons en trouverions une qm a mis six ans pour pnblier 
nn volume et une autre qui n 'a  fait imprimer en trois ans qu' une 
mince brochure de quelques pages qui lui sert cl' Annales et de 
bulletin . Et cela malgré le clévouement admirable de leurs diri­
geants. 

Qu'on ne vienne pas objecter que les auteurs peuvent publier 
eux-mêmes leurs mémoires et leurs thèses . . .  

Il est hors de conteste que nos savants ne sont pas en mesure 
cl'entreprendre par eux-mêmes l 'édition de leurs ouvrages, ni sur­
tout de les mettre en librairie sans de lourds sacrifices d 'argent 
que beaucoup sont dans l ' impossibilité de faire. 

Ainsi est fixée la question angoissante qui est celle de l 'ave­
mr même de nos études. 

U ne solution est urgente. 

D 'après des conversations préliminaires, elle peut être trouvée 
par la Fondation Universitaire, si ] 'on se conforme à son point 
de vue national. 

Elle nous prêterait son aide généreusement, étant donné que 
l'archéologie, l 'histoire, et leurs sciences auxiliaires : l 'histoire de 
l' Art, l 'archéologie monumentale sont enseignées clans les Univer­
sités, clans leurs facultés des Lettres, cl' Art et cl' Archéologie, dans 
les Ecoles des hautes Etudes de Brnxelles et de Gand.  

Mais elle ne peut subsidier qu' une publication nationale. 
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L'  Académie royale d'archéologie est la seule qui ait ce carac-
1:ère et qui, moyennant une légère modification de ses publications, 
peut répondre à ses désirs très justifiés. 

Elle offre donc de créer une grande publication groupant 
les travaux de ses membres et ceux produits par toutes les sociétés 
fédérées du pays après examen de sa Commission des publications 

-et de son comité de lecture. 

Elle envisage la publication de ces travaux sous forme d' une 

REVUE BELGE D'ARCHEOLOGI E ET D' HISTOIRE 
DE L 'ART 

paraissant trimestriellement ou plus souvent s'il y a moyen, com� 
prenant chaque année un volume de 672 pages, soit 42 feuilles \ 
·de texte tiré au début à 750 exernplaires et davantage si ses) 
ressources le lui permettent .  

D 'après les devis réunis à ce jour, ·les frais seraient de : 

-Composition 42 x 200 
Papier 42 x 65 
Illustrations 
Couvertures 
Corrections, ajoutes etc . ,  10% sur 1 1 200 
"Tirés à part 
Majoration pour salaires 50% 
Ports et ernballages 

Recet tes:  

Abonnements 300 exemplaires à 30 francs 
_Intervention de 1 : Académie royale d 'archéologie 

de Belgique 
.Subside de la Fondation universitaire 
Annonces, divers 

Frs. 8 .400,-)) 2 .730,-)) 1 0.275,-)) 1 75 ,-)) 1 . 1 20,-) ) 2 .500,-)) 1 2 .600,-)) 2 . 1 62,-

Frs. 38.000,-

Frs. 9 .000,-

)) 7 .500,-)) 20.000,-)) 1 .500,-

Frs. 38.000,-
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Telles sont, Messieurs, les considérations que nous dévelop­
perons auprès des représentants de toutes les Sociétés belges d'ar­
chéologie et d 'histoire. 

Nous avons l ' espoir de réussir et vous remercions de l 'aide 
précieuse que vous nous accordez. 

C 'est dans l 'espérance de faire mieux encorc q·ue nous vous. 
prions de croire, Messieur;;, à nos sentiments de haute estime. 

Pour l 'A cadémie royale d'A rchéologie: 

Le Rapporteur, 
( s. )  PAUL SAINTENOY. 

Plaçée sous la résidence de notre collègue monsieur 
Je chevalier Lagasse de Locht , président de l '  Académie , 
l ' assemblée a ensuite entamé la discussion de ce rapport. 
Vous aurez connaissa�ce de eet échange de vues par le 
proçès verbal qui en a été tenu par notre dévoué collègue· 
monsieur Louis Paris qui a bien voulu faire fonction de 
secrétaire en ! ' absence motivée par raison de santé de: 
notre zélé secrétaire monsieur Paul Rolland . 

Le voici : 

Procès-verbal de la réunion des représentants de l '  Académie· 
royale d 'archéologie de Belgique et des Sociétés d'archéologie 
de Belgique qu'elle avait invités par circulaire du 20 janvier 1 93(} 
à y envoyer un délégué. 

La séance a lieu dans une des salles de la Fondation Univer-
sitaire, rue d 'Egmont, 9 ,  à Bruxelles, Ie vendredi 31 janvier 1 930. 

Sont présents : 
M .  Ie Chevalier Lagasse de Locht , président ; 
M. Soil de Moriamé, délégué de la Société archéologique­

de Tournai ; 
Devreux, de la Société paléontologique et archéologique de 

Charleroi ; 
Van de Wcghe, de la Société archéologique de Hal ; 



- 77 -

le Comte J. de Borchgrave d'Altena, de la Société royale 
d'archéologie de Bruxelles ; 

P .  Saintenoy et L .  Paris, membres de la Commission des 
publications de l '  Académie royale d'archéologie de Belgique. 

La séance est ouverte à 1 5  heures et quart. 

M. le Président donne lecture des lettres par lesquelles 
s'excusent de ne pouvoir assister à la séance : M. Paul Rolland, 
Secrétaire de la elite Académie, retenu par son état de santé ; 
MM. De Ridder et Hasse, membres de la Commission des publi­
cations. 

L 'Institut archéologique liégeois répondra après le 3 1  jan-
vier. 

Le Cercle archéologique de Malines déclare sous la signature 
de M. le Chanoine Laenen et de M. Koninckx, qu'elle ne peut 
se rallier purement et simplern:ent au projet. 

\Toici cette lettre : 

Malines, Ze 29 jan-vier 1930. 

A Messieurs les Président et M embres 
de l' A cadémie Royale d' A rchéologie 

à Bruxelles_ 

Messieurs, 

La Commission du Cercle archéologique de Malines a pris­
connaissance, a-vec un -vij intérét ,  de la communication que l' Aca 
démie a bien -voulu lui adresser en date du 20 crt. 

Elle apprécie l'initiati-ve prise auprès de la Direction de le.t 

Fondation Uni-versitaire, en -vue de pro-voquer de sa part une in te1-
-ven tion financière dont bénéjicieraient  égalemen l  les historiens e t  
archéologues étrangers à l '  A cadémie . 
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Il ressort,  e n  efje t ,  de c e t t e  commun ication que gráce a u  

. subside sollicilé, l '  A cadémie se t rouvera e n  m esure de gara n tir 

la c o n lin uatio n de ses p u b licalio n s  e t  m ê m e  d ' e n  élarg-ir le  cadre. 

Elle y accueillerait dorénav an t ,  à cóté des travaux de ses propres 

m e m bres , des mémoires dus à des sava n ts élrangers. 

L a  C o m m ission du Cercle se rend compie,  des ava n t ages qui 

résu l tera i e n  l de c e t t e  Publicatio n .  N o m b re d' historiens el d '  ar­

chéo logues y t rouveraie n t  un e n courage m e n l  da n s  leurs recherches. 

Néa n rn oi n s  la Commissio n regr e t l e  de ne pouvoir se rallier pure-

111 e n l  e l  sim p leme n. l  au proj e l  tel qu'il est exposé. 

Ce proj e t  lui para î t ,  en effe i ,  de n a t ure plutót à n uire qu'à 

favoriser l '  a c tivi t é- des Cercles i ndividuels e t  à porter préjudice 

au bul m ê m e  d e  leur a c t i o n .  C e  bul esl un bul ess e n tielle m e n l  

social e t  n a l i o 11 a l :  faire p é né t rer c h e z  l e s  classes ciûtivées d'a bord 

. e t  par sui t e  d a n s  les masses, la co n naissance et Ze culte  du glorieux 

passé d e  la jJa l rie,  el par Ze fait m ê m e  l ' e s l i m e  et l ' a m our du pays 

l u i- m ê m e et de la n a l io n .  

L e  m oyen prin cipa l à l a  d ispositio n .des Cercles co n sis l e  d a n s  

l a  p u b lica tion d e  travaux d ' i ntérêl  loca l .  Ces mémoires de m an d e n t  

p o u r  -exercer leur influ e n ce bie nfaisa n t e  u n  p u b lic sympa t  hique 

e l  suscep l i b l e  d e  s ' i n téresser au i.; suj e l s  lrailés,  p u b lic qui n e  sera 

_ ja mais a t t ei n t  p a r  u n e  revue, p a r  un b u lletin au par des a nnales 

éma n és d'un o rganisme c e n tra / .  

L a  rev ue p réco nisée p a r  l '  A cad é m ie n e  rép o n d  guère dès 

lors, à l a  raiso n d'être des Cercles lo caux et d e  leur a c livilé .  

Elle s e ra i l  nuisi b l e  d e  p lus à l '  existence mêm e d e  ces grou­

pemen ls, en a bsorba n t  au Profit d'un cercle en particulier les 

meilleurs tra-uaux de leurs rn e m b res. 

Au res t e ,  l '  A cadémie paraft être peu au coura n t  d e  l '  a c tivité 

même des autres o rgan ismes, en affirm a n t d ' u n e m a n ière gén érale 

leur détresse e t  le  profo n d  mara s m e  d a n s  lequel  ces cercles se 

déba t l e n t .  Il sied peu,  sa n s  doule,  à la C o m m ission d e  faire l 'éloge 

du Cercle qu'elle représ e n l e ,  mais elle n e  saurait taire que depuis 

l 'armistice le  Cercle a p u b lié annuelleme n t  u n  vol .  gr. in-8°, de 

son Bulletin,  volume de 1 2 0  à 1 60 pp. parfois copieusem e n t  illustré 
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gráce précisément à l'intervenlion généreuse de la Fondalion,_ 
qu'elle a dislribué à tous ses membres un vol .  pe t .  in-4° de 385 pp. ,. 
une Histoire de Malines au Moyen-áge, qu'ell.e envisage pour· 
I 930, la dis lribution soit d'un volume de 300 à 400 pp. d'intérê t 
local, soit d'un A lbum, gr. in-4°, de 80-90 planches avec in tro­
duction de 30 à 40 pp . 

La Commission conclut en prianl l 'A cadémie de sollic-iler 
plu lot  de la F ondation l'  encouragern e n l  des publicalions parlicu­
lières comme la Fondation l 'a fait par le  passé. Nuisible souvent 
dans le domaine industrie / au économique, le · particularisme con­
slilue la force vitale des organismes archéologiques. Il serait pé­
nible de les vair sacrifiés, dans leur ac tion et dans leur exislence .  

Dans le bul d' appiiyer les  démarches que l '  A cadémie -vou­
drait faire dans le sens que le Cercle archéologique de Malines 
se permet  de lui suggérer, copie de ce t te  let tre a élé transmise 
à la F o ndation .  

Veuillez agréer, J\ll essieurs, l 'assurance de  nos sen timents · 
t rès distingués. 

Le Secrélaire, 
M. CONINCK_\. .  

Le Présidenl ,  
Cha n .  ]. LA ENEN. 

M. Saintenoy, rapporteur, rappelle qu'en 1 923, étant à la 
fois président de l' Académie archéologique de Belgique et de 
la Société d' Archéologie de Bruxelles, il a demandé à la Fonclation 
Universitaire des subsides qui ne furent pas accorclés à la Société 
de Bruxelles, mais le furent à l' Académie. D 'autres demandes 
présentées par des Sociétés de province ne furent pas mieux ac­
cueillies. La Fondatiori réponclit qu'elle n'accordait de subsides 
qu'à une seule institution d'étucles archéologiques ayant un carac­
tère national . 

Le rapporteur développe ensuite la proposition nouvelle ex­
posée dans. la circulaire qui vient d '�tre adressée aux Sociétés­
fédérées. La Fonclation pourrait attribuer un subside de 20 .000 frs. 
- lequel pourrait être majoré clans .la suite - pour la publication 
d'une revue unique, laquelle serait tirée à 1 200 exemplaires qui 
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seraient en partie adressés à des Universités, clans le monde entier, 
de façon à lui assurer le plus de lecteurs possible. 

Il constate le marasme financier clans lequel languissent la 
plupart des Sociétés d 'archéologie et cl ' histoire locale. Celles qui 
ont survécu à la période de guerre, n 'ont publié clepuis 1 9 1 4, les 
unes, que quelques volumes, les autres, que quelques pages. 

lVI. le Présiclent appuie en donnant comme exemple le cas 
de la Société de Nivelles. Le nomore des membres est plus élevé, 
les travaux présentés ne manquent pas, mais il fauclrait que coti­
sations et subsides soient sept fois ce qu' ils étaient en 1 9 14 ,  pour 
permettre l ' impression des mémoires qui restent en souffrance. 

M. Saintenoy rappelle que l' Académie d'archéologie dans J sa séance du 1 9  janvier dernier, s 'est prononcée en faveur du 
projet auquel nous sornmes contraints par les circonstances. La 
réunion de ce jour a pour objet de permettre à nos Collègnes des 
autres sociétés de donner leur avis sur le même point . ·  

Il expose ensuite sa manière de comprendre la mise en pra­
tique de eet arrangement qui donnerait la possibilité pour toutes 
les Sociétés fédérées de bénéficier des avantages économiques d 'une 
publication unique. Chacune d ' elles pourrait obtenir des tirés à 
part de travaux de ses Membres et les distribuer comme étant ses 
publications à des conditions de prix considérablement réduites par 
la coopération . L 'abonnement . à la revue projetée ne serait que 
de 50 francs, croit-011 . 

Il ne faut pas craindre que la dite revue écarte un travail 
parce qu'il paraîtrait d 'intérêt trop local . Il n 'est nullement ques­
tion de centralisation . 

M .  le Président fait remarquer qu'au cours des négociations 
avec la Fondation Universitaire, l 'accord se fera en vue d 'une 
publication en langues fran aise et flamande. 

M. Saintenoy : Chaque société enverra à la direction de la 
Revue des travaux inédits de ses membres et un résumé de ses 
séances, et la mettra en mesure de les publier en une langue soit 
française, soit flamancle, soit" en une autre. 
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Le volume compterait 672 pages par an et serait tiré à 1 200 
exemplaires. Tout compte f� à part, illustrations, etc. ) ,  
les frais d 'édition s'élèveraient à 38.000 francs. Comme ressources 
il y a lieu d 'ajouter au subside minimum de la Fondation, le 
.vroduit d 'insertion d'annonces rapportant environ 1 500 francs. 

prévus 
.dans les estimations actuelles. 

La combinaison permettrait de publier trois mémoires pour 
Je prix d 'un seul actuellement. 

M. le Président remercie M. Saintenoy de l 'exposé qu'il 
vient de faire. 

Il confirme l 'avis de ne publier le même travail qu'en une 
seule langue. 

Il fait remarquer que Je titre de la nouvelle publication serait : 
" Revue Belge d '  Archéologie et d 'Histoire de l' Art " ,  titre qui par 
suite d ' une erreur de dactylographie figure dans la circulaire sans 
.ces deux derniers mots. 

M.  Vande Weghe, délégué de la Société de Hal, expose le 
'Cas des Sociétés de province qui jouissent d 'un subside commmunal . 

M. Saintenoy : Si ces Sociétés estiment que ces allocations 
suffisent à faire face à leurs besoin�, il ne tient qu'à elles de ne 
pas envisager le moyen d 'étendre les manifestations de leur 
activité. 

M. Soil de JVIoriamé, délégué du Cercle archéologique de 
Tournai, dit que la Revue serait donc gérée par l' Académie d 'ar­
chéologie de Belgique. Comment chaque Société s 'y  prendra-t-elle 
pour obtenir l 'impression de travaux présentés chez elle ? 

M .  Saintenoy : La Société intéressée communiquera les manu­
scrits à l '  Académie. Celle-ci soumettra les travaux à sa Commis­
sion des publications et à sou Comité de lecture. 

M. Soil de Moriamé demande que les conditions de réalisa­
tion du projet en discussion et particulièrement celles concernant 
la question qui vient d'être posée, soient nettement formulées et 
publiées. Il importe d 'éviter tout ce qui pourrait donner à cettc 
intervention un caractère de censure. 
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M .  le Président : Les Sociétés resternnt toujours libres de 
se charger elles-mêmes de la publication . 

M. Saintenoy : Il existera un Collège de rapporteurs composé 
de professeurs d'Universités et des membres actuels de la Com­
mission des publications .  

M. le  Président propose de  faü·e entrer dans ce  collège quel­
ques représentants cles Sociétés de province. 

M. Devreux, délégué de la Société de Charleroi : Les mé­
moircs de portée générale n ' intéressent pas autant Charleroi que 
les études d ' intérêt local analogues à celles <lont se composent 
nos Annales. Il a été constitué dans notre ville des cours cl 'archéo­
logie qui sont suivis actuellement par 34 auditeurs bien que l ' in-· 
scription comportait avant la guerre un droit de 1 0  francs qui 
a été porté au double dans la suite. N ons touchons 5000 francs. 
de subside dont 2000 assurés par l ' Etat et 1 750 par la ville. Nous 
distribuons un petit bulletin . 

J 
l\I. Devreux ajoute comme conclusion : que l' Académie d'ar-· 

chéologie s 'entencle avec la Fonclation universitaire, mais que 
chaquc Société garde sa vie propre. La plupart des travaux que 
produisent les Associations de province sont d 'un intérêt tellement 
restreint qu'ils perdraient tonte signification dans une revue géné-­
rale.  Que ces groupements locaux gardent clone leur autonomie. 

l\I .  le Comte J. de Borchgrave d '  Altena, représentant la. 
Société royale d'archéologie de Bruxelles, rappelle que celle-ci. 
compte 940 membres ; qu'elle clistribue un bulletin mensuel ; 
qu'elle compte publier cette année trois livraisons cl' Annales. Il  
cite cl 'autres Sociétés du pays de Liége et  du Limbourg qui vivent. 
par leurs propres moyens. Il se déclare ennemi de la centralisation . 
Le beige est particulariste. Il faut respecter l 'amour de l 'histoire-
locale .  

I l  exprime l a  crainte que la centralisation proposée n 'ait à. 

eet égard des effets funestes. Cela pourrait marcher très bien tant 
que les personnes qui représentent aujourd'hui le projet en cause, 
restent en place. Dans la suite l 'honnêteté, le bon vouloir peuvent. 

· se modi fier . 
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Nous savons, ajoute le délégué, que la Fondation �niversi­
taire ne subsidie pas les Sociétés de province pour donner tout 
à une seule. Malgré leur mérite et leur activité les Sociétés locales 
seront étouffées sous ! 'organisme central. 

M. le Président : Nous n 'avons pas de prise sur les décisions 
de la Fondation universitaire. Nous savons en effet qu'elle a dé­
cidé de ne pas subsidier les associations locales. Ce n'est pas parce 
que quelques sociétés ont les moyens de vivre par elles-mêmes et 
entendent garder leur personnalité par une indépendance complète 
que nous pouvons exposer toutes les autres à ne plus rien obtenir 
pour soutenir leurs efforts. Ce serait une faute politique et anti­
scientifique. 

MM. Soil de Moriamé et Devreux déclarent de commun ac­
cord : La Fondation universitaire nous fait une offre ; nous ne 
pouvons refuser. Elle s'offre à subsidier une grande revue qui 
acceptera la collaboration de toutes les Sociétés. L' Académie doit 
accepter. Mais ce qui ne se peut pas, c'est que les Sociétés de 
province viennent ici déclarer qu'elles donneraient leur approba­
tion à une espèce de tutelle. 

M. le Président : Nous devions communiquer à leurs repré­
sentants ce qui vient d' être exposé. Qu'auraient-elles été en droit 
de dire si nous avions agi autrement ? 

M. Saintenoy se déclare d 'accord avec M. le Comte de Borch­
grave pour dire qu'il n 'est pas partisan du procédé de centra­
lisation . Nous ne pouvons néanmoins pas refuser les moyens qui 
nous sant offerts de soutenir nos publications .  

M. Devreux remercie en leur nom l '  Académie royale d'ar­
chéologie d'avoir invité à cette séance les représentants des sociétés 
d'archéologie de province. Il est clone bien entendu que celles-ci 
ne seront nullement lésées dans la réalisation du projet. Il est 
d 'avis que les archéologues doivent accepter l'offre faite par la 
Fondation universitaire. En suite l '  Académie les aidera et sa Revue 
leur ouvrira ses colonnes. 

L 'accord se fait dans ces conditions entre les délégués pré-
sents. 
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M. le Comte de Borchgrave propose finalement que toutes 
les Sociétés reçoivent de l' Académie, un exemplaire de la Revue 
à titre d'échange. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 

Le ff. de Secr. , 
(s . )  L. PARIS 

Le R apporteur, 
P SAINTENOY 

Le Présiden l ,  · 
Chev. LAGASSE de LOCHT 

P.S .  - L'institut archéologiqnc liégeois a répondu le 1 6  fé­
vrier 1 930 : 

Nous avo 11s l ' lz o n neur de vous informer que n o lre lns l i lu t  
a depu is 1 9 1 9  repris la  publica tio n de son bulle tin e l  de sa chro­
nique ; loulefois, regrc l la n l  que la Fo ndalio n u niversitaire n 'ait 
Pas cru devoir  su bsidier chacu ne des sociélés archéologiques, n ou,s 
so mmes d'acco rd sur le co vi l e nu de volre l e t tre e t

· 
nous ja isons 

part à n os m e m bres, de l'apf>el de collaboralion que vo lre A cadémie 
veu l  bien leur faire. 

Recevez e t c  . . .  

Pour l ' Tn s l .il u l  archéo logiquc liégeo is, 

Le Secrélaire . 

En suite de cette séance , nous avons repris les négo­
ciations avec la Fondation universitaire et lui avons envoyé 
le 6 mars , la lettre ei-après confirmant une visite que nous 
lui avions faite précédemment pour lui faire connaître les 
décisions que les sociétés avaient prises . 

. 

Le représentant de l a  Fondation nous a chaleureuse­
ment félicités sur l 'excellent résultat de nos démarches . 

Voici la lettre en question : 
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Bruxelles, 6 mars 1 930. 

L' A cadémie royale d' archéolo gie de Belgique 
à la Fondation universitaire, 

Monsieur le Président, 

Comme suite à la réunion des sociétés archéologiques de Bel­
_gique qui s'est tenue dans vos locaux grace à votre aimable offre, 
nous avons l'honneur de vous annoncer que le procès verbal de 
-cette séance vous parviendra demain. 

Cette assemblée a unanimement décidé d 'accepter la colla­
boration de toutes les sociétés à la Revue belge d 'archéologie et 
·d'histoire de l' Art publiée sous les auspices de l' Académie royale 
d'archéologie de Belgique. 

Elle publiera des mémo_ires dans nos langues nationales ou 
dans les grandes langues mondiales en considérant que la Revue 
doit avoir une lar�e diffusiolt" en Belgique et à l 'étranger. 

Elle sera publiée aussitot que nos volumes d 'annales et du 
bulletin seront achevés. Elle comportera les travaux des mem­
bres de l '  Académie et ceux des membres des sociétés belges d'ar­
chéologie et d'histoire après avoir été soumis à notre comité de 
lecture et à notre commission des publications. 

Les travaux seront adrnis dans la Revue avec le plus large 
esprit possible de collaboration nationale sans aucun caractère de 
·censure on d'exclusivisme pour des travaux d'intéret local. 

Mais par contre, il sera recommandé aux auteurs de bien 
-considérer le but élevé de la Revue, l 'auspice académique qui 
lui est donné, ainsi que le patrona,ge de la Fondation universitaire 
qui lui est dévolu. 

Les sociétés pourront à leur gré et à leurs frais, obtenir des 
tiré� à part de leurs travaux insérés. 

Telles sont les décisions prises dans l 'assemblée du 3 1  jan-
vier 1 930. 
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C'est sur la base de ces décisions unanimes que nous repre­
nons nos négociations, l' Académie ayant chargé notre commissio11 
des publications et son rapporteur soussigné de les poursuivre> 
après avoir approuvé les échanges de vues intervenus entre votre 
haute institution savante et notre Académie. 

Nous espérons un résultat favorable à ceux-ci ; cette solu­
tion est à désirer étant donné l 'état absolument précaire de la 
plupart de nos sociétés. 

C'est dans eet esprit que nous vous présentons, monsieur 
le président, nos vceux de réussite et avec l 'expression de notre 
gratitude anticipée, l 'assurance de notre haute considération. 

Pour l' Académie royale d'archéologie de Belgique, 
par délégation, 

pour sa Commission des publications, 
Le Rapporleur, 

(s . ) PAUL SAINTENOY. 

Par suite de circonstances ne dépendant pas de notre· 
volonté, le procès-verbal qui devait être remis le 7 mars 
ne put l 'être que le 19 du même mois . 

La Fondation universitaire nous a aussitöt répondu 
le 21 pour nous remercier de eet envoi qui a été joint au 
dossier cle notre demande de subside . 

Nous avons quelque certitude dans le bon ré:::.ultat 
à en attendre pour l ' avenir de notre institution savante 
que nous saurons maintenir au niveau de son passé pour 
lui donner un avenir encore plus beau . 

Bruxelles, 3 avril 1930 . 
Le Rapporteur, 

PAUL SAINTENOY . 

Communiqué en séance des 1nembres ti tulaires de­
l '  A cadémie Ze 6 avril 1930.  

Le Secrétaire, 
PAUL ROLLAND . 

Le Président ,  
SOIL de MORIAM:e. 

• 
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POST SCRIPTUM. 

A Monsieur Paul Rolland, 
Secrétaire de l' A cadémie royale d'archéologie de Belgique .  

Monsieur le Secrétaire, 

Nous avons l 'honneur de porter à votre connaissance que le 
Conseil d' Administration de la Fondation Universitaire a décidé, 
au cours de sa réunion du 4 avril 1 930, d'accorder à l' Académie 
royale d'archéologie de Belgique, pour la "Revue belge d' archéo­
logie el d' hisloire de l'  arl ' 1 ,  un subside de Frs. 1 0.000,-

DIX MILLE FRANCS 

pour l' exercice 1 929- 1 930. 

L'octroi de ce subside est sonmis aux conditions suivantes : 

a) la publication subsidiée portera sur la couverture : "Publié / 
avec le concours de la Fondation universitaire de Belgique" ,  � 

b )  le subside sera utilisé dans l 'année qui snit la date de son 
<>Ctroi ; passé ce délai, la somme accordée retournera d'office au 
patrimoine de la Fondation universitaire. 

En conséquence, le subside de Frs. 1 0.000,- mis à votre 
<lisposition pour l 'année en cours devra être liquidé, au vu des 
pièces justificatives, avant le 4 avril 1 93 1 .  

Veuillez nous marquer votre accord sur ce qui précède, et 
agréer, Monsieur le Secrétaire, l 'expression de nos sentiments les 
plus distingués. 

Le Secrétaire, 
JEAN MASURE. 

Le Directeur de la Fondation, 
JEAN WILLEMS. 

• 
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L' ARCH ITECTURE AQUIT ANI  Q U E  
AU CONGRES DE TOULOUSE E N  19'29 

par 

PAU L SATNTENOY, 

correspondant de l ' Institut de France , 
membre d 'honneur de l a  Société archéologique 

du Midi de la France 

Toulouse, ville de briques , charmante, savante , 
babil larde et- rose , comme dit Mr. Brunhes ; ajoutons : 
Toulouse, capitale du Midi , ville du gai savoir et des 
jeux flornux, toute imprégnée d 'humanisme, toute 
vib.rante des manifestations du bien <lire, de l 'écriture 
diserte et é légante , de la poétique évoquant l 'ame des 
choses , des pensées éloquentes et parfois excessives, des 
phrases sonores et souvent éclatantes , Toulouse, surtout 
ville universitaire , depuis 1'2'29, ayant eu dès 13'23, sa 
célèbre académie des jeux floraux, depuis 1840, son aca­
démie des sciences, des inscriptions et belles lettres , de­
puis 183 1 ,  son importante et active société archéologique 
du Midi de France ( 1 ) , Toulouse nous a ébloui par 
l 'émerveillement de toute cette haute culture . 

( 1 )  Cette compagnie savante a décerné, lc 30 mai 1 929, sa 
médaille d 'or et le titre de membre d'honneur aux professeurs 
Marcel Aubert, de Paris, François Henrijean , de Liége et Paul 
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C 'est dire que la réunion fut particulièrement inté­
ressante et réussie, cependant que son savant directeur, 
Mr. Marcel Aubert , conduisait les congressistes dans les 
beaux monuments de Toulouse, d '  Auch , d '  Al bi et de 
Moissac en passant par tant d 'autres édifices capitaux ,  
comme ceux de Lugdumum convennaru m ,  Saint Bertrand 
de Comminges , de Rabastens ,  de Saint Gaudens , de Gi­
mont , de Lombez , de Valcabrere et surtout de Cordes , 
avec ses maisons et son enceinte, enfin de Pibrac et son 
joli chateau, dont le si artiste propriétaire actuel descend 
en ligue directe du Pibrac qui le bàtit au XVI" siècle . 
Nous nous sommes ainsi senti véhiculé ,  des verdoyantes 
et fertiles rives de la Garonne jusqu'aux contreforts des 
Pyrénées , à leurs vallées des gaves et des nestes et nous 
y avons ajouté un séjour prolongé en Vasconie et en pays 
basque. 

De toute part , nous est apparue une luxuriante na­
ture ; apte à nous faire situer le milieu ou se produisit 
l ' architecture méridionale. Ses terrains d 'alluvions et ses 
affleurements rocheux donnent à l a  fois la brique et la  
pierre , ses vallées sont parcourues par des �aux abon­
dantes et ses coteaux étaient jadis couverts par des forêts 
riches en bois de chauffage, en combustible pour la con­
fection des briques ; tout cela  a formé un cadre propice 
à l ' architecture méridionale .  

La nature y fournit en abondance de l ' argile l imo­
neuse , de l 'eau, du combustible ligneux ,  il n 'en faut pas 
davantage pour expliquer les énormes constructions tolo­
sanes dans lesquelles la brique joue un ràle capital . On 
conçoit sans difficulté comment la pierre devient , dans 

Saintenoy, de Bruxelles, pour ! 'ensemble de leurs travaux. Qu' il 
me soit permis de lui exprimer, pour eet insigne honneur, ma 
gratitude émue et d'y associer son savant président, Mr. le Cha­
noine Auriol . 
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1a conception des architectes de là-bas , l ' accessoire obligé 
<le leurs ceuvres , comment la brique domine dans leurs 
vastes édifices . Cependant la contrée fournit des pierres 
variées . La haute Garonne est pourvue des calcaires com­
pactes de La Barthe, de Revière , gréseux de Furne , mar­
neux de Belbèze, les calcaires cristallins saccharoïdes de 
Saint Beat qui ont beaucoup servi pour les grandes églises 
<le Toulouse ; le Gers , donne les pierres de Bonas , de 
Lombard , de Terraube et d 'Aignan ; enfin le Tarn four­
nit les grès de Salles et de Lombers , les calcaires de 
Puycelci et des Oustalets . 

Sans parler des marbres qui sont nombreux, sinon 
.abondants dans la région . 

Toutes ces roches sont fournies par les terrains gra­
nitiques et primordiaux ; les formations secondaires du 
jurassique, de l 'oolithe et tertiaires nummulitiques de 
l 'éocène moyen sont fortement représentés . Les stratifi­
.cations du cirque de Gavarnie y appartiennent . 

Malheureusement le pays n ' a  pas beaucoup de 
pierres se prêtant à l a  sculpture et à l a  statuaire . Aussi 
l ' apparition d ' un portail sculpté comme celui de Mor­
laas, surprend-t-elle même lorsqu 'on a vu l 'emploi de 
la même pierre à la belle cathédrale de Lescar . 

Dans les basses Pyrénées, on employe un calcaire 
bleu de l ' age dinantien, très semblable à celui que l ' on 
extrait dans les environs de Namur, à Tailfer ou à Sam­
son et du grès jaune qui se prête mal aux reliefs trop 
foui llés . Le matériau a obligé l a  sobriété du décor sculpté 
de l 'édifice méridional . Mr.  Rey arrive à la même consta­
tation lorsqu ' i l  nous dit que la pauvreté d 'ornementation 
des églises du Midi s 'explique non seulement par l 'épui­
sement du pays à la  suite de la  croisade contre les Albi­
geois, mais aussi par les matériaux ( 2 ) . 

( 2 )  Viollet de duc I ,  p. 224. 
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La région pyrénéenne était habitée pendant la pé­
riode néolithique par une population présentant environ 
moitié de dolicocéphales ( 5 7 .  7 % ) et un quart environ 
de brachycéphales '2'2% )  ; Salmon qui donne ces chiffres. 
nous fait constater que les autres étaient des mésaticé­
phales , des métis des deux races . M .  le comte Begouen_ 
nous en a montré ! ' industrie avec sa grande science dans. 
son beau Musée anthropologique de Toulouse. 

Puis sont venus les àges du bronze et du fer, les.. 
arrivées des premiers peuples dont le nom est connu, 
les Sigures , les Ibères , <lont on voudrait , sur de simples. 
hypothèses et suppositions, faire descendre les Basques, 
puis les Celtes,  sans compter les peuples migrateurs com-­
merçants , les Phocéens , les Phéniciens, les Carthaginois 
et d 'autres dont l 'empreinte est restée minime.  

Que sont ces peuples par rapport au pays qui nous 
occupe ? Quelle part ont eu ensuite les Romains , les Ga­
lates , les Wisigoths dans leur peuplement ,  dans la création 
du groupe ethnique , qui forme cette race de l 1ho11io tneri-­
dionalis, à laquelle, faute de mieux , on donne le nom 
d ' Ibero-insulaire en Portugal , en Espagne et dans ela 
France du Midi ? Il est difficile de le dire .  

A l ' arrivée de César, l e  Pagus est habité par les. 
Consoranni que l 'on s 'accorde à croire, faute · de mieux,  
des Ibères , les Volcoe-Tectosages et les Volques . U ne 
partie du pays est occupé par les Tolosates . Les Romains 
firent de tous ces territoires , une provincia Narbonnensis 
prima ,  la Narbonnaise première avec Narbonne comme­
capitale et Toulouse comme centre . 

Passons sur leur administration . Le Musée archéolo­
gique de T�ulouse est riche de leurs monuments , et rap-· 
portons que le christianisme fut tardif à y pénétrer . La 
conversion de la contrée ne commença qu 'avec le rve 
siècle jusqu 'à  l ' invasion vandale de 407 ,  409, celle des. 
Wisigoths qui suivit et enfin celle des Basques fut même: 
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encore pllfs tardive et sujette à quelques retours vers les� 
superstitions des ancêtres , d 'après M .  Colas . C 'est alors 
que se forma Toulouse . 

Sous les Romains , simple cité de la Narbonnaise 
première, elle se développa dans ce riche jardin à la terre 
fertile aux eaux abondantes qui constitue de nos jours 
la haute Garonne . Tant et si bien qu 'au milieu du troi­
sièrne siècle, Saint Saturnin ou Sernin y ayant été mar­
tyrisé, un burgus se forma à cöté de la niunicipa romaine . 

En 46'2 ,  le comte Agrippinus , Gouverneur de la 
Narbonnaise, l ivra Narbonne aux Wisigoths qui devin­
rent bientot maîtres de toute la province . 

La vallée de l '  Adour fut occupée , en 4 7 1 ,  par Euric 
qui vit ses états bornés par l 'Océan , la Loire ,  le Rhone 
et la Méditerranée ( 480 ) . 

Puis se reproduisit la . conquête franque ; en 507 , 
Clovis vainquit Alaric I I ,  roi des Wisigoths, à Vouillé 
près de Poitiers et ce fut le début de l 'empire franc , 
le morcellement de la Narbonnaise en fiefs féodaux et la  
mine de la civilisation ébauchée . Les Vascons arrivèrent 
en Aquitaine au VII" siècle ; il est à croire qu ' ils n 'y  
trouvèrent pas un peuple entièrement christianisé. Eux­
mêmes l ' étaient-ils, se demande Mr. Rey ? 

Il est permis d 'après Mr. Colas de croire que non . 
Le biographe de Saint Amand ( VII" )  rapporte que vivait 
alors éparse dans les gorges sauvages des Pyrénées, un 
peuple adorateur des idoles . Les Vascons venaient de 
franchir les Pyrénées et se répandaient dans la vallée de 
la Garonne. 

I l  faut arriver au rx· siècle pour constater que Saint 
Léon baptisait par centaines les eskualdunas basques dans 
Lapurdum ( Bayonne ) ( 3 ) . 

(3 )  Louis Colas. La tombe basque. Paris-Champion . 
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Cependant le morcellement féodal du sol prenait fin . 
Dès le début de ce siècle, le Comté de Toulouse avait 

eu ses limites avancées vers le Nord par l ' adjonction des 
comtés aquitains du Quercy et de 1 'Albigeois . Le comte 
de Carcassonne et de Rezès reconnaissaient la suzeraineté 
du Comte de Toulouse, Guillaume Taillefe.r .  I l  en fut de 
même des Comtes de Fenouilledès et de Foix ; celui -ci 
portait en outre le titre de vicomte d '  Alby et de Lautrec . 

Cependant tout cela n 'amenait pas la civilisation de 
la contrée . En 1120, Hugo, évèque de Porto, traversa les 
montagnes basques et un chanoine de Compostelle c ite 
ce fait comme un trait de courage ( 4 ) . 

D 'ailleurs le morcellement féodal du sol n 'avait pas 
contribué à créer la sécurité en Vasconie . Beaucoup 
d 'églises sinon toutes constituaient de véritables forte­
resses . 

Dans les textes contemporains , il y a une expression 
usitée , dès le xr· siècle, qui prouve qu'avant la croisade 
des Albigeois ,  la pratique de fortifier les églises existait . 

Ecclesiani incastellare , disent-ils ou encore : 
Ecclesiam incastrare ( 5 ) , usage nécessaire voire in­

dispensable , contre lequel l 'église de Rome ne cessa de 
protester ( 6 )  ; on juge que cela fut inopérant, car lorsque 
se produisit l 'hérésie cathare plus tard frappée à mort 
par la croisade contre les Albigeois , la guerre religieuse 
se répandit partout dans cette malheureuse contrée . C 'est 
contre cette hérésie que se dressa Saint Dominique et ses 
dominicains ou frères prêcheurs , dont Toulouse nous a 

( 4 )  Idem, 1 923. 
( 5) Rey, les vieilles églises fortifiécs du Midi de la France, 

Paris, 1 925, p .  25. 
· 

( 6 )  Rey . Les vieilles églises fortifiées <lu Midi de la France. 
Paris, 1 925, p. 25. 
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montré la  Maison mère et son admirable église des J aco­
bins ; les effets de cette guerre furent terribles pour les 
monuments . Dans le Midi , le XIII" siècle fut une époque 
d ' insécurité et d 'agitation ( 7 ) . 

Cependant, on continua à y batir .  Ce fut le cas à 
Toulouse pendant la  croisade des Albigeois .  

L 'effet des traditions romanes continue à s 'y mon­
trer ; l ' art méridional ne se fait pas voir novateur à la fin 
du XII" siècle . Il faut attendre que l 'exemple du Nord 
se fasse sentir pour qu' il entre dans la voie novatrice de 
l ' art ogival et devienne caractéristique . La cathédrale 
de Narbonne ( 1272) et celle de Clermont Ferrand ( 1248) 
nous montrent le même lapicida, Jean des Champs , 
ceuvrant dans celle-ci en 1248, dans celle-là en 1286 . 

Dans toutes les deux, on retrouve l ' art du Nord fran­
çais ,  de l ' Ile de France , de la Picardie ; on vérifie le fait 
à la cathédrale dè Limoges ( 1273 ) ; la pensée vient, en l a  
voyant, à l a  mémoire, de Reims ( 1211 ) , d 'Amiens ( 1220 ) , 
de Soissons , de Beauvais ( 1247 ) comme en visitant la  
cathédrale de  Bayonne ( 1213 à la  fin du XIII" siècle ) .  
Elle a dû aussi compter parmi ses maîtres, des artistes 
venus du Domaine Royal . Le même fait se note dans 
l ' abside de la Cathédrale de Toulouse consacrée le 24 mai 
1096 . · Le grand foyer artistique d ' Amiens a régné au 
Sud , comme i l  le fit à Cologne ( 1248) au Nord . 

Tous ces édifices contrastent avec ceux qui émanent 
directement du milieu méridional . 

Eugène Lefevre Pontalis situait celui-çi au Sud 
d ' une l igne allant de Bordeaux à Valence en passant par 
Cahors et la Chaise Dieu ( 8 ) , mais il y a beaucoup à <lire 

( 7 )  Ibidem, p. 1 3 1 . 
( 8 )  Bulletin Archéol . 1 907, Rey, la Cathédrale de Cahon" 

p. 1 47 .  
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.et à observer, sur ces l imites trop absolues ; le système 
de territoires appartenant à une école unique s 'écroule au 
premier examen. Il  vaut beaucoup mieux admettre des 
centres de production monumentale comme Toulouse , 
.comme Clermont Ferrand , comme Arles , <lont les types 
architecturaux s 'épandent au loin,  se croisent et se pé­
nètrent . C 'est ainsi que Mr. Brunhes croit pouvoir faire 
de Toulouse , un centre qui s 'est irradié jusqu 'au Mans , 
à Vendome, à St . Benoit-sur-Loire . A l ' abord, cela appa­
raît excessif, mais peut s 'accepter après examen . Un 
maître maçon tolosan a pu se diriger vers le Nord , arriver 
dans une cité , y avoir été engagé pour la construction 
.d 'une église ; à quelle école rattacherons-nous son ceuvre ? 
Très certainement à l ' école qui l ' a  fonné, à celle de Tou­
louse . C 'est pourquoi nous crayons qu ' i l  y a pen de chose 
d 'assuré dans des frontières absolues entre les écoles . 
Mais ceci est une autre histoire qui demanderait des dé­
veloppements impossibies ici . 

Revenons aux monuments typiques de ·l ' art méri­
dional et au dualisme qu 'i ls présentent . 

Nous venons de constater ce contraste . 
A l 'époque romane, l 'école méridionale nous présente 

deux types constructifs : la nef avec bas-cotés de Saint 
Sernin et la nef unique avec chapelles insérées entre 
les contreforts de la Cathédrale de Toulouse, système 
qui est plus évol ué dans l '  église des J acobins de cette 
ville, un merveilleux monument . 

Ces deux types sont contemporains . Le chceur de 
Saint Sernin , église à trois nefs , fut consacré en 1096 . 
Son transept et sa nef sont de 1090 à 1130 . La cathédrale 
fut d 'abord une église à 3 nefs, datée de vers 1090 et fut 
transformée en une église à une nef,  vers 1'200 . Cela 
marque bien une mode nouvelle, une innovation impor­
tante . Les architectes reconnaissent alors leur impuis-· 
.sance à éclairer la nef centrale dans le parti à 3 nefs . Ils 



- 97 -

la surhaussent , mais au détriment de sa largeur qu'i ls 
-0.oivent réduire . C 'est ce qui frappe lorsque l 'on pénètre 
<lans Saint Sernin . .  

Peu après, ils produisent la belle nef de Saint Gau­
·dens ( XI" et XII" siècles ) ,  mais sans obtenir l 'éclairage 
.autrement que par le dessus de l ' arc triomphal suivant 
la pratique auvergnate . L'architecte de Lescar a fait lui 
.aussi une nef centrale non éclairée , mais avec quel art 
il en a disposé les bas-cotés, avec quel soin gracieux, i l  
nous a fait un joyau monumental par son système con­
.structif si soigné . Cette cathédrale nous a ravi . Placée 
à la jonction de la route romaine de l 'Océan à la Méditer­
ranée , Lescar, l ' antique Beneharnuni , la capitale du 
Bearn , voyait passer le gros des pélerins allant en Es­
pagne , par Jaca, l ' autre route qui partait d'A cqua Tar­
hellicae vers Pompaelo ( Pampelune ) n 'étant pas sûre à 
cause des Basques, nous l ' avons dit . Lescar, aujourd 'hui 
petit village ,  était alors un relai important , et on com­
prend que devaient y passer de nombreux compagnons 
faisant leur tour de France . Cela peut , peut-être , expli­
quer la beauté et l ' intérêt des sculptures de cette belle . 
. église . Elles dénotent une main d 'ceuvre particulièrement 
habile . 

Le siècle de la  voûte nervée est arrivé, mais le sys­
tème compliqué du contrebutement des poussées par des 
�rcs boutants ne semble pas avoir plu aux méridionaux . 
Ils ont laissé agir, sans faixe comme eux , les maîtres de 
Limoges , de Narbonne , de Bayonne et aussi de Rodez et 
ils ont créé les vastes "salles " de leurs cathédrales et 
.abbatiales . Citons surtout celle de Toulouse ( vers 1200 ) 
avec sa voûte nervée qui rappelle celles de St . Ambroise 
<le Milan ou de l '  Abbaye de St . Bavon à Gand . Instruits 
par cette expérience, ils vont plus loin dans la belle abba­
tiale dominicaine de Toulouse ( 1230 à 1292 ) ou nous 
voyons l 'épanouissement du système . Quel admirable 
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artiste est cel ui qui osa ces colonnes de '28 mètres de 
hauteur, ces voûtes à '28 m. contrebutées par de simples. 
contreforts extérieurs montant de fond . 

Malgré ce triomphe, mus par leur traditionalisme si 
prononcé, les architectes du Midi revinrent à leur plan 
traditionel en élevant, au XIII" siècle, N . -D .  du Bourg 
à Rabastens dans le Tarn , si caractéristique , et l 'église 
de Simorre dans le Gers ( 1304) ou 1 'on sent des conces­
sions à l 'architecture du Nord de la France ! 

Puis c 'est le prestigieux ensemble d '  Al by ( 1'28'2 ) 
qui chante haut et clair le triomphe d 'un plan qui répond 
si bien au programme catholique, qui clame si haut sa 
puissance d 'expression . Ornée par un ensemble décoratif 
unique , pictural et sculptural ,  cette nef est prestigieuse . 

Lors de notre visite, un chanoine esthète occupait 
les grandes orgnes, leur voix puissante ajoutait à l ' im­
pression de l 'ensemble de ces pierres vibrant à l 'unisson 
de cette musique puissante ; cel le-ci énonç:ait un suave 
cantique à l ' art créateur de l 'architecte de génie qui fit 
de la nef d 'Alby , s 'élevant prenante au ca:ur et impres­
sionnante à l 'ame , dans un tutti de toute la puissance· 
des arts plastiques et de la musique combinés , un en­
semble surhumain d 'une nef de 17 .  70 de largeur sur 
30 m. de hauteur . 

Quand on entre dans cette farouche cathédrale , a 
écrit notre éminent ami Mr. Emile Male , la première 
impression est celle de l 'éblouissement ; c 'est très juste ! 

Mais pourquoi cette expression "farouche" ? 
C 'est que son extérieur est cel le d 'une énorme forte­

resse <lont l ' appareil défensif se combine avec les murail­
les énormes du palais-chateau et forteresse épiscopale , 
son voisin immédiat . C 'est encore une fois l 'église incas­
tel lare <lont nous parlions tout à l 'heure . 

Ce qui est aussi caractéristique clans Ie Midi , ce 
sont les clochers de briques . 
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Leur type c 'est celui du clocher octogonal de Saint 
Sernin à Toulouse élevé vers 1250 en lieu et place d ' une 
tour achevée en 1130.  On dit bien que son type était 
déjà répandu dans le Périgord , le Limousin et même en 
Bourgogne, mais il prend en Gascogne un caractère très. 
particulier. 

Il s 'y. est implanté . 

Les moines de Grand Selve contribuèrent à le pro­
pager notamment à Beaumont de Somagne, à Grenade 
dans la haute Garonne, à Pamiers ( 1340 ) , à St. Lizier, 
à Montesquieu-Velvestre, à Simorre et à Rieux. 

Nous en passons ! Ce qui est curieux, c 'est de con­
stater dans la suite des ages la persistance de ce type 
de clocher . On le retrouve dans les églises très posté­
rieures comme celle de la Dalbade à Toulouse ( 1503-
1542 ) , dans la  cathédrale d ' Auch ( 1489-1957 ) .  

N ous venons de menti6nner cette belle église , rap­
pelons ses stalles . Nous les connaissions dès longtemps 
par l 'ouvrage de L .  Sancet , et avions la vive curiosité de 
les étudier. L' impression en fut naturellement pour nous , 
très émotionnante, mais elle le fut encore davantage lors­
que nous vint l ' idée que nous étudiions une ceuvre d 'un 
ou plusieurs sculpteurs d 'origine nordique et peut-être 
germamque . 

Visitez les stalles de Saint Bertrand de Comminges , 
vous êtes certes devant une ceuvre méridionale . L 'inspi­
ration italienne y est claire ,  visible . Voyez celles de Les­
car, vous y avez l 'ceuvre d ' un huchier français ,  tandis 
qu'à Auch , on sent une main nordique . On a relevé qu' à  
partir d u  milieu d u  xv· siècle , on voit l ' affluence des 
sculpteurs du Nord en Espagne . On y retrouve beaucoup 
de maîtres des Pays bas espagnols ,  de Hollande, des 
bourguigno-flamands , des français et pas mal d '  Alle­
mands du Sud , de A llemania . Un d 'eux ou plusieurs 



- 100 -

d 'entr'eux se sont-ils arrêtés dans la riche ville d ' Auch 
de 1526 à 1529 ? 

Le cardinal de Clermont-Lodèvè y a-t-il accueil l i  
quelque huchier du Nord pour lui faire faire les cent et 
treize stalles sculptées à satiété , fouillées à plaisir avec 
leurs quelque trois cent figures qu 'on ne peut se lasser 
d 'étudier. 

Leur caractéristique annonce une a:uvre du Nord, 
mais on ne pourra· l 'affirmer que lorsqu'un document 
viendra le dire expressément . 

C 'est ce que les recherches de nos confrères de l ' ac­
tive société archéologique du Midi de la France et parti­
culièrement de son président , le chanoine Auriol , nous 
diront . 

Mais cette preuve existe-t-elle ? Dans la  négative , 
une comparaison avec d 'autres a:uvres similaires de notre 
contrée amènerait certes des conclusions . Qu 'ils étudient 
aussi certaines sculptures de la Péninsule espagnole 
comme le maître-autel de la chartreuse de Miraflores , 
l 'enfeu de la tombe de don Juan de Padilla au Musée de 
Burgos et ils verront que certains de leurs morceaux voi­
sinent avec les stalles d 'Auch tout en ayant des caractères 
du Nord indéniables . 

Le flamand Jacques Damen y a fait des vitraux de 
1648 à 1649, le sculpteur Zeppenfeld y a travaillé ( bien 
qu 'auscitain, son nom annonce un allemand ) pourquoi 
d 'autres n 'en ont-ils pas fait autant avant-eux ? 

C 'est possible puisqu 'à Alby, les chercheurs de la  
haute Garonne eux-mêmes ont relevé le caractère fla­
mand , des figures de la  cloture du sanctuaire. Un de 
nos collègues , M .  Joseph Destrée, à qui nous en montrions 
des photographies sans lui laisser connaître d 'ou prove­
naien ces statues , nous a spontanément réponau : "Je 
crois que ce sont des a:uvres flamandes ! " C 'est aussi 
ncitre sentiment au premier examen, mais qui sait ? 
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Un de nos confrères très averti en ces matières ·de­
vrait les étudier et nous <lire ce qui en est . Nous ne nions 
pas plus la possibilité du fait que nous ne l 'affirmons , en 
attendant . 

D 'autres faits , dans les Pyrenées viendraient corro­
horer la déduction qui serait ainsi faite, à Iruna ( Pam­
_pelune ) dans l ' ancien réfectoire du chapitre de la cathé­
drale , on montre l ' admirable tombeau en albatre de 
Charles II de Navarre, mort en 1425 avec gisants . Ce 
beau monument a été commandé en 1414 à Jehannin 
L'Omme, sculpteur de Tournay, en notre pays , car on 
JJOurrait confondre avec Tournaï . 

Et ainsi se vérifierait une fois de plus ce que Ludo­
vico Guiciardini nous a dit des maîtres de notre pays , 
qu 'ils "s1 espardaient" chez les nations étrangères . 

15 septembre 19'2ÇJ. 
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J EA N  R I CHAFO RT 
MAITRE DE CHAPELLE-COMPOSITEUR, 

1480 ?-tl548 

par 

G .  VAN DOORSLAER 

SA CARRIERE 

Alors que les a:uvres connues de ce compositeur sont 
nrnltiples , les particularités biographiques , qui le con­
.cernent, ne le sont guère . 

Les variantes de son nom sont nombreuses : Ricarts­
vorde, Richafort, Richaffort ,  Richauffort,  Richeafort ,  
Richefort ,  Rycefort ; en Italie on l 'a  nommé Ricciaforte .  
Peut-être bien que la  forme Richafort, la  plus fréquente, 
pourrai t n ' être q u '  une trans forma tion française de R icarts­
vorde, ou aussi du nom que portait un suppot de l 'Univer­
sité de Louvain , "Mattheus Ryckersfort" , de l 'ordre des 
Frères Prêcheurs , admis en septembre 1477 ,  au Conseil 
·de l 'Université ( I . B . 27 )  ( 1 ) . 

( 1 )  Cfr. l 'ouvrage indiqué dans l'Index Bib liograp hique, 
·sous le numéro 27. Dans la suite le renvoi à eet Index sera marqué 
par les lettres LB.  suivies du numéro sous lequel l'ouvrage, auquel 
le renseignement est puisé, s 'y trouve rangé. 



- 1 04 -

Bien que le lieu de sa naissance reste inconnu, on 
peut considérer Jean Richafort comme originaire des 
Pays-Bas , car Guicchardin ( I . B . 16 )  le classe au nombre 
des musiciens de ces provinces , qui s 'étaient distingués 
dans la première moitié du XVI" siècle . Dans un manu­
scrit de la bibliothèque de Saint-Gall ( Suisse ) , compre­
nant cent quatre-vingt treize compositions polyphoniques , 
de l a  main de Tschudi , personnage politique, et bibliophile 
tout à la fois ,  qui vécut de 1505 à 1572,  Richafort est 
désigné comme Gallus, ce qui pourrait mener à l ' idée que 
le musicien serait né dans le Hainaut, d 'ou J osquin des 
Près, son maître , était ,  lui aussi , originaire . Toutefois, 
il est à remarquer que ce manuscrit ,  qui attribue une 
nationalité à bien d 'autres compositeurs encore, contient 
des erreurs manifest es . 

J usqu ' à  présent on n '  a signalé d 'autre détail biogra­
phique relatif à Jean Richafort que sa direction de la 
maîtrise de l 'église de Saint-Gilles , à Bruges , à partir 
de 1542 jusqu 'en 154 7 ,  année qui fut probablement celle 
de son décès ( I . B .  14, 15 et 28) . 

Toute la période de sa vie qui précède son entrée 
en fonctions à la maîtrise de Saint-Gilles , à Bruges , reste 
clone à éclaircir. 

U n premier point de repère nous est fourni par un 
recueil de musique imprimé en 1519, qui contient une 
de ses compositions . D 'après Stafford Smith , qui , en 1812,  
publia  à Londres un ouvrage sur la  musique ancienne, 
J erusalem luge , une des ceuvres de Jean Richafort, qu' il 
contient ,  daterait de l 'année 1508 . 

Cette date nous paraît fort vraisemblable depuis que 
nous avons retrouvé dans les archives du Chapitre de 
Saint-Rombaut , à Malines, des traces de Jean Richafort, 
qui donnent lieu de croire qu ' il avait assumé la directiou 
de la maîtrise métropolitaine , au cours de l ' année 1507 . 
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Damien de Floerbeke, chef antérieur de cette phalange 
chorale, avait abandonné ce poste avant le 5 février 1507 , 
puisqu 'une annotation de paiement , effectué à cette date , 
précise son départ par le mot "olim" , jadis ( 2 ) . 

( 2 )  Le registre des "Acta capitularia" du Chapitre de Saint­
Rombaut, à Malines, des années 1 498 à 1 524, contient à la page 
1 45 ,  cette note du 5 février 1 507 : "Eodem die dns Damianus de 
floerbeke olim mgr cantus ecc10 nr• petijt et obtinuit licentiam 
a dnis, salvis lv st . quos dimettet sub dnis ad opus barbitonsoris 
de cura sui digitis, ultra v st . per da tos et salarium de barba . " 

Damien de Floerbeke avait été admis à la direction de la 
maîtrise à la date du 3 1  juillet 1 506 , ainsi que le marque cette 
note du registre susdit, à la page 1 36r0 : "Die veneris ultima dei 
mensis reccptus fuit ad habitum et sub protectione dominorum 
Dns et Mgr Damianus de floerbeke juramento solito per eum 
proestito quo facto receptus et adscriptus in succentorem et magis­
trum choralium hujus ecclesi� cum oneribus et emolumentis offi­
cii hujusmodi . . .  " On ne sait rien de sa carrière antérieure, quoi­
qu'il n 'en fut pas à ses débuts, car son acte d'admission Ie nomme 
"Dominus" , d 'ou ressort sa qualité de prêtre, tandis que le qua­
lificatif "Magister" doit lui faire reconnaître une valeur musicale 
déjà acquise. 

· 

Après avoir quitté la maîtrise de l ' église Saint-Rombaut, il 
passa, probablement, au service de Qharles-Quint , dans lequel il 
est signalé, dès 1 509, en qualité de chantre, d 'abord, et plus tard 
comme chapelain de la chapelle impériale. Il voyagea avec celle-ci 
à la suite de l 'Empereur, et, à ce titre, sa présence est relevée 
à Valladolid en 1 5 1 7  ( 1 •r décembre) ,  à Saragosse , en 1 5 1 8  
( 1 er septembre ) .  Au cours de ses voyages il donna des preuves 
de ses connaissances techniques et artistiques de l 'orgue, en répa­
rant eet instrument et en le jouant, en plusieurs circonstances. 
Charles-Quint lui fut reconnaissant des services rendus et le com­
bla de faveurs. Fils naturel de Nicolas et de Marie Janiot, sa 
naissance fut légitimée par un acte impérial du 21 avril 1 52 1  ; 
il fut doté également de plusieurs prébendes, telles celles de Lens,  
de Gorcum, de La Haye, de Louvain . La dernière mention de 
ce musicien est faite dans une ordonnance de Charles-Quint du 
28 septembre 1 523, "item a maistre Damien de Floerbeke, chantre 
de nre chappelle domestiqi!J.e pour le semble (gaiges) a xij s. par 
j our lv � iiij s ."  
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Le 10 décembre de cette même année, on enregistre 
l ' admission d ' un chantre nouveau, appelé Guillaume, et 
désigné comme frère du maître de chant ( 3) , sans que 
le nom du titulaire de ce poste de direction soit acté, ici 
ni antérieurement, dans ce mêine registre, depuis le départ. 
de maître Damien de Floerbeke . 

Mais , au 4 mai 1509, le Chapitre admet, à titre de 
choral , , , Franciscus Ricartsvorde ' ' ,  désigné, ] ui a ussi , 
comme frère du maître , nommé cette fois par son prénom 
Jean ; ce dernier est présent à la séance d '  admission et 
se porte garant de son jeune frère ( 3 )  . 

Cette dernière particularité, jointe à celle de l 'exis­
tence d 'un chantre, connu ailleurs sous le nom de 
Guillaume Richafort, et <lont il sera question plus loin, 
permet , en l ' absence d ' une mention explicite de l 'entrée 
en fonctions de Jean Richafort en qualité de maître de 
chapelle à l 'église de Saint-Rombaut , à Malines , d ' ad­
mettre celle-ci et de la  fixer vers le début de l '  année 1507 , 
aussitót après le départ de Damien de Floerbeke . 

Il abandonna ces fonctions en 1509, car, au 31 août 
de cette année , un autre compositeur, maître Noël Bau-

( Cfr . Jnventaire des !l rchives du Nord à Lille ,  t .  i i ,  2 1 2 ; 
t. vii, 237 ; t. viii, 1 20. - A rchives du Royau me,  à Bruxelles, 
a )  Papiers de l ' Etat et de l' Audience, no.  29, fo. 1 0 ; n. 1 249a , 
1 5 1 7 ,  1 5 1 9 ; b )  Chambre des Comptes, no. 1 927 ,  fo . 45 . - Edm . 
VAN DER STRAETEN, La Musique aux Pays-Bas, t. vii .  

( 3 )  Archives du Chapitre de Saint-Rombaut, à Malines. -
A cta capitularia , registre des années 1 498 à 1 524. 

Fo. 1 62 v0, 1 507 , 10  déc. "Eodem die receptus et admissus 
est ad ha bi turn et sub protectione dnorum Wil" frater mgri cantus. " 

Fo . 1 80, 1 509, 4 maij .  Die veneris iiij maij receptus est in 
choraulam franciscus Ricartsvorde frater magistri Joannis pro quo 
dictus mgr Joes promisit restituere omnia recepta ab ecclesia casu 
quo aufugerit et non manserit quamdiu vocem gratam habuerit, 
se et sua obligando ren uncians et promitens. " 
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<louin, avait été désigné à ce poste par les membres du 
Chapitre ( 4 ) . 

Grace à la conhaissance de ces dates on peut supputer 
.celle de la naissance de Jean Richafort aux environs de 
1 'année 1480 . 

A part son passage à la  direction de la maîtrise mali­
noise, de 1507 à 1509, et la date approximative de sa 
naissance, qu'on peut en déduire, toute sa vie d 'enfance 
et d 'adolescent reste ignorée . 

Pierre de Ronsard , dans la dédicace du "Livre de 
meslanges , con tenant six vingtz chansons ' ' ,  édité, à Paris , 
·en 1560 , écrit "entre lesquelz ( musiciens ) se sont depuis 
.six ou sept vingt ans eslevez J osquin des prez , Hennuyer 
·de nation , & ses disciples , Mouton , Vuillard , Richa­
fort . . .  " . Si , clone, Jean Richafort est né vers 1480, i l  
pourrait avoir été élève de J osquin Desprez à partir de 
1487 . Ce dernier séjournait à Rome, à ce moment, et était 
a.ttaché à la chapelle papale , ou il resta en service jusque 
'Vers 1500 . 

Le nom de Jean Richafort ne figure pas près de celui 
-de son maître dans la liste des membres de cette chapelle, 
,ce qui incite à croire qu ' il ne devint son disciple que plus 
tard , au cours d 'un des séjours de J osquin en Italie , en 
France ou dans les Pays-Bas . 

Le poste de maître de chant à Malines , en 1507 , 
pourrait donc avoir été le premier emploi que Jean Richa­
·fort ait occupé en qualité de musicien adulte . 

Postérieurement à son départ de Malines, nous 
n 'avons retrouvé la trace de Jean Richafort qu'en 1531 , 
<ie service, alors , près de la Gouvernante. Marie de Hon­
,grie . Encore , n 'est-ce qu'une seule fois que son nom a été 

(4) Cfr. notre notice bio-bibliograpbique sur ce compositeur 
ilans la revue "Compas d 'or" ,  1 930. 
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relevé dans une l iste de personnes auxquelles on effectue­
un payement de " gages omis dans les roles ordinaires de­
l 'hotel de la reine Marie de Hongrie " , avec cette mention : 
Jean de Rycefort , prêtre et chantre de la Reine ( LB .  
30, a ) . Cette mention pourrait se rapporter au compo-­
siteur, à moins que le copiste n 'ait tracé , par erreur, 
le nom de Jean au lieu de celui de Joachim, qu'on retrouve 
plustard, attaché en ces mêmes qualités à la même Cour.. 
L 'erreur paraît possible, car la qualité de prêtre, attribuée 
dans cette liste à "J eau de Rycefort" ou Richafort , est 
autrement inconnue . 

La date de son admission parmi le personnel de cette 
Cour est à retrouver, et , à défaut de renseignements plus 
précis , on peut supposer qu ' il ne la quitta qu 'au moment 
ou il fut désigné aux fonctions de maître de chapelle de 
l 'église Saint-Gilles , à Bruges , dans lesquelles il remplaça 
J eau Claes , depuis juillet 154'2, jusque vers 1548 .  Sa. 
place était occupée, par Jean Bart, au cours de cette 
dernière année . 

On peut présumer le décès de J eau Richafort vers cette 
époque , et cela avec autant plus de raisons que L .  Guic­
chardin le range au nombre des musiciens qui avaient cessé 
de vivre en 1556 ( I . B .  16 ) . 

Deux frères de Jean Richafort , Guillaume et 
François , musiciens comme lui , ont été mentionnés au 
début de cette notice . I l  y eut , probablement , un troisième· 
frère, Joachim,  également musicien . 

Il nous paraît utile de joindre aux renseignements­
donnés relativement à maître Jean Richafort , ceux qui 
out été relevés concernant ces trois musiciens du même 
nom patronymique . 

Guillaume Ric hafort est , vraisemblablement, l ' aîné: 
de ces frères . 



-- 109 --

La plus ancienne mention de Guillaume est fournie 
par les Archives du Chapitre Métropolitain de Saint­
Rombaut , à Malines, par lequel il est admis , le 
10 décembre 1507, en qualité de chantre de la maîtrise, 
et autorisé , en même temps , à porter l 'habit de chceur 
( voir note 3 ) . Sans doute était-il , alors déjà ,  clerc ecclé­
siastique, car, plus tard , i l  est signalé comme prêtre, et, 
de ce chef, on peut le considérer comme l ' aîné de Jean , 
et , en tout cas , de François qui n 'entre dans cette mêrne 
rnaîtrise qu'en qualité de choral , et cela postérieurement 
à lui . 

Ni de son séjour à Malines , ni de son départ de la  
maîtrise, rien n 'a  pu être exhumé de  la  poussière des 
archives . Peut-être s 'agit-il de lui ,  sinon de son · frère 
François ,  lorsqu 'en 1509 la Corporation des Merciers Ma­
linois indemnise le maître du chant et son frère , qui prê­
tèrent leur concours à l 'exécution d ' une messe chantée 
en l 'honneur de leur saint patron ( 5 )  . 

En 1524 on le retrouve à Bruges, ou i l  fait partie, 
alors , de la rnaîtrise de la cathédrale St-Donatien . 

Le 10 octobre de cette année les mem bres du Chapitre 
de cette cathédrale déléguèrent Guillaurne Richafort pour 
entrer en pourparlers avec un chantre de Gand, connu 
de lui ,  possédant une voix de basse superbe et d ' une 
science musicale réputée, en vue de l ' attacher à leur 
maîtrise . 

D ' un caractère queique peu vif et emporté, Guillaurne 
Richafort s ' était laissé allèr ,  un jour, à des voies de fait 
contre un chapelain , maître François Frescobaldi . Une 
retenue de rémunération et l ' interdiction de célébrer 
la messe avaient été infligées en guise de punition pour 

( 5 )  Archives commun . de Malines. Reg. des Merciers, S. II ,  
n°  1 ,  f0 1 46 .  Compte de 1 509 . - "Item betaelt de sanckmeesters. 
aen loye ende voer syn bruer. " iiij sc . ix d. x my•n. 
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·ce délit . Le coupable se prévalant de la  modicité de ses 
ressources obtint, à la suite d 'une supplication adressée 
aux membres du Chapitre, et cela en considération de 
son repentir et de sa situation modeste, remise de l a  peine 
relative à sa rémunération, toutefois , l ' interdiction de l a  
célébration de la messe fut maintenue . 

Repéré une dernière fois,  en 1539, son nom f igure 
alors parmi ceux des personnes présentes à une réunion , 
.dont les particularités sont signalées dans un procès-verbal 
de la Collace de Gand . Ce document le qualifie de maître 
de chapelle de la cathédrale de Saint-Donation, à Bruges . 
Cette qualité paraît lui avoir été attribuée erronnément . 
G.  Richafort n 'était , à ce moment , qu'un clericus 
installatus, chantre faisant partie de la maîtrise, <lont la  
direction appartenait à Wolfard Hellync ( I . B .  14 ) . 

Après cette date Guillaume Richafort rentre dans 
l 'oubli .  

François R ichafort , un autre frère de maître Jean , est 
admis parmi . les choraux de la maîtrise de Saint-Rombaut , 
à Malines , Ie 4 mai 1509. Maître Jean se porta garant 
du jeune François, vis-à-vis des membres du Chapitre . 

Joachim Richafort est , probablement , un · troisième 
frère de maître Jean . .  La concordance des années de 
son activité avec celles ou évoluèrent Jean et Guillaume, 
est la seule constatation qui permette cette conjecture .  

Le nom de Joachim Richafort n 'apparaît qu 'en 1534, 
dans une liste, dressée le l"r août, des membres de la 
.chapelle de l ' archiduchesse Marie de Hongrie, reine douai­
rière de Hongrie , gouvernante des Pays-Bas , à laquelle 
maître Jean Richafort était également attaché en 1531 ; 
à moins d ' une erreur, présumée possible lorsque fut 
exposée la carrière de maître Jean . Une autre liste du 
personnel de cette chapelle , dressée le l"r janvier 1543 , 
:mentionne aussi son nom . Il en fut probablement en qualité 
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de chantre et chapelain, ainsi qu'en atteste une requête: 
qu ' il adressa, en 1546, à la reine, en vue d 'obtenir une 
prébende à l 'église de Saint-Donatien de Bruges , alors . 
vacante . En voici le text� : 

"A La Royne, 

Remonstre en toute humilite mesir Joachim Richafort chantre · 
et chapellain �e vre chappelle comment ce moys de mars dernier 
passe est alle de vie a trespas messir pierre Stepman ayant en son 
vivant la cherge et administration de celebrer quatre messes la 

chemaine en leglise St D�nas a bruges comme il appert par · la 
fondation cij joincte dont vre �ageste a la disposition den pour­
veore endedens troys moys ( aultrement le chapitre dud St Donas. 
en disposeroit ) parquoy supplie tres humblement qui plaise a vre 
mal• le preferer avant ung aultre considerant qu'il est petitement 
pourveu et aussi que pr lesd. quattre messes le chepmaine na que 
xxv florins par an, si feres bien et obligeres led. suppliant a prier 
Dieu pour la bonne prosperite de vre d. ma10 •  

De byns ( binche) le 17 dapvril 1 545 . " 

En marge ! 'apostille : "Le tout veu la Royne a donne ce 
cantuaire aud. messr Joachim Richafort , par quoy luy en soient 
despechies lres de collacion . Fait a byns le xxiij de may 1 546. " ( 6 )  

En 1539 un ténor, portant les mêmes nom et prénom , 
appartenait à la maîtrise de Saint-Donatien à Bruges . Le 
Chapitre, qui le qualifie d 'excellent musicien, lui accorde 
une pension de 1 livre de gros , jusqu'à sa révocation . 
Le qualificatif supplémentaire de "juniori " nous fait 
croire qu ' il s ' agit ici d ' un autre que celui qui à ce moment 
était attaché à la chapelle de Marie de Hongrie ( I . B .  14) . 

( 6 )  Archives du Royaume. Papiers de l'Etat et de­
l '  A udience, reg no. 935, fo . 87. 

Pour Joachim Richafort, voir aussi : Inventaire des archives 
du Nord, à Lille, t.  VII, p. 295 et t. VIII, pp. 1 36 et 1 42.  



- 1 12 -

SON CEUVRE 

Jean Richafort a laissé un reuvre important ; le 
nombre des pièces connues est fort remarquable pour 
l 'époque de son activité, et , de ce fait , il atteste du succès 
de ses compositions .  

Faute d 'une mise en partition moderne , la valeur 
artistique de eet reuvre n 'a  pu être appréciée, et nous 
devons nous borner à relever quelques avis épars , émis , 
par l ' un et l ' autre critique musical , à l 'occasion de mor­
ceaux qu' ils eurent la faveur d 'étudier . 

G LAREAN, dans son "Dodecachordon " , en re­
prod uisant un motet à 4 voix,  en 2 parties ( l" C hristits 
resurgens , 2• Mortuus es t enim ) ,  de Jean Richefort , ajoute 
que parmi les compositeurs de son temps l ' auteur mérite 
les plus grands éloges ( 7 )  . 

AMBROS ( I . B .  6 )  se range à eet avis ,  tout en rele­
vant , dans les compositions de Jean Richafort , des rudesses 
polyphoniques , propres au xv· siècle. 

Mais à coté de ces rudesses , opine EITNER ( I .  B .  1 )  , 
il y a des reuvres d 'une merveilleuse beauté , étonnantes 
de clarté et de simplicité, marquant un progrès sur les 
compositions du xv· siècle et évoluant vers l 'épanouisse­
ment complet de la musique polyphonique, au XVI" siècle . 

Yvonne ROKSETH ( I . B .  18) , analysant un Magni­
ficat du s· ton ecclésiastique , de Jean Richafort , transcrit 
pour orgue , y remarque une , , l igne ferme des motifs , cette 
solidité des rencontres harmoniques qui décèle un contre­
poin t sûr de 1 ui " . 

( 7 )  Voir la bibliographie chronologique des ouvragcs 1111-

prim és, à 1 ' année 1 547 . 
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De ces quelques avis ressort nettement la  caractéris-
1ique du mérite artistique du compositeur, qui , d 'une 
polyphonie dure et toute confuse, que fut celle du 
xv· siècle, évolua vers une forme polyphonique bien plus 
harmonieuse ; aussi , les rudesses qu'on retrouve encore 
.dans sa musique , ne constituent-elles que l 'empreinte de 
l 'époque ou débuta son éducation musicale . 

Une autre source d 'appréciation de son mérite peut 
.se trouver dans la valeur des éléments qu i  constituaient 
1a phalange chorale de l 'église Saint-Rombaut , dont il fut 
le chef pendant une couple d ' années . Malheureusement 
Jes noms des recrues dans cette institution ne sont pas 
.enregistrés d 'une façon régulière , ils sont rares , même, 
.et , d 'autre part , auss i ,  le temps qu'il  passa à l a  tête de 
.cette maîtrise fut-il trop court pour fournir la mesure 
,complète de l 'activité qu'i l  a dû y déployer. 

En dehors de ses deux frères , Guillaume et François , 
.que maître Jean Richafort y fit admettre, nous n 'avons pu 
relever que de rares admissions nouvelles , et , encore, à 
·notre connaissance , leur carrière musicale n 'a  pas laissé 
.<le traces, pas plus que celle de quelques uns de leurs 
:aînés connus , qui avec eux faisaient partie de la maîtrise . 

Deux choraux seulement , admis ,  en dehors de ses 
frères , au cours de son passage sont inscrits dans le 
-registre des "Acta capitularia" : le 11 juin 1507 , Walter 
.de Lan� heere , fils de Jean ; le 31 mars 1508, Jean Van 
Battel,  fils de Baudouin (le peintre sans doute ) . 

Jean Becker, choral , fut dispensé de son service , Ic 
11  juii1 1507 . 

Des appréciations compétentes de l 'ceuvre , émises 
.ci-dessus , et de la publication , en nombre respectable ,  de 
.ses compositions , a insi que des rééditions de certaines 
-d 'entr 'elles , il apparaît que Jean Richefort a joui , en son 
temps , d 'un renom justifié et d 'une vogue peu commune , 
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aussi son ceuvre mérite-t-il une place d 'honneur parm:n. 
ceux de son époque . 

L 'ceuvre se repartit en 4 messes et 74 morceaux <lont 
5 7  motets et 17 chansons . 

Les messes sont toutes à 4 voix .  

Des 57  motets, 27 sont à 4 voix 
17  " 5 " 

3 " 2 " 
2 " 6 " 

1 est à 8 ' '  

Le nombre de voix des 7 autres nous est inconnu . . 
Des 17 chansons , 7 sont à 3 voix 

4 " 4 " 
4 " 5 " 

Le nombre de voix des 2 autres nous est inconnu_ 
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LlSTE A LPHA BE TIQ UE DES COMPOSITIONS 
DE JEA N R fCHA FOR T ( * )  

I .  MESSES 

1 )  sur : 0 Dei Geni trix . 4 V. 
Imprimée en 153'2 ;. manuscrite à Leiden , Munich et 
Rome. 

2 )  sur : 0 Gloriosi .  
Manuscrite à Cambrai . 

3 )  sur : Veni Sponsa ' Chris t i .  4 V.  
Imprimée en lfl40 . 

4 )  de Requiem . 4 V .  
Imprimée en 153'2 ; manuscrite à Munich ( 6  V . ? ) .  

II . MOTETS 

1 )  A ve Maria , 5 V . ,  imprimé 1540 .  
2 )  Beata Dei Geni trix , 5 V. , imprimé 1540 . 
3 )  Christe totius do,minator. 
4) - ( 2" partie ) C hris te qui victa, 4 V. , impr . 1534. 
5 )  Christus resurgens . 

* On retrouvera ces compositions dans la liste bibliographique 
des ouvrages imprimés rangés par orclre chronologique, et dans 
celle des manuscrits, qui suivent. 
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6 )  - ( 2° partie ) Mortuus est ,  4 V . ,  impr. 1547 , 1554 ; 
manuscrit à Breslau . 

7 )  Cognoscimus Domine . 
8)  - ( 2° partie ) Vita nostra in dolore, 4 V" imp. 1534. 
9 )  Congratulam ini , 4 V. ; manuscrit à Bologne . 

10)  Ego sum qui sum , 5 V" manuscrit à Leiden et 
Tolède . 

1 1 )  Emendemus in melius . 
12)  - ( 2" partie ) Peccavimus in melius,  4 V . ,  imp. 1521 ; 

manuscrit à Bologne, Leiden , Londres et Rome. 
13)  E t  exultavit ;  manuscrit à Tolède . .  
14) Exaudiat te Dominus . 
15 ) - ( 2° partie ) Impleat Doniinus , 4 V" impr. 1538, 

1553 ; manuscrit à Heilbronn et à Londres . 
16)  Feci t  potentiani, 2 V" impr. 1543 . 
1 7 )  Gaudent in coelis animw, 8 V . ,  impr. 1564 ; manu-

scrit à Munich . 
18) Gloria laus , 4 V" impr. 1534. 
19) Gloriosi princip is t errw, manuscrit à Bologne . 
20 ) Hac clara die timna. 
'21 ) - ( :2° partie ) In nie quomodo, 4 V" impr . 1534 . 
:2:2 ) Hierusalem luge . 
'23 ) - ( 2° partie ) Deduc quasi torrentem, 5 V . , impr . 

153'2, 1539, 1540 ; manuscrit à Londres et Zwickau ; 
arrangé pour instrument , 1577 ,  1578, 1583 . 

24) Homo qiiidam ; manuscrit à Tolède. 
'25 ) Jam non dicam . 
26 ) - ( 2° partie ) Cuni venerit i lle,  5 V" impr . 1532, 

1540 , 1555 ; manuscrit à Munich , Tolède et Vienne . 
27 )  Lce tamini in Domino , 5 V" impr. 1540 .  
'28) Laus tua , non tua fraus, 2 V "  impr. 1549 . 
29 ) Magnificat,  au V" ton , 4 V"  impr . 1544 ; manuscrit 

à Lorette et Rome. 
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30) Magnificat , au VI" ton , 4 V . ,  manuscrit à Leiden . 
3 1 )  Magnifica t ,  au VIII" ton , 4 V . ,  impr. 1534. 
3'2) Miseremini mei sal tern, 4 V . ,  impr. 1519 ; manu-

scrit à Leiden . 
33 )  Misereatur mei omnipotens . 
34) - (2" partie) Confiteor Deo omnipotenti .  
35)  - ( 3" partie ) Ideo deprecor te,  5 V. , impr . 153'2 . 
36 )  Non turbetur cor vestrum . 
37 ) - ( '2" partie ) Ego rogabo patrem, 5 V . ,  impr. 1545 , 

1555 . 
38 ) 0 ·presul egregie . 
39)  - ( '2" partie ) 0 plebs, 4 V . , impr. 1534. 
40) 0 quam dulcis e t  beate .  
41 ) - ( '2" partie ) Ecce quam bonum, 4 V . , impr. 1534 . 
4'2)  Pater noster. 
43) - ( '2" partie ) Panem nostrum, manuscrit à Londres . 
44) Peccata mea Domine. 
45 ) - ( '2" partie ) Quoniam , 4 \i. ,  impr. 1532, 1538. 
46 ) Philomena proevia temporis, manuscrit à Cambrai . 
4 7 )  Quem dicunt  homines . 
48) - ( '2" partie ) Petre diligis me, 4 V . , . impr . 153'2, 

1538, 1538, 1539, 1545 ; ms . à Leiden et à Tolède . 
49)  Salve regina, manuscrit à Munich . 
50)  - ( '2" partie ) Eya ergo . 
5 1 )  - ( 3" partie ) E t  Jesum, 5 V . ,  impr. 153'2, 1535 . 
5'2 )  Sancta Maria, succere miseris, manuscrit à Londres . 
53 )  Sicut locu tus est ,  '2 V" impr . 1543 . 
54) Sufficiebat nobis ,  4 V . , impr. 1534 ; manuscrit à 

Bologne, Florence et Londres . 
5 5 )  Veni electa. 
56 )  - ( '2" partie ) Quia concupivit ,  6 V . ,  impr. 1539 . 
5 7 )  Veni Sponsa Christi, 5 V" impr. 1540, 1543 ; manu­

scrit à Rome et Wiesbaden . 
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III . CHANSONS 

58) A tu point veu la visconti , 3 V. , impr. 1536 . 
59 ) Cuidez(Guidez) -vous que Dieu nous , 5 V. , imprirnée 

1540, 1555 , 1560, 157'2 . 
60) D 1amour je suis desheritée, 5 V. , impr . 1560, 157'2.  
61 ) De man triste deplaisir, 4 V" impr . 15'29 ; manuscrite 

à Cambrai et Munich . 
6'2)  Hars de plaisir et  ceduict en l ieu saulvaige , 4 V. , 

impr . 1538.  
63 ) Il n'est sy doulce �uie , manuscrite à Cambrai . 
64 ) J1ai vu que soloie, 3 V. , impr. 1569. 
65 ) Je fus , je fus , 3 V. , impr . 1536 . 
66 ) Je veulx layser nielancolie ,  arrangée pour instru­

ment , 1538.  
67 )  Le temps qui  court , 4 V. , impr. 1545 , 15n9,  1578 ; 

manuscrite à Londres . 
68 ) Naves point veu, 3 V . ,  153G , 1541 , 1559. 
69 ) Ne vous chaille m an cueur , 5 V. , impr. 1544 . 
70)  Or vray Dieu , 3 V" impr . 1569, 1574 ; manuscrite 

à Munich . 
7 1 )  Qui es t celuy, 3 V . ,  impr . 1536 .  
7 '2 )  S i  j e  me plai j1ai bien , 5 V . , impr . 1560, 157'2 .  
73 ) Sur tous regretz , 4 V . , impr . 1533, 1540 , 1544, 

1573 ; ;  manuscrite à Munich . 
74)  Tru trut avmit il faiût boire, 3 V . ,  impr. 1536 , 154'2 . 
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BIBLIOGRAPHIE ÇHRONOLOGIQUE 
DES OUVRAGES IMPRIMES 

DANS LESQUELS FIGURENT 
LES COMPOSITIONS DE J .  RICHAFORT 

1519. 

Motetti de la corona . / Libro secundo . / ( une cou-: 
ronne ) / 

A la fin de la partie de Bassus on lit : " Impressum 
Forosempronii per Octauianum/Petrutium, ciuem, Foro­
semproniensem. Anno / Domini MDXIX. Die XVII .  
J unii . " / etc . 

Petit in-4° oblong. 

4 .  Miseremini mei sal tem. 4 V .  

Londres ( British Museum ) ; S . ,  A . ,  T . ,  B .  -Vienne 
( Hofbibliothek ) ;  S . , A . , B .  ( Cet exemplaire, renseigné 
par Eitner ( I . B .  '2) , n ' a  pas été retrouvé par nous . )  

( 1526 ) '2" édition . 

M otetti de la Corona / / Libro secondo. / 

A la fin de la partie de Bassus on lit " Hoc opus 
impressum est expensis J acobi J unte florentini / Biblio­
pole in Urbe Roma. ex arte & industria / eximii Impres­
soris J ohànis J acobi Pasoti / Montichiensis Parmensis 
Dioceseos / Anno dni . M . D . XXVI . ) Mense Augusti . / 
( Marque d 'imprimeur. ) 
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In-4°, oblong . 

Contenu identique à celui de l 'édition 1519.  

Bologne ( Liceo Musicale ) ; S . ,  T .  - Iéna ( Univ . ­
Bibliothek ) ; complet . --Vienne ( ationalbibliothek ) ; T.  

1520 . 

Chansons a trays. 
Venitijs impressum opera et arte Andree Antiqui , 

impensis vero D .  L .  Antonii de Gjunta . Anno 1520 . 2 ps . 
In 16°, oblong . 

Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Paris ( Bibliothèque 
Nationale ) ; S . , B .  

1521 . 

Motetti libro primo .  / En-dessous des S ornemen­

taux) / ( une tour, aux cotés de laquelle, à gauche la lettre 
A ,  à droite la lettre T [Andrea Torresano J ) .  

Au verso de la page 15 de la partie de Bassus on lit : 
VENETIIS IMPRESSVM OPERA ET ARTE I AN­
DREAE ANTIQVI,  IMPENSIS VERO I ANDREAE 
ASVLANI M . D . XXI .  / MENSE A VGVSTO . / 

Petit in-4°, oblong . 
8 .  Emendemus in melius . 
9 .  Peccavimus in melius . 4 V .  

Londres ( Bri tish Museum ) ; T .  ( défectueux ) . 
Vienne ( Nationalbibliothek ) ; C "  A "  T" B .  

1526 .  Voir 1519.  

1529.  

Tre ( n ) te et quatre cha ( n ) so ( n ) s musicales/a quatre 
parties imprimees a Paris par Pierre Attaingnant librai-
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/ re demourant en la rue de la Harpe pres leglise Sainct 
Cosme / Desquelles la table sensuyt / ( Table ) / TENOR. 

Petit in-4°, oblong . 

3 .  De mon triste et desplaisir. 3 V.  

Bruxelles ( Bibl . royale ; fonds Fétis 2307 ) ; T .  
Eichstaett [Bavière J ( Staatsbibliothek ) ; C .  -T .- M unich 
( Staatsbibliothek ) ; complet . -Wernigerode ( gräf 1. Stol­
berg-Bibliothek ) ; S .  

1530 ? .  

Mottetti di varij autori . Liber secundus . Sans l ieu , 
ni date , ni nom d 'imprimeur . 

Bologne ( Liceo M usicale ) ; A .  

1532. 

' . 

Deux messes à 4 voix font partie de la  série éditée 
en sept volumes par Pierre Attaingnant, à Paris . Le seul 
exemplaire connu ne possède pas de feuille de titre . Sur 
la seconde on lit : "Françoys par la grace de dieu Roy 
de France / Au prevost de Paris Baillisz et Seneschaulx 
et a tous nos a ultres i usticiers & officiers,  ou la  leur 
l ieutenans / salut et dilection . Receu anons lhumble sup­
plication de nostre bien ame Pierre Altaingnant impri­
meur l i  / braire demourant a luniversite de Paris " . . . .  
Donne a sainct Germain en laye le dixhuitiesme de Iuing. 
Lan de grace mil cinq centz trente ung . Et de nostre regne 
le XVII .  / Par le Roy . Le Cardinal de Tournon maistre 
de la chapelle du dit seigneur present . Signe J .  Hamelin . ' '  

In-folio. 
Livre IV. 

117 . Messe sur : 0 Dei Genitrix . 4 V .  
Livre VI . 

191 . Messe de Requieni . 4 V .  
Vienne ( Nationalbibliothek ) ; complet . 
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1532 . 

( MOTETTI DEL FIORE ) ALTVS . I PRIMVS 
LIBER CVM QV A- / TVOR VOCIBVS. / ( un char­
don ) / ( A la fin : )  " Impressum Lugdini per J acobum 
Modernm:n de Pinguento . /Anno Domini . M . D . XXXII . " 

ln-4°, oblong. 

33 . Quem dicunt hom ines . 
( 2" p . ) Petre diligis m e .  4 V .  

39. Peccata mea Don iine. 
( 2° p . ) Quon ia11i in i qui tate111 . 4 V. 

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  S . ,  A . ,  T . ,  B. - Bru­
xelles ( Bibl . royale ; Fonds Fétis,  1682 ) ; A .  - Londres 
( British Museum ) ; S . ,  A . , T . , B .  - Munich ( Staats­
bibliothek . - Paris ( Bibliothèque Nat'ionale ) ; S . ,  A. -
Rome ( Académie ·Ste-Cécile ) . - Vienne ( N ationalbiblio­
thek ) ; S . ,  A . , T . ,  B .  

( 1539) 2° édition . 

PRIMVS LIBER ! CVM QVATVOR VOCIBVS . /  
TENOR . / FIOR D E  MOTETTI TRATTI DALLI I 
MOTETTI DEL FIORE. 1 1  IN VEI ETIA PER AN­
TONIO GARDANE . ! MDXXXIX.  NEL MESE Dl 
DECEMBER. 

In-4°, oblong . 

42 . Qiiem dicirn t homi 1 ies . 
( 2" p . ) Petre dil igis m e .  4 V .  

Lc-ndres ( British Museum ) ; C . ,  A . ,  T . ,  B .  - Mu­
nich ( Staatsbiblióthek ) ;  A. , T .  

1532 . 

( MOTETTI DEL FIORE ) I ALTVS. / SECVN­
DVS LIBER CVM QVINQVE VOCIBVS. / ( Table I 
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( A la  fin : )  , , Impressum Lugduni per J acobum Modernunf 
d.e Pinguento. / Anno .· M . D . XXXII . " / 

In-4", oblong . 

· 14. Salve regina . 
( 2° p . )  Eya ergo . 
( 3° p . ) Et Jesum . 5 V. 

27 . Jam non dicam . 
( 2° p . ) Cum venerit i l le .  5 V .  

40 . Misereatur mei omnipotens . 
( 2" p . ) Confi teor Deo omnipotent i .  
( 3° p . ) Idea deprecor te .  5 V.  

48 . Hiernsalem luge . 
( 2" p . ) Deduc quasi torrentem. 5 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  S . ,  A . ,  T . ,  B .  - Bru­
xelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis , 1682 ) ; A .  - Glascow 
( Bibl . Univers . ) .  - Londres ( British Museum ) ; S . ,  A . , 

î . , B .  - Munich ( Staatsbibliotheek ) ; complet . - Rome 
( Académie Ste-Cécile ) .  -. Vienne ( Nationalbibliothek ) ; 

C . , A . ,  T . , B .  

( 1539 )  2" édition . 

SECVNDVS LIBER I CVM QVINQVE VOCI­
BVS / TENOR . I FIOR DE MOTETTI TRA TTI 
'DALLI ! MOTETTI DEL FIORE . / IN VENETIA 
'PER ANTONIO GARDANE. / 

A la  fin : IN VENETIA . 1539 . NEL MESE DE­
CEMBRE. 

In-4°, oblong . 

13 . H ierusalem luge . 
( 2" p . ) Deduc _quasi tnrrentem. 5 V .  

" 
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Londres ( British Museum ) ; C . ,  A . ,  T . , B .  - Mu­
nich ( Staatsbibliothek ) ;  A . , T. - Vienne ( National-

• bibliothek ) ;  C . ,  A . ,  T . ,  B .  5 .  

1532 . 

Liber Decem Mis- / sarum a Prcularis / Musicis· 
contextus,) / 1vunq ; ante hac in lucem editus . Qua- / runi: 
nomina & au tor es sub se-/ quentis paginae Index/ common-­
strat Jacobus Modernus de Pinguento excudebat Lugduni �  

L a  date , 1532, se trouve au-dessous de l a  dédicace: 
à Carolo a Estanno . 

In-folio. 

24 . Veni Sponsa Christi . 4 V. 

Bologne ( Liceo M usicale ) . 

( 1540 ) 2· édition . 

LIBER DECEM I MISSARVM, A PRJECLA- /' 
RIS ET MAXI M! NOMINIS MV- / sicis contextus :: 
nuperrimè adiunctis duabus / Missis nunquam hactenus. 
in lucem / emissis , auctior redditus , / et accuratè casti- / 
gatus . /Missarum autem nomina et Autores subsequentis / 
pagirn:e breuis Index congruo ordine / commonstrat . / 
( marque d ' imprimeur ) / J ACOBVS MODERNVS À / 
Pinguento excudebat Lugduni / Anno publicae Salutis: 
M . D . XL. 

In-folio. 

Même contenu . 

Florence ( Bibl . nazion . ) . - Rome ( Chapelle Six­
tine ) . - Vienne ( Nationalbibliothek ) ;  complet . 
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1533 . 

Chansons niusicales (31)  a quatre parties/desquelles 

les plus convenables a la flueste dallemat sont / signees 

en la table cy dessoubz escripte par a. et a la flueste / a 

neuf trous par b .  e t  pour les deux fleustes sont signees / 

par a b .  Imprimees a Paris en la rue de la Harpe deuat / 
Ze bout de la rue des Mathurins prez leglise Sainct Cosme! 

par Pierre A ttaingnant .  / Mense A pril M .D .33 .  

Petit in-4° . 

9 .  · Sur tous regretz. 4 V .  

Wernigerode ( gräfl . Stolberg-Bibl . )  ; S .  

1534. 

Liber primus quinque et  viginti musicales quatuor 
vo- / cum Motetos complec titur, quorum nomina tabella 
se- / quens indicat. / (Index) / Parisiis in vico Cithare 
ad templum sanctorum C osme et Damiani apud / Petrum 
A t taingnant musice typo grap hum mense A prili 1534 f 
Tenor. / Cum priuilegio ad serennium. / 

Petit in-4°, oblong. 

3 .  Gloria laus . 4 V .  

4 .  Hac clara die turma. 
( 2° p . )  In me quomodo. 4 V .  

Iéna ( Univers . -bibliothek ) ; complet . - Milan ( Bibl . 
Ambrosiana) ; C . ,  B .  - Vienne ( Nationalbibliothek ) ; 
S . ,  A . ,  T . ,  B .  
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1534. 

Liber secundus : quat1wr et  viginti musicales qua­
tuor / vocum Motetos habet,  quorum nomina tabella 
.sequens / indicat .  / ( Index) / Parisi is in vico ( etc . u t  
.supra) " .  Mense Maii 1 534 . 

Petit in�4° . 

5 .  C hris te totius dominator . 
( 2" p . ) Christe qiti victa . 4 V .  

1 0 .  0 quam dulcis e t  beata . 
( 2" p . ) Ecce quam bonum.  4 V. 

ll.  0 presul egregie .  
( 2" p . ) 0 plebs .  4 V .  

Iéna ( Univers . -bibliothek ) ; complet . - Milan ( Bibl . 
Ambrosiana ) ; B .  -Vienne ( Nationalbibliothek ) ; A "  T .  

1534 . 

Liber quartus . XXIX . musicales . quatuor vel quin­
que / parium vocum modulos habet .  vt sequenti indice 
demonstratur. / (Index) / Parisiis in vico Cithare in offi­
cina libraria Petri A t taingnant/musice typographi propre 
sanctorum Cosme et Damiani templum. / Mense Junio 
1 534. / A l tus .  / Cum gratia et privilegio christianissimi 
jrancorum regis ad serennium. 

Petit in-4° , oblong . 

l l .  C ognoscinius Domine . 
( 2" p . ) Vita .nos tra in dolore . 4 V.  

12 .  Sufficiebat nobis . 4 V .  

Iéna ( Univers . -bibl . )  ; complet . - Milan ( Bibl . 
Ambrosiana ) ; B .  -Vienne ( Nationalbibliothek ) ; A . ,  T .  
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1534 .  

Liber sextus . XIII . Quinque ultimorum tonorum 1 
magnificat continet .  / ( Index) / Parhisiis' apud Petrum 
A t taingnant ( etc.  ut supra) Mense Septemb .  1534" . 

Petit in-4°, oblong.  

Magnificat, octavi toni .  4 V.  

Iéna ( Univers . -bibl . ) ; complet (2  exemplaires ) .  -
Milan ( Bibl . Ambrosiana ) ; B .  -Vienne ( Nationalbiblio­
thek ) ; A . ,  T .  

1534. 

Liber octavus . XX. musicales rnotetos quatuor, 
quinque / vel sex vocu1n modulos hab.e t .  / Mense decemb . 
M.  D .  XXXIIIJ.  / ( Index) / A l tus . / Parisiis in vico· 
ci thare etc .  apud Petrum A t tai1'1,gnant etc . 

Petit in-4°, oblong . 

2 .  A vé Maria . 5 V.  
3 .  Veni electa. 

( 2° p . ) Quia concupivi t .  G V .  

Iéna ( Univers-bibl . ) ; complet . - Milan ( Bibl . Am­
brosiana )  ; B. - Vienne ( Nationalbibliothek ) ; A . ,  T .  

1535 . 

Liber duodecinius . X VIJ. niusicales ad virginem 
c hrist iparam / salutationes habet .  vt in subscripto indice· 
videre lice t .  / Mense Martio .  M.D . XXX V.  post pascha / 
( Index) / A ltus . / Parrhisiis in vico etc . apud Petrum 
A t taingnant etc . 

Petit in-4°, oblong. 

16 .  Salve regina.  5 V. 

Iéna ( Univers . -bibl . )  ; complet . - Vienne ( Natio­
nalbibliothek) ; A . ,  T .  
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1536 . 

La couronne et  Fleur des C hansons a trays. / Can ­
tus .  ! ( 3 couronnes) / Stam pa to in V enetia in Real to 
nouo Per A nthoine I de Pf bate ( dell1 A b bate ) . Con 
Gratia .  Et Privilegio. 

A la fin de la part ie de Bassus on lit : · 
In tagliato per A ndrea A nticho da Montona . nel A nno 
1536. 

Petit in-4°, oblong. 

9 .  Je jus, je jus . 3 V .  
13 . Tru trut avant i l  jault boire . 3 V.  
16 .  A tu  point vue la  viscont i .  3 V.  
17 .  Naves point vu . 3 V .  
18. Qui est celuy . 3 V .  

Vienne ( Nationalbibliothek) ;  C . ,  T . ,  B .  

1538. 

MODVLA TIONES I ALIQVOT QV A TVOR VO­
CVM SE- / LECTISSIMAE, QV AS VVLGO MODE­
T AS VO- / cant , à praestantiss . Musicis compositae , iam 
primum typis excusae . / TENOR / Norimbergae apud 
Johan . Petreium , anno / salutis MD . XXXVIII . / Cum 
Gratia & Priuilegio Imperiali / ad quinquennium. 

Petit in-4°, oblong . 

3 .  Quem dicunt homines . 
( 2° p . ) Petre diligis me . 4 V .  

4 .  Peccata mea domine . 
( 2° p . ) Quoniam. 4 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  D . ,  C . -T. , T . ,  B .  -· 
Dresden ( Drie Königskirche ) . - Heil bronn ( Gymná.sial­
bi bliothek ) .  - Iéna ( Univ. -bibliothek ) ; D . , T . , B. -
Cassel ( Landesbibliothek ) .  - Londres ( British Mu­
seum ) ; D . ,  C . -T . , T . , B. - Munich ( Staatsbibliothek ) .  
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- Ratisbonne ( Bibl . Proske ) .  - Vienne ( Nationalbiblio­
thek ) ; D . ,  C . -T . ,  T . , B .  

1538. 

SYMPHONIAE IV- / CVNDAE A TQVE ADEO 
BREVES I QV A TVOR VOCVM , AB OPTIMIS QVI­
_BVSQVE MVSICIS COM PO- / sitae ac iuxta ordinem 
Tonorum dispositae , quas vulgo mutetas appellare sole­
mus . I Numero quinquaginta duo. / TENOR / Cum 
Praefatione D .  Martini Lutheri . / Vitebergae apud Geor­
;gium Rhau I M .  D .  XXXVIII .  

Petit in-4°, oblong. 
32 . Qitem dicunt hpmines . 

( 2° p . ) Petre diligis me . 4 V .  

Grimma ( Gymnasialbibliothek) ;  A .  manque . -
Heilbronn ( Gymnasialbibliothek ) .  - Löbau ( Rathsbi­
bliothek) .  - Munich ( Staatsbibliothek) .  - Rostock 
( Universitäts-bibl . ) . - Zwickau ( Rathsbibliothek ) ; D.  

1538 .  

TOMVS PRIMVS I PSALMORVM SELECTO­
R VM A PRAEST ANTISSIMIS MVSICIS IN HAR-/ 
monias quatuor aut quinque uocum redactorum . / TE­
NOR . / Norimbergae apud Johan . Petreium, anno / sa-
1utis M. D. XXXVIII .  Cum Gratia & Priuilegio, Impe­
riali ad quinquennium. 

Petit in-4°, oblong. 

13 .  Exaudiat te Dominus . 
( 2'2° p . ) Impleat Dom inus . 4 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  D . , A . ,  T . , B .  - Bo­
logne ( Liceo Musicale)  ; T. - Bruxelles ( Bibl . Royale ,  
Fonds Fétis 1756 ) ; D . ,  T . , B .  - Dresden ( Drie Kö­
nigskirche ) .  - Iéna ( Univers-bibl . ) .  - Ratisbonne 
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(Bibl . Proske) .  - Vienne ( National-bibliothek ) ; D . "  
A "  T . ,  B .  -· Zwickau ( Rathsbibliothek ) . .  

1538. 

LE PARAGON DES CHANSONS. I Second livre: 
contenant . XXXI . chansons nouuelle au sin- / gulier 
prouffit : & delectation des M usiciens . Imprime a / Lyon 
p. J aques Moderne <liet grand J aques pres nostre / dame 
de Confort . 1538. / ( marque d ' imprimeur) / ( table ) . 

In-4°. 

23 . Hors de plaisir et ceduict en lieu saulvaige _ 
4 v. 

Lünebourg ( Stadtbibliothek ) .  -. Munich ( Staats-· 
bibliothek ) .  

( 1540) 2• édition . Livre II . 

Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Londres , British 
Museum ) . 

1539. Voir 1532.  

1540 . 

SELECTISSIMA- / RVM MVTETARVM PAR­
TIM / QVINQVE PARTIM QVATVOR VOCVM. / 
Tomus Primus / TENOR / D .  Georgio Forstero selec­
tore imprimebat Ioannes Petreius / orimbergae ann<> 
M .  D . XL. 

Petit in-4° , oblong . 

1 .  Hierusalem luge . 
( 2" p . ) Deduc quasi torrentem . 5 V.  

13.  Laetaniini in Domino . 5 V .  
21 . Jam non dicam . 

( 2° p . ) Cum veneri t ille .  5 V.  
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Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  C . ,  A . ,  T . ,  B . ,  5 ( défec­
tueux ) . - Heilbronn ( Gymnasialbibliothek) ;  T .  man­
que . - Munich ( StaaJsbibliothek ) ;  A .  - Ratisbonne 
( Proskesche Biblioth . ) .  - Vienne ( Nationalbiblioth . )  ; 
C . ,  A . ,  T . ,  5 .  

1540 . 

SELECTISSIMAE / NECNON FAMILIARIS­
SIMAE / Cantiones, ultra Centum / Varià Idiomate 
vocü, tam multiplicium qz etia paucar . I Fvgce quoqz ,  
ut  vocantur, a Sex usque ad duas voces : I Singulce turn 
artificiose, turn etiam mire iucunditatis . I Besonder 
A usserlessner, hunstlicher, lustiger Gesanng, I rnancher­
lay Sprachen, mer dann Hundert Stuck ,  von A cht s tym­
men an, I bis auf Zwo: Und Fugen, von Sechsen auch 
bis auf Zwo : A lles vorder nutzlich I und handtsam zu 
singen, Und auf Instrument zubrauchen. I TENOR . / 
Cum Gratia & Priuilegio Imperatorice Regiaeq ; Ro­
Maiestatum Quinquennali . 1 1  A ugustee Vindelicorum, 
Melchior Kriesstein/excudebat .  A nno Domini M . D .XL .  

A l a  fin de la  partie de Tenor : Augustae Vindelico­
rum, Melchior Kiriesstein I excudebat . Anno Domini 
M . D . XL.  

In-16°, oblong. 

ll .  Veni Sponsa Christi . 5 V .  
45 . Cuidés vous que Dieu nous . 5 V .  
58 .  Sur tons regretz . .  4 V .  

uren berg ( Bibliothek des Germanischen Museums) ; 
C . -T . , B .  Vienne ( Nationalbibilothek ) ;  D . ,  C . -T . , 
T" B .  5 .  

1 540 . Voir 1532 et 1538 . 
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1541 . 

TRIVM VOCVM / CANTIONES CENTVM, I A 
PRAEST ANTISSIMIS DIVERSA- / rum nationum ac 
linguan\ Musicis compositae . /TENOR/TOMI PRIMI . /  
( une armoirie ) NORIMBERGAE APVD JOHAN. 
PETREIVM , / ANNO M . D .  XLI . 

In-4°, oblong. 

G7 .  Naves point vu . 3 V.  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ; D . ,  T . , B .  - Hambourg 
( Stadtbibliothek ) .  - Heilbronn ( Gymnasialbibliothek ) ;  
B .  - Iéna ( Univers . -bibliothek ) .  - Londres ( British 
Museum ) ; D . ,  T . ,  B .  

1541 . Voir 1544 . 

1542 . 

Magnificat omnitonuni cum quatuor vocibus . . _ .  

Christophori lvloralis , aliorum que  excellentiuni viro­
rii m . . . Venet i is , apud Hieronymum Scotum , 1 542 . 

In-4°. 

Mag1iifica t ,  au v· ton . 4 V .  

Bologne ( Liceo Musicale ) ; C . ,  A . , T . ,  B .  - Iéna 
( Univers . -bibl iothek ) .  - Paris ( Bibliothèque Nation . ) .  

( 1544 ) . Une seconde édition des pages 1-23 de ce 
recueil parnt en 1544 sous ce titre : POSTREMVM VES­
PERTINI OFFICII OPVS I Cuius priores partes,  
iam antea typis nostris aeditae sunt / MAGNIFICAT / 
OCTO MODORVM SEV TONORVM / NVMERO 
XXV / Ouae commendationem habebunt , cum ex Autho­
ribus , / turn ex ipsa harmonia . / Tenor / ( A  la fin ) Wit­
tembergae apud Geor- / gium _Rhaw Music::e . / Typogra­
phum. I ANNO, M. D .  XLIIII . 



- 1 33 -

Les parties de D . , A .  et B .  portent pour titre cette 
variante : Magnificat octo tonorum . / Moralis Hispani / 
et Adami Re- / neri . 

In-4° . 

1 1 .  'Magnifica t ,  au v· ton . 4 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  D . ,  A . ,  T . ,  B .  - Bru­
xelles ( Bibl . Royale, Fonds Fétis ,  1784)  ; B .  - Kassel 
( Landesbibliothek ) ; A .  manque . - Königsberg-en­
Prusse ( Univ . -bibliothek ) ; T .  manque . - Leipzig 
{ Stadtbibliothek ) ; A. et T. manquent . - Londres ( Bri­
tish Museum ) ; T. manque . - Munich ( Staatsbiblioth . ) ; 
complet . -. Upsala ( Univers . -bibliotek) ; complet . 

( 156'2 ) . Une autre édition parut encore sous ce titre : 
MAGNIFICAT I OMNITONVM CVM QV ATVOR I 
VOCIBVS. / Christophori Moralis Hispani / aliorumque 
excellentium virorum in amplissima hac forma / caracte­
reque perspicuo pro divini cultus decore / atque com­
modo. Summa nu per diligentia · / impressum in lucem 
prodit / ( vignette ) / Venetijs apud Antonium Garda­
num . I M . D .  LXIJ . 

In-fol . 
fo . lvi v0• Magnifica t ,  au v· ton . 4v . 

Bologne ( Liceo Musicale ) . - Bruxelles (B iblioth . 
royale , Fonds Fétis ,  1785 ) . - Lorette ( Cappella  Lau­
retana) . - Rome ( Chapelle du Latran ) . - Rome ( Cha­
pelle Sixtine ) . 

154'2. 

TRICINIA . I TVM VETERVM RECENTIO­
RVM I IN ARTE MVSICA SYMPHONISTARVM, 
LATINA , GER- / manica , Brabantica & Gallica, ante 
hac typis nunqz excusa , / Obseruato in disponendo To­
norum ordine , / quo vtentibus sint accomodatiora . ( vi-
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gnette ) / TENOR / vVITTEMBERGh: APVD Geor­
gium Rhau . / ANNO M .  D .  XLII .  

In-4° , oblong . 

79.  Tru tru trut avant il fault  boire . 3 V.  

Berlin ( Staatsbibliothek) ;  D . ,  T . ,  B .  - Iéna 
( Univers . -bibliothek) ; complet . - Londres ( British 
Museum) ; B .  - Zwickau ( Rathschulbibliothek ) ; D . ,  T .  

1543 .  

TENOR. I IL PRIMO LIBRO A DVE voer DE 
D IVERSI I AVTORI NOVAMENTE STAMPATO I 
ET CON OGNI DILIGENTIA ! CORRETTO. I M . D .  
( marque d ' imprimeur) XLIII . / /  Venetiis apud Anto­
nium Gardane . 

In-4°, oblong. 

17 .  Fecit potentiam. 
18 . ( 2° p . )  Sicut locutus es t .  2 V. 

Ratisbonne ( Proskeschebibliothek ) .  
tionalbibliothek) ; C . ,  T .  

( 1553)  2° édition . 

Vienne ( Na-

Il Primo Libro a Due Voci De diversi Autori Noua­
mente Ristampato & Con ogni Diligentia Coretto. A Dve 
Voci .  Venetijs Apud Antonium Gardane. 1553.  

In-4°, oblong.  
Même contenu. 

Bologne ( Liceo Musicale ) ; C . -T.  

1543 . 

MVTETARVM / DIVINITATIS LIBER PRI­
MVS / QVAE QVINQVAE AB SOL VT AE VOCIBVS 
EX / MVLTIS PRAESTANTISSIMORVM I MVSI-
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CORVM ACADEMIIS / COLLECTAE SVNT. / TE­
NOR ( vignette ) TENOR . I CVM DIPLOMA TE CAE­
SAREO . 

( A  la fin ) : "Anno a Deipare Partu/M . D . XXXXIII. 
/ Io .  Antonius Castellioneus Mediolani Excudebat/in Cu­
ria ducis impensis Bernardi Calusci / Die. XII . Mensis 
Nouembris. " · 

In-4°, oblong. 

4 .  Veni Sponsa Christ i .  5 V.  

Berlin ( Staatsbibliothek) ;  C . ,  A . ,  T . ,  B . ,  5 .  -
Berlin ( Graue Kloster) ; complet . - Bologne ( Liceo Mu­
sicale ) ; 5.  - Ratisbonne ( Proskesche bibliothek ) .  

( 1569) 2" édition . 
Motectarum Divinitatis Liber Primus que quinque 

absolute vocibus ex multis prestantissorum Musicorum 
Academiis collecta sunt , ac denuo impressa . Venetiis 
Apud Claudium Correggiatem. 1569. 

In-4°, oblong . 
Même contenu . 

Bologne ( Liceo Musicale ) ; 5 .  

1544 .  

Pour le recueil suivant qui a paru sans date , on  varie 
dans l 'estimation ; le catalogue du Fonds Fétis à Bru­
xelles ( 2310) donne l ' année 1544 ; le catalogue du Bri­
tish Museum par Barclay Squire donne 1541 ; Eitner 
donne 1555 . 

- -

VINGT & SIX CHA- I SOS MVSICALES NOV-/ 
VELLES A CINCQ / PARTIES CONVENABLES 
TANT / à la voix comme aussi propices à iouer de divers 
Instrumens, / nouvellement Imprimees en Anvers , par 
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Thielman / Susato, Correcteur & Imprimeur / de Mu­
sicque / SVPERIVS / Cum Gratia & Privilegio. 

In-4°, oblong.  

9 .  Cuidez-vous que Dieu nous fail le . 5 V.  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  S . ,  C . -T . ,  T . , B .  -
Bruxelles ( Bibl . royale , Fonds Fétis, 2310 ) ; S .  ( I .  II ) , 
C . -T . ,  T . , B .  - Königsberg-en-Prusse ( Univers . -bibl . )  ; 
C . -T .  - Londres ( British Museum ) ; S . ,  C . -T . , T . , B .  
- Upsala ( Univ . -bibliotek ) ; S . ,  C . -T . , T . , B .  

1544. 

Hundert und fiinfftzeh e n  guter / newer Liedlein F 
niit  vier , fiinff , sechs s t imme(n) vor / nie im truck auss­
gangen, Deutsch ,  Frantzö- / sisch , Welsch und Latei­
nisch ,  lustig zu singen , und auff die / Instrument dienst­
lich, von den berhiimhtesten / diser huns t gemac h t .  / 
TENOR . / . . . . . .  ( La dédicace est signée du 19 juin 
1544 . ) 

A la fin des voix de Discan tus et de Bassus on l iL 
" Impressum Norinbergae , impensis honesti uiri / Johan­
nis Otthonis B ibliopolae .  / Anno M. D. LXIIII . ( sic . ? ) " 

In-4° , oblong. 

78. Sttr tous regre tz . 4 V. 

Berlin ( Staatsbibliotheek ) ; complet . - Iéna ( Univ . ­
bibliothek ) ;  D . ,  A . , B .  - Londres ( British Museum ) ; 
D . , A . ,  T . ,  B .  - Zwickau ( Rathsschulbibl iothek ) ;  in­
complet . 

1544 .  
-

LE CINCQVIESME LIVRE / Contenat Trente & 
deux Chansons / A CINCO ET A SIX PARTIES. 
COMPOSEES PAR / Maistre Nicolas Gombert & au1tres 
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excellens Autheurs / CO VENABLES ET PROPICES 
A TOVER DE tous Instrumentz Correcternent irnprimes 
en Anuers / Lan de Grace M. D. XLII I I .  Au / Mois De­
cembre . / SVPERIVS . / I mprime En Anuers Par Tyl­
man Susato Imprimenr / & Correcteur de Musicqüe . De­
meurant audict Anuers/ au prez de la Nouvelle Bourse . 
En la Rue / des Douze Moys .  / Avecq Grace & Previlege 
de Limpe- / riale Maieste . 

In-4°, oblong .  
7 .  N e vous c haille 1non  cueur. 5 V.  
Berlin ( Staatsbi bliothek ) ;  S"  C . -T" T. , B .  -

Bruxelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis ,  '231 1 )  ; complet . 
- Königsberg-en-Prusse ( Univers . -bibliothek ) ; C . -T" 
5 ,  6 .  - Londres ( British Museum ) ; S "  C . -T "  T . ,  B . ,  5 .  
- Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Upsala ( Univ . -bibl . )  ; 
complet . - Vienne ( ational-bibliothek ) ; S "  C . -T "  
T . ,  B "  5 ,  6 .  

1544 .  Voir 154'2 . 

1545 . 
LE HVITIESME LIVRE DES/Chansons a quatre 

parties auquel sont / contenues TRENTE ET DEVX 
CHANSONS / Convenables tant a la Voix comme aux 
Instrumentz . Correcte- I MENT IMPRIME EN AN­
VERS LAN DE GRACE / Mil Cincq cent Quarante 
& cincq. Au mois de May .  / SVPERIVS. / Imprime 
En Anvers Par Tylman Susato. Imprimeur / & Correc­
teur de Musicque . Demeurant audict Anvers / auprez 
de l a  Nouvelle Bourse . En l a  Rue / des Douze Moys . / 
Avecq Grace & Previ lege De Limpe- / riale Maiesté . 

In-4°, oblong . 

7 .  Le temps qu i coiirt . 4 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek) ; S "  C . -T . , T" B .  - Bru­
xelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis ,  '2311 ) ; complet . -
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Königsberg-en-Prusse ( Univers . -bibliothek ) ; C . -T. ,  5 ,  
6 .  - Londres ( British Museum) ; S . ,  C . -T . , T . , B .  -
Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Paris ( Bibliothèque Na­
tionale ) ; S. - Upsala ( Univers . -bibliotek ) .  - Vienne 
(Nationalbibliothek ) ;  S . ,  C . -T . , T . ,  B . ,  5 ,  6 .  

1545 . 

TENOR . / CANTIONES ! SEPTEM, SEX ET 
QVINQVE / VOCVM. / Longe grauissimae, iuxta ac 
amoenissimae, in/Germania maxime hactenus . Typis non 
excusce. / AD LECTOREM . / Per mare quem Delphin 
transuexit et Orphea uatem, / Concentu dulci Musica 
nostra refert . / ( marque d ' imprimeur) / Cum Gratia 
& Priuilegio. Caesereae ac Regiae Maiestatis . / Augustae 
Vindelicorum, Melchior Kriesstein / Excudebat, Anno, 
M. D .  XLV . 

In-4° . 

13 .  Non turbetur cor vestru11i. 
( 2" p . )  Ego rogabo patreni.  5 V.  

Munich ( Staatsbibliothek ) ; complet, e t  un autre 
exemplaire avec le millésime 1546 . - Vienne ( National­
bibliothek ) ;  C . ,  A . , T . ,  B . ,  5 .  

1545. 

FLOS FLORVM I PRIMVS LIBER CVM / QVA­
TVOR VOCIBVS. / Venetijs Apud Antonium Gardane/ 
M .  D .  XXXXV. / TENOR ! Motteti del fior a 4 .  

39 .  Quem dicunt homines . 
( 2° p . ) Petre diligis me .  4 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek) ;  C . ,  A . ,  T . ,  B .  - Lon­
dres ( British Museum ) ; C . , A . ,  T . ,  B .  - Munich 
( Staatsbibliotheek ) .  - Ratisbonne ( Proskesche biblio­
thek ) . 
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154G . 

LIBER TERTIVS / Missarum I Quatuor I VO­
CVM, A DIVERSIS / Musicis Compositarum , Qua- / 
rum Nomina Catalo- / gus Indicabit . / TENOR . / ANT­
VERPI.tE APVD I Tylmannum Susato. Anno / M .  D .  
XLVI .  Cum Priuilegio. 

In-4°. 

Messe sur : 0 Dei gen i trix . 4 V .  
Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  S . ,  C . -T . , T . ,  B .  -­

Celle ( Ministerial-bibliothek) . - Danzig ( Stadtbibl . )  ; 
.complet . - Elbing ( Marienkirche ) ; complet . - Goes 
( Archives communales ) ; C . -T .  - Kassel ( Landesbibl . ) ; 
complet.  - Londres ( British Museum) ; S . ,  C . -T . ,  T"  
B .  - Upsala ( Univers . -bibliotek ) ;  T .  manque . 

1547 . 

GLAREANI / tlw°iSeKaxop"iSov ( Dodecachordon) / BA­
SILI.tE PER HENRICVM PETRI I MENSE SEP­
TEMBRI ANNO POST / VIRGINIS PARTVM . / 
M . D .  XLVII . 

In-folio. 

fo . '288. Christus resurgens . 
( '2" p . ) Mortuus est enim. 4 V .  

Bruxelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis , 57'26 ) , et dans 
beaucoup d 'autres bibliothèques publiques et privées . 

1549 . 

-Elettione de motetti a tre voci ,  l ibro primo, de diversi 
eccellentissimi musici composti . Venetijs ,  apud Hiero­
nymum Scottum . M .  D .  XLIX . 

U n morcea u de Richafort . 

Madrid (B ibl . Medina Celi ) ; T .  ( I . B .  3'2) . 
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1549. 

DIPHONA / AMOENA ET FLORIDA, ! Selec­
tore Erasmo Rotenbuchero, Boiaro. /SVPERIOR VOX ./ 

( A la fin : )  "Impressum Norimbergae in officina 
J oannis / Montani ,  & Vlrici Neuberi , Musices Cal- / 
chographos . Anno Domini M .  D .  LXIX. " 

Le titre de la vox INFERIOR diffère de celui-ci . 
In-4°, oblong. 

96 . Laus tua , non tua fraus .  '2 V. 

Göttingen ( Univers . -bibliothek ) ; Sup . vox . - Mu­
nich ( Staatsbibliothek ) ; inf . vox . - Zwickau ( Raths-­
bibliothek ) ; complet . 

1550.  
-

LE TREIZIESME LIVRE ( Contenat Vingt & 
-

Deux Cha- I SONS OVVELLES A SIX ET A I Huyt 
-

Parties .  Propices a tous Instrumetz Musicaulx .  / Com-

posees Par diners autheurs . Nouuellement / Imprime en 

An vers par Tylman Susato . . . . . .  LAN M .  CCCCC . L -
In-40, oblong . 

10.  Cuidez vom que Dieu . 5 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ; S1 . ,  S2. , C . -T . , T" B .  -­

K.önigsberg-en-Prusse ( Univers . -bibliothek) ;  C . -T . ,  5 _  
- Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Upsala ( Univers . -­
bibl iothek ) .  

1553.  

Liber primus collectorum modulorum, ( qui moteta:. 
vulgo dicuntur ) ,  quae jam olim praestantissimis et musi­
cae peritissimis emissa ac variis volumnibus dispersa 
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nunc primum judicio exacto hoc libro vere motetorum. 
thesaurus dici potest . Parisiis ex typographia N .  Duche­
min etc . Goudimel . 1553 . 

Un morceau de Jean Richafort . 

Paris ( Bibliothèque ationale ) ; S .  

1553 .  

PSALMORVM SE- ! LECTORVM A PRJES-· 
T ANTISSI- I MIS HVIVS NOSTRI TEMPO RIS I 
ARTE MV- / SICA ARTIFICIBVS IN HARMONIAS­
QVATVOR , I . QVINQVE, ET SEX VOCVM RE­
DACTORVM ! TOMVS PRI MVS. /QVI CVM FERE , . 
VT RELIQVI / tres, nouos , & hactenus in publico non 
conspectos / vel auditos Psalmos contineat , / Recens na­
tus recte dici potest . / Tenor / Noribergée , ex officina 
Joannis Montani & Vlrici Neuberi . / Anno salutiferi 
Christi partus M.  D .  LIII . 

In-4°, oblong, IV tomes. 

T .  I . ,  15 . Exaudiat te Dominus . Ps . 19 . 
( 2" p . )  Impleat Domiwus . 5 V.  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  D . ,  A ._ , T . , B .  - Bru­
xelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis ,  1758) ; D . , A . ,  T . ,  B .  
- Kassel ( Landesbibliothek ) ; T .  manque . - Leignitz 
( Bibliothek der Ritter-Akademie ) .  - Leipzig ( Stadt­
bibliothek ) ; T. manque . -- Londres ( British Museum) ; 
D . ,  A . ,  T . ,  B .  - Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Nuren­
berg ( Bibl . des Germanischen Museums ) ; A . ,  T. - Ra­
tisbonne ( Proskesche bibliothek ) .  - Rostock ( Univers . ­
bibliothek ) .  

1554-1555 .  

EV ANGELIA DO- / MINICORVM ET FESTO­
RVM / DIER VM MVSICIS NVMERIS I pulcherrimè-
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comprehensa & ornata.  / TENOR ! TOMI PRIMI / 
CONTINENS HISTORI- ! as & doctrinam, quae so-
lent in Ecclesia proponi . ! . . . . . .  ! NORIBERGAE 
IN OFFICINA JOANNIS MON- ! TANI ET VLRICI 
NEVBERI, ANNO M .  D. LIIII . 

In-4° oblong. 

T .  I ( 1554 ) . 28. Chris tus resurgens .  
( 2" p . ) Mortuus es t .  4 V.  

T .  II ( 1555 ) . 2 .  Non turbetur cor vestrum . 
( 2° p . ) Ego rogabo patrcni . 5 V. 

34 . Jam non dicum vos servos . 
( 2° p . ) Cum venerit i l le .  5 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ;  D . , A "  T. , B "  5 .  
Bruxelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis, 1685 ) ; D "  A . ,  T"  
B"  5 .  - Grimma ( Gymnasialbibliothek ) .  - Kassel 
( Landesbibliothek) ;  complet. - Munich ( Staatsbibl . ) ; 
complet . - Stockholm ( Musik-Akademie ) B .  manque . 
- Upsala ( Univers . -bibliotek) .  

1555 . 

LIBER VNDECIMVS / ECCLESIASTICARVM/ 
cantionum quatuor uocum. / Vulgo Moteta uocant , tam 
ex Veteri quam ex ouo / Testamento, ab optimis,  qui­
busque huius / aetatis Musicis Compositarum . / Vnius 
toni omnes . / Antea nunquam1 excusus / TENOR. / 
ANTVVERPLE EXCVDEBA T I Tilemannus Susato 
e regione statera= nouae / �nno M . D .  LV. / Cum Gratia 
& priuilegio Cesarere Maie . Sub signe de Lange . 

In-4°, oblong. 

6 .  Christus resurgens . 
( 2" p . ) Mortuus es t .  4 V.  

Augsbourg ( Stadtbibliothek ) .  - Berlin ( Staats­
bibliothek ) ; S" C . -T" T" B "  5 .  - Celle ( Ministerial-
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bibliothek ) .  - Londres ( British Museum) ; C . -T. , T., ;  
B . ,  5 .  - Lübeck ( Stadtbibliothek ) ;  S .  5 .  - Upsala 
( Uni vers . -bibliotek ) . 

1555 .  Voir 1544 . 

1555 .  

Second Recueil de  chansons composées à quatre par­
ties, par bons & excellents Musiciens , Imprimées en 
quatre volumes . A drian le Roy & Robert Balard. Paris 
1555 . 

In-16°, oblong. 
Sur tous regretz. 4 V .  
Londres ( British Museum ) , C . -T . ,  B .  

( 1564) . Autre édition : Second Recueil des Recueils 
de Chansons, composé à quatre parties de plusieurs 
autheurs, chez les mêmes imprimeurs . 

In-16°, oblong. 

Paris ( Bibliothèque Nationale ) ; T. 

( 1571 ) . Autre édition, chez les mêmes imprimeurs. 
Londres ( British Museum ) ; T .  
Paris ( Bibliothèque Nationale) ; S .  

( 1573 ) . Autre édition ,  chez les mêmes imprimeurs. 
Upsala ( Universitetets-bibliotek) ; S . ,  A .  

1559.  

SELECTIS- / SIMORVM TRI- I CINIORVM ! 
B ASSVS. / / Noribergae, in officina J oannis Montani, / 
& Vlrici Neuberi sociorum . 

In-16°, oblong. 

37 . Naves point veu . 3 V. 

Augsbourg ( Stadtbibliothek ) ; B. - Berlin ( Staats­
bibliothek) ; B .  - Leipzig ( Stadtbibliothek) ; T. auquel 
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manquent pages 1-7 . - Londres ( British Museum ) ; D . ,  
B .  - Zwickau ( Rathsbibliothek ) ; D .  

1560 . 

LIVRE DE MESLANGES, / CONTENANT SIX 
VINGTZ CHAN- / SONS, DES PLVS RARES , ET 

. PLVS IN- ! DVSTR.IEVSES QVI SE TROVVENT, 
SOIT DES AVTHEVRS / antiques , . soit des plus memo­
rables de nostre temps : / Composées à cinq, six,  sept , & 
huit parties , / en six volumes . / Superius / A PARIS . / 
De l ' Imprimerie d '  Adrien le Roy , / ruë saint Jean de 
Beauuais , à l 'enseigne sainte Geneuieue . / 1560 . / Avec 
privilege du Roy, pour dix ans . 

Grand in-4°, oblong . 

35 . C uidés vous que Dieu vous . 5 V .  
36 . D'amour je suis desheritée . 5 V .  
36 . Si j e  me plain j'ai b ien. 5 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek ) ; S .  

( 1572)  Autre édition , chez les mêmes imprimeurs . 

Bruxelles ( Bibl . royale , Fonds Fétis , 2312) ; B .  -

Paris ( Bibliothèque Nationale ) ; S .  - Madrid ( Bibl . du 
·Conserv�toire ) ; S . ,  C . -T . , T . ,  B . ,  5 .  - Upsala ( Univ . ­
bibliothek ) ; S .  manque. 

1562 . Voir 1542 . 

1564 . 

Motet ti del Fiore a Quat tro voci . Novamente ristam­
pati , et con sornma diligentia revis ti e t  corret ti .  Libro 
Primo . - In Venetia , A ppresso Francesco Rampazet to .  

A l a  fin : Venetijs ,  apud Franciscum Rampazetum. 
1564 . 

In-4°, oblong . 
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Quem dicunt homines . 4 V.  

Bologne ( Liceo Musicale ) ; C . ,  A . ,  T . , B .  

J.564. Voir 1555 . 

1564. 

THESA VRVS MVSI- / CVS CONTINENS SE­
_ LECTISSIMAS OCTO, /SEPTEM, SEX, OVINOVE 
ET QV A TVOR VOCVM / Harmonias , tam à ueteribus 

·quàm recentioribus Symphonistis com-/positas ,  & ad om­
nis generis instrumenta Musica accomodatas . / DISCAN­
TVS . / TOMI PRIMI CONTINENTIS CANTIONES 
·OCTO VOCVM . ! PSALMO XCVI . ! Cantate Domino 
..canticum nouum, cantate Domino omnis terra . / /  NORI­
BERGAE EXCVDEBANT JOANNES ! Montanus & 
- Vlricus Neuberns collegae, Anno Christi . Immanuelis 
·nostri nati / M .  D .  LXIII .  / Cum Gratia & priuilegio 
.ad Quinquennium. / 

In-4°. 

14. Gaudent in coelis animce . 8 V.  

Berlin ( Staatsbibl . ) ; D 1 . ,  Dz . ,  A t . ,  A2 . ,  T ' . ,  Tz . ,  
B 1 . ,  B2 . - Breslau ( Bibl . des Instituts für Kirchenmu­
.sik ) . - Bruxelles ( Bibl . royale, Fonds Fétis , 1687 ) ; 
..complet . - Königsberg-en-Prusse ( Univ. -bibliothek ) .  
- Londres ( British Museum ) ; complet . - Lunebourg 
( Stadtbibliothek ) .  - Munich ( Staatsbibliothek ) ;  com­

·-plet . - Upsala ( Univers . -bibliotek) .  

1569 . 

RECVEIL DES FLEVRS PRO- ! DVICTES DE 
LA DIVINE MUSICQUE A/TROIS PARTIES, PAR 
CLEMENS NON PAPA, THO- ! MAS CRICQVIL­
.LON ,  ET A VLTRES EX-/CELLENS MVSICIEN S . /  
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TIERS LIURE. I TENOR . I A LOVAIN, / De l 'Im­
primerie de Pierre Phalese, Libraire Juré . / L ' an 1569 . /  

In-4°, oblong . 

15 . ]'ai veu que soloie . 3 V .  
1 6 .  Or vray Dieu. 3 V .  

Vienne ( Nationalbibliothek ) ;  S . ,  T . ,  B .  

1569. Voir 1543 . 

1571 . Voir 1555 . 

1572.  Voir 1560. 

1573.  

SISIEME LIVRE / de chansons / en forme de vau 
de ville / composé à quatre parties , par / Adrien le Roy . /  
A PARIS / 1573 / Par Adrien l e  Roy, e t  Robert Bal­
lard .  / Imprimeurs du Roy. / Avec privilege de Sa Ma­
jesté pour dix ans . / 

In-8° . 

Le temps qui court .  4 V.  

Londres ( British Museum ) ; T .  - Kassel ( Landes­
bibliothek) ; A .  

( 1578)  Autre édition , chez les mêmes imprimeurs . 

Kassel ( Landesbibliothek) ; A .  

1573.  Voir 1555 .  

1574. 

LA FLEVR / DES CHANSONS A / TROIS 
PARTIES, CONTENANT VN I RECVEIL,  PRO­
DVIT DE LA DI- / VINE MVSIQVE DE JEHAN 
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C ASTRO, / Seuerin Cornet, Noë Faignient, & aultres 
excel- / lens Aucteurs , mis en ordre conuenable suiuant 
leurs Tons . / TENOR . ! A LOVV AIN. Chez Pierre 
Phalese, Imprimeur & Libraire iuré & EN ANVERS. 
Chez Jean Bellere , à l 'Aigle d 'Or.  / 1574. 

In-4°, oblong . 

77 .  0 'Vray Dieu . 3 V .  
( qu,il est ennuyeux) . 

Madrid ( Bibl . du Conservatoire ) ; S . ,  T .  - Munich 
( Staatsbibliothek ) .  

1578. Voir 1573. 

. : \ 
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BIBLIOGRAPHIE DES MANUSCRITS 

CONTENANT DES COMPOSITIONS DE 

J .  RICHAFORT 

BOLOGNE ( Liceo Musicale ) .  ( I . B .  33 . )  

1 .  Recueil 19, manuscrit in-4° du XVI" siècle . C "  A . ,  
T"  B .  

Gloriosi principis terr� . 

2 .  Livre de chceur de 1518, de 202 folios . 

fo. 13 .  Emendaniu,s in melius . 4 V .  
fo . 74 . Congratulamini . 4 V .  
fo. 83 . Sufficiebat  nobis paupertas nostra . 4 V .  

( sur : Mon souvenir me faut morir ) .  

BRESLAU ( Stadtbibliothek ) .  ( I . B .  32 . )  

Manuscrits 2 et 5 .  

C hristus resurgens a mortuis . 
( 2° p . )  Mortuus est enim. 4 V .  

BRUXELLES ( Bibliothèque royale ) .  

Le Manuscrit du XVi0 siècle, contenant un grand 
nombre .de compositions de J .  Richafort, signalé par 
Fétis ( I . B .  36 ) , n ' a  pas été retrouvé . 
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CAMBRAI ( Bibliothèque communale ) .  ( I . B . 13 . )  

1 .  Manuscrit n°. 3 .  

2 .  Messe : 0 Gloriosi . 

2 .  Manuscrit n° 124, 1" partie . S . ,  C . -T. , T . ,  B .  

7 9 .  D e  mon triste déplaisir. 4 V .  
80. Il  n'est s y  doulce vie . 
81 . Philomena prcevia temporis . 

FLORENCE ( Bibliothèque Nationale ) .  I .B .  1 .  
V :  Richafort . )  

Classe XIX. Fonds Magliabecchiana, n° 58. 

Manuscrit de musique intitulé : Hymni , Responsorae, 
Versiculi · et Antiplisnae sacne notis musicis opta­
tée a variis . 

Sufficiebat no bis . 4 V .  

HEILBRONN ( Gymnasialbibliothek ) .  ( I . B .  34 . )  

Exaudiat te Dominus . 
( 2" p . ) Impleat Dominus . 4 V .  

LEIDEN ( Musée communal ) .  ( I .B . 10 . )  

Six manuscrits in folio du XVI" siècle, cotés A .  B .  C .  
D .  E .  F .  
M s .  A . ,  fo. 49.  Quem dicunt homines . 4 V .  
Ms . B . ,  fo. 89. Ego sum qui sum. 5 V .  
Ms . D . , fo . 6 7 .  Miseremini mei saltem. 4 V. 

fo.  109. Emendemus in melius . 4 V.  
Ms .  E . ,  fo. 227 . Magnificat ,  au VI" ton . 4 V .  
Ms . F . ,  fo . 294. Messe : 0 Genetrix. 4 V .  

LONDRES (British Museum ) . ( I . B .  31 . )  
Additional 19583 . 

. 
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5 .  Exaudiat te .{Jominus . 
( 2" p . ) Impleat Dominus . 4 V. 

6.  Emendemus in melius . 
( 2" p . ) Peccavimus . 4 V.  

l l .  Sancta Maria, succure miseris . 
16 .  Sufficiebat nobis paupertas nostra . 4 v _  
24 . Pater noster. 

( 2" p . ) Panem nostrum. 

N . B .  - Tous ces morceaux sont incomple�s ­

Additional 34071 .  

5 .  Jerusalem longe . 5 V .  

39. Le temps qui court .  4 V.  

Additional 11582 . 

1 1 .  Le temps qui court .  4 V.  

LORETTE ( Cappella Lauretana ) .  ( I . B .  1 1 . } 

Manuscrit de 28 f0' . Opus / Joannis Legrenzi / cappella 
Serenissime / Venetiis Reipublica / Magristi / Dei­
parae La uretance. 

Magnificat ,  au V" ton . 

MADRID ( Palais Royal de l 'Escurial ) .  

lnventaire manuscrit de la bibliothèque musicale de 
Philippe II ,  dressé en 1602, par Antonio Voto. 

· I .  en possession du maître de chapelle . 

N° 12 .  Un livre de motets et " magnificat " de plusieurs 
auteurs, rel ié en cuir azuré et doré ; vienx .  

Le premier est de J .  Richafort . ( I . B .  t .  8 ,  353 . ) 
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MUNICH ( Staatsbibliothek) .  ( L B .  3 . ) 

I .  Messes . 
1 .  Livre de chceur du Xvi· siècle ( 116 fol . )  coté F. 

fo. 37. Messe sur : 0 Genitrix. 4 V.  
2 .  Livre de chceur du XVI" siècle ( 295 fol . ) ,  coté 46. 

fo . 255 .  Messe de Requiem. 6 V ( ? )  . 
II .  Motets . 

2. Manuscrit de musique in-fol . ( 131 pages ) du XVI8 
siècle, coté 34 . 

fo . ll.  Salve regina . 5 V.  
2 .  Manuscrit de  musique du  XVI" siècle, en  6 l ivres, 

coté 1503b . 
4 .  Jam non dicam vos servos . 

( 2" p . ) Cum venerit ille. 5 V. 
·s . Manuscrit de musique de 1536, coté 2875 . 

23. Gaudent in coelis animm . 8 V. 
Motet attribué ici à Dominique Phinot, mais ce motet 

a paru en 1564, sous le nom de Richafort, dans Ie 
, , Thesaurus . Musicus . ' '  

III . Madrigaux. 
Manuscrit de musique du XVI" siècle ; en quatre livres 
in-12°, coté 1516.  

34 . Sur tous regretz les miens plus piteulx. 4 V. 
43 . De mon triste e t  desplaisir .  4 V. 

140 . D( = or) vray Dieu qu'il est ennuyeux. 3 V. 

RATISBONNE ( Proskesche bibl . ) .  ( LB .  L 
V :  Richafort . ) 

13 Motets. 
M anuscrit coté 772 . 
. Manusci-it coté 786 . 
Manuscrit coté 940 . 
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ROME ( Chapelle Sixtine ) . ( L B .  7 ,  t .  VI , 446 
& L B .  20 . )  

Inventaire manuscrit dressé en 1868. 
1° Codex coté 17 .  

N° 1 .  Messe sur : 0 Genetrix gloriosa . 4 V .  
2° Codex coté 38 . 

N° 13 .  Veni Sponsa Christi .  5 V.  
3°  Codex coté 46 . 

N° 24 . Emendemus in melius .  
( 2° p . ) Peccavimus in. 4 V. 

4° Codex coté 181 . 
N° 4 .  Magnificat, au v· ton . 4 V .  

5°  Codex coté 211 .  
N°  3 .  Veni Sponsa C hris ti .  5 V .  

SAINT-9ALL ( Abbaye ) " 

Les manuscrits n°• 463 et 464 de la  bibliothèque abba­
tiale contiennent des compositions de J .  Richafort. 

TOLEDE ( Cathédrale ) .  ( L B .  12 ) . 

I .  Manuscrit de musique . 

fo . XLVI.  E t  exultavit .  
fo. CXXXVI. Ego sum qui sum. 
fo. CCXXXVI. Homo quidam. 
fo. CCXCV. Quem dicunt homines . 4 V .  

II . Autre· manuscrit . ( L B .  7 ,  t .  VII , 125 . )  

Missus est .  

VIENNE ( Nationalbibliothek) .  

Livre de chceur, manuscrit 9814, fo. 148 r0• - 152 v0• 
C . ,  A . ,  T . ,  T2. , B .  
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N° ll.  Jam non dicam nos servus . 
( 2" p . ) Cum venerit ille.  5 V .  

WIESBADEN ( Landesbibliothek) . ( I . B .  35 . )  

Livre de chceur, sans titre . 

Messe sur : Veni Sponsa Christi .  5 V .  

ZWICKAU ( Rathschulbibliothek ) .  ( I . B .  '23. ) 

Codex coté 11 . 103. 
Hierusalem luge et  exire . 
( 2" p . ) Deduc quasi torrentem lacrymas . 5 V.  
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ARRANGEMENTS POUR INSTRUMENTS 

I .  - Imprimés 

1538 . 

El tercero libro Delphin de mus1ca de cifras para 

taner Vihuela .  Hecho por Luys de Narbaez . Dirigodo al 

muy il lustre senor el senor don Francisco delo Covos . . .  

Ay eynel veynte y dos diferecias de guarda me las vacas 
- -

y una bara de cotraputo M . D . XXX . VIII . con privile-

gio . . .  A la fin : Fue impresa la presente . . . .  Valladolid 

por Diego Hermadez de Cardova impresor. Acabose y 

treynta . . .  Octubre . 
In-4°. 

Je veulx layser mélancolie . 

Londres ( British Museum ) .  - Madrid ( I . B .  7 ,  
t .  VII , 384 et t .  VIII ,  452 ) . 

1546 . 

Intabulatura di Lautto, Libro Quarto, de l a  Missa 
di A .  Fevino , sopra Ave Maria . Intabulata & accomodata 
per sonare sopra il Lautto dal Reverendo messer pre Mar­
chiore de barberijs da Padoua, sonatore eccel . da Lautto, 
da 1 ui , propris n uovam pasta in 1 uce, con alcuni altri suoi 
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recercári accomodati sopra il tuono di ditta messa. Agion­
±Óui il nuovo modo di accordare il Lautto. etc . 

Venetio, 1546, Scotto . 
In-4°, oblong.  

Un morceau de J .  Richafort . 

Londres ( British Museum) . 

"1577 . 

Zwey Bücher . /  Einer Neu-/ en Kunstlichen Tabu- / 
Jatur auff Orgel und Instrument . / . . . . . . . . . . . .  / 
. Durch Bernhart Schmid , Bur- / ger und Organisten zu 
Strass burg . / Getruckt zu Strass burg, bei Bernhart Jo­
.bin . I M.  D .  LXXVIJ . 

In-fol . 
. 

Livre I ,  n° 12 .  

Hierusalem luge . 

' 

( '2° p . )  Deduc quasi . 5 V. ( 1 )  
Berlin ( Staatsbibliothek ) .  - Giessen ( Biblioth . H .  

:Strahl ) .  - Grenoble ( Biblioth . commuri . ) . - Leipzig 
( Stadtbibliothek ) .  - Magdebourg ( Dombibliothek) .  -

· : Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Paris ( Bibliothèque Maza­
rin ) . - Ratisbonne ( Proskesche bibliothek . ) .  - Wol­
-fenbüttel ( Herzogl . Bibliothek ) .  

"1578. 
OBRAS DE MVSICA PARA TECLA, ARPA Y 

VIHUELA, de Antonio de Cabeçon, Musico de la  ca­
mera y capilla del Rey Don Philippe nuestro sefior, / 
::Recopilados y priestas en cifra por Hernando de Ca-

( 1 )  Le début des deux parties de ce motet ( version instru­
:mentale ) a été reproduit en notation moderne dans W. MARIAN : 
Der Tanz in den de�tschen Tabula turbüchen. Leipzig, Breitkopff, 
1 927, pp. 83 et 84, ( I . B .  24 ) .  
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beçon su Lijo.  Ansi mesmo musico de camera y çapilla. 
de su Magestad . Impressus Madrid en casa de Francisc0> 
Sanchez. 1578. ( 2 )  

In-fol . 

Hierusalern luge . 5 V .  

Berlin ( Staatsbibliothek) . - Bruxelles ( Biblioth .. 
royale, Fonds Fétis ,  n° 2000 ) . - Bruxelles ( Biblioth . 
Conservatoire ) .  - Londres ( British Museum ) .  - Ma-· 
drid . - Ratisbonne ( Proskeschebibliothek) .  - Wolfen-· 
büttel ( Herzogl . bibliothek ) .  

1583 . 

Tabulaturbuch / auff Orgeln vnd Instrument , / dar­
inne auff alle Sontage / vnd hohen Fest durchs gantze­
Jhar auserlesene , l iebliche vnd künst- / l iche Moteten, 
so mit den Evangelijs ,  Episteln ,  Introïtibus, Responsa-· 
rijs ,  Antiphonis, / Oder . derselben .Historien vberein 
kommen . . . .  der . . . .  berümbsten Componisten ver--
fasset . . . . . .  Johann Rühling . . . . . . .  Der 1 .  Teil . .  _ 

Gedruckt zu Lei pzig, bey Joh an Beyer. MD . LXXXII} .. 
In-fol . 

Hierusalern luge . 

Bale ( Univers . -bilbiothek ) .  - Berlin ( Staatsbibl . )  _ 

Munich ( Staatsbibliothek ) .  - Wolfenbüttel ( Her­
zogliche bibhothek ) .  

B .  - Manuscrit 

MUNICH ( Staatsbibliothek ) .  ( L B .  3 . ) 
Manuscrit de musique du XVI" siècle, avec tablatures; 
pour 1 uth , ( 35 fol . )  coté 1627 . 
N° 22. Un morceau de Johannes Richafort . 

( 2 )  A été publié à nouveau par PEDRELL dans : Hispanice 
Schola Musica Sacra. 
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TRANSCRIPTIONS 
EN NOTATION MODERNE 

Musica Antiqua . A Selection of music of this and 
other Countries from the · Commencement of the 12th to 
the beginning of the 18th century ; Comprizing some of 
the earliest and most curious Motetts, Madrigals ,  
Hymns , Anthems, Songs , Lessons and Dance tunes, 
some of them now. first published . Selected en Arranged 
by John Stafford Smith . London . Preston ( 1812 ) . 

In-fol . 

T .  II ,  fol . 117 . 1508. 

Jerusalem luge . 5 V.  

Lol}dres ( British Museum ) . - Londres ( Royal Col­
lege of Music ) . - Londres ( Royal Academy) .  

II .  - TRESOR MUSICAL, par R .  J .  Van Maldeghem. 

Musique profane ; année 1879.  

22.  ( Printemps ) .  La nature offre un tableau, pour 
4 V. S . ,  C . -T . , T . ,  B .  

23. ( Printemps ) .  La nature offre un tableau, pour 
4 v. Tl . ,  T2 . ,  B I . ,  B2 . 

35 . ( Eté ) . Chantons Ze doux été .  4 V .  
3 7 .  Sur tous regretz, Z e  mien plus piteulx. 4 V .  
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Musique religieuse, année 1881 . 

6 .  Veni Sponsa C hristi . 5 V .  
7 .  Emendemus in melius . 

( 2" p . )  P eccavimus cum pa tribus . 4 V. 
8.  Congratulamini mihi . 

( 2" p. ) Tulerunt Dominum. 4 V .  
9 .  Sufficiebat nobis . 

( sur : Mon souvenir me fait mourir)  . 4 V. 

III . - ANTHOLOGIE DES MAITRES RELIGIEUX 
PRIMITIFS, par Ch . Bordes . 

2" année . Li vre des Motets ( 1902 ? ) . 
35 .  Chris tus resurgens . 

Mortuus est enim ( 2" p . ) .  4 V .  
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